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H I S TO I RE 

DE L* A C A D & M I E. 

MDCCLXXXVL 

ASSEMBL&ES PUBLIQUES. 

L'Aflembtee publique deftin^e ä c£16brer rannivcrfaire de Ia naiflance 
du Roi s'eft ceoue le Jeudi %6 Janvier« 
Elle a ix€ honorle de la pr&ence de LL. AA. RR* Mefleigneurs les 
cteux Princes fils ain& de S. A. R. Mgr. Ie Prince FERDINAND, frere 
du Roi j de LL. AA. SS. Mgr. le Duc de Saxe- Weimar, Mgr. Ie Duc Fr&~ 
deric de Brunswick, Mgr. le Duc de Courlande & Madame la Duchefle fon 
Ipoufe, & Mgr. le Prince dcNaJfau- Ufingen* 

M. le Confeiller priv6 Formey, Secrltaire perpltuel, fit fouverture de 
la ßance en ces termes. 

MESSEIGNEURS Qr MESSIEURS, 
Timoin depuis fi longtems des journies brillantes de TAcadimie y 
dont la premierefut celle de fon renouvellement en Janvier 1744 , je Pai 
vuefotivent honorte de la pNfence des perfonnes les plus augußes, 4ga~ 
lement immentes par la fplendeur de leur rang Qx par Celle de leurs rares 
qualitis. Je mefilicite d'avoir encore ajfez vicu pour y conternpler un 
Souveraui) dans les v eines duquel coule unfang dont les fources nous 
fönt remonter aux plus andern Heros dont PAUemagnefe glorifie, mais 

a 3 



Digitized by 



Google 



6 HlSTOIRÖ DB x'AcAD^MIE ÄOYAtB 

que faime furtout ä envifager dans ce moment comme un nouveaü Plri- 
des qui afait de fa Capitale unenouvelle Athenes, en y raffeihblant les 
plus'beaux Genies, dont il eß encore plus le modele que le protetteuu 
Texprime les fentimens de VAcademie, en Vous qffrant, Mon- 
qeigneur, Jes homrnages Qjr fes vcenxjpour la durie de votre gloire 
Q? de votre boiiheur.* 

Cet illüßre Auditoire rioffriroit encore uneample martere, non ä de 
ßmples complimens, mais aux eloges les mieux merites, ß la voix publi- 
que rfy fuppUoit avec une force fort fuperieure ä celle de la mienne. 

J'annongai, il y aunan, que je me propofois definir ma carriere 
ncaddmique par des Confiderations philofophiques für lesTufculanes: CZr 
entre les räifons quirrCy diterrhinoient,J'alleguai le goüt que notregrand 
Monarque a toujoitrs eu/paur les Ecrits de cet Orateur, qui he fönt 
presque pasfortis defes augußes mainsdepüis une longuefüited'annees. 
Les m€mes raifons.fubßßent .(Zr fubßßeront ', tont que la bonne Provi- 
dence exaugant nos vcziix confervera le Pere de la Patrie, (Zr rrC appel- 
ler adans ces journies folennelles ä qffrir au Cid les voeux d'une Acade- 
mie dontil eß le Bienfaiteur Xlr le Prote€teur. Je fouhaite qvüune voix 
plus eloquente fuccede ä la mienne; mais j'oß dire qu'il n'y en aura au- 
cune qui puijfe itre guidee Qy ammie par un ctieur plus jpenetr^ de yeni- 
ration , d'amour (Zr de reconnoijjance que Vefi Je tnien. 

M. le Confeiller priv6 Moulines pr6(enta enfuite Sc expliqua wie Lu~ 
nette de M. FAbb6 Rochon, de(Hn6e imcfiirer les peutsangles, ä faide de 
la double r6fra&ion du criftal de röche. - 

S. E. M. le Baron de Hertzberg, Miriiftre d'fetat 6c du Cabinct, lut uri 
Memoire für la rentable richejfe des Etats, la balance du Commerce (Zr 
celle du pouvoir. 

M le Direftcur Achard lut une DifTertaüpn y*zr la determination des 
degris de falubriti de Vair convenable ä la refpiration. 

M i'Abbi Deriina termina la ßance par un M6moire iervant de r6pon- 
fe \ la Queftion : Que doit -on ä VEfpagne? 

L'Aflembl^c publique deftinee ä c£lebrer Favdnement du Roi au Thro- 
ne s'eft tenue le Jeudi i de Juin. 

Le Secr6taire perp£ruel fit Pouverture de la feance en ces termes, 
MESSIEURS, 

Aurai-je toujours de nowelles ßtuations ä decrire, de nouveaux 
fentimens ä exprimer? Pendant les XL VI ans d'un ghrieux Regne qui 
? accömpliffent aujourd'hui, nous avons tantöt favoure les douceursde 
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tä Paix 9 tantSt fremi des horreurs de la Guerre; mais nos regards ont 

toujours 4ti fixte für le mime objet, nos vceuxfefont dornte ä obtenir le 

bien le plus prtcieux pour nous, la confervation de notre grand Monar- 

que.. Dans l Intervalle icöule depuis la derniere folenniti Acadimique^ 

jlottant continuellement entre la crainte (Zr Vefperdnce r nousavons compte 

lesjoursjusqiia celuiauquel le Cielajkrmisquenousarrivions. Rendons- 

lui grace de cette infigne faveur ; mais nejoignons point ä Veffufion de 

notre recomwiffance des demandes quiferoient igalement indifcretes (&* 

inutiles.. La Providence afon plan arriti de toute iterniti, (2r nous ne 

pmtvonsy apporter aucun changemenu. La feule priere que la vraiefa- 

gejfe (Zr la Religion iclairie autorifent r efi celle-ci: Seigneur, nerne d6n-* 

ne point cc que je veux,. mais fais - moi vouloir cc que; tu me donnes l 

Le Secrltaire a lu la rlponfe gracieufe que 'S. ML a faite & fenvoi du: 
dernier Volume des Mdmoires. v 

Enfuice il a rapportd i°.que la Clafle de Mathlmariqüe,. qui devoit 
adjuger le Prix cette ann6e fiir la Queftion dela notion claire Qx precife de 
rinßni mathematique^ avoit unanimement couronne la Piece franfpife, qui 
avoit pour devife: IJInfini.eßle gouffre oh s'abforbent nos penfees.. Sur 
quoi le billetcachetiavant 6t6 ouvert, on y a trouv6 le nom dcM. Lhuilier f 
de Gefleve , Membre ae la Söci£t6 d'education de Pologne, kVarfovie* 

Uaccejßt a itL accordd au. Memoire ayant pour dcvife: Peritia fit 
mfhiamor., 

%?. Que la Clafle de Philofbphie experimentale,. qui avoit renvoye ä 
cette ann^e le Prix für la fermentation > n'ayant recu qu'un Memoire dont 
eile n'6toitpas fatisfaite, atbandonnoit cfettc Queftion.. 

3 . Que la Clafle de Beiles -Lettres propofbit pour l'annee 1788 la 
Queftion fuivantc:. 

Cbmment r Imitation des Ouvrages de litterature etrangere r tont ancienne 
que moderne r peut- eile developper 6* perfeflionner le goüi national? 

Le Secr£taire a lu enfuice l'feloge de M. Sack. 

M. le Dire&eur Achard a lu des Recher ches faites dans la vue de d&- 
eouvrir unemtehode exafte pour mefurer les quantitte relatives de phlo- 
gißique contenues dans une forte d'airdonnd, defagonque les degrte* 
de phlogifiication foient riduiis par cette methode ä des rapportsjußes 
(Zr numeriques. 

M. TAbb6 Denina a termih£ la ßance par un Memoire für V&tatpri- 
fent des Sciences Qx des Arts en Italie. 
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1 g=gg 

PRIX 

propoßs par PAcademie Roy ale des Sciences & Beiles -Lettre* 

pour PAnnee ij88. 

JLja Clafle de Mathematique , en propofant le fujet du Prix de Pannee 1786, avoit 
demande une theorie claire 4r precife de ce qzCon appelle INFINI en Maih&matiquei 
Elle avoit dteclare fouhaker qu'on fit voir comment on adiduit tant de theoremes vrait 
dune fuppoßtion contradtäoirt; 8c qu'on indiquät un principe Jür^clair, en un rnot 
vraiment mathtmalique , propre ä etre Jubßüue ä Vinßni^ Jans rendre trop difficiles <fc* 
trcp longues les recherches qu'on expedie par ce moyen. Elle avoit expreffement exig£ 
que cette maxiere fut traitee avec toute la geniralitf, dr avec toute la rigueur % la clarti 
dr la Jimplicite poffibles. 

L'Academie a regu beaucoup de PietJes für ce fujet, - Leurs auteurs ont tous ou-« 
büe d'expliquer comment on a deduit tant de theoremes vrais dt une Juppq/ition contra* 
dittoire, comme l'eft celle d'une quantit£ infinie. Es fe fönt tous, plus ou moins, 
£cartes de la dortig de la Jimplicite , Sc furtout de la rigueur qu'on exigeoit. La plu* 
part n'ont pas meine vu que le principe demande devoit etre , non pas borne au cal- 
cul infinit eümal, mais etendu a i'Algebre Sc a la Geometrie traitee a la maniere de» 
Anciens. * 

Le fentiment de l'Academie eft donc que la demande n!a re§u aucune reponfe 
complete. 's 

Cependant eile a trouve que celui qui a le plus approche de fes intentions , eft 
l'Auteur de la Piece fran^oife qui a pour devife: 

LInfini efl le gouffre ou fabforbent nos penjees. 

Bailiy, Hiü de PAftr. mod. 

L'Academie lui a donc adjuge le Prix. I/ouverture du billet a montre que c$t 
auteur eft ML Lhuilicr, de Geneve, Membre de la Societe deducation ä Varfovie. 

Parmi les autres Pieces , TAcad^mie a particulierement diftingue celle qui a pour 
devife: 

Peritiaßt mihi arnor, 

ä laquelle eile accorde Yaccejfit. 

. La Clafle de Philofophie experimentale avoit renvoy£ k Tannee 1 786 le Vtinfur 
la thiorie de la Jermentation / mais n'ayaut rien re$U de iatisfaifant, eile abandonne la 
Queftion. 

La Clafle de Beiles -Letires propofe pour le Prix de 1 788 la Queftion fuivspite: 

Comment Vimitation des Ouvrages de litterature etrangere 9 tant ancienne 
que moderne ,. peut- eile developper & perfeflionner le goüt nationalt 

On invite les Savans de toutpays, excepte les Membres ordinaires de l'Acade- 
mie, a travailler für cette Queftion, Le Prix, qui confifte en une Medaille cfor du 

poids 
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pöids de cihquante Ducats, fera donne a celui qui, au jugement de l'Academie, aura 
le mieux r£ufli. Les Pieces, .ecrites d'un cara&ere lifible., ferout adreflees franches de 
port a M. le Confeiller prive Formey, Secretaire perpetud de TAcademie. 

Le terme pour les recevoireft fixe jusqu'au 1 de Janvier 1788; apres quoi on 
n'en recevra abfolumenf aucuhe", quelque raifon de retardement qui puifle etre alle- 
guee en fa faveur. 

On prie les Auteurs de neJpoint fe normner«, .mas de mettre fimplement une 
devife, a laquelie ils joindront un billet cachete, qui contiendxa, avec la devife, leur 

nom & leur demeure. ~_ . - ..« 

La Claffe de Philofophie fpejculative a propofe pour le Prix de 1 7 8 7 la Queftion 
fuivante: 

*Quek fönt dans fetat de nature.les fondemens dr les Iowas .de Taulofite 
des parens Jür les enfansf T a-t-il de la difference entre les droits du 
pere c&* ceux de la mere? Jiusqu'ä quelpoint les loiz peuvent-elles etendre 
qu limiter tette autoiitei 

Les Pieces envoyces au concours feront regues jusqu'au 1 de Janvier 1787- 

La Claffe de Philofophie experimentale a propäTe une nouvelle Queftion relative 
au Prix fonde par feu M. Eller. En voici Tenonce. * ^ 

Comme dans la nourriture du betail ScTagriculture, les differentes circonftancss 
locales empädient qu'on puifie «etirer partout des memes azrangemens' des avantagec 
weis & durables 

On demande 

1°. Si Ton peut introduire partout la nourriture des detes ä corne, des bre^ 
bis 6* des ckevaux, dans les etables, en abalijfant les pres naturels '& k$ 
pdtUrages? Oußteta ne fe peut pointt 

* V\ Par quelles vbfervations rfr prmcipeson pourrolt prouver que, dans fe 
cos affirmatrf, h rappört des biens de campagne feroit le plus confidera^ 
ble, fatns que cela nuife ä quelque autre befoin de FEtat? 

3°. 'Quelles obfervathns pourroit-on -oppofer aux avantageS de la nourrU 
iure du bitail dans les etables t Et quelles fuites defavantageufcs auroit* 
on ä en craindre ? 

Le fujet de cesQueftions tont tres-intereffant, Sc les fentiments des Economes 
1t des AgrLcuheurs tarnt partagös, l'Äcademie les invke a travailler a la folution de ce 
Probleme. 

Les 'Pieces ferent regues jusqü'au 1 Janvier 1 787 ; A le Prix »de cinquante Du« 
.cats fera adjuge dans lAßemblee publique du 31 Mai fuivant. 
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TRIGONOMÜ T R I E. 



ANALYSE 



de tOpus Palatinum de Rhetjcus & du Thefaurus matkema- 

ticus de Pitiscus: 

ouvrages tris rares, qui ß trouvent dans la BibUotkeque de VAcadinue». . 

Par M. Jeak Bernoulll 



M 



_ , J!kx&nx occup£ ? vers la fin de l'annle 1775, £ traduirc en francois un m^ 
moire de M. Kaßner, Profcfleur ä Gcettingue, fiir les Tables logarithrni- 
qveS) qui fe trouve dans Je x M volume du recueil de m6moires d Aflxono- 
mic dp ce c61ebre Geometre *) fy fis plufieurs additions, concqrnant parti- 
culierement les Tables des fonaions circulaires, öu corpmc M. Kceßner 
les appelle, des lignes trigonomttriques. Cet ouvrage, (avoir ma tradu&ion 
augmentee de mes propres recher ches, devoit paroitre en France* & j'en 
ju feit menrion meine, dans cecce fuppofition, dans mon introduäion ä trois 
m6moires de Trigonometrie pr6fent6s äFAcad6mie **); mais des maladies 
& d'autres fujets de decouragement ayant fait changer d'avis au libraire qui 
s'6toit ofFert de s'en charger, mon manufcrit m'eft revenu au bout d'une di- 
zaine d'annles. RepafTant depuis peu mes additions, dont je n'avois plus 
qu'unc id£e confufe, fy ai trouv6 un morceau qui m'a paru pouvoir int6re£- 
fer l'Acad^mie & n'£tre pas indignc de lui 6tr$ ofFert; n'ayant pas connoiA 
fance d'ailleurs que depuis qu'il eft 6crit, quelqu'un m'ait pr6venu dans la 
maäere qui en fait l'objet. 

*) Aßronomifche Abhandlungen \u weiterer Ausfuhrung der aßrönomifchen Anfangsgründe , ah* 
gefafst von Abraham Gotthtlf Kaßncr. Itc Sammlung, 1772. Itte Samml. 1774. 
Goetting. 8vo. Les Aftronomes qui ne pofledent pas l'AUemand, perdent beaueoup \ ne 
pouvoir pas jouir de cet cxcellenc recueil, compofS de fept m£moires tris inftruftifs. 

**) Ils ont paru dans le Tome HL de mon Recutil pour les Aßronomes. Voyez Vlntro- 
duSion, p. 127« 
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Dans !e tems que je travaißois k fouvrage dont je viens de parier, je 
mc fiiis rappd6 unc Lettre trbs int£reflante de M. de la Lande , adrejfee ä 
MM. les Auteurs du Journal des Savans, für des Tables definus extreme- 
ment rares, inßr6fe dans le eahier de ce Journal du mois d'O&obre 177 i t 
£d. de Hollande. II eft queftion prinripalement dans cette Lettre de YÖpus 

Salatinumdc Rheticus^ 6c fertout, du Thefaurus mathematicus de Pitiscus. 
fais on vait par quelques endroks de !a lettre de M. de la Lande qu'il n'a- 
voit pas k premier fous les yeux, 6c que de Fautre;, il n'en avoit devant lui 
qu'un exemplaire incomplet, <}i? un amateur k Orleans lui avoit pr£t6 : M. 
de la Lande invite rn£me expreflement ceux qui pourroient cn Voir un 
exemplaire compkt, klnftruire le public commenc il eft termine. Or f eus 
le plaifir de trouver dans la Bibtiorheque de notre Acad€mie non (eulement 
cet ouvrage de Pitiscus complet^ mais encore cekii de RJiettcus. Je mW 
preffai cPen faire un examen löigneux pour nies additions k l'ouvrage de M. 
Kdeßner^ 6c c'eft le x&ukat de cet exarnen que je vais expoler en deüx 
Parties. 



PREMIERE PARTIE. 
De rOpus Palathmm de Rheticvs* 

Je crois devoir cfabord rapporter ce que die de cet oüvrage M. de la 
Lande ku cortmencfcmect de & lettrfe. 

„Les Tables de finus, dit-il, dont tous les math^maticien^ oxlt un be* 
„(bin fi frequent, & qui ont fervi k Bleuler les logarithmes dont ils fe fer- 
„vent, furent F ouvrage d'un celebre Profefleur de Wittenbergs nomm£ 
»George Joachim RJteticus. II £tok du pays des Grifons, ou du voifinagc, 
„6tantne k Feldfcirch, danslaSuabe, pr&sd' Appenzel, le 15 F6vrier 1514. 
n Coperr&c Lui kifptra Ife courage de fe Jivrer k ce travaU, & pendant ix ans 
„il enteetmt chez lui des Calcuiateurs pour travailler ces Tables. Rheticus 
»mounit en 1 $76. Vcdenthfus Otho<m Otto, fon difciple^ fit ia.revue de 
n ces Tables 6c parvint k les publier en 1594 k Heidelberg , dans un gros vo- 
„lume intimle: Opus Palatinum> avec le fecours *Ie FEmpercur & de plu- 
„fieurs Princes qui contribuerent k la d£pen(e; on trouve dans ce volume 
,>les Tables de Sinus 6c de Tangentes, avec ce titre^ Magnus Canon Defiri- 
n n<t Triangulorum™ 

Je m'arrete ici-, parce que M. de Ja Lande pafle tmmediatement en- 
fuite au travaii de Pitiscus charg6 en 16 10 par Ffile&eur Palatin Frede* 
riclV> DucdeBaviere, de perfe&ionner Fouvrage de Rheticus. 

b %~ 
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J'ai die que l'illuftre Aftronojne Francis me paroLflbit n'avoir pas cu 
ce livre fbus les yeux.cn 6crivant fa lettre: je le foupconne, i °. parce que 
irbs probablement il en eüt fait mention avec plus de detail 6c de preeifion; 
k en juger par le refte de la Lettre; x°. parce qu'il eft mdeejs u l'ami de 
Rheticus,!' £diteur de YOpus palatinum y ^appeloit Othon ou Ötton: ce 
nom eft Othon , felon le Frontispice, la Dedicace &c. 3 . parce que ML de 
ia Lande rapporte la publication du livre k l'annee 1 594, tandis quelle eft 
de 1596. 

Aprfes ces pr61iminaire$ je vais decrire f exemplaire pr^cieux que nous 
avons ici devant nous *). 

L'ouvrage eft en deux aflez gros volumes in-folio, & c'eft le fecond qui 
contient les Tables; ii n'a d'autre titre que celui ä peu pr&s que M. de la 
Lande indique, favoir Georgii Joachimi Rhcetici magnus canon Doclrüi* 
triangulär um, ad decades feeundorum & ad partes decem mill million: fans 
lieu ni date de l'impreffion 6c fans texte. Mais les feüilles commencant par 
la lignature A 6c les pages par 1 , on ne peut lui refufer le nom de x d tome, 
d'autant que les deux volumes fbnt trop gros chaeun pour etre reliSs enfem- 
ble. II me paroit convenable de d6crire ce 2 d tome avant le premier, qui 
eft deftine & Texplicätion detaill6e de l'ufege &c. de ces Tables. 

Ce fecond volume donc eft divifö en deux parties, ayant chaeune leur 
titre ßpar6; & comme la x de commence meine de ftouveau'avec l'alphabet 
& Tordre des nombres 1, i, 3, on poürroit regarder celle-ci comme un 
troifieme tome. 

La i rc partie eft de 554 pages 6c fori titre eft celui que j'ai d£jät trans^ 
crit; les Tables commencent des la page x. & continuent fans interruption 
6c fans aueun changement dans la difpofition 6c les titres des cölonries jus- 
qu'ä la fin de la page 541. 

Deuxpares toujours, k c6t6 Fune de fautre, appartiennent cnfemble; 
la premiere eft bornee ä la gauche par une colonne qui indique pour dix mi- 
nutes chaque dixaine de fecondes en augmentant du haut en bas, & la fecon- 
de eft bornee k la,droite par une colonne qui indique ces dixaines, en au- 
gmentant du bas en haut; en forte que les arcs de la colonne ä la droite fönt 
les comptemens de la colonne ä la gauche: par ex. celle-ci contient page 1. 
ks arcs o°. o'. io°, 10" jusqu'ä o°. 9'. 50" en defeendant, 6c l'autre contient 
89 . 5°'« »o'S ^o" jusqu'ä 89 . 60'. en remontant. 

Outre ces colonnes laterales , chaque page en contient fix, & je ne 
crois £Ouvoir mieux donner une id£e de leür arrangement & des titres qu'el- 
les portent, foit en tete, foit au bas, que par le petit Tableau fiiivant, qui 
eft tout ä fait general: 

*) L'Acadlmie poflede mimt deux exemplaires de cet ouvragt; l'autre eft reli£ en an volume. 
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Encore quelques mots für Ics termes qui fonc employes dans les titres 
de ccs colonnes & on aura une id6e fuffifante des Tabfes dont ü eflrqueftion. 
Les efeux pages ont, v comme on voit, trois divifions: or la i** ligne du ti-* 
tre qui eft en gfands carafteresfe rapporte Jttbutes les trois parties& fignifie: 
Table ou ton prend dans un triangte plan ä angle droit 10 000,000,000 par~ 
ties (nous voici £ la feconde ligne, encore en cara&eres majuscules) 
pour i°. la fous tendante de l 'angle droit (i re div.) , 

t°. Le plus grand des cFeux c6tes qui renfermenc Tangle droit (x Ä div.} 
3°. Le plus petit des, c6t6s qui renierment Taiigle droit. ( 3 me div. ) 

Reprefentons-nous ä prefent un triangle CDE oü f angle DCE au- 
gmente continuellement de 10 en iofecondes depuis o jusqu'ä 45 degrds: 
Sc nous verrons, 

1 °. Que dans la premiere divifion, on fuppofedonnde & egale au rayon 
Fhypot6nuie CD & qu on detetmine le perpendiculwn ou le finus DE &c 
bajis ou le cofinus Cß. 

x°. Que dans la x de divifiön T on prend pour rayon le c&t6 CE ou le 
plus grand des deux qui comprennent 1'angje droit^ & qu'on d6termine TAy- 
potenußj qui eft ici la föcante CD & le perpendiculwn ,, qui eft ici la tan« 
gente DE. 

*> 3 
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3°. Que dans la'3"^divifiön, on pröndpour rayon' le c6t£ t)E, Ott 
lc plus petit de ceux qui renfermetat 1'angle droit, & que pour faire varier 
1'angle donn6, on allonge d'abord Fhypot£nu(e & la bafe jusqu'ä ce qüe cec 
angle ne foir que de io", & que peu & peu on les fait rediniinuer jusqu'ä ce 
que cet angle foit de 45 °,' daos.lequel cas. la bafe C£ devient egale i la 
dorinee fondamentalc DE ^ 10,000,000,000; ort ne peut pas nomnier ici 
rayon cette donn£e: car <fun c6t6 ? fi on le confid6roit comme un rayon & 
le triangle appuy6 für ce rayon pris pour bafe, Fangle donni feroit toujourS 
hors du cercle & feulement & ia fin il arriveroit ä la circonference^ mais oii 
ne peüt pas fneme regarder DE comme bale, parce que fuivantle titrede 
la divifioh, c'eft oukre Fhypot^nufe, expreflernent ia bafe aüffixjii'on deter- 
mine. * Au refte on verra bierit&t que cette divifion, qui fe' pr6fente aäud- 
lement cPune maniere äflez bizarre, ne contteht autre chofe«quß les ßcantes 
& lös tangentes des angles au deiTus de 45 °* 

Les titreS qui ibnt au fräs de Aaque palre de pages skatend tont, facile* 
ment apr£s les 6clairciflemens qui pr&cedent. On copprend cfabord que 
prima ßriesj fceunda Jeries > &c. diftingue^it cefque jai nomine les dtvu* 
fions: eafuite quela i rc colonne dela i rc ferie cöntient bafis oulecofinus, 
6c la 3"* perpcndlculum ou le finüs du compl£meht ou de fangle indique h. la 
droite de la x dc page; que dans la x de .divifion , il Faut regarder \ pr&fent 
comme donn6 Sc variable Tangle CDE r tnoyennant quoi, commencant 
parlafin, ouau4$ mt degre, fhypotenufe CD &le petit cot6 DE, qu'on 
peut normner ä prefent la bafe^ deviennent toujours plus petits jusqu'au 90 
degres, oü la i' c fc confbnd avec CE Sc la x^ devient zero. 

Enfin que dans la 3™* divifion, ;oh le plus petit c6r£ döit etre de dne 
mille milKons, & fangle donn£ plus grand que 45 °, op peut prendre ce pe- 
tit cote pour le rayon, tnoyennant quoi Ton a dans la r** coloraie Hypote- 
nu/k ou la föeante, & perpendiculurn ou la tangente, xlu aompl4ment.de 
Tangle indique dansla colonne laterale & la jauche. 

11 refulte de oe qu'on vient de.lire que ces Tables contiehnent pour un 
fäytm de 10,000,000^000 les iinus, tangentes & föcantes d'un angle tjuel- 
canque de 10 en 10 fecondes depuis o jusqu'ä 90 degres. 

Je n'ai rien dit encore des colonnes xmi contiennent les diffirences: ^ 
n*y a rien de partieufier k remarquer k ce fiijet; eil« font indiqu6es partout 
complitemertt pour diaque Intervalle de 10 fecondes* 

Mais f ai dit plus haut que cette i* 6 partie de ce vdlume contenoit 
554 pagesr& -que les Tables que rroas avons analyfees -rfen rempüflbient que 
541 ; il me refte donc k ajouter que les autres 14 pages contiennent un Er- 
rata conftruit dn forme de Tables d'une maniere qui en rend Tufage tr^s fa- 
cile: on a fuivi la forme des Tables m£mes, mais en deftinant k chaquo 
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ßrie la largeur de la page entiere, parce qu'pn. place les CQire&ions k c&t$ 
des fautcs, & qu*on a mis de firite les degres, minutes & fecondes auxqueK 
les ces corre&ions repondent: Far exempk: 
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-Un des poflefleurs anrärieurs & fAcad£mie a pris Ia peine de corriger 
toutes ces fauces d'impreffion, & plufieurs autres qui n^etoient pas indiquöes 
dans V Errata ; il en a fait appercevoir aufli un aflez grand nombre dans Yer-* 
rata m£me: il barroit les degres ou les minutes par un trait ä mefure qu'i| 
corrigeoit lesfautes, delafa^on qu'on peut voir dans fexemple ci-demis. 
11 fe peut au refte quc toutes les correäions ne foient pas de la rneme main; 
mais c'eft le premier poflefleur qui paroit y avoir eu le plus de part; car la 
meme main qui a laifle le plus de traces pour le reconnoitre, a indiqu6 h la 
ifin du livre ce qu'il a coüt£ d'achat en blanc & pour le relier: Tacqu^reur 
paya le livre 7 £cys 10* gros 6 deniers, x 6c\\s pour la relieure en velin a 
fleurs avec des armes de la maifon de Saxe, & 6 gros, pour une grande quati- 
Dt6 de. papier blanc qu'il a fait relier avec chaque partie de Tun & de Tau- 
tre volume; mais, für lequelil n'a rien 6crit Les deux dernieres pages df 
V Errata n'appartiennent pas ä 1k partie quo fti fait congoitre; c'eft a w par-* 
£15 fiiivante, de laquelle je vais auffi donner une |d6e* 

.Cette x de partie du fecond yolup}? de Yopus palatinum a pour titre: Ter^ 
tiaferies magni canonis doclrina triangülorum y in quo triquetri cum angula 
reap in plana ie minus latus includentityn angulum rtcjiwn ponitur partium 
10,000,000. Elle eil de 180 pages /ans le titre. II ne fera pas difficile de 
fe faire une id£e de cette Table apr&s ce qui a et£ dit de la prec^dente: eile 
eil: uniquement deftinee ä la r£p£rition de la 3"* divifion de celle-ci dans 
rhypothele que le grand c6te ne foit qije 10,000,000. , Ily a encore % pages 
qui appartiennent enfemble pour 10 minutes de 10 en 10 fecoqdes; ces deux 
pages tont partag£es en 3 divifions; mais chaque divifion coptiQpt les eher- 
ch6es femblables, (avoir l'hypot&mfp &Ja bafe avec leurs differences; on a 
xnis für les 1 premieres pages, dans la premiere divifion „ les cherchees pour 
o°. jusqu'ä 9'. 50": dans la feconde, pour i°. jusqu'ä i°. 9'. jo 7 ': dans 1* 
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troifiemeipoiir i°. jösqu$ x"°'. 9'. ?o". Pareillemeat les deux pages fuiVantcs 
coritiennent dans Ja i m divifion, Fhypot^nufe & labafe pour o°. 10' jusqü'k 
o°. 19'- 50"; dans la x de pour *°. 10' jusqii'ä i°. 19'. 50''; <!ans la 3 me pour 
ü** io' jusqtfä 2 . 19'. 50''; & ainfi de iliice, jusqu'ä ce que ces trois premiers 
dsgres fönt epuifes* ,apr£s .quai ^a vienaent trois -auixßs. 

La premiere lignc d& rinfcription des ,deux t pages eft comme dans la 
i w partie, ä l'-ejcception qucl^nombre fondamental eil diminud de 3 z£ro; 
les infcriptions de cnaque divifion font «n tete & eu bas comme precedem- 
ment celles de Ja 3 mc üivifion; cnfin tont aubasil y a lous chaque divifion, 
iertla feries. . ...... 

Rheticus avoic cälcule cette Table pour fori ufage, avant qu'il eut re- 
marque qu'une plus grande precifion 6tok neceflaire pour rendre le canoa 
tngonometrique exaS en tout poirit; on aiiroitpu le diipenJer de l'impri- 
«er; mais toujours fert-elle \ raire une comparaifon xxbi utile entre les r£- 
fultats par les deux hypothfefes differerites du rayon , & faire obferver de* 
differences tr£s confiderables pour fes föcantes & les tangentes des grands 
arcs. 

Paflbns \ pr&fent au premier volume de Touvrage qui notis occupe. 

II portele titregen6ral'qüi*fuit, dans un froritifpice dont Faftronomfe 
a fourni le fujet; Opus palatinum de Triangulis, a -Georgia* Joachimo 
Rhetico coeptum: L. Vakntinus Otho, Principis Palatini FHderici IV. 
Ele&oris Mathematicus confummavit. An. Sal. Hum. 1596: & plus bas 
cette Epigraphe: PMn. Lii>, xxxvi. cap. -5, Rerum .natura interprttationem 
JEgyptiorwn opera Phila/bphia cöntinmt. ' 

Äpf&s ce titre viennent 4 pages pöur la <üedicacc tfOtfion \ FElefteur 4 . 
i pdge pöur le privilege imperial: 1 1 pages pour la preface? & une page 
pour des vcrs kj'honneur de l'ouyrage. v/eft aprbs ces vers que commence 
la premiere partie de ce volume, qui eft partag£ fcneore plus que le fuivant eri 
pärties fepar6e$p mais avanx Waller plus loin je rapporterai quelques traits 
de la pr6face. » 

v Je ne r£p6teräi riende ce qu6 : dit Othon lur les grands avantagtes de la 
Trigonometrie, -ni für c^ que cetti föiertce devöit \ Ptolomie^ ä MenelaS, 
aux Ärabes &- k]Regiomontarms ^ ^ avant que Rheticus entreprit, pour ainfi 
dire^ de lä're'fondre; je referve auffi pour la ftrite une partie du pr6cis donn£ 
dans cette preface, des düförentes parties qui conftituent le texte ou le pre^ 
mier volume de YOpus palatinum: \»oici feuleriient quelques aneedotes qui 
peuvfcnt int6refler ceux qui aiment Phiftoire Ktteraire des mathematiqnes. 

Rheticus medkaht für Jes moyens de perfeitioimer encare T6tat oü 
Regiomontanus avoit mis la Trigonometrie , & attir^ par la grande r6pu- 
tation de CQpernic f ie craniporta ckez Jui, ^clorsqu'ils eurent fatttine con- 

noif- 
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troiITance plu$ intime, il preföra de refter äveclur, \ favantage de garder la 
diabe de Math6matique quil avoit k Wittenberg: Copernic travailloit alors 
Ikfbn c£lebre ouvrage des Rivolutions 6c il rielWöit peut-6tre jamais ache- 
v6, ni publik, 4i Rheticus nef avoit fortement encourag6 dans la recherche 
des detnonftrarions dont il avoit befoin pour expliquer la do&rine du premie* 
mobile, rechefdie qui lui eteit d'autam plus penible qu^l avoit tr&s peu de 
Kvres. RlielicuS ne tarda pas dans ces converfations ä-fe convaincre de plus 
en plus de l'itnporrance du ieultriangte re&angle, öcd'une Table dont ce 
triangle fourairok les 6I6mens; il 6eudia \ fond la mattere, & publia im 
cflai d'une pareille Table pour les degres 6c chaque io* e mitraw, avec ua 
Dialogue ouil expliquoit nmlit£ presqü'incroyaMe dela do&rine des trian- 
glcs. H ie fervoit d'ailleurs encore des -Tables de Copernic & de Regio* 
montanus; *nais s'appercevant de leürs d€fauts, 8 calcula la troifieme ßrieji 
for les principes<iui lui i&toient propres, 6c pour toutes les fixiemes de mi- 
aute; ilyadopta, comme^ansla Table jmprim£e, le rayon 10,000,000 & 
c'eft cette y** förie que neus avons trouvSe'k la fin du volume des Tables* 
Bient6t apris Rheticus reprit cc travail pour toutes les leries, jugeant n&- 
ceflaire,?our faire aecorder les nombres de la r* e f&rie avec ceux de la a dc & 
de la 3°*, d'adopter un rayon de x 0,000,000, 000 parties. On pourroit croi- 
re que d eft k ce travail qu'on doit les Tables que f ai d6crites en premier* 
Heu; niais outre qu il femblcjque cette Table n^toit calcul6e queoour 1« 
minutes, Rheticus n'etoit.pas encore content, & vouloit que la Table 
föt exa&e de parfaite cn oout point; Veft pourquoi il refohic de prendre 
100000,00000,00000 pour.bafe fondarnentale & afin de motiver cette t£fo- 
lutioa, il recupillit deux kvres xle Lemmes & de prdpoficions relatives aif 
fiijet & dont la plus grande partie n'avoit pas it£ d6montr£e avant lui* Ce- • 
pendant xjuoiqu il erüt avoir prouv£ .que cette bafe 6coit plus que ftffifante, il 
crouvoit de grandes difffcrences ontre les refultats que lui donnoient fa do&ri- 
ne & d'autresm£thodes, quand il calculoit le Heu de da lune cfapr&sles obfer- 
vations, & il r6folut d'abandoimer -encore une Table qü'il avoit calcu&e, 
pour un rayon de 16 chif&es, mats (eulement pour ies minutes^ 6c de cal- 
culer une nouvclle Table de 10 en 10 Üecondes pour onze chiffres^ jd'eft Cel- 
le- ci enfin qui a €t6 calculde avec tant de petnes 6c de d£penfes 6c dont fai 
donn£ la deicription: mais je fuis furpris de ne pas trouver dans cette pre- 
face de plus grands d6taik für Thypothöfexle löxhiffres & ies Tables que WL v 
de la Lande dit qu'elle a occanonn6es. 

> La r^folution de calculer une Table de 10 en 10 fecondes pour a t chi£* 
fres 6c de livrer en meme temps un corps complet de Trigonometrie, donna 
üeu encore k beaueoup de nouvdles compilations & furtout ä beaueoup de 
nouvelles recherchesi dont une partie a £te f ubli6e, Rheticus s'oecupoit 
Hiß. tjS6. c 
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avec ardeur de tous ces travaux avec fes affiftans, lorsqu'OfAo, natif de Mag» 
debourg & qui 6tudioit ä Ifittenbergy fe (ende enflamm£ par la le&ure des 
puvrages de Ptolomie &c de Copernic, & furtout celle duuialoguc de Rhe? 
ticus, &c coneut un violenc defir de mieux approfondir la Trigonometrie. 
U alla joindre Rhetieus en Hongrie, oü il sfetoit retir6, & celui-ci le re$ut 
comme il l'avoit 6t€ lui-meme par Copernic, en faififTant la reflemblance de 
ces liaifons mutuelles. II reconnut que de meme que (ans lui le livre des 
BJvolutions n'eüt pas vu le jour , Othon pouvoit en vivant avec lui contri- 
buer ä furmonter cous les obitacles que rencontroit l'ex£cution complete de 
fon plan , &c fe propofa dös lors de travailler auffi k la do&rine des triangles 
obliquangles, qu'il a'avqit pas encore entam6e, parce que (es cakulateurs 
yenoienc feulcment de commencer la 3 me föne. Rheticus fe mit en effet ä 
analyfer les chapitres xvi & xvh de Mahomft <?Ar*ta *), lesquels il ne pou- 
voit aflez admirer, principalement parce qu'ils renferment les fondemeni de 
la Trigonometrie fph^rique tant des triangles obliquangle$ que des reftan- 
gles; &c pendant ce tems & que les autres continuoient le calcul commence, 
Othon parcourut ou lut avec avidite tout ce qui s'&oit d£jä feit, 

Maisvoici, probablement J>eu apr&s, cequiarriva: Rheticus töuchoh 
ä la fin de l'explication qu'il avoit commencee T lorsqu'il s'appercut qu'il au«» 
'roit indifpenfablement befoin de la i re & de la x de förie de la Table Trigono- 
tnltrique **) qu'il avoit laifße ä Cracovie, ä fon,d£part de la Pologne. Ne 
voulant en conficr le transport qu'ä des mains fures, il charge Othon de les 
chercher; celui-ci s'aequitte de la commiffion, mais de longues pluies ren- 
dent fon voyage fi perilleux & fi penible , qu'il fut mime deux fois dans 
un jour en danger de le noyer. Pendant ce tems Rheticus avoit 6t£ invitÄ 
chez un Baron du pays; on l'avoit couch6 dans une chambre nouvcllcmcnt 
blanchie &c il 6toit revenu de fa vifite avec un gros rhume qui le tourmentoit 
encore lorsque Othon revint de Cracovie. Les deux amis n'avoient pas &ö 
enfemble plus de trois jours, lorsqu'une nouvelle inviparion appelle Rheticus 
& Cafchau ( Caßovia) auprfcs de Jean Ruber, Gouverneur de la Hongrie. II 
y fentit fon dtat empirer de plus en plus par Fintemp6rie du climat ou de la 
iaifon, & bientot il vit la n6ceffit6 de mettre ordre ä fes affaires. Rien ne 
lui tenant plus au cceur dans ce monde que fon ouvrage trigonometrique, 
il fit prier le Gouverneur de faire remettre ä Othon, aumt6t apr&s fon döcfes, 
tout ce qui concernoit cet ouvrage qu'il laiifoit imparfait, ians impofer ä 
Othon aueune condition für le lieu & le tems oü il pourroit l'achcver, ayanc 
donnd ä fon anii toutes les ouvertüres n6ceflaires & le connoiflant aflea 

*) Connu plus conyptm^ment fous le aom d'Attategnius* 
**) Othon ne dit pas de laquelfe. 
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pour ne pas doutcr qu'il ne mit ä cec ouvrage tous (es foins, CöiUftie Othon 
lui avoit Tailleurs promis de faire. Le Gouverneur engagea fa parole de 
remplir les intenrions du rhalade, qui expira quatre jours apr&s, k l'ägo 
de 01 ans environ. • 

La noüvelle de cette mort fut mand£e par le Gouverneur Ruber & fk 
Cour; & i'Empereur, qui 6toit Maximilien II, non feuleroent rätifia les 
dernieres volont& dcRheticus^ mais ordonna de plus, contre toute mon 
attente, die Othon, de fournir ä celui-ci tous les frais n6ccflair6s pour Fexä- 
cution de fon entreprife. 

En confequence de cette r^folurion g£nereufe le Gouverneur, en d61i- 
vrant les manuferits ä Othon, y joignit undiplome qui certifiök que cette ex- 
tradition fe faiföit par ordre de i'Empereur; Othon prit les atfarigenVens n6- 
eeflaires pour les frais 6c fit continuer la $ me ßrie. Mais oft n^eüt pas trä- 
vail!6 encore pendant deux ans, qu'on recut la noüvelle de k ttiört mopin6e 
de l'Empereur: les tems facheux qui fiicc&ierent ne permiffeht pas que lä 
Cour prit ibin plus longtems des calculateürs, & ce fut leftimabte Gouver- 
neur Ruber qui les prougea 6c les entretint du n£ceflaire pehdaht quelqud 
tems. 

Bient6t eependant, Ot hon fut appete par Augufte, Ele&eur deSaxe, 
ä remplir une chaire de Math6matiques k Wittenberg, 6c cette umverfite 
ayantobtenudeffeleaeur la promeflk ijü'il "fööfhiröit fc* fr£x heceflkirei 
pour achever l'ouvrage, Othon aeeepta la vocation 6c fe transportk ä Wit- 
tenberg; mais peu de tems apr£s, ajoute-t-i( > il fe fit^une r6v6tütSöh (mu- 
tatio) qui m'obligea, ainfi qu'un petit rtombrt d'autres, de ndus eh aller. 

Othon , aprfcs avoir paflfe enfuite quelques annies ä voyager, fe fix* 
dans le Palatinat par les cönfeils 6c 1'entremife du Do&eur Gaspard Ptuihtr; 
6c il j trouva enhn les fecours p6cuniaires «loht il avoit beföih poür aeconw 
plir (on ouvrage; ce que le decket de fa lahti l'emp£cha eepe&kht de Bore! 
avec autant de promptitude qu'il eüt fbuhaitl. Deux Prihces Karins con- 
tribuerent par leur gen£rofit6 bien placke & remplir les vceux de l'äferi de 
Rheticus; le premier fut Jean Cqfimir *), qui avöit bäti auifi un bfl dbfä> 
vatoire 6c l'avoit fourni cfrnftrumens qui faifoient l'admiration des Frahcois, 
des Italiens & des autres 6trangers empreffis de les voir : le fecond föt, aprfc* 
la mort du Jean Caßmir, foA öeveu rfele&eur Frtderic IV, k qui Poutoage 
eft d6di6; c'eft dans cette d&ücace qa l Othon par le de f b&femtoiffc 1 de 
Jean Cajimir, apr&s avoir fait une Enumeration anez lohgue deSaüttesPrin*- 
ces d'Allemagne qui ont puiflamment prot6g£ TAftronomie/ l^a dälicaed 

•) Jean Caßnur Comte paladn du Rhin, ^coit frere de l'£le&eur fcouis, & onde de V im 
•* ■•' U&aa FrtdtrkTVi üfüt^g«ht (>«tfdWlk Äiinöritg de cclu?:^Ä möurut le 6 Janv. 

159»* 
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eft du commencement & la prdfece du milieir du mois d'Aout de l'ana£e 
1596, äconavu par le titre que Finipreffion eft delajneme anjoie, & non 
de 1 594, corame il eft dit dans le Journal des Savans. 

Aprfcs cette digreffion, f i c'en eft une, voyons enfin ee que contient le 
£orps meine de ce premier Volunie 01* du texte de YOptttpälatinum* . 

J'ai pr6vcnu qu'il eft divife cn differentes parties : la premiere a pour titre : 

Georgii Joachimi RJietici libri trts y dt fabrka canonis do&rinx 
triangulorum. Anno falutis 1596. 85 pages. . 

Les deux premiers livres fönt ceux que j'ai d£jä ihdiqu6s & qui contien- 
nent des Lemmes >6c dautres proppfirions 6Ue& en paede de Jßtolomie Sc 
d'autres auteurs. 

Le troifieme eft le plus long & Ieplus important; l'auteurne le com* 
pofa qu'aprfcs s^tre propofö de calculer les .granefies Tabltsqui ont 6x6 pu- 
blikes & on j voit combien il s'cft 6cart6 des routes qui etoieqt connues 
avant lui; on y trouve meme des Tables & de longues fuites de nombres, 

2ui ont feryi aux intqrpoUrions; une Table entr'autres qui contient les trois 
aies pour chaque 45 mc ininute 6c ua rayun de 1 5 chiffres ou 1 6c 14 z£ro, 
Suit: ' *- 

G. J. Rhetici dt triquetris teclarum liruarum in planet ie, Liber unus« 
Triquetrurn reetarum llntarum in planitie cum angulo recio magißer tß ma- 
thejeos. A^ S, 1596» 31 pages, ou firite de la partie pr£c6dente jusqu'ä la 
pagc 104. 

Ce livre fert i proüver h feconde partie du titre, c'eft ä dire que le 
triangle plan redangle eft la cl6 des math&nätiques; l'auteur qui. attachoie 
& cette figure une trös grande importance, ainfi que j'ai dejä eu occafion de 
le dire, explique d'une maniere abrtgee ce qu'on doit dans cette mätiere ä 
ceux qui en avoient 6crit avant lui 4c donne pkifieurs £claircüTemens qui fa- 
cilitent l'ufage de fes grandes Tables. , 

G. J. Rhetici dt triangulfs globi cum angulo rtclo. A. S» 159& 

Avec cette troifieme Partie cömmence uu nouvel ordre de pages; il y 
en a 140: 6c l'ouvrage eft diftribue eil quatre livres; l'auteur conftruit dans 
le premier les figures auxquelles il rapporte les difFerens cas des triangles 
fph^riquesredaxiglcs^ 6c y pofeles prineipes -de*eette doärine; qu'il expofe 
cnfuite plus amplement dans les livres fiiivans: il jette meine dans le troifieme 
les fondemensrde la do&rine des triangles (ph£riques obliquangles; 6c c'eft 
jusqu'oü vont ks mat&iaux que ce digne Gpometre avoit laiiJSs en etat d'etre 
rpndus publics. .-../- 

L. Valtntini Othonis Parthenopolitani, dt triangulis globi fint angulo 
tecto libn quinque* Quibus trin, jtieftorqfcopia numerorum acctjfirunt. 
A.S. 1596. 
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' Icrcommencent, cncore a,vec un nouvel ordre de pages, le* Berits tri- 
gofiora&riques du l£gataire de Rheticus* Hs concernent principalement, 
eomme oa voit r les triangles fphiriques obliquangles* En effet, l'auteur, 
apr&s avoir donnie dans le i cr livre la conftruäion des quatre diagrammes ou 
desfigures aflez compliquees auxquelles il rapporce tous les cas de cetre par- 
tie de k Trigonometrie y renferme dans les quatre livres fuivans }ts difffc- 
rentes propofitions que tous ces cas donnent lieu de confiderer; il commer- 
ce comme RJieticus par l'elpece de triangles qui feprefente le pkis fouvent 
dans l'application & s'6carce en gen^ral le moihs qu'il peuc des prineipes & 
de f ordre des idees de foa ami. II feroit trop long 6c peu ä. fa place a indi- 
quer ici plus en detail le contenu de ce corps de Trigonom6trie; je feral 
feulement Ta remarque que ce devoft etre pour le tems oü il* a cte fait un ou- 
vragecomplet & admirable, dans lequel on doie encorc aduellement tfou- 
ver dans un cas de befbm de bonnes chofes qu'ön chercherok vainement au- 
tre part* Ceft apr&s ces $ livres & y Oikort> qui ciennent 341 pages, qu'ön 
trouve la fin de YQpus palatinum-, c*eft ä dire le lieu de Pimpreffion &c le 
nom de rimprürieur r fuivant l'ufage dirfiecle oü il a 6te imprime. 

On lit Neoßadüi in Palatinatu r exeudebat Mat/taus Hamifius. Anno 
falutis 1596. 

Mais le ritre de Fbuvrage^d y 0^o^annon9oit auffi des* meteorafcopia nu- 
tnerorum; iL convient donc de dirc> dumoins en peu de mots > en quoi 
conrfifte cette appendice^ 

Elle eft partagee en 3 Kvres, qui oecupent enfemble iai paget, en com* 
xnen^ant au I er livre p. u 

Ce premier livre a pour titre: L* Vakntihi Othenis- Parthenopolitani 
Meteoroscopium numerorum primunu Monßrans proportionemßngulorum 
paralUlorum ad aquatorem vel mtridianurn. A. S» 1 596*. 

Je ne m'engage pas & rendre la vraie fignificarion qu'on doie attacher ici 
au tenpe de nuteort>scapium; mais quelle qu'elle fbit, ce livre,, ainfi que les 
deüx fuivans, necomient abfoltunent que des Tables, presque (ans aueune ex- 
plication; & voiei en ouoi elles confiftent: Le tatre g£n6ral de la i n Table 
qui forme feule le 1" livre, efteelui-ci:, Meteoroscopium numeror. primurru 
parallclus — . Hujusex centro dueta part. eft — • Qualium ex centraglobi 
lOjOOOfioo. Laura inclttdentia recltum Le premier trait^ apr&s parallc- 
lus y eft rempH (ucceffivement par primus y .ßcundus See. jusqu'Jt octuagefi* 
tnus nonus & le fecond trait eft rempli par le nombre de parcies que vaut le 
rayon de ezoremier, fecond &c. parallele, jusqu'au gj^^quand le rayon de 
££quateur eft io y 000,000; ou ce qui cevicnf au in&ae, les nombres tjui 
remplacent ce fecond trait,, fönt les cofinus de i % x, 3 — 8<)degr6s» A cha- 

c 3 
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que parallele eft deftin&e une Table d une page: & cette Table a 10 cölon- 
nes; h premiere contient les 45 premiers degr&en defcendant, & la der- 
niere contient les 45 derniers degres en remontant: la feconde colonne in- 
dique le minus latus includent. rectum , c'eft ä dire le finus de 1, x, 3 — 45 °. 
. daris la fiippofition quejc rayon, au lieu d'etre 10,000,000 parties, n'eft que 
dunombre de parties qui r&pondent au parallele; par ex. de 9961947 s'il 
s'agit du parallele de 5 degr£s; pareillentent la 6™ colonne contient le grand 
cStiou le cofinus de 1, x — 45 °. dans la memefuppofirion; & fi on rap- 
porte ccs colonnes & la derniere, elles changent de fignification entr'elles; 
c'eft ä dire, que ce qui 6toit finus devient cofinus, Sc reciproquement. 

Les colonnes 3 mc Sc 7°* marquent les differenccs des nombres pra- 
esens. 

La 4 m * indique la valeur de Parc du parallele en parties de f equateur 
jusqu'au 45 ** degr£, Sc la 8"* colonne complete la 4™ jusqu'au 89 mt degr£, 
oü farc du 5 me parallele par exemple eft de 85°. 54- 10". 

Les colonnes 5 me & 9 me enfin contiennent les dii&rences fiicceffives des 
arcs indiqu6s dans les colonnes refpe&ives prec6dentes. 

L'auteur dit a la fin de cette Table qu'il Pa calcul6e ainfi que les deux 
autres en faveur de ceux qui fbuhaitent de s'amufer des mathimatiques, fans 
prendre la peine de recourir ä des d6monftrations Sc ä des calculs difficiles; 
Sc que cette premiere Table, outre Pufage indique, £claircit auffi la forma- 
tion de fon 3 me diagramme; il eft aife de voir qu'elle peut de plus £tre trfcs 
utile ä ceux qui travaiilent aux cartes nautiques. 

Le (econd livre porte le titre fuivant: L* K Otkorüs Parthenopolitani 
Meteoroscopium numerorum fecundum. De quo in triangule globicum re3o f 
cujus fingula latera minor a funt quadrcmte maximi, datis tribus, retiqua 
tria defumuntur. A. S. 1596. 

La Table qu'il renferme n'eft que de 10 pages Sc cependant trotp taeo- 
düe de 9 ; car i chaque page reviennent exa&ement les memes nombres que 
dans la premiere; on y voit 10 colonnes; la premiere Sc la fixieme föus le 
titre D angulus, contiennent de dittance en diftance toujours le nombre 
13, xß, Sc par confequent on auroit pu les Ipargner: la feconde colonne Sc 
la 7 me portent le titre BD lorighudo Sc contiennent, Pune les nombres 
1, x — 45, Pautre 45 — 90 , toutes deux en defcendant; les cölonrtcs 
3, 4, 5 & 8> 9> 10 ont pour m(criptions retpeäives, BC, declinatio; DC 
.. qfcenfio recta; B angulus. Sc contiennent chacune un oertain nombre de 
degris, minutes & fecondespour Pangle coqftaoc D Sc Thypot6nufe B>D 
dornte de" degr£s en degffc. 
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II nc faudra pas fans dourc un grandeffört pow comprendre que ccttc 
premiere page fuppofe que dans un triangle BCD, qui fe präfente trfcs fr£- F * * 
quemment cn Attronomie, on connoifle l'obliquit6 de l^cliptique *) BDC 
6c lalongitude BD & qu'il faille crouver la d6clinai(ön, l'afcehfion drohe 
& Fangle de l'&Uptique avec le m£ridien; or dans toute la fuite de la Table t 
l'auteur ne faic que fuppofer altera ativement, B, BC> DC f BD de 
*3 Ö . x8' &c Bi £>, BC y DC de l, %> 3 — 90 degr£s; il pouße meme 
cette profufion d6plac6e de chif&es Äc de papier, jusqu'ä mettre fimplement 
une fois le colonne DB avant la colonne D, au lieu que D £coit avanc 
DB ä la 1" page, au moyen de quoi il a reuffi ä groffir inutilement le livre 
de 9 pagts in -Folio de Tables. Leur ticre eft general ä chaque page & 
femblable au titre du livre. Les 3 deroieres pagesjde cc livre renferment 
quelques apptications en forme de problemes aftronomiques de la do&rine 
iph6rique. 

Le troifieme livre enfin, qui termine tout le volume, eft intituU: L% K 

Othonis Parthenopolitani Metcoroscopium numerorum tertiunu De quo 

datis altitudint Jolis meridiana & tempore triurn vel pauciorum horarum 

ante vel poß mtridiem, datur altitudo folis extra meridianum y dato tem- 

pori competens cum angulo deerrationis Jblis. A. S. 1596. 

Ce livre comprend i6pages de Tables fans aucune explication, mais 
les titres en tiennent lieu; voici celui qui eft au haut de chaque page: M*~ 
teoroscopium numerorum ttrtium ad «gori vallem , hoc eß Poli Jublimitatem 
Part. 49 fcrup. 6; il indique, comme on voit, que ces Tables ont 6t6 con- 
ftruites pour la latitude 49 . 6' d'un endroit qui n'eft indiqu£ fous aucun 
nora approchant de ce nom latin dans les cartes de qui , ä en jugerpar cettc. 
latitude, doit avoir 6t6 au doit £tre txbs pr&s de Neu/ladt dans le Palatinat, 
oh tout Fouvrage a 6t6 imprim£. Chaque page a trois larges colonnes, divi- 
fees chaeune en 3 parties; la premiere colonne eonttenr daß* fes trois divi- 
fions, trois hauteurs m£ridiennes du Soleil dif&rentes, avec les trois heures 
qui precedent, & Celles qui fiiivent le midi, partagles ea 9t parties de xo en. 
20 minutes: la feconde colonne contieht en deg. min. & fixiemes de mitfu- 
tes la hauteur du Soleil hors du m&idien qui repond ä ces xo, 40 — 180 mi- 
nutes de tems, le jour öix a lieu la hauteur meridienne dönn6e; la troifieme 
colonne enfin contient de la m£me facon & pour ces mdmes donn&s Van- 
gle horaire, nomm6 par l'auteur angulus deerrationis felis. Les hauteurs 
meridiennes donn£es varient pour tous les degr£s depuis 16 degr& 54 minu- 
tes jusqu'ä 64 . 54> ' . ■ 

•) H eft affes furprenant que Fauteur ait fappott l'obliqutt* de l'&ltptiqut 303°. 18V 
c*eft \ dire teile qu'elle eft & peu prfci aujourd'hui & beaueoup moindre que ne la trou- 
▼oient fes concemporaiiis. • 
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SECONDE PARTIE. 

Du Thejaurus mathematicus de Pitiscus. 

Je pafle ä Tautre ouvrage rare dont fai parte dans mon mtrodu&ion, 
Ten aurai moins ä dire que du pr£c£dent, parce que M. de la Lande en 
ayant vu &<lecrit unexemplaire incomplet \ la v£rite, nc irfa laiße de ma- 
tiere que pour la partie qui manquoit k cet^exemplaire ; -mais afin -de Täflem- 
bler ici fous un feul point de vue tout ce que ce Kvre offre de remarquable, 
fö ne*puis mc diipenfcr dc^commwicer par lanotice de Mr de la Lande *).' 
»Barthdemi Pitiscus de Grunberg en Sil6fie£toit, dit-il, k Heidel- 
berg vers 1610; le Prince Falatin, Fr6dericIV Duc deBaviere, 4e chargea 
„de travailler ä la corr^&ion de ces Tables de Rheticus , oh les finus fetoient 
„calcules pour unrayon de onze chü&es, & qui fe trouvoient dans VOpus 
vpalatinum. Cetce corre&ion 6toit importante; mais pour la bien faire, ä 
»dtoit n6ceflaire cfavoir Ions les yeux des finus calcutes avec un plus grafid 
^jnombre de chiffres que ceux qui 6toient imprimes; & rl etoit fort embar- 
^raffS de feies t>rocurer. II fbupconnoit que Rheticus avoit calcul6 toute 
^Ul Table des fmus, en fuppofant quinze zero dans Je rayoa, & de dix en 
jjdix fecondes. Ottoxpn les avoit publies autrefok, femMoit en etre perfiia- 
,jde*; mais il Stoit dejä vieux, la memoire 6toit affoiblie & il neputindi- 
*>quer Tendroit oix Von devöit chercher ce manufcrit. \\ croyoit cependant 
^i'avoiriaifle ä ffittenberg j Pitiscus y envoya un copifte, qui revint fans 
„avöir rien pu decouvrir. X)cto avoit toujours garcte les papiers de Rhe- 
»iicus ; apr&s famort ils tomberent cntre?les mains de Jacjues Chrißmann^ 
,jqui y trouva cette Table de finus tant d£fir£e; Pitiscus vifita ces papiers 
rtdejä effac6s, & prets ä tomber en pourriturej H les rangea avec le pjui 
i>grand föin & 1a plus grande fatisfa&ion." 

„II y trouva i°* une copie de toute la Table desiinus de dix en dix fe- 
„condes, pour un rayon de feize chiffres avec les differences premieres, fe- 
,,condes & troifiemes. %°. Les finus du premier & du dernier degr6, pour 
»diäqiie feconde, avec les differences premieres & fecondes. 3°. Le com- 
^mencementd'une Table. des tangentes, Sc des fecantes de dix en dix fecon- 
^des, avec les differences premieres & fecondes. 4 . Une Table complete 
^des tangentes fioßcantes de minute en minute pour le meme rayon." 

„Ces Tables «ne fuffifoient cependant pas: afin de corriger complete- 
„Tnent celles d'0«o, il falloit, fiirtout pour ^e commencement, des finus 
„d'un plus grand nombre de chiffres; la principale difficult6 6töit pour les 
^preunieres minutes, apris quoi les calculs de Rheticus etoient fuffifans^ 

„cela 

*) £üe fiik imm&Uatement etile que fai tapport^e^plus. haut p. IX. 
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„cela n*emp£cha pas Pitiscus 3c Pentreprendre & d'aller en aflez pcu de 
„tems jusqu'au commencemenc du feptieme degrd; & comme au delä de ce 
„terme les cangentes & les fecantes «des minutes etoient toutes tr&s-exa&eS) 
„& que dans Celles des fecondes, Ferreur ne paflerit que rarement le dernicr 
„chiffre, &: jamais la penultieme, . il ne -croyok pas f a corre&ion d'une 
„grandeimportance; cependanc il cnitiaire une chofe agreable & utile aux: 
„Math6maticiens que de publier ces Tables de R/teticus; il fit pour cel* 
„plufieurs tentatives> jusqu'k ce qu'enfin Jonas Roß, libraire de Francfort % 
„voyant que la Trigonometrie daPitiscus fe reiirtprimoit fbuvent, penfa 
„que des Tables qui paroitroient avec fon nooi . feroiep t bren. rpeues. Da* 
n rid Qrigän, celebre par fcr fiphem Prides., . icvmz k Pitiscus, dans le tems 
»qu'il etoit ä Francfort avec la GourEalatine, une Lettre dont je traduirai 
n un paiTage: »Pai appris^ dit-il, par les Letires de Werner, que vouspri- 
„parte une Edition des tables de finus oü il y a plus de chiffres que dans 
„tOpus Palatinum <POtta 9 aveC quifai iti fortlii autrefois ; eesfortes d£ r 
j y tudes me plaißnt infiniment, parce quelles ne nuifent ä perfonne^ & nous 
rfnettentfans ceße devant les yeux lajägejß & la bontidu criateur; je -vous 
ygrie avec inßance de fuivre ceprojet avec ardeur & de publier ce livre ineßi r 
y/nablt (Aureum immo Gemmeum); non ßulementvous ferviris aux itudes 
n d'un grand nombre de perfomies.; vous rendr/s firvice a la poßiriti; ces 
rjortes de connoißances itant de plus en*plus r/panduesj votre nom & vos 
„travaux feront coafacres dans les plus eilebres Bibliotheques , & paffer ont ä 
„Uimmortaliti. Et rie craignis pa$ qdil y ait ä perdre pour vous ou pour 
yftlui qui fera desJepefißs a cttle . occaßbn ; quand on en tireroit i$oo exem- 
j^plaires, on trottoera ä les.placer^ & üy aura un binifice certain, car nouf 
»voyons presque partout les Sciences Mathimatiques prendre faveur^ les now* 
„vel/es decouvertes diterminant chaeun ä s J en oecuper. 9 

^Le libraire Rofe k la vue de cette Lettre fut confirm£ dans fa r&blu- 
„tion , & il promit qu'apr&s la foire d'automne on commeneeroit l'impre£- 
„fion. De retour k Heidelberg, Pitiscus mit en ordre les deux Tables de 
„RheticuS) dont nous avons parle, & qui fönt imprimees, avec quinze 
„chiffres, dans Touvrage dont ils'agit; il eft intitule: Thejaurus Mathematik 
fycusy five canon finuum ad radium 1000000000000000 & addena quaque 
tyfcrupula ßeunda quadrantis; unacum finibus primi & poßremi gradüs ad 
n tundem radium & ad fingula ßrupula ßeunda quadrantis, adjunclis ubi r 
„que differentiis primis & ßeundis, atque ubi res tulit etiam tertiis; jam 
rplirrt quidem incredibili labore & fumötu ä Georgio Joachimo Rhetico 
nfiipputatiiS) at nunc primüm in lucem eaitiis ä Bartholomao Pitisco Grüft- 
„bergenfi Silefio. Cujus etiam accejßrunt i°. prineipia finuum ad radium 
»tooooooooooooooooooooooooo, quam accuratijßmefupputata, x°. finus 
Hiß. i 7 86. ' d 
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„dceimorum trkeßmorum & quinquageßmorum quorumque fcrupulorüm 
rfccundorwn per prima y & poßrerna 35 ftrupula prima ad radlum 
4,1 ooqoo ooqqo ooooo 00000 00. Fraacoturti , txcudtbat Nicolaus Hoff* 
f> maonus^ y^^^fonflcIUrfac > anno jci^ü d &xxxt» 

„Tel <eft, eonrinue M*dfe laJjande, le Livre pr^cieux que f ai voulu faire 
„connoitre aux jVtath6maticiens , Ac dorn je n'ai jamais pu voir que tröis 
^exemplaircs , dont un eft chez ML Joufle, c&ebre Conieillcr au Prefidial 
„d'Orteans, qui poflede 6gakment le fecond volume d'Hevelius & plufieurs 
„autres livres rares en aftronomie; il a culov6 cectc Science avec fücc&s dans 
„fa jeuneflfe, & quoiqu'il en akiacrifi6 les d£tailsaux devoirs importans de 
„la magiftrature & aux ouvrages 4e Jurisprudence qui lui ont m6rit6 une (i 
^jufte reputation, il revicnt quelquefois avec piatfir für fes premiers goüts 
„pour les fciences. M. Jouffe a bien voulu me confier ce livre & me Ten- 
„voyer ä Paris. Eh l'examinaüt fai 6t6 fiirpris de ne point trouver les deux 
„articles que Pitiscus dit y avoir ajout£s & qui fönt meme annonces dans 
„le titre, fcavoir le commencemenc des finus pour un rayon de xtfchiffres 
„calcules alg£briquement, öc les iinusdes fecondes en allant par 10, 30 & 
„50^ dermis zero jusquä 35 minutes, avec leurs cofinüs pour ün rayon dp 
„X3 chiftres, afin que le lefteur pur £tre d6cid6ment aflur6 des xo premiei* 
„chiffres. II y avoit Joint les difFerences premieres, fecondes, troifiemes, 
„quatriemes & cinquiemes, pour iaire voir ia r£gularit£ de teur progr&s. 
„Ces deux objets ne (ont point dans Fexemplaire de JVL Joujfe; s'it exifte 
„quelque favant poflefleur de cet ouvrage, je Tinvite ä nous apprendre com« 
„ment il eft termin6: Ja mort de Pitiscus; arriv£e dans ia meme ann6e que 
„le livre parat, fcavoir en 1 613 , pourroit avoir emp£ch6 la publication des 
„deux parties qu'il avoit refblu d'y faire encrer." ( B») 

>J\ fe propofbit möne de publier la Table entiere des finus tangentes $c 
„ßcantes de chaque minute, pour le rayon de feize chiffres, avec les difffc- 
»„rences; Adtianus Romanus Ten difluada, en lui faifant obferver que les 
^finus de chaque minute aiiroient 6t6 une rtp&ition, que les tangentes & 
^les fecantes vcrs h ün du quart de cercle auroient eu le meme defaut que 
7> dans VOpus Palatinum avant la corre&ion de Pitiscus, & que perfonne 
„n'avoit befoin de tangentes & de ftcantes plus grandes que Celles qui fönt 
„dans cet ouvrage. II cdda h ccs raiföns & ne donna point ä rimprimeur 
„cette Table; mais il offroit de la publier fi on le d&iroit, de meme que le 
„commencemenc de la Table des tangentes & des f6cantes de dix en dix fe- 
„condes, dans les deux premiers dcgres; il ne les publia point, pour ne pas 
„augmenter trop le prix de ce volume. " 

„Le pcincipal ufage de cts grandes Tables publi^cfs par Pitiscus , eft de 
„pouvoir coniger &c v^rifier avec furet6 & avec exaditude toutes les Tables 
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;> de fuius, & reconnoitre lcs fautes dimpreflion qui sV feroienr; gliflees, par 
„l'examen des differences premieres, fecöndes Sc troihemes; eck eft ü im- 
„pottaat, dit Pitiscus, que fi j'etois adonnc aux M*ath6maiiq]ue^ oar 6tac> 
„j'aeheterois un pareil trefor ä cout prix, Quand les finus fönt v6rih6s t ä eft 
„facile de v6rifier les tangentes Sc les fecantes qui sn dependent, & Pitiscus 
„les corrigea dam l'tyctf palaiinum, commc iL en averttt dans la psefece de 
„cet ouvrage cörrig£. II n'y avoit: que les 3 5 preniieres mimiws oft ces finus , 
„ne fuffifbient pas; il falloit des finus de vingt chtffres, & ce £ut pour cda< 
„que Pitiscus les calcula & les donna ä Fimpreffion par le confeil d'Adria- 
n nus Romanus, pour que tout le monde vic le fondement de la corre&ioir 
w de VOpus palatinum^ Sc put la v6rifier-" . 

n Si quelqu'un, äjoute-t-il, eontinumt cettecorre&ion que pai pöujftt 
„jusquau y«* dtgri, & pubtiok les tangentes # les ficetntes de dix chiffres % 
n & les deux degres extremes defeconde enßconde, il meriteroit timmortalite' y 
n autant que celui qui combattit FHydre de Lerne ; pout moi, je ne le dois ni 
n ne le puis % ä rhoins qttil ne me vienm un cakulateur für qui je puiffe 
„compter comme Jur moi-meme." j 

„Ce que Pitiscus d£firoit, 6cofc trop difficile a trouver; (Tailleurs Fin- 
„vention des logarithmes dont on commenca de faire ufage en 1614, c'efl: 
„ä dire l'anndedapr&s larnort de Pitiscus l a 61oign6 le goüt cTiine meil- 
„leure entreprife, Sc reödu les finus naturels beaucoüp moins importans 
„qu'ils ne Tetoient autrefois; mais Touvrage dont fai parle ci-deflus, älui- 
w m£mc fervi beaucoüp ä ceux qui ont calcule les Tables de logarithmes de 
„dix en dix fecöndes *). 

Avant auffi rencontre, comme fai dit, f ouvrage de Pitiscus dans no- 
tre Bibliotheque, j'ai eu de plus le plaifir d'y trouver les deux articles impor- 
tans qui manquent dans Fexemplaire de M. JouJfc r Sc je regarde comme im 
devoir de (atisfaire ici ä Finvitation que NL de la Lande adrefle ä ceux qüi 
pourroient fe trouver ä portee de donner aux amateurs de Tables des no- 
tions plus paräcuiieres für Celles dont il parle. 

*) M. de la Lande ajoute^ncore ce qui fuit. „H'Acad&nie des Science» poflede un.ma* 
„nuferit prlcieux de mime efpece que ceux de Rheticus; c'eft une Table des Jogarith- 
„mes, des finus & des tangentes pour chaque feconde, avec onze chMFres, dans les qua- 
„tre premiers degres, Sc dans lamlme forme que les grandes Tables d'Ulacq, qui fönt 
„fi rares a&uellemant; ce manuferic eft de M. Mouton> qui publia a Lyon e« 1^73 
M des obfervations int^reflantres; U a iti cojri^ deuxfois, poar M. de Mairan, 8i M. 
„Maraldi , & j'ai procura l'impreffion des 3 preajkrs chÜrres des finus Sc des tangentes 
„dans la nouvelle Edition des logarithmes , donn^e a Avi$non depxris quelques raoi^pac 
M lt P. Pc^cnas; il feroit a fouüaiter qu'on publik k manuferit tout eaüer." 

d'i 
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Les deux artides dont il eft queftion font deux öpufcules föpares, relids 
k la finde Pexemplaire de l'Acad£mie, quoiquils ayent chacuh un feuiliet 
pour le citre complet; le premier feulement commence par un nouvel ordre 
de pages, Sc ccuis les deux enfemble ne rempliflent que 15 pages. Ils font 
imprimes la meme ann£e 1613, qui eil marqu£e (ans erreur für le ticre du 
premier en chiffres romains Sc liirle feconden chiffres arabes; tandis que 
für les ticres des deux Tables pr£cedentes de Rheticus> publikes, par Pitis- 
cus, Fannee de rimpreffion eft indiqu^e fautivement par cid id xiii. J*a- 
jouterai encore qu'apräs la premiere Table de Rheticus, qui eft de 171 pa- 
ges, commence une nouvelle fuite de 61 pages pour la fecohde Table , Sc 
que Furie Sc l'autre oncnon feulement leur grand citre initial , mais auffi un 
grand titre final» fi je puis m'exprimer ainn; par exemple la derniere page 
de la premiere Table eft occupee par ces mots en grands caraäeres: Finis 
Carionis finuum ad decades Jcrupulorum fecundorum & ad partes Radii 
I 00000 00000 00000. Un titre femblable termine la feconde Table; on 
voit par lä & par le grand nombre de parties detach6es dont eft compofe le 
grand ouvrage de Rheticus, qu'on ne peut, dans ces deux ouvrages, recon- 
noitre uniquement par la fin s ils font complets, h moins de favoir d'ailleurs 
ce qu'ils doivent contenir: auffi ävois-je cru pendant quelque tems, tout 
commc M. de la Lande, que les deux artides du Pitiscus n'avoient jamais 
vu le jour, lorsque je ne les eus pas trouves dans un autre exemplaire que 
pofTedc M. de la Grange. . 

Mais pour venir au fait, voici le titre de la premiere Table de Pitiscus: 

Principia finuum ad rädium 1 00000 00000 00000 00000 00000. Per 
analyfin algebrazcam inventa: & per Jyntkefin contrariani demonfirata: per- 
quedigitos multiplicata & probat ione novenaria communita; atqüe adeo in 
tabulas ad^ compendia calculi uiilijfimas redacta: Auclore Bartholomtßo Pi- 
tisco Grunbergenfi Silefio. AcceJJere Tabuice confimiles y ex finibus arcuum 
X&XXfcrupulorumficundorum % & complementorum enrundem, jactce. - 

Item duo exempla compendiofi calculi: unum multiplicationis , alterum 
divißonis : ex tabulis Ulis. Fräncofurti. Typis Nicolai HofFmannL Im- 
penfis Jon« Roße. Anno 1613, 

La Table qui fait Pobjet principal de cet 6crit , eft trfes petite Sc con- 
tient (iir ia lignes feulement, non le commencement des finus comme Tex- 
preffion principia finuum pouvoit \ la v£rit6 etre r-endue avec une vraifem- 
blance d'exa&itude , mais plutöt les principes ou les fondemens des finus; 
en effet on trouve für ces iz lignes les cordes des arcs de 60, 30, 10, x T 1 de- 
gr£s; de xo, 10, x, 1 minutes Sc de 20, 10, 1 fecondes: Sc rien d^plus. La 
corde de 60 degres, ou le rayon, eft de 1 avec 15 zero. Vienncnt enfuite 
les d&nonftrations, chacune ftpar^ment des valeurs qu'on a affign6es aux 
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erat monidres cordes. Eltes font fbnd£es für des formules analytiques que 
Pitiscus avoit etablies dans le fecond livre de fa Trigonometrie & confiftent 
uniquement dans le developpdment numlrique de ces formules; les d6no- 
minations que Pitiscus avotent employ£es dans fa Trigonometrie Itoient 
un peu differentes , mais furtout peu ufitees aujourcfhui ; ainfi on fera biea 
aife pour l'intelligence de ccs Tables de trouver ici quelque chofe de plus 
für ce fiijet; 

Dans la Trigonometrie notre auteur nomine Ia corde i / & la defigne 
auffi par radix; le quarr6 de cette corde, ou le produit de 1/ par i/> il 
ne le nomme pas ill y mais i q; le cube il le nomme i c; le biquarre ibq; 
h cinquieme puiflance folidus ou (9. Ici il s'ecarte de ces denominations 
feulcmenten ce qu'it d6ugne la racine 1/ par r% 6c le cube de / par c( f 
cmployant meme pour r 6c c des lettres de Kalphabet allemand. Aprfes 
cet avemflement on comprendra facilement les formales fuivantes, qui font 
Celles que Pitiscus developpe. 

L Dimonßration de la corde dt 30 . par celle de 6o ö * 

4 q — 1 bq = Quarrt de la corde de Varc double* 

Pour prouver par la corde de 60 degr&, que la corde qu'il a affignee 
& $0 degr& eft jufte, Fauteur fabftitue ici cette valeur dans la formule ea 
prenant d'abord quatre fois le quarre de cette valeur & en en retranchant le 
quarre quarr6; le refte eft 1 ooooq 00000 00000 00000 00000 o, ou lc 
quarre dela corde de Tarc double ou de 6o°* L'auteur fuit la meme m6~ 
thode dans le developpement de toutes les autres formules en employant fuc- 
ceffivement des cordes qu'ü a prouve &re juftes* 

II. Dimonßration de la corde de io°. par celle de 30°» 
3 r$ — 1 c% =: corde de Varc triple. 

TEL Dimonßration de la corde de x°. par celte de 10 - 

5 r% — 5. c % + 1 13 := corde de tarc qumtuple. 

Ces trois formules fiiffifant pour toutes les douze demonftrations, je ne 
m'arreterai pas aux neuf autres. 

Ces Demonftrations fontfuivies de deux pages occup&s pär onze pe- 
tites Tables dont le ritre g6neral eft hnn, ipia finuum per digitos multipti- 
cata & probatione novenaria comm<unita* CRacune de ces Tables appartient 
\ un de ces arcs fbndamentaux nomm6s pr ine ipia ^ except6 le rayon, qui 
n'avott pas befoin de Table- On y trouve 9 colonnes horizontales* compofees 
chaeune de x lignesj la x dft ligne de la i ra colonne eft fa corde fimple de 
l'arc auquel la Table appartient; la 4™ ligne ou la i 6e de la i d « colonne eft la' 
corde double; la 6 mc eft la corde triple, & ainfi de fuite jusqu'ä la corde 

«*3 
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fimpfe multipli^e par 9 dans la i8 rae Ugne, & ees digiti 1, a, 3 — 9 font, 
incüques dans une perite colonne verticale \ la dfoitc Quant aux nombres 
qui rerapliflcnt les lignes i f 3, 5 &c. ou les premieres lignes de chaque co- 
tonne horizontale, favouc que je n'ai pu en penetrer la ngnificacion; ils n& 
different jamais beaucoup de ceux qui fönt immediateipent au deffous, mais 
quelquefoisils fontplusgrands, qyelqucfoismoindres: le iecond n'eft pas le 
double, ni le troifieme, le triple du premier, &c* ce ne fönt pas des expreß 
fions d'arcs en parties du rayon; en un mot je ne fais jusqu'ä prefent ce qu'ils 
fignifient. Le titre dit aum que les produits des principcs ont ete confirmes 
par la preuve par neuf; mais rien ne donne ä connoitre que cette preuve ait 
et6 faite. 

La page fuivante contient encore quatre Tables entierement fembla- 
Lies, pour les finus Sc cofinus de 10 Sc de 10 fecondes; elles fervent, com- 
me le dit le titre *), de fupplement aux principes des finus Sc ä leur mul- 
tiples &c 

Les deux dernieres pages enfin du premier opufculc contiennent deux 
exemples, Tun d'une multiplication abregne, fantre d'une divifion abr£gee, 
faites für les Tables precedentes. 

Dans le premier exemple on cherche le cube de la corde de dix minu- 
res, en mulripliant pour cet efFet la corde de 10 minutes qui a 2.3 chiffres, par 
le quarre de cette corde pris jusqu'ä «.8 chiffres: la m£thode abr£g£e dont 
on fe fert eft aflez connue; cfeft.de commencer par la wemiere ngure du 
multiplicateur ä la gauche, de n6gHger, & mefure qu'on continue, un des 
chiffres du multiplicande, Sc de mettre toutes les unit£s, les dixaiaes &c. du. 
produit, refpe&ivement les unes fous les autres* . 

Cette multiplication eft accompagn£e vifiblement de la preuve par 9 f 
qu'on reconnoit ici facilement par Fexplication qufen a donnee par ex, M. de 
la Caüle dans fes Lefons de Mathimatiques , de meme qu'on trouve auffi 
dans le meme livre Fexplication de la metnode abreg6c dont il eft queftion. 

Lfexemple de divifion eft analogue au prec6dent; il eft egalem ent ap- 
puy6 de la preuve par 9; & on peut confulter encore M. de la Cailk tant 
für cette m&hode d'abreger la divifion que für celle de la v6rifien 

La feconde Table d&Pitisc&s a pour titre: Sinus deeimorum, tticefi- 
morum, & qainquagefimorum y auorumqut ferupulorum feeundorum^ in 
prior ibus triginta qainqut ferupulis primis conttntorum y unä cum finibus 
complemeritormrt ad rddiam 1 00000 00000 00000 00000 00 additis diffe-* 
rentiis primis, ßeundis, tertiisi quartis, quintis* Ex ßipputatione Baftfi* 
Pitisci &c 

*) Ce titre fe trouv* fc k fitt de la page pr&ldente dans la 1 2™ cafe qui Itoit reftfe Tuidc, 
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D -tfy a neu de particulier ä remarquer fbr -ces Tables pour les 35 pro- 
mieres & dernieres minutes du quart de cerde. Le ritte en taonce fumum*» 
ment le contenu, & rarrangement en eil tr&s fimple; car apr&s la coloime 
des finus qoi fuit, la colonne laterale des indices 1 o"* 3o'V5o"j 1'. io"*3o"&c» 
viennent 5 colonnes pour les 5 düferences: & il en eft de m^me pour lapage 
qui eft cfabord ä c6t£ pour les cofinus, excepte qu'il n'y a ici que quarre co- 
lonnes de differcnces. Touce la Table n'eft que de 4 pages. Dans la pre^ 
tniere & la troifieme, pour les finus, les cinquiemes diferences ne fönt que 
de deux chifFres & varient cependant confiderablement; on trouve, par 
ex$mple; une diförence 96 entre 76 & 78. Dans les deux autres pages, au 
contraire, pour les cofinus , les quatriemes difförences ont 6chiflres fic va- 
rient beaucoup plus 6gaiement, jamais, ä ce qu'il m'a paru, de plus de 9. 

Sur la Trigonometrie de Pitiscus. 

Pitiscus faifent mention de fa Trigonometrie ä l'occafion des formules 
pour les principes des finus y il ne fera pas hors de propos d'en donner ici 
une idee, quoiqu'eüe foit moins rare que Touvrage d£crit ci-deflus. 

L'exertiplaire ou le volume que fai eu fousles yeux eft in-4 & partagfc 
en trois partes, impriro^es toutes trois £ Francfort en 16 \ x aux d£pens & 
avee les preffes des memes Roß Sc Hoffmann qui fönt nommcs für les titres 
du Thefaurus mathematicus ; les deux premieres commencent par ün nouvel 
ordre de pages, la troifieme qui conrient des Tables n'eft pas numerot^e. 

Le titre gen£ral qui eil: & la t£te , dans un frontispice en taille douce 
dont l'a!l£gorie eft relative ä FAftronomie > eft concu en ces termes: Barth. 
Pitisci Grunb. Sil* Trigonometrie , five de dimenßone trianguloruni, Libri 
quinque. Item Problernatumvariorum^ nempe Geodaßcorum^ Altimetrico- 
rum + Geographicorum, Gnomonicorum & Aßronomicorum Libri decem. 
Editio tertia, ad recens accejßt Problematum arckitectonicorum Liber onus. 

Ce tkre eft fuivi d'un avertiflement de 1'auceur, pour dire que ccrte troi- 
fieme edirion , outre Pavantage d\Stre mieux imprimee, ( & en effet l'imprek 
fion eft trfes belle,) conrient deux articles nouveaux: 

i°. La d^termination de la fbutendante ou corde de la troifieme v ciib- 
quieme ou autre partie impaire quelconque d'un arc, au moyen feulement 
de la corde de cet arc, encore par FArithm&ique commune & (ans de fe* 
cours de PAlgebre. Ce que jusqu'alors on avoit cru impoflible. 

x°. Un Livre de Problemes architeftoniques d^couvrant les principaux 
myfteres de TArchitefture militaire. , 

La d^dicace cft adreflee au m£me Ele&eur Palatin Fr^deric IV qui re- 
$ut rhommage des grandes Tables; & dat£e du ix Sept. 1599: ayant ac- 
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compagn£ d&]k la premiere Edition« Elle eft ailez longue^ & c'eft tin des 
morceaux les plus vi&orieux & les plus intereflans qui ayent ete ecrits en fa- 
veur de rAftronomie; Tauteur n'avoit pas feulement ä pröner -l'uri)it6 de la 
Science & les m£rites de fori Prote&eur; il fe voyoit oblig6 aufli comme 
Theologien de fe difculper d'avoir ecrit fuf les Mathematiques 6c de prevenir 
les calomnies de fes ennemis. II s'explique für tout cela avec une franchife 
admirable. Manfuetudo auttm hone Deus y dit-il encore dans un endroit, 
. quantum & quam rar um efi Theologorum ornamtntuml & quam optandurn 
ejfit hocfeculoy omnes Theologos effe mathemaxieos^ hoc eß, homines tracla- 
tiles & manfuetos! Ce vceu feroit la fatjrre aujourd'hui de bien des Mathe- 
maticiens, autant que celle des Th6ologiens. 

Les cinq livres de la Trigonometrie forment la premiere partie du vo- 
lume, en 186 pages. 

Le fecond livre eft le plus int^reflant relativement aux Tables Trigono- 
metriques; ii explique tr&s bien les principes de pareilles Tables eng6n£ral 
en remontant jusqu'äux premiers elemens, & contient les fondemens des 
Tables qui forment la 3 mc partie de ce volume; für lesqueiles Pitiscus ajoute 
ä la fin de ce fecond livre ce qui fiiit. 

„De cette maniere, dit-il, vous pouv£s parvenir dans les calculs tri- 
^gonometriques & par le fecours de ces Tables , jusqu'aux fimples fecondes 
^a un degr6 Jans aucune erreur. Et meme quand il s'agit du premier 6c du 
„dernier degre, plus fürement que par les grandes Tables de Rhetfrus ; mais 
„pour tous les autres degr^s, ces Tables de RhetiCus fbnt preförables. Car 
„avec leur fecours vous calcules plus vite, & non feulement vous en pouves 
„d6duire fans erreur les fecondes , mais aufli les tierces 6c les quartes. C'eft 
„pourquoi fi vous etes fage 6c que vous ayez fuffifamment d'argent, vous ne 
„balancerez pas ä les acquerir. 

Les onze livres dont le titre de Pouvrage fait mention encore, forment 
la feconde partie, de 170 pages. 

Les deux premiers qui contiennent des problemes Geedifiques & Ahi- 
iThttriques, c*eft ä dire pour Tarpentage & la mefure des hauteurt, fbnt trfcs 
courts; mais le troifieme, qui eft ce nouveau livre d'archite&ure militaire, 
eft confiderable, 6c tient prfes de 90 pages. 

Le quatrieme livre comprend les problemes de Geographie; le cinquie- 
me ceux de Gnomonique; les lautres, les problemes d'Aftronomie, qui 
s'ötendent aflez Win 6c formoient alors des exercices tr&s utiles. 

La troifieme partie enfinde ce volume contient des Tables, ainfi que 
j'en ai pr^venu, & on y trouve toujours, für une page, les finus, les tangen- 
tes 6c les fecantes d'un arc pris depuis le commencement du quart de cercle, 
Sc für lautre page ä cdt6, les finus, les tangentes 6c les fecantes du compldr 

ment 
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ment de cetäre; chaque page eft de 30 lignes & chaque colönrie eft aecom— 
pagnle d'üne colonne plus 6troitpj non pour les difFerences, comme onpour- 
roit le croire, mais pour les parcies proportionnelles qui r£pondenc ä 10 fe^ 
Condes, & quand ces parcies proportionnelles varioient im pen iridgalemerit, 
l'auteur a ajoure encore une petite colonne pour tepir cpmpte de ces varia- 
riöns; il faut ajouter encore, que ces parcies proportionnelles fönt indiqu£es 
de feconde en feconde, pour les 10 premieres minutes & pour le dernier de«« 
gr6 du quarr de cercle. 

Les arcs donn£s onc 6t6 adöpc£s par Pitiscus poür des intervalles aflez 
difförens; afin de s'aecommoder mieux aux befbins des calculaceurs , & c'eft 
propremenc la raifon fans doute qui Vi engag£ ä fiibftituer les parcies propor- 
tionnelles aux difi&rences; je m'explique: 

Les pecics arcs au deffous cTune minuce & leurs compl&nens fbne dött- 
n6s de feconde en feconde. Poür les "9 minutes fiiivantes, les arcs font don- 
nes de x en % fecondes. Pour le refte du premier & du demier degre^ los 
arcs varienc par dixaines de fecondes, &c pour touc le refte de la Table ils 
oe procedenc que par minutes anderes. Enfin l'auceur a adopte auffi diffe- 
rens rayons, fuivant le degre de difficulti qu'il rencontroit h. determiner ces 
lignes trigonom£triques avec une entiere preeifion. 

D'abord il a adopc6 \Oi rayon de %6 chifFres, c'eft k dire, de 1 fiiivi de 
xf zero pour les Clemens fondamentaux de la Table; c'eft ce qu'ä aflure 
dans le lecorid Livre de fa Trigonometrie & on n'aura pas de peine k le 
croire aprfes ce qui a 6c6 die dans Tarcicle pr£c6denc Enfiiice, dans la Table 
merne, oü il a coujours faic abftra&ion du plus grand iiombre de ces x6 chi£- 
fres, ü fuppofe le rayon fiiivanc le befoin, & canc6c pour une ligne, canc6c 
pour une autre, depins 10 xnillions ou 8 chifFres, jusqu'ä un billion ou 
13 chiflres. 

U Errata de ces Tables, eniin, qui termine le volume, eft de x page* 
en 4 coloanes; & dilpofe fuivant les ngoatures des feuifles. 



Rift. 178«. 
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RAPPORT 

jur les vibjeftfons caritre la Thiorie des fept couleurs prismatiques de 
Newton^ ccfttenues dahs wie Siffeftätion ttalienne lue ä Plaifance, 

U 13 JiMet 1786. 

P A r M. deBegüelin. 



1/ 



l'Auteur commence par admettre que la Iumiere n'a quc trois couleurs 

f>rimitives, le rouge, le jaune y Sc le £/«* fönci\ Sc que les quatre autres, 
f orange^ le wr<y, le bleu clair Sc le v/o/er ne fbnt que des cömpofös des pre- 
miers. Ce fentiment n'eft rien moins que nouveau, Sc les peintres faveöt 
depuis longtems compöfer toutes fes nuances ä l'aide de Ces trois couleuft 
primitives» Mais c'eft ce que Newton tfa point pr6tendu nier. Ce qu'il a 
vraiment d6couvert, c'eft que les fept couleurs que le fpeftre folaire prefente 
dans un ordre conftant, qu'ott avoit remarqu6 avant Sc apr&s Iui, viennerit 
de la difßrente fl£rangibilk£ des rayons de Iumiere, & chacun desquels il a 
donn£ pour plus de bri6vet6 le nom de la couleur qu'il produit. II a de plus 
•d£montr6 par diverfes exp&iences dignes de fa fagacit6, qu'un rayon rouge 
par ekemple, toiftbant i(6l6 für un fecond Sc un troifieme prisme, ne (t 
•d6compofoit plus., Sc qu'il produifoit conftamment la fenfation du rouge» 
II a prouv6 la m&ne propriet£ des fix autres rayons coIor£s, du moins au- 
tant que le j(ens de la vüe peut jüger d'une explnence fi d&icate ä l'lgard des 
couleurs fbibles. Et fi dans les premiers tems de la d6couverte de Newton 
on a contefte quelques unes de fes expfriences , für des obfervations contrai- 
res moins exaäes que les fiennes, la Soci6t6 d'Angleterre, & divers c£le« 
bres Phyficiens ont toujours r&t£re les exp&iences de Newton avecfiiccfes, 
Sc depuis longtems, je ne fache pas que les vrais Phyficiens les regardent en- 
core comme douteules. Quant ä la dlnomination de couleurs primitives, 
la chofe femble fe r^duire ä une difpute de mots. L'Auteur de la diflerta- 
tion nomme primitives, Celles ,qui peuvent fiiffire aux Peintres ä produire 
toutes les couleurs poffibles, & leurs diverfes nuances, en y joignant le blanc, 
qui felon Newton n'efl que la rlunion des divers rayons, & le noir, qui n'eft 
proprement que Pabfence de tous les rayons lumineux. M. Newton aucon- 
traire nomme rayons primitifs ceux qui ont la proprio de repr&enter fune 
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des fept couleurs bien frappantes qui compofent le (peäre (olaire & dont 
l'ordre conftant prouve qu'üs differenttous en force r6fringeate. II feroit 
poffible que ces fept couleurs (e reduififlent ä fix j c'eft ce que je carois avpir 
prouv6 dans im Memoire lmprim£ pour l'ann£e 1764 für les couleurs prisma- 
tiques; Jy ai reduit tous les phenomenes des pbjets obferv6s par le prisme, 
i deux faits tribs aifös ä v6rifier. Ceft que tenant l'angle du prisßie tourai 
enbas, fiTobjetvu & travers na quune feule couleur, on tf apper^oit que 
cecte feule couleur (ans aucun iris; mais 11 un objet clair fe trouve au deflbus 
d'unfond obfcür, il paroicra für l'objet clair une bordure tris vive, com- 
poföe de tft-ois couleurs, qui fönt, ä commencer du baue de l'objet 1 °* le rpu- 
ge, puis i'orange, & ennn le jaune; fi au comtraire cet oiget clair eft vu au 
defius d'un fond obfcur, celui-ci aura une bprdure fonjbre a^ffi de trois 
couleurs, qui feront i°. le bleu clair, i°, l'indigo au deflous, & plus bas en« 
core le violet. Et cormiie ces bordures croäflent & mefure que I'o^il arm6 du 
prisme s'eloigne de f objet j 11 arrive que lojsque l'objet clair eft vu entre 
deux objets obfeurs, Tun au deiTus, & lautre au deflbus, le jaune de la bor- 
dure claire coxivre une partie du bleu c&ladon de la bordure (qmbre; cp qui 
prpdnit le verd, Sc reprifente exa&ement le lpeäre folair e de Newton. St 
au contraire c'eft un objet obfear qui fpit depafj£\au deJfiis & *u deflbus par 
deux clairs, on voit, lorsque les bprdyfös «pVeteodaat Vipnnenc k (# confon- 
dre, nn^peÄre dun ordre TputdifBrent, fevoir au haut le bleu clair, p\ji$* 
fucceflivement l'indigo, le violet, le poyrpre, le rouge, f orange, & le jaune 
(ans aucun verd. U (emble do©c que le verd .eft plut6t une couleur 4£riv£e 
quune couleur primitive. 

Mals d'un autre c6tS, 11 on appelle primitive la couleur de cbaque rayon 
folaire qui differe des autres en r«rangibilit6, (ans 6gard ä fhomQg&iiite de 
la fenfation qu'il prodüit, nous aurons dans le moindre faifeeau de rayoas> 
un nombre inappr&iable de couleurs primitives, puisque dans toute k hau- 
teur du fpe&re iolaire, apnbs en avoir d£duit la hauteur du Corps JuixuuCUX, 
il ri*y a pas deux rayons de lumiere egajement r6frangibies. 

Tout cela neanmoins ne forme point d'obje&ion reelle contre la thro- 
ne de Newton. Elle fait toujours une des paräes les plus eflentielles de la 
Dioptrique. La feule chofe qu'onpeut reprocher a cegrand homme, c'eft 
d'avoir d£oid6 trop legerement, ä la fuite de fa th6orie, <jue la rfefrangibilit6 
etoir dans chaque miüeu proportionnelle k la force x^fralftive de "Ce milieu; 
cela paroiflbit trb$ conforme ä Panalogie , & Newton avoit raifon d'en con- 
clure aü'il n'y avoit aucun moyen d'6viter les couleurs dans les lunettes., 8c 
qu'il ralloit recourir aux miroirs r6fl6chiflans* Heureufement la (agacit6 
de M. Euler luiüt appercevoir rerreur du principe, & nous lui devons plus 
qu'ä Dollond la d6cduverte des objeftifs achromatiques. 

e x 
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Je nc crois pas devoir m'arreter aux exp£riences que i'auteur de la <fi£ 
fertation rapporte pour prouver fbn fentiment; elks nc fönt pas II beaucoup 
prfes comparables ä Celles de Newton, ni par la maniere de les faire, ni par la 
juftefle des conclufions qu'il en tire v La premiere doit fervir ä prouver coä- 
tre toute ividence que les rayons jaunes fönt les moins refrangibles de tous f 
tandis que le prisme & les lunettes fönt preuve que c'eft lä une proprio 
diftin&ive des rayons rouges. 

La feconde eft deftinee ä prouver un fait que perfonne ne conteftera, 
C*eft que le rouge & l'azur peuvent en fe combinant former la couleur vio- 
lette; mais ce qu'on lui peut contefter ä jufte titre, c'eft que les rayons rou- 
ges & les bleus d'azur foient les primitifs les plus refrangibles. 

Dans la troifieme explrience l'auteur d&orapofe le rayon violet, apr&s 
avoir intercepte tous les autres, & k l'aide d'une lentille ä laquelle il donne 
un mouvement continuel en avant &c en arriere, par un efpace de quatre 
pouces, il ßpareun filet de couleur rouge du refte qu'il nomme azur. Ce 
proc6d6 ne paroit eueres concluant. Mais je crois qu'on peut lui accorder 
fans peine la conclufion qu'il en tire, favoir que dtans toutes les couleurs 
prismatiques il y a un m£lange plus ou moins confidlrable de jaune, de rou- 
ge & d'azur; c'eft ce que j'ai montre plus au long dans mon Memoire de 
1764, nön comme une objedion contre la throne Newtonienne, mais com- 
me une confequence n£ceflaire de cette throne. 

II en eft de meme de l'experience de M. Marat que lautem- rapporte, & 
que perfonne ne conteftera. Tant que les rayons color£s fbntencore presque 
r£unis malgr6 leur differente refrangibilit£ f il n'en peut r&idter que deux ou 
tout au plus trois couleurs bien diftinäes, iavoir ä une extr£mit£ le rouge & 
le jaune, ou l'unedes deux feule, & k l'autrc l'azur; mais ä mefure que le pris- 
me s.'61oiene de l'objet ou du fpeftre, les rayons divergens occupent dans 
l-oeil ou für le mur un plus grand efpace , s'y feparent & s'y dlveloppent avec 
plus d'6tendue, & y peignent plus diftinftement chaque couleur prismatique 
dans l'ordre des diverfes r&rangibilit6& 
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M&DECIN& 
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fe Roi ayant renvoy£ i PAcad£mie unOuvrage qtri Iui avoh &£ adreflS 
hnrnddiatement, M. le Confeiller priv£ & premicr M6decin Cothemus fe 
chargea tfen faire le rapport, qu'ii pr6fema ca. Latin, le n de Mai» Nous 
allons en dornier la tradu&ion» 

L'Ouvrage 6toit intitute: Otfirvations für diff&ms moyens propres k 
combattre les fievres putrides & malignes, & ä prtferver de leur contagion* 
par M Bänau, Docteur en Mederine y & ancien Midecin des Hopitaux. 
Troifieme edition. A Amfterdam. 1784, in %vo+ 

I/Auteur commence par l'expofition des fymptomes qui precedent Sc 
accompagnent ordinairement les fievres dont Ü s'agit. Ce fönt f indigeftion* 
la rlpugnance pour les alimens, bientot fuivie du degoüt, la douleur des 
lombes, lä laffitude des pieds, les naufees ou efforts pour vomir, les friflbn- 
nemens avec des douleurs vagues, falternative du chaud & du froid, la tete 
affe&ee cFune douleur fourde, la langue visqueufe & feche, un accablement 
imiverfel, Paccroiflement de la douleur de tete, le fommeil inquiet, des 
rots amers: enfin un entier an^antiflement dfc corps Sc d'cfprit, des anxi£t& 
cardialgiques Sc la voix foible. 

Teile eft la premiere face du mal : voici la luivante. La peau fe de£ 
feche toujours plus. Quelques malades ont des fueurs abondantes Sc fetides. 
Le vifage de päle devient livide. La feeherefle de la langue va jusqu'ä l'aii« 
dit6; eile eft toute enduite d\ine matiere tenace, brune ou jaunätrc; quel- 
quefois eile devient roide, raboteufe, Sc presque femblable ä une feie; ou 
bien brulee Sc tremblante. La douleur de la t£te Sc des lombes va en au- 
gmentant. Chez les uns conftipation T Sc chez les autres diarrh£e des plus 
fetides avec des d£je&ions noirätres. Le bas ventre fe gönfle, ou s'amollit» 
II j en a qui, en 6ternuant, fentent des points dans la pgau r comme des pi- 
quures d'aiguille. L'ürine eft ou trouble, ou moins color£e, ou päle. 

Le troifieme & le quatrieme p6riode de la maladie of&ent les obferva- 
rions fiiivantes. 

La langueur de tout le cörps, Sc Rentiere deftrudion des fbrees, la fie- 
vre fans aueune intermiffion, ou h peine fenfible, la chaleur exceffive, la 
douleur de tete continuelle, le pouls petitt, fi^quent, irrlguüer; Tender de- 
couragement par rapport k Fefpärance de gu£riion* 

« 3 
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H peut encore furyemr des fympt&mcs paniculiers , qui mfrkent <f £a* 
remarques. Tels fönt les vomufemens <Tune matiere putride bilieufe, la 
furdite, l'amernime de la bouche, la noirceur de la langue^ l'urine fans fedi- 
ment, la 4ifficulte de refpirer, les r£veries continuelles, les mouvemens 
convulfifs de la plupart des ttnncles, FlAleine fötide comme la iiieur, des 
foutadons fanguinolentes, le delire fonuelj leslevres, lesgeneives, la lan- 
gue, enduites d'une elpece deiitnon; quelquefois le gofier icorche; Purine 
depolant unftdimentnoir; les exeremens toujours plus Fetides, noirs, quel- 
quefois avec un milange <le iang, les yeux 6dncdans, ou liagards, avec 
inflammation de fc tuijique albugin£e; des taches, ou rouges, ou livides, 
ou noires, ou noiratres, ayant la forme -d'un pois^ furtout au col £c aux 
^paules; s'il y en a furle dos, elles fönt plusgrandes. t 

Les uns ont <les taches couleur de fang dans la peau, lautres faignent 
du nez, ou des geneives. Tant&t on apper^oit des ulceres fort lales; le 
bouche & le gofier cn ibnt garnis: on entend -des hoquets. La bouche & 
le gofier fönt ulc6r£s. Dans d'autres furvient le faignement de nez, qui a 
encore lieu aprfes la mort. Quelques uns font liors detat de fe remuen De 
pedtes veflies Manches \ Fextr6miD6 de la langue ibnt pour Tordinaire d'un 
üniftre augure. 11 y en a qui reftent dans If^oupiflement. Le «pouls de 
quelques uns bat jusqu'ä cent cinquante fois dans une mihute. Pluheurs de- 
mandent quelque potion aeide,. & foupkent aprks des analepdques. L'ha- 
leine eft cadavereule & mfe&e. Quelquefois les glandiües ibus les aiflelles 
& les parorides enflent. Tous efes fymptömes fönt autant dindices que cette 
maladie rient beaueoup de la pefte & u'en differe quepar le degre. 

Dans la guerre d'AmGrique cette Jfievre emportoit quelquefois les ma- 
lades en quelques heures. 

Deux £ quatre jours fuffifent pour le jn£me effet dans les £ontr£es tne- 
ridionales de l'Amferique. 

II s'agit a prfcfcnt «fexpofer les moyens que TAuteur emploie pour & 

eure* 

D'abord il veut qifon expofe les malades & un air libre Sc pur. Ainfi 
ön ne doit point les tenir dans de pedtes chambres chaudes ; il faut avec cela 
purifier fr^quemment Tair au rooycn des parfums , *& fc iecw «le ventila- 
teurs pour le rendre plus falubre. 

Mais, cc qui paroit paradoxe , <?eft que le malade ne dolve pas refter 
au Üt f & qu'il faille Ten faire fortir pour fexpofer "ä l'air^ tandis qu'on fait 
que cette faevre maligne d£truit enderement les forces, & qu'il n'eft alors 
poffible^ ni de fe tenir debout, ni de mgrehen 

Enfuite on confeille de donner au malade du quinquinainfuß, du vin, 
de la bierre^ & d'autres boiflbns fermentees & aigrelett£es. On ne iauroit 
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approuver b quantit6 qui efir permife iä y par exemplc pour le vin ? cTune 
jusqu'ä deux bouteilles» de femblables boinbus augmentant a£ceflairement 
Sa nevre» 

D&s qu'il eft bien dicid.6 que Ia fievre eft putride» PAuteur veut qu'on 
6vacue les premieres voies pur im vommf; mais il ajoute que ces £vacua~ 
tions ne fönt quelquefois pas ndeeffaires^ aflertion que perfbnne n'admettra» 
De lä il pafle tout de (iiice au quiriquina,. en y joignant le m&ange des arides* 

Suivant FAuteur > le quinquina excite une tranlpiradon douce, avec le 
ßdiment dansTurine» caufe la diminution de la vitefle du pouls, pr6vienc 
auffi le delire, Sc s'oppofe au principe de Ia fievre putride«. II rend Ia refpi- 
ration plus libre, hume&e Ia langue & reläche le ventre- II croit qu'on 
peut , dans Fefoace de 14 heures > donner quatre jusqu'ä cinq onces de quin*» 
quina, & employer extlrieurement Ia d£co&ion n la gangrene fiirvient. 

Dans le troifieme 6c le quatrieme pdriode du mal r TAuteur permec Tu» 
fege du meilleur vin jusqu'ä une bouteille 6c demie t ou au delä, en le m£- 
lanc auffi avec de l'eau; il pr6fere la bierre ä la tifane, & prefcrit den don- 
ner une grande quantit6 > dans Iaquelle il met une teile confiance, qu'il la 
regarde comme propre ä d£livrer le patierit des atteintes du tr£pas» 

Voici prdfentement la methode präfervatfve» 

II faut 6viter la boiflbn de l'eau, les alimens difficiles ä diglrer & fair 
Charge d^mpureräs. La faignee eft nuifible dans ces fievres; eile afibiblit 
ceux qui prennent des alimens peu nourriilaris, boivent de Teau qui neft pas 
bien pure, 6c refpirent un air mal-fain. Une longue expdrience m'engage k 
confirmer toutes ces ailerttons. 

II recommande nön feulement tous les parfums t mais les plantes & les 
fleurs odoriferantes, pfaeees dans fappartement 6c frdquemment arroföes» 
Le plane en particulier eftun vrai fp£cinque contre et mal; ce qu'on prouve 
par Pexemple de la Perle, oü les fievres putrides ne fbnt point de ra vages, fc 
caufe de Ia quantit£ de ces arbres, furtout aux entfrons d'Ifpähan» On die 
äufli que les melons fbnt employ^s en Perfe comme pr£fervatifs. 

Au Heu de la boiflbn ordinäire, on peut aufli prendre des eaux min£ra~ 
les acidulcs, & ä leurddfaut y fubfhtuer de Teau impr£gn£e d'airfixe, ou 
de finfufion de polcnte. II faut s'abftenir du bouillon de viandes 6c (iirtout 
de viandes grafies. En Perfe on fe fert aüffi de bains froids, ou d'afperfions 
d'eau froide. Collin fubftitue les fleurs 8Arnica au quinquina» 

L'Auteur approuve les lavemens d'eau tiede mells fbuvent avec du vi- 
naigre. II recommande extr£memeat le regime froid en glnlral, 6c veut 
qu'on applique de la glace für tout le corps. Je me fbuviens que le Dofteur 
Hane, cllebre Mddecin de Schweidnitz, ordonnoit, il y a quarante k ein- 
quante ans, la meme chofe, & le plus fbuvent avec fucc&s» 
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Torit cc qtfon vicnt de rapporter, prouvc que FAuteur s'efi donne 
beaucoup de pekie pour Compiler, d'aprfes plufieurs J&crits, furtout Anglois, 
tout ce qui concerne tanc Fhiftoire du mal que les remedes: 6c les buveurs 
de vin & debierrenepourrontqu'approuver ceux-ci. 

J'cftime que FAuteur donne une iufte prife ä la critique, <on ne cappor- 
tanr pas les fymptomes du mal dans 1 ordre naturel oü,ils fe fuivent^ 6c ea 
n'approfondiiiantpas aflez les caufe* qui leproduifent: car lapourriture da 
fang ä laquelle il s'en prend fans cefle , 4i'eft pas une caufe , c'eft jun effet ; ce 
n'eftpas la caufe du mal, naais c'eft celle de la morc 

14 garde un profond filence für ce*qui conftitue le miafme., ou Ja pre- 
miere matiere du mal; für la maniere dorn: ce*miafine agit-fur lecorps, fi 
c^ft (vir les folides ou für les fluides, & en pareiculier für le «fluide nerveux. 

Quant ä la pratique propoße, on y trouve le defauc de conclure du 
•particulier k Funiverfel. Je cennois par mes exp&iences r&t6rdes que FAu- 
teur n'eft pas-encore aflez ipftruit par Ja memo voie. Pendant la guerre «de 
iept ans , j'ai trait6 ou fait traiter plufieurs milliers de malades attaqu6s de 
^icvres catarrhales malignes^ tant pourpre6 pet£chifante, que petechiale, ou 
fynoque putride; & je me fuis convaincu qu« tous ces malades ne pou- 
voient abfölument fe pafler de la pureation des premieres voies, comrac 
f Auteur le pr£tcnd; & que les laxatifs mdles avec un doux£m6tique, ou 
les vomitife adminifbes ä temps £toient d'unc utilit6 presque incroyable. 
Quand on n'apas eu foin de procurer d'abord ces j6vac\iations., les xnalades 
fönt pour Fordinaire accaqu6s d'une diairh£e fonefte. 

J'ai fait bien des exp6riences avec le quinquina, mats ^lles ont <u peu 
<Je fiicc&s; ceux qui fönt attaques de cette fievre fouffranc ordinairement 
plus que les autres de Fobftruäion des vifceres,, & ayanr par lä meme plus 
de peine 1 en rechapper que ceux dont les vifceres tont dans Jeur int6grk£. 
C7<eft ce qui m'a fait Juger que tous les fbins pendant les premiers jours doi- 
vcnt £trede d£barrafler les premieres voies, 6c qu'il y a de Fimprudence & 
oppofer d'abord quelqueaftringenc aux mouvemens faniles, dont la nature 
-feiert pour faire fortircctte matiere impure du corpsparrous les £mon£tuai- 
Tes* Je ne dirai rien de F6oormc quantkä de quinquina que FAuteur prefcrit 
aux malades, & qui va jusqu'ä uncf Üvre dans cinq jours, de forte que, pen- 
dant dixou quinze jours de maladie, il<en faudroit cnviron trois li vres ä cha- 
que malade. Suppofez donc, comme le cas exifte fouvent, qu'il y ete 
dans une grande arm£e mille fbldats attaqu6s de ce mal, dont chacun d£vo- 
rät par jour quatre onces de quinquina, cela feroit journellement deux cent 
cinquahte Hvres. Ajoutes que chaque malade doit aufii boire par jour une 
iwuteille 6c demie, ouplus, de vin: ce qui xnontt k quinze cents boweilles 
par joun 

Ces 
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Ces fraix feroient enormes , puisque f attefte que, dans une feule ann£e, 
fai compt£ fouvent deux Sc jusqu'ä crois mille foldats attaques de ce mal 
dans l'arm£e Pruffienne, La plupart d'entr'cux ayant les vifceres obftru6s f 
& Ic quinquina, bien loin de les relacher, ne fervant qu'ä Ies reflerrer da- 
vantage, il eft manifefte que le quinquina, pris dans cetce quantite pendant 
les premiers jours, produiroit des fquirres dans les glandules Sc dans le foie: 
ce qui rendroit toute eure impoflible. 

Je n'aecorde pas non plus que tout le fiiccfes de la eure dopende des aci- 
des tant mineraux que veg6taux, comme pr£ferables ä tous les aucres, Sc 
qu'il faille y joindre les tifanes cPorge: tout cela cependant peut £tre admi^ 
tiiftr6 avec prudence, aufli bien que les cardiaques, parmi lesquels le vin peut 
£tre compris, mais en beaueoup moindre quantite« 

L'Auteur ne fait aueune menrion des veficatoires, quoiqu'ils puiflent 
rappeler les fbrees, lorsqu'elles font presque epuifees: ils fervent aufli dans 
les commencemens du mal ä d£gager la tete des amas, 3c k en rirer une 
quandt£ de matiere morbifique, ou d'une acret6 venimeufe. 

Le confeil d'expofer les malades au grand air ne plaira jamais ä ceux qui 
ont k coeur le (alut des malades, Sc fera plutot regard£ comme un des 
moyens les plus Contraires au but. 

Apr&s toutes ces confid6rations je ne faurois aflez m 9 £tonner de la har- 
dieile avec laquelle TAuteur a pr^fente ä notre fage Monarque un Ouvrage 
donc la pratique ferok beaueoup plus dommageable qu'utile k fori arm6e. 

II me rede ä faire encore mention d'une Diflertation manuferite de M» 
Turben, que M. Banau a jointe ä Tenvoi de Ion Traic6 au RoL Je Tai lue 
attentivement cPun bout ä Tautre, dans rc(j>6rance d'y trouver quelque chofe 
de neuf, qui e&t 6t6 neglig£ ou omis par Thabile Mddecin du Pape, Lancifi^ 
dans fouvrage qu'il publia au commencement du fiecle , für les mauvais eß- 
ftts des txhalaifons marecageufes: mais f ai £te trompe dans mon attente. 
M. Turbtn attribue la caufe d'une maladie £pidemique qui regnoit dans le 
Languedoc aux deluges frequens & aux eaux ftagnantes für les prairies de la 
province, mais qui eft-cc qui ignore que c'eft ieffet ordinaire de ces delu- 
ges & de ces ftagnations? 

Lesremedes que PAuteur propofe, confiftent a dormer un cours plus 
rapide auxrivieres, Sc ä deflecher les marais; mais il ne fait point d'attention 
& la multitude d'infe&es qui couvrent ordinairement les marais Sc dontles ca- 
davres impregnent les eaux «Tun fei volatil tr&s-äcre, Sc de putrides les ren- 
dent venimeufes. Ceft ce miafme qui attaque principalement la force mo- 
trice des nerfs Sc des folides , les rendant inhabiles h exercer les mouvemens 
yfcaux, Sc qui diflbut le m£lange de^ fluides* 

Hiß. 178Ä. f 
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Les prefervatifs indiquds contre cemal contagieux fönt de purifier Fair 
par des vetitilateurs ou autresmachines femblables, & par differentes efpeces 
de parfiims> dont les principaux fönt la poudre ä canon, & le foufre mele 
avec d$s aromates cuits dans le via ou le vinaigre^ reduifant le tout en 
vapeujv 

On recommande pour rint^rieurles^boiflbns. vineufes, acidules, & la 
bierre; &: entre tous les remkdes on preferfr l'elprit doux <le feL 

Tout cela eft fi connu, que je ne puis que regretter la peine quc j'ai prife 
de le lire- 



OUVRAGES IMFRIMtS 

OU MANUSCRITS, MACHINES ET INVENTiONS,. PRÄSEN- 
TES A L'ACAD&VIIE PENDANT LE COURS DE 

L*ANNfiE 178^ 



D 



'ans FAflemblee du 5 Janvier, le Secr&aire pcrp£tuel a remis un Im- 
prime de M- Jan in de Combeblanche> que le Roi a renvoy£ ä l'Acadlmie. 

— — a lu une Lettre de ]VL de Piis y qui envoie k l r Acad6mie fon 
Poeme für l r Harmonie imitative. 

— — — une Lettre & quadrature du cercle de M- Corfonicfu 

— — - — des Lcttres & Memoires de Geometrie anonymes* 

Le ix Janvier, ML Bernoulli 2l lu les Öbfervations meteorologiques de M. 

Beguelin pour le mois de Decembre &c la r^capirulation de l'annec 1785* 
Le 19 Janvier, le Secretaire a lu une Lettre de M. de la Blanckerie.. 
Le \6 Janvier. Voyez le recit de l'AflembMe publique- 
Le l Fevrier r le Secretaire a remis une Lettre du Roi avec une Requete du 

Sr Sotqmanriy deniandant la place de Geographe de TAcad^mie, va- 

cante par la mort de M. Rhode» 
— ^ — — quatre Volumcs des Ouvrages de M* le Comte de la 

Cepede. 
— - — — un envoi dTmprimds & de Manufcrits, concernant la' foie, 

par M* Catena r Infpefteur des plantages ä Potsdam. 

— — — le Programme de TAcademie Imperiale de Ruflic. 
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M. Beguelin a pr£fente un Ouvrage allcmand de M. Hemmer^ für les Con- 

ducteurs. 
M. Bernoulli a lu un fragment d'une Lettre de M. de la Lande. 
Le 1 6 Fevrier, le Secrdtaire a lu une Lettre de M. le Comte de la Cepede. 
M. Gledit/ch a pr£fent£ un iquelette arrificiel snvoye pacla Compagnie des 

Ghirurgiens de Glogau. / 

— — — «a fait rapport des Piecesenvoyees parM. Catencu 

Le 13 Fevrier, M. Bernojdli a rapport6 que le Sr Felckßl offroit de laifTer le 

MS, de fes calculs ä un prix auquel l'Acad&nie a confenti. 
Le 9 Mars, M. Gerhard a lu une Lettre contenant quelques particularites 

du rrembleraent de rerre de la fin de F6vrier. 
Le 30 Mars, le Secretaire a prefentd une Lettre de M. le Profefleur Karflen, 

avec un fragment de Geometrie imprime. 
Le ij Avril, le Secrdtaire a prefente une Lettre du Roi, qui envoie ä 

fAcademie, 

1°. Obfervations für les moyens propres ä combattre les fievres pu- 
trides, par M. BanaUy jD- enMed. xroifieme JEdit. Paris, 1784, 
grand in 8vq. 
% °- Memoire jnanulcrit für les JpidemUs du Langüedoc, par Mrs Ba» 
nau & Turben. 
M. Achard a lu la defeription (Tun nouvtau Barometre propre a mefurer les 

hauteurs & ä toutes les Obfervations exaetes, perfe&ionn6 par M. Schia* 

veno. Ce Barometre a 6te prefent6 ä TAcad6mie» 
Le 4 Mai, le Secretaire a prefent6 un Requifitoire du Dire&oire gen£ral', 

.aecompagne de deux bouteilles d'une liqueur propre & favorifer la v6g6- 

tarion , pour en faire des eflais dans le Jardin Botanique. 
JVi Schuhte afait rapport defon obfervation für le paflage de Mercure, ar- 

riv6 le matin. 
Le 11 Mai, M. Gerhard a lu le rapport latin deM. Cothenius, für les deux 

Ouvrages prefentes le 27 d' Avril. Voyez THiftoire. 
Le 18 Mai, le Secretaire a pr6fent6 un Memoire envoye de St. Petersbourg 

par M. Kloßermann , Jürdes mefurts giodefiques pviß* *n tJ4° pour me- 
furer la diftance de Paris a Amiens* 
Le 1 Juin. Voyez le r6cit de TAfTembtee publique. 
Le 15 Juin, le Secretaire a prefente cinq Volumes des Oeuvres de M. Kar- 

flen, envoySs ä TAcademie avec fa lettre. 

— — — deux Volumes des Oeuvres pofthumes {für Peleclricite) 
de Alle -Comte de Treßin, envoyes de Rouen par ML l'Abbe de Trejfan, 
fön fils. 

f x 
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Le 1 5 Juin x le Secretaire a lu une Lettre de M. Banks , Prefident de 4a So- 
ciale Royale de Londres, annoncant un envoi de Livres & de^Medailles. 

M. BcrnouUi aprefent&, de lapart de M. de la Lande, fOuvrage intitule: 
Trigonometria plana & jphcerica di Antonio CagnolL In Parigi, *78& 

Le xx. Juin,, le Secretaire a prefentd un fatras de papiers g6am6triques en-* 
voyes de Paris par un Sr Guyard , ä qui ils feront renvoyis- 

Le X9 Juki, le Secretaire a lu la lettre de remerciment de M. Lhuilier^ qui 
a remponi cette annee le Prix de la Clafle de Math6matique« 

M. IV alter a pr£fent6 un Volume intitull: Anatomicarum obfervationum 
Liber fecundusy de Organa olfaBus r auäore Anu Scarpa^ in 4x0^ Ticini , 
1785> cumfig. 

Lesö Juillet, le Secretaire a encore pr£fent£ une Lettre du Sr Guyard \ qui 
kii fera rcnvoy^e, avec trois autres qu*il a 6crites & 1VL de la Grange* 

— — a lu quelques particularitds int£reflantes contenues dans une 
Lettre de M. de Chambrier r Envojr6 du Roi ä Turin» 

Le 1 J Juillet, les Volumes envoy^s ä FAcad^mie par la Socilt6 Royafe de 
Londres ont 6t6 pr£fent£s r favoir la fiiite des Obfervations Aftronomi- 
ques de M* Maskefyne, infolio r Sc quatre Volumes in quarta d*Ouvra- 
ges de Geometrie & d'Algebre de ML Wanny. 

M. Merian a prefent6 un Trait6 fiir la eulture des Ollviers, par M» Amoreux 
le fife, D. en M6cL ä Montpellier r in 8vo* 

L*Acad6mie etant entr£e dans les föries caniculaires, a eu ladouleur de 
perdre dans cet Intervalle fon augufteProte£fceur> Kmmortel FREDERIC IL 
d&cede ä Sans-Souci, le 17 d'Aoüt, ä trois heures du matin» 
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Monsieur SACK 



L, 



la lbngue & honoraMe carriere de fAcaJ6mfcieir auquet nous allon* 

faycr le tribut qui lüi eft du, a ^tdplus^ int6reflante pour r&glife que pour 
Acad6mie* Cependant, comme fori nom a orne pendant longtems nos 
liftes-, il eft dans l'ordre qu'il foic grav6 dans nos faftes- 

AUGUSTE FR&DERIC GUILLAUME SACK naqüit & 
Harzgerode, Ville de la Principaut6 d'Anhalt-Bernbourg, fe ^Fdvrier 1703* 
Son pere Daniel 6toit M agiftrat dvt Keu: fa mere fe nommoit Marie Voigt* 
II frdquenta d*abord les ecoks de & Pacric; enfuite il pafla un an ä Bern- 
bourg, & sy appliqua principalement ä FHebreu. IL continua fes etudes ä 
Zerbft, & y fit des progrfes confiderables dans les Langues T dans la Philo- 
fophie & dans la Theologier £tant alte de lä ä Francfort für POder T il aflifta 
aux lecons des Profefleurs c6tebres que FUniverfite oofledok alors, entre les- 
quels Äf. Jablonski merite d^tre diftiagu^ par fa vafte & folide Erudition, & 
M. Hermann pour la Geometrie. Au bout de deux ans il revint dans fa ville 
aatafe, mais il nes'y arrdta pas longtems, ayant 6te appele ä Stettin pour 
diriger les 6tudes du jeune dt MilJ6neau y que nous avons vu Confeiller priv£ 
& Berlin , ofr il eft mort er* 1771. Ccla fit paßer ä M. Sack un tems tr&s- 
agreaWe & trfes- utile dansla maifon de M. de Mauclerc, Chapelam duRoi 
& Pafteur de fl£glHe francoife de Stettin , dönt la converfation & ta biblio- 
theque fiirent 6galement pour lui des fburces d'inftrüäion.. II commenca 
auffi ä monter en chaire dans cette ville. H accompagna enfuite fon 61eve 
ä Francfort für POder, oü il fe remit ä l'ltude des Auteurs facr6s & profa- 
nes, pröchant tantöt en Allemand, tantot en Francis* De 1& il pafla e» 
Hollande; & aprfcs quelque fejour ä Levde, il fc chargea d'inftruire ä Gro- 
ningue, dans la Religion & dans la rhilofbphie, un jeune Gentilhomme 
de Frife, nomm£ van Haaren: Sc celä chez le c61ebre Profefleur Barbeyrac % 
oft il pafla une annde dont le fouvenk eft toujours demeur£ dans fa xn&noire,' 

*3 
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comme faifant une des Spoques lcs plus intereflantes de fa vie. Ge fut auffi 
\ regret qifil quitta Groningue, facrifiant le douxpenchant qui Fy retenoic 
au devoir &c au delir naturel de revoir fes parens. 

Apr&s un fejour de huit mois aupr&sd'eux, on lui confia l'inftitution 
du Prince hereditaire de Helle -Hombourg; il fe rendit pour cet effet k 
Hoetensleben, -& y pafla trois ans & demi dans Fexercice de cette fon&ion, 
qui lui laiflbit en meine tems un loifir trfes-favorable aü progrfes de fes Wai- 
des. La S6reniflime Meredu jeune Prince, qui r6uniflbit les lumieres & la 
piete, le fit precher fouveitt en la prefence. La Theologie & la Philöfbphie 
6toient alors les deux objets principaux de fori application. 

Le voifinage de M agdebourg lui ayanc fourni les occafions d'y aller 8c 
dV precher de tems en tems, FEglife Reformee AUemande de cette ville 
lui adrefla la vocation de troifieme Pafteür, qui fut confirmee par le feu Roi 
FRtiDERIC GUILLAUME, de glorieufe memoire. II recut l'impo- 
fition des mains & Halle le 12 Aoüt 173 1, & futinftalle le 10 k Magdebourg« 

Attache depuis ce moment au fervice des Autels, il -s eft diftingue par 
tant d'endroits , qu'il eft parvenu aux premiers poftes ecclefiaftiques. Nous 
ne ferons qu indiquer les dates, les d£tails netant pas du reflbrt de cet 
&oge. ' , 

En 1737, M. Sack fe trouva le premier Pafteur de FEglife <Je Magde- 
bourg; & Fannee fuivarite il fut fait Cönfeiller Ecclefiaftique & Infpe&eur 
des Eglifes du Duche, Apr&s la mort de M. Noltenius, Pr6dicateur de la 
Cour au Dome & Cönfeiller Eccl6(iaftique, M. Sack fut appeli, en Mars 
1740, pour venir fe faire connoitre ä Berlin, & pr£cha devant le feu Roi, 

2ui, aprfes Favoir entendu, lui confera la place vacante, dont lcs patentes 
irent fignees par le Roi fon liiccefleur, lc i.de Juin i 740, qui etoit le pre- 
mier joür de lbn regne* 

Comme je me fiais trouve & port£e de voir de pres les rirconftances de 
cette vocation, je crois pouvoir ajouter que, ii le m£rite Sc la reputation 
de M. Sack en füren t les premieres caufes, il eut de grandes obligations au 
Comte de Manteuffel Sc a M. Reinbeck, alors Tun & Fautre les partifans, & 
pour ainfi dire, lespiliers du Wolfianifme. M. Sack s'annonca comme ini- 
ti6 dans cette Philofophie, &* difpofe h. concourir aux moyens <ju'on em- 
ployoit alors pour la mettre deformais h l'abri des violens aflauts qu'elle avoit 
efluy&. M. Reinbeck, dont la recommandation etoit toute-puiflante au- 
pr&s du feu Roi, crut ne pouvoir mieux Femployer qu'en faveur de M. Sack; 
6c le fuccfes repondit ä leur attente commune. 

M. Sack devint fucceflivement Cönfeiller du grand Confiftoire, In- 
fpcfteur charge de la vifite du College de Joachim, emploi dont il fe demit 
en faveür de feu M. Sul\er, Sc premier Predicateur de la Cour au Ddme, 
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II fut charg£ de rinftru£Kon des Princes & des Princefles de Ia Maifon 
Royale, & fit, tant que fbn äge & fes forces le lui permirent r les fön&ions 
epifcopales pour la beqedi&ion des Martages & i'adminiftration des Bapte- 
mes dans cette augufte Maifon. 

Ces fbnftions habituelles jointes aux agr&nens de fbn commerce le ini* 
rent dans une liaifon intime avec les Reines r les Princes &c les Princöfles , & 
par une confequence naturelle avec tource qu'it y eutde plus diftingue ä la 
Cour pendant prfes d'un demt-fiecle. . II en a re9u les marques les plus con- 
ftantes & fes plus diftinguees d'eftime & d'afFeftion, auxquelles iuecedent 
les regrets caufes par fa perte. 

Les ouvrages qu'il a publies für la Religion T & fes Sermons, tant pro- 
nonces qu'imprimes y ont eu le plus grand fucc&s. 

La Theologie a toüjours fait l'objer prineipal de fes meditations ; mais 
il 6toit un Theologien -Philofophe , qui fe propofbit de ramener la Religion 
k fa fimplicite originaire r &c de la mettre d aecord avec la Raifbn» C'eft de 
toutes les enrreprifes la plus louable r & j'ofe le direy la plus facile» . Les pr6- 
ceptes de L'Evangile s'aecordent parfaitement avec nos veritables inter^ts, 
avec notre bonheur temporel ; quant aux faits, aux dogmes, aux myfteres 
memes t ils ne doivent point etre foumis ä des recherches fteriles, ä de vai- 
nes fpeculations : il faut uniquement les confiderer comirfe des motifs ä pra- 
tiquer les preeeptes* M. Sack donnoit Fexemple avec la lecon: c'etoit le 
moyen le plus propre ä la rendre eifficace: äc c'eft malheureufement edui 
que la plupart des Theologiens ont n£glige. 

II etoit naturcl que TAcademie, renouvclee en 1744, ne tardät pas & 
s'aflbcier un Merrlbre de ce merite* Soq Diplome eft du ix Janvier 1745* 
Tai dejA infinue que fes grandes occupations > qu'il avoit raifbn de regarder 
comme de premiere n£ceflk£,. ne lui ont pas permis de travailler pour TAca- 
d£mie. II y lut pour la premiere Sc la derniere fois, le 3 de Nqvembre 
*74<£, une Diflertation epiftolaire deftinee ä pröuver: Que les fojjiles^ dits 
Cornes ä'Ammon, fönt reellement des corps mar ins, 6' ri ont pu parvenir 
dans les lieux ou ils Je trouvent que par un deluge. II avoit fait ces obfer- 
vations en traverfant fr^quemment les montagnes qui fe rencontrent aux en- 
virons des premiers lieux oh il avoit fejourne* En 1747, ^ P r * c ^ P e * ne de 
traduire la Diflertation de M. Jufn qui avoit remport£ le prix für la Queftion 
des Monades. Son prineipal but fut d'obliger M. de Maupertuis ; mais il 
rendoit en meme rems fervice ä la do&rine Leibnitienne , en röpandant la 
connoiflance d'un des Ecrits deftines h la combattre, qui ont le mieux mon- 
tre fa fup6riorite contre de parcilles attaques. 

M. Sack avoit d'abord 6t6 Membre ordinaire de la Clafle de Phyfique. 
Udemanda la veterance en 1760, mais il conferva toüjours beaueoup d J at- 
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tachement pourFAcadcmie, dont il a frequentc les A4Iembl6es auflifouvent 
qu'ä le pouvoit, Sc auffi longtems que fon äge Sc fes Forces le kü out permis. 
La derniere ä laquelle nous lavons vu 6toit celle du 7 d'O&obre, «779. 

TDepuis ce tems-lä le poids des antikes s'eft aggrave infenfibletnent, 
mais fans aucune infirmite doukmreufe f Sc avec la confervation de toutes 
les facultes.intelteftuelles; de forte que, cheri de fa famille, Sc honore par 
tous ceux qui le connoißoient, il a joui des pr6rogarives d'une heureufe 
vieillefle, 6c s'eft v&itablement endormi, apr&s avoir achev6 le foir d'ua 
beau joun 

M. Sack s'eft mari6 deux fois, en 17$% &en 1737. ^e * a Premiere 
£porpfe, iille du Juge de la Colonie Francoife de Francfort für 1'Oder, Car- 
dely il a eu une fille mari6e ä M. Bamberger, Predicateur de la Cour ä Pots- 
dam. Delafeconde, fille d'ua Joaillier Francois dfe Magdebourg y nomm6 
Garrigues, qui lui furvit, il refte deux fils. I/ain6 eft un digne Ecctefiafti- 
que, que fbn pere a eu la confolation d'avoir pour Colkgue au D6me, Sc 
qui maiiche fidelement fiir fes traces. 
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Monsieur GLEDITSCH. 
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'acheve les fiinlrailles de cenx d'entre mcs Confreres qui datoient avec 
moi du renouvellement de rAcad^mie. Celui qui va feimer la marche , eft 
fans concredit uo de ceux qui m£ritent le mieux qu'on en conferve le fbu- 
venir. Sa c6\6brit6 dans le genre d'&udequ'il avoit embrafle, va de pair 
avec celle des Savans les plus diftingu6? dans le m^me genre; & TAcad^mie 
a pu fe glorifier de poflfcder en lui un Botanifte du premier ordre. Ceft 
ainfi que hous avons vu (ucceffivement difparoitre ces hommes ä peu pr&s 
uniques, chacun dans fa fphere, auxquels fai eu la douleur de confacrer des 
lloges, qui en perpetuent la m&noire, mais qui ne d6dommagenc pas de 
leur perte. 

JEAN GOTTLIEB GLEDITSCH, DoÄeur en Philofophie 
de en M6decine, Confeiller de Cour, Profefleur en M6decine & en Bora- 
nique au College Royal de M6decine & de Chirurgie, Direfteür du Jardin 
Botaniquc de TAcad6mie, Fun des Infpe&eurs de TApochicairerie Royale, 
Membre de la Soci£t6 Royale des Sciences de Stockholm, & de TAcad6- 
mie £ledorale de Maience, naquit ä Leipzig, le 5 deFevrier 1714* Son 
pere Jean Gajpardtzbit Muficien de la ville, & fa mere Anne Sophie Ket- 
terbeil) fille dun Fermier de Thuringe. Ayant hxk deftin6 ä. l'6tude par fes 
parens, qui d£couvrirent de bonne heure fes heureufes difpofitjons, ü fit fes 
Biß. iy*6. g 
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hümank& dans fapattie*. Quand il eut fait quelques pratgnk» WL.Siemier, 
Surintendant de Mifhie ä Torgau, le prit dans fa maifon, Fencouragea & le 
protegea. II fiit immatricule au nombre des Etudians en 1719 6c fe diftin- 
gua par fon application fous MM* Etmiilter y Schacher , If^alther • & Platf. 
Mais ce qui d£cida de fon goüt 6c de fa vocatiori, ce fut la decouverte que 
fit en quelque forte le c£lebre Hebenßreit du talent inne qu'avoit le jeune 
Gleditjch pour la Botanique. 

Cette partie de FHiftoire naturelle, qui a pour objet la conöoiflance 
du regne v£g6tal, immenfe dfcs fon origine, a pris des accroiflemens prodi- 
gieux dans le fiecle paffe, mais fiirtout dans celui-ci par Ies grands voyages 
qui ont 6t6 entrepris, & par Ies decouvertes qui en ont r6fult6. Le point 
eflentiel feroit de mettre ces richeffes dans un ordre qui en facilitat 6gale- 
ment la connoiflance & Fufage» On ne fauroit parvenir ä connoltre F6co- 
nomie veg&ale, fi Fon n'eft inftruit de la maniere dont Ies germcs des plat- 
tes fe d£veloppent, & de ce qui conceme Ieur accroülement öc leur multipli- 
cation, de Ieur organifation en g^ner^l, de la ftrudure de chaque plante en 
particulier, du mouvement & de la qualiti de la feve; enfin, fi Ton ne fait 
es quoi le terrain & le climat peuvcnt influer für Ies plantes* 

On a divife en trois parties principales le detail de la Botanique, favoir 
la nomenclature des plantes, leur culture & leurs propri£t6s. Les deux pre- 
mieres ne devroient occuper qu'autant qu'elles peuvent contribuer aux pro- 
g$h$ de la troifieme; mais F6tat pr6fent de la Botanique ne prouve pas moins 
que Fexp£rience du pafß, qu'on s*eft malheureufement appliqu£ ä la no-> 
menckture pr6förablement aux autres parties de cette Science: & c'eft un 
des plus grands obftacles k fon avancement; Pour s'en convaincre, il fiiffi- 
roit d'examiner Futilit6 qu'on a retir£e de la feule nomenclature des plantes, 
poufl&e au point de perfedion que Ies Botaniftes les plus difHngu6s fe fönt 
efforc£s de lui donner. 

II ne nous convient pas d'approfbndir cette difcuffion, encore moins 
de nous 6rigcr en juges d'un proc&s encore pendajnt, &c qui ne fera peüt-«tre 
jamais termine. Ainfi revenons & notre objet, c^eft ä dire, au Botanifte 
dont nous faifbns f 61oge. 
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M. Hebenßreit s'ltant declar6 fon patron, lui fournic tous les moyen* 
de fe former & de fe perfeÄionner , en lui confiant la direäion du beau Jar- 
din de Bq/e 9 qui joignoit k la plus riche coüe&ion de Hantes une Bibliothe- 
que complette d'Ouvrages. de Botanique. 

Sutane fait connoitre de la maniere la plus avantageufe dans V exercicc 
de cetee fon&ion, FUni verfite de Leipzig le chargea de mettre en ordre <5c 
d'enrichir fon Jardin Botanique. II donna le premier Ichanrillon de (es 
6tudespar une Thefe qu'il fbutint en 1731 für les dangers attach6s ä Tufage 
du CafF& II parcouruc enfuite non feulement la Saxe, mais plufieurs con- 
tr£es de f Allemagne pour herborifen 

Cependant, afin d'acquerir le droit de pratiquer laMcdecine, il vinc 
faire (es Cours d' Anatomie & de Chimie ä Berlin, fbus MM. Buddeus, Schaar- 
fchmidty Senf Sc Neumann; Sc il eut le m£me fucc&s que dans tout ce qu'il 
avoit jusqu'alors entrepris. Cela fait, le penchant dominant le ramena dans 
les campagnes de la Marche Sc des provinces adjacentes. M. de Ziethen^ 
qui etoit amateur & connoifleur en fait de Botanique, le requit de foigner 
le beau Jardin qu'il avoit & Tnbnitf; Sc M. Gleditfch, ayant wdig£ le Ca- 
talogue des Plantes qui s'y trouvoient, le fit imprimer en 1736. Etant 
ainfi entr£ dans la carriere des Auteurs, il eut une controverfe II (butenir 
avec giegesbeck pour la defenfe du fyfieme fexuel de Linni, Sc les fuffra- 
ges des Tuges competens lui iurent favorables. 

En 1740, le Roi FRJEDERIC GUILLAUME, peu avant fa 
mort, lui aecorda la place de Phyficien du Cercle de Lebus. Tai pris lä 
deflus des informarions, dont je rrois devoir placer jci le r£fiiltat. Les 
A&es de TUniverfitd de Francfort ne difent autre chofe, finon que M. G/e- 
ditfeh a eti examin£ le 19 F£vrier, 1742,, lans faire mention de fa Difpute, 
parce que les A&es de cette ann£e le trouvent d£fedueux, ä caufe de la 
maladie Sc delamort duProfefleür Goelicke 9 alors Doyen de la facult6 de 
Medecine, arriv£e cette annee-lL 11 ne paroitpas meme qü'il ait lu des 
Colleges publicsj feulement eft-il connu par rradition orale qu*il a donn6 
des lecons priv£es liir la Botanique aux fils di*c61ebre Cartheuftr* Ayant 
n6anmoins appris par la m£me voie qu'il avoit fejournS dans la fuite \ Franc« 
forty rev£tu d'un Phyficat, je me futs adrelte au Magiftrat; mais fon nom 
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ne fe trouve pas meme dans les Aäes. Enfin mutant adrefle au Confeiller 
de la Province qui demeure h, Loffbw y il s'eft trouve dans les Ades de la Pro- 
vince, que M. Gleditfch a 6te 6\\x Phyficien du Cercle de Lebus par voca- 
rion en date du 3 Mars, 1740, & qu'il a occup6 pette.place jusqu au 13 Mars 
1747. CzQl en cecte ( l ua ^ t ^ ^ u ^ a dcmeur6 ä Francfort. 

■ Dans une Lettre fuivante, mon Correfpondant, M. lePafteur Hugo, 
ajoute: Tout ce que fai appris de pofitif depuis ma pr£c£dente, c'eft qu'il 
doit etre furvenu dans le tems des difficultes qui ont mis obftacle ä la vo- 
cation de M. Gleditfch au Phyficat de Lebus, retardc fon inftallation, Sc 
-vraifemblablement fon examen. Le Commiflaire du, Cercle, pour combi- 
ner les dates, croit donc que celle qui fe trouve dans les Protocolles du Cer- 
cle eft celle de (a premiere ele&ion; mais que, vu les obftacles furvenus, M. 
Gleditfch ne s'eft fait examiner qu'apr&s que toutes les difficult6s ont 6t6 le- 
vees; & que c'eft de lä que procede la düFerence des dates. 

Je fius redevable ä la complaifance de M. le Dofteur Wall de la com- 
munication dela diflertation inaugurale de M. Gleditfch , intitulee, de Me- 
thodo Bötahicdy dubio & fallaci virtutum in planus indice. H la foutint, 
fous la pr6fidence de M. de Bergen, le 13 Juillet 174^ ■& fut er 66 Do&eur 
cn conföquence. On trouve ä la fin de cette Diflertation, fuivant Tufage, 
Tabreg^ de la vie du Ricipiendaire jusqu ä cette epoque. 

Tai cru devoir faire ces recherches pour conftater l'entr^e de M. Gle- 
ditfch & TAcademie. On a pr£tendu qu'il 6toit d6jä de la Societ6 des Scien- 
ces; mais, bien loin de lä, (bn nom ne fe trouve pas feulement dans la Lifte 
de la Socicte qui prec£da le renouveltement de TAcad6mie, & dont je fuis 
le feul Membre exiftant. Dans la feconde Lifte qui repröfente Tetat de PA- 
cademie en 1744, aprfcs le renouvellemcnt, fous Meflieurs les Curateurs, 
M. Gleditfch eft plac6, mais encore comme Phyficien du Cercle de Lebus f 
& il n'a commenc£ ä fournir des M£moires pour nos Volumesqu'en 1748, 
ce qui s'aecorde avec la date jusqu* ä laquelle s'6tend Fexercice de fon 
Phyficat. 

A prtfent, laiflant cette chronolögie k P£cart, Temontons & FOuvrage 
par lequelnotre favant Botanifte pofa lesfondemens de fa reputation, qui 
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tlepuis cetcms-Hrprit de contimiels accroiffettiensJ; <!7eftla Methodik fun- 
gor um y dont il donna d'abord un Specimen,- mais quil ne public qu'eo 
1753- 11 etoit alors & Berlin, oü ä la place d'Acadömicien Botanifte £voient 
eti jointes Celles de Dire&eur du Jardin Botanique, & de fecond Profefleur 
au Thlätre Anatomique. Content de fa fituarion , ifc ne vöulut pas accep^ 
cer les offres qui lui furenc faites de fe domizilier ailleurs; Le Duc de Wein«* 
lui -fit propofer une place de Medecin de la Cour ä Eifenach, aveC des con- 
ditions fort avantageufes. Eresque dans le meme tems il fut invit£ ä Peters^ 
bourg comme Acad6micien & Botanifte avec 2<oooRoubles ^Scdes cmolu- 
mens cpnfid&räbles; mais Je Roi, en lui refufaftt.fön conge, augmenta fa 
penfion de 200 6cus; ce qui Joint ä la pr6diJo£tion qü'il avoit pbifir Berlin, 
lui fit prendre une refolution decidde de ne jamais le quitter. 

II confacra donc fes foins ä s'acquitter de (es fon&ions, & ä cofnpofer 
des Ouvrages dont le nombre eft confideratye & qui lui ont tous fait hon- 
ncur, auffi bien que les DifTertations dont iLa enrjchi les M6moires de TA- 
cad£mie. U fit annuellement des Cours de Botanique ä des difciples qui lui 
ont toujours 6t6 fort attaches , tant & caufe du fruit qu'ils en recueilloient 
que des agremens de fon commerce, oü fbn cara&ere fe montroit aufli ai- 
mable que fa fcience 6toit eftimable. II joignoit ä une rare candeur un 
d£fint£reflement d'autant moins commun que fa fituation domeftique, par 
quelque defaut d'economie, a toujours et6 aflezfad)eufe, &nelui a pres- 
que jamais permis de jouir du bien-etre dont il auroit ete fi digne. 

En 1780 il eut Tinfpe&ion de TApothicairerie Royale, & fut aggr£g£ 
au College de fantl. ^ 

B s*6toit marie le itfd'Avril 1744 avec Anne Dorothie Walter ^ fille 
d'un Infpe&cur de Droflen dans la Nouvelle Marche, qui lui a fiirv6cu aprfes 
42 ans de manage. 11 refte de ce mariage deux fils, dont faind eft Secr6- 
taire dans le Departement des Mines , & trois Alles. 

La (ante de M. GIeditßk y qui s'&oit aflez bien foutenue jusques vers fa 
7o nie ann£e > s'alt^ra fenfiblement pendant les deux dernieres annees de fa vie; 
une chute qu'il avoit faite für la poitrine dan? (es courfes botaniques, en 
comprimant les vifeeres, lui donna des difpofitions ä l'hydropifie, qui s'ae- 
crurent, & lc conduifirent k fa fin le 5 d'O&obre 178& 

g3 
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On trouve Ja liftc des Ouvrägts de M, Gltditfch dans VAllanagne Ja- 
vantc de M. Mcußlj il eft refte oucre cela des. Manufcrits en £cat .de voir 
Je jour, & dont quelques uns fönt meme d6jä fous la prefle. Nous avons 
dit que depuis fon Trait£ intitule M&thQdus fungorxm, tous fes Berits fu- 
rent recherch£s avec emprefiement, & regardes cotnme claflkjucs dans leur 
-genre. U Renvoi t avec facilitä, 4c entroit volonriers dans les plus grands 
decails fiir les maderes qu'il traitoit. II eft iiirprenant qu'il ait pu (iiffire \ 
tant d'oecupations, & conferver, au rhilieu de bien des circonftances pro- 
pres & lui caufer des foucis, la parfaite (2renit6 qu'on a toujours vu r6gner 
iiir fon vifage, & qu'on peut regarder comme lo präfage & l'avaat-goüt du 
xepos & du bonheur dont il jouiu 
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EXAMEN 

de Pair quifi degage par Paction desfils alcalis fur les matteres 
mctalliaues ; & pendant Paäe de la combiruiißn deplu/ieurs 

autres ßibftances. 

Par M. A c h a r d. 

PREMIER MEMOIRE. 



Malgr£ les travaux nombreux, tris variSs 6c ingehieufement itnaginds, 
que les plus c61ebres phyficiens 6c chimiftes ont entrepris, & pour- 
fiiivis avec ractention la plus foutenue, pour connoitre les propri£t6s de Fair 
qui fe degage des Corps, pendant leur deftru&ion, leur decompofkion ou 
leur combinaifon avec d'autres corps, ärefte encore des recherches tr&s in- 
t£refläntes k faire iiir cet objec II eft vrai que'lorsqu'on lit les ouvräges de 
quelques phyficiens qui ont avec raifon une cel6brit6 qu'ils fe fönt acqirife par 
des ouvräges qui ne peuvenc que les faire reeonnokre pour de trfes habiles 
experimentateurs & en trimme cemps pour de profonds philofophes, on eft 
d'abord enrrain6 k croire que toutela parrie de la phyfique qui a pour objet 
fexamen de Fair qui fe degage des corps dans -dil&rentes circonftances, 6c 

Nouv. Mim. 178& A 
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qui dans d'autres femble paffer de Fetat aeriforme ä celui de corps folide, eft 
parfaitement connu, puisque Fon oous die de quelle facon les fubftances 
616mentaires fe combinent pour former tel ou cel air, & comment par teile 
ou teile modification de fubftances que nous ne connoiflbns que de nom, 
| comme, par exemple, le^Jilogiftique, il en r6fiüte tant6t un air tantöt un 
/ autre. Mais un examen plusapprofondi de cet^edifice, dont ^Tauteur a feit 
>~ concourir toutes les parties au feul but de prouverquelques hypotKefes, foit 
\jf % / \ ' parce qu'il les croitfondees, ou, ce qui me paroit plus vraifemblable, par- 
/ j ce qu'il lui en co&te trop de dlre: voiei les raits, mais je ne faurois les ex- 

j pliquer & j'ignoreleur liaifon, fait connoitre la disharmonie, fi jepuis me 
\ fervir de ce terme, qui fe trouve entre toutes (es parties; les prineipes qui 
• fervent de bäte ä tout le raifonnement fönt des hypothefes, appuyees ä la 
v6rite für des expdriences vraies, mais dont Fon tire des concluuons trfcs ha- 
lard^es, Sc en combinant de cette facon un nombre infini d'hypothefes en 
I partie d£nuees m£me de vraifemblance , Ton explique (ans contredit tous les 
I ph6nomenes les plus furprenans; ou du moins Fon croit les expliquer, & 
J fon ntiit infiniment de cette maniere k la fcience, p^ce que Ion regarde 
l'inconnu corame connu. Xe phyficien qui ne force pas, pour ainfi dire, 
les Fäits , Sc qui äprfes en avoir examin6 toutes les circonftances avec atten- 
tion, n'en fait Fapplication. que d'^pris les regles d'une faine logique, eft 
\ oblig6 de convenir que jusqu ä prefent encore les propri£t6s des airs recon-' 
; nues par voie d'expenfncfß, jk tqutes les Qbfervations vari6es qu'on a faites 
! für leur produ&ion, leur paflage de Fetat fplide ä f^tat fluide 61aftique, Sc 
de leur 6taL.de fluidkd ä celui de fnlidite, ne fönt pas encore fufifances-pour 

{>ouvoir £tablir une rh£orie des airs capable de {atisfaire le phyficien dont 
e but eft de s'mftruire, d'acqu£rir des connoiflances reelles, fans vouloir 
faire croire qu'il fait ce qu'il ignore, Sc qu'ä fon gr6 il cr£e, pour ainfi dire, 
j les fubftances par la combinauon de prineipes auxquels il donne un nom, de 
! dont Fexiftence eft peut-etre auffi cnimdrique que fönt imaginaires les mo- 
dificatians qu'il lui fait 6prouver, pour pouyöir dire: voite de quelle fa^on 
telle^u teile mauere eft prodpite, ßc voiei l$s cau&s de la coneurrence des- 
\ Quelles r£firlte tel ou tel ,ph6nompoe. 

,. . Jl fuiede ce que je viens de dire que le feul; jmoycn d'avancer dans cette 
partie intereflante de la phyfique, pour le prefent du moins, eft de raflem- 
bler desfairs, de multiplier les explriences , Sc d'en hion.obferver les reful- 
tats, Sc toutes les circonftances. . .C'eft dans cette vue que j'ai entrepris la 
ireebeirche experimentale qui fait le fiijet de ce Memoire, dont le but eft de 
reconnoitre les.cas-06 il fe dag«ge de Fair par la Combinaifon des fubftances 
fkKnes alcalines, tant cauftiques que faturees d aeide aerien , avec les fub- 
ftances m6taUiques en Jforme .dental Sc en forme de chaux. 
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Les fels alcalii fixes peuvent agir fiir les fubftanctfi mStaüiques , tant par 
Pintermede de l'eau dans laquelle ils peuvent etrediflous, que par Fa&ion 
du feu qui les met dans Fetat de fluidite* Les r6futeat5 peuvent eure diffS- 
rents dans ces deux cas; j'ai cru devoir les examinerparticulieremetitL Quant 
i ralcali volatü, il ne peut etre applique aux fubftaiices metalliques que par 
Fintermede de Feau, parce que le feu le diflipe trop vite & qü'tl fcroit reduic 
en vapeurs avänt de pouvoir exercer aucune a&ion für les matieres m£talli~ 
qucs avec lesqueHes il feroit m616. 

Je pafle au r6cit des experiences. 

Expiricnce L 

Je tnis dans une cornue de grfes quelques onces de fei de tarffe fatati 
d'acide aerien ou d'air fixe, & aprfes avoir adapt£, de facon k emp^cher 
touce communication avec Fair exterieur, un tuyaude verre recourbe en S 
ä Fouverture, ce qüi reuffit le mieux & I'aide d'un ciment compofe de chaux 
Steinte & Fair, de blanc d'ceuf & d'ean, je plongeai Fouverture du tube fbus 
Teau dans un baqdfet, 6c je recus fuivanc la maniere connue de töus les phyfi- 
ciens fair qua pouvoit fe d£gagcr du fei de tartre, que j*6chauffai par degf£s 
jusqu'a faire rougir entierement la cornue* Afin d'£tre für de ne pas regar- 
der Fair commun qui refta dans la cornue, & qui 6rant dilat£ par la chaleur, 
devoit fprtir par Fouverture du tube de verre, comme de Fair d£gag6 du fe£ 
f avois mefiire auparavanc avec du fable fec toute la capacit£ interne de la 
cornue, 6c je ne commencai k recueülir Fair qui fe d6gageoit que lörsqu'i! ■ 
en 6toit d£ja autant forti de Fouvertyre du tube qu'il en falloit pour occuper 
un voIume 6gal k celui du fable n6ceflaire pour remplir la cornue vuide. 
F6tois für alors que Fair que je recueillois, 6toit de Fair degag6, & non Fahr 
commun qui 6toit refte dans la cornue 6c qui pouvoit en etre expulfö par la 
dilatation. Le r6fultat de cette expdrience fiit que Jobtins une trfcs grancb 
quantit6 d'air, relativement 2t la perite quantit6 de fei dont je le tiraL Cet 
air avoit les propri6tes de Fair nxe le plus pur j 6c comme je ne pus le re- 
cueillir que dans des vafes plong6s dans Feau, il ne me fut pas poffible, k 
laufe de la promptitude avec laquelle unfe partie en fut toujours abforb^e 

{>endant fbn paflage när Feau, cfen liiefufer la quantit£. Cet air itoit de 
'air fixe, comme je rai d6$ dit, trfcs pur, fafls rh&ange d'aücun auare air, 
& par 1k il fe diftinguoit de Fair qu'on tire du fei de tartre par fa combinai- 
fon avpc les arides, qui toujours eft un irölange d'air fixe 6c cTair'phlo-. 
giftiqu£, dont les proportions vdrieht fuivant la qualite de Fäcide, fä 
auantiti & la c61£rit£ avec laquelle fe fak la Cömbinaifoa de ces deux 
fübftaftces. 

A 1 
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Afin d'6viter les crop ftequentes r£p£titions, je remarquerai que dans 
touces les exp£riences fuivantes öü j'ai expofö, foit des alcalis feuls, foit des 
melanges de ces fels avec des m6taux, ou des chaux m£talliques, ä l'a&ion 
du feu, poür recueillir Tair qui pourroit s'en degager, je me (bis fervi d'ua 
appareil a cous 6gards femblable au pr6c6dent, & que j'ai pris les m&nes 
pr6caurions pour ne pas confondre 1'ajr commun qui reftoit dans la cornue 
au commencement de Pexp^rience, avec celui quipouvoit fe degager des 
matieres mifes en exp6riences. Ce fönt aufli les raifons que f ai all6gu6es 
dans la premiere expcrience, qui dans toutes les (iuvantes m ont empech& de 
determiner avec exa&itude le rapport du volume de Fair produit au poids 
des fubftances dont je Tai tir£,, & qui m'ont mis dans la n€cc&ti de me 
contenter de l'examen de fes qualitls. 

Expiritnct IL 

Pexpofei dans une cornue de grfcs ä Pa&ion du feu augmentS par de- 
gris jusqu'ä la faire trfes fort rougir, de l'alcali vegetal, rendu cauftique par 
k chaux vive, & qui avoit 6t6 pr£ferv6 du contaft de Pair, pour empecher 
qu'il ne fe chargeät d'acide aerien; j'obtins environ dix fois fbn volume 
«Tun air qui ne diminua pas de volume par 1'agitation dans l'eau, qui ne 
troubla pas l'eau de chaux, qui avoit une odeur empyreumatique, &c qui 
lorsqu'on en approchoit une chandelle allum^e, s'enflammoit (ans aucune 
exploiion, comme Fair des marais, Sc celui qu'on tire des veg£taux par 
fa&ion du feu; il bruloit auffi ,de la m£me fa^on, c'eft ä dire d'une flam- 
me tris lagere &c bleue (ans bruit. 

La cau(ticit6 de Palcali, trait6e fiüvant la mlthode connue avec la 
chaux vive, provient fans contredit de ce aue la chaux lui enleve (ön air fixe, 
en forte qu'ii n' eft pas £tonnant que le teu ne puifle plus en d£gager. II 
paroit cepdndant que Palcali, outre Fair fixe, contient encote une portion 
d'airinflammabie, qui n'ayant pas d'affinit6 avec lapierre h chaux calcin^e, 
comme Pair fixe, n'en a pas 6t€ (Spart par Fop6ration au moyen de laquelle il 
a iti rendu cauftique. Cet air doit 6galement fe degager lorsqu'on expofe 
au feu Palcali non cauftique; mais alors il eft mele avec une fi grande quan- 
ritt d'air fixe, qu^il n'eft guere poffible de Ten feparer aflez exaftement pour 




prefenc 

connue depuis longtemps; mais cclle de Tair inflammable n'a pas encore ete 
f obfervee; & comme eile prouve l'exiftence du principe de l'inflammabilite 
;* ou du phlogiftique dans les alcalis falins, Ton peut en deduire plufieurs con- 

ßquences propres a repandre un peu plus de jour für la nature de ces fubftao- 
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ces falines, & für les prinripes qui les conftituent* Toutes les fbis qu'oa 
fait 6prouver ä un fei alcali faxe ui> degr£ de feu fuffifant poair le faire rougir, 
une portion plus ou moins- grande & donc la quantit6 varie fiiivant la dur6e 
& la fbrce du feu aüquel il a 6t6 expofö, perd fes qualites falines, & fiibic 
une d£compofition qui la rapproche de la narare des terres* Des exp6rien- 
ces qui feront le fiijec d'un Memoire particulier, me portent ä eroire que 
c'eft de cetce partie du fei dltruite par Fadion du feu que provient Fair in- 
Hammable, en forte que fa föparation du fei eft toujours fuivie de la decom- 
pofition du fei dont ctet air fait une partie effentielle; de maniere qu'il ne 
peut le perdre fans changer de nature & fans paffer de F6tat de fubftance fa- 
line h Y6tat de fubftance terreufe. Je ne puis y fans m'ecarter trop du fiijec 
qui m'bccupe, donner maintenant des preuves de-cette aflertion; ainfi je 
referve k reck des exp£riences qui me fönt adopter cetce id6e pour une au- 
tre lefture, qui y fera uniquement deftin6e» 

ExpSrience ITL 

Un melange (f une once de limaille de fer avec la m^me quantit«? de fei 
de tartre, expofe au feu dans une cornue de grfes graduellement echaufFee 
jusqu'ä rougir, dotaia, exclufivement de Fair commua qui etoit refte dans 
b partie vuide de la cornue, environ £ quarte d'air, qui für recueilli dans 
cinq verres difßrents. 

L'air du premier n'&oit pas abfbrbl par Fagttation dans Feau; II n?avoit 
pas d'odeur particuliere , & une chandelle y brüloit comrae dans Fair com- 
jmun. L'air du fecond verre fiit agit6 dans Feau; la dixieme partie environ 
fut abforb6e; Feau qui s?en £toit chargee, precipita Feau de chaux; une 
chandelle plongle dans cetair, avant & apr&s en avoir fepare Fair fixe par 
Fagitation dans Feau, s'6teignir dans Finftant. Donc Fair dans le fecond 
verre eft un m61am?e de T V d'air fixe & de VW <Fair phlogiftiqu6. 

L'air du troifieme.vcrre etoit ä tous 6gards femblable ä celui du fecond« 

L'air du quatrkme verre diminua de ?V de fön volume par Fagitation. 
dans Feau ; Feau qui s'etoit charg£e de cette partie abforbee, precipita Feau da 
chaux; Fair qui refta, s'alhima ä Fapproche d'une chandelle, & brula d'une 
flamme bleue, lagere 6c tranquille, lans la moindre explofion* 

L'air du cinquieme verre ne diminua pas de volume par Fagitation dans.. 
Feau, 6c s'alluma ä Fapproche d'une chandelle, fans faire cependant d'ex- 
plofion; la flamme 6toit bleue, trfcs legere, & femblable k ceUe de Fair des 
marais. 

Le rlfhkar de cette explrience eft tr&s fingulier Sc inattendu. Le fett 
digage du fei de* tartre une trös grande quantit£ cFair fixe. & de la limaille de 
fer de Fair inflammable, en quantitd bien moindre» II faut donc, puisque 
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ia quantit£ d'air fixe £toit fi peu confiderable, que le fer ait empecb£ qu*il 
ne fe degage, ou, ce qui me paroic plus probable, qua mefure qu'il s'eft 
degag6 , il s'eft combine en eres grande partie avec le fer calcine par l'a&ion 
du feu, & qu'une moindre partie a ete akeree & changee par l'adion com* 
bin6e du feu & du fer en air commun , qui fe trouva dans le premier verre, 
6c en air phlogiftique qui fe trouva dans le fecond; ou peut-etre auffi que 
par l'adion du fer Fair faxe du fei de tartre s'eft chang$ par quelque nouvelle 
cotnbinaifön ou par quelque d6compofition en air inttaftimable. U riy a 
que des experiences phis multipli£es, & faites fous des circonft?nces dififc- 
renres, qui puiflent faire connoitre laquelle de ces opinions eft la plus ad- 
miffible. Ce qu'il y a de certain, c'eff qu'une once de limaille de fer ne 
dofrne pas uhe auffi grande quancire d air, etant trait6e fans addirion de la 
merne maniere; donc xine partie de lair produit s'eft d£gag6, ou du fei de 
rarere, ou de la limaille de fer par fön iniermede. 

Expiritnct IV* 

Un m61ange d'une once de limaille de fer avec autänt de fei de tartre 
tauftique donna par l'a&ion du feu \\ quarte d'ain . Lorsque loperarion fift 
aux •§- de fa dur6e entiere, l'air qui pafla rapidement itoxt trbs charge de va- 
peurs blanches , qui fe condenferent au bout de quelque temps. I/air ex- 
clufivement de celui qui au commencement de rexp6rieace refta dans la 
cornue, fut reeucilii fiicceffivement däns huh verres; il fe trouva etre de la 
meme qualitd dans tous; lagitation dans 1'eaH n'en diminua pas le volume, 
it ne troubla pas 1 eau de chaux j k Tapproche dune chandelle ailumee il s'en- 
flamma avee explofion & tout d'un coup , cotrane un m£lange dair com- 
mun & d'air inflammable fait dans la proportion d'une partie d air commun 
contre quatre ou cinq parties d'air inflammable. 

La quantite d'air produite dans cette exp£rience eft encore bien fup6- 
rieure k celle qu'on auroit tiree tant de la limaille de fer que du fei de tartre 
cauftique, fi Ton avoit expofe ces deux. maderes chaeunä feule ä l'a&ion du 
m£me feu; ce qui prouve encore que par l'a&ion r6ciproque de ces fkbftan- 
ces l'une für lautre il fe developpe une plus grande quanut6 d'air, & que cet 
air eft different de celui qu'on tireroit de ces m£nies corps en les trakant 
de lä mittle fa<jon fans addirion. 

Expiritnct V+ 

J'expofai au feu dans une cornue de gr&s un m£lange d'une once de 
chaux de fer obtenüe en pr6cipitarit le vitriol de fer avec du fe! 4£ tartre , & 
de la m£me quantite dalcali veg£tal faturt d'aeide aerien; je tirai dfcce m£-» 
lange i£ quarte d'air, fans coiäptcr une quandtl d'air aflez confid6rable qui 
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lue abfbrble avec beaueoup de jpromptimde .en paflant par feau, de facqo 
queplufieurs butles, -avanj de parvenir ä la furface de Feau, difparurent en- 
tierement pendant qu'elles pafferem Feau» Cet air qui s'abforba avec tant 
de vi teile, i&tpit que de Fair fixe; celui qui ne s'6toit pas abfbrbl 6c que je 
recueillis fucceffivement dans des verres difförents, avoit les memes qualit£s 
dans tous Jes p£riodes de Foperatiorr; il avoit les quaüt£s d\m air fixe trfcs 
pur. Les i& furent ahforbes par Tagitation dans Feau> & la partie qui refta 
6c qui ne für pas abforb£e, 6toit de Fair phlogiftiqu£ r femblable au refidu de 
fair fixe le plus pur, aprfes qu'on Pa agit6 dans Feau jusqu ä ce qull ne fe 
fafle plus d'abforbtion- 

Les 4eux fubftances m&ees dans Pexperience prec£dente produifenc 
toutes deux, lorsqu'on les expofe feparement au feu, de Fair fixe xrbs pur, 
& il paroit que leur a&ion reeiproque Fune ftjr lautre ne change en aueune 
fa^on la qualite de Fair que le reu en d£gage» 

Expirimtt Vh 

Un mflange cFame once de chaux defer feipHable ä Celle donc fai fait 
ufage dans Pexperience V, £c de la meme quantit6 d'alcali fixe cauftique, 
fburnit par Fadion du feu -f quarre d'air. Xe premier qui fe degagea, 6toit 
de la mime qualit£ que le dernier, qui vint par le plus fort degr6 de chaleur. 
Cet air 6tant agitd dans Feau, n'en fut pas. abfiirb6 ; ilji'etoit pas inflamma- 
ble 6c une chandelle que fy plonseai, s ereignit dansFinftant. II avoit dqric 
toutes les qualites qui car?&£rifent Fair phk>giitiqu6. L'affinite de Faicali 
cauftique avec Fair fixe. paroit etre la caufe de ce que celui qui eft contenu 
en grande abondance dan&la chaux deier prdeipitee dont j'ai fait ufage, ne 
s'eft pas degag6; mais il eft trfcs fingulier qu au lieu de Fair inflammable que 
Faicali cauftique auroit fourni fans addition, il s'eft degage de Fair pJalogim- 
que. L'examen bien detaille de cejte experieoce, 6c de toutes les circon- 
ftances qui peuventinfiiyn- für les refultacs qu'elle prefentc, ppurroit r^pan- 
dre beaueoup de jour liir differents objets intereffants, & principalement für 
faffinite des difierentes fortes d'air avec d'autres Corps & entr eux, 

Exj>£ritnce VII. 

Un m£latige d'une once de limaille de cuivre & d'autant de fei de tar- 
tre non cauftique, expofe au feu augmenti par degr^s jusqu'ä faire rougir 
la cornue, fournit \\ quärt d'air,, qui k mefure qu'il fe degageoit, £toit Char- 
ge de vapeurs blanches qui fe condenferent & difparurent au bout de quel- 
que temps» L'air qui fe degagea au commencement de Fop£ration, avoit les 
memes propriet£s que celui qui fe d£gagea .vers la fin, La mqitie fiit abförbee 
par Peau 6c Pautre avoit toutes les jxroprietes eflenpelles k Fair phlogiftiquö. 
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Afin de connoitre fair que Ic cuivre feul Sc fans aucun m61ange fournit par 
l'a&ion du feu, j'en expofai une once en Hmaille aü feu, fans y rieaa ajouter; 
fobtkisune quantit6 d'air aflez confid£rable, qui, comme celui quefavois 
tir6 du melange fait ä parries egales de cuivre & de fei de tartre, etoie com- 
pofe de la moki£ d'air faxe & d$ la moi66 d'air phlogiftiqu£. 

Donc un melange de fei de tartre de de Hmaille de cuivre produk de 
fair de la m£me xiature que le cuivre feul ; iiya donc apparence que le cui- 
vre, qui dans cette Operation eprouve une efpece de dettru&ion par la cal- 
calckiation, retientfak fixe du fei de tartre, le fixe, Sc l'emp£che de cette 
facon de fe d£gager. Si cela n'6toit pas, j'aurois du obeenir dans l'expe- 
rience YH beaueoup plus d'air fixe, le fei de cartre en fourniflant une quan~ 
cit6 tebs cdnfid&rable. 

Expiricnct VIIL 

Un melange d\me once de limaük de cuivre & cTantant d alcaü v6g6tal 
cauftique fournit | quarte d*äir, qui £tant agir6 dans feau ne dimiaua pas 
de volume, Sc ne troubla pas Feau de chaux ; llVenfkuoma fans bruk de fans 
explofion i l'approche d'une chandelle allum£e; fa flamme etoit bleue, tr£s 
16gere, Sc femblable ä celle de fair inflammable qu'on tiredes vigetaux. 

L'air fixe qui fe d£gage au moyen du feu de la limaille de cuivre, parok 
avoir £t6retenu par Mcali cauftique, Sc Tatr phlogifliqu6 qui s'en d£gage 
Igalement, peut avoir 6t£ m6\6 aveefair inflammable; ce qu'il n'eft guere 
poflible de reconnoitre; mais cela eft probable, puisque la quantite d'air 
obtenu dans cette exp6rience furpaile ceue qu'on ohrient en expofant l'alcali 
fixe cauftique ä l'a&ion du feu fans addidon. 

Expiricnct IX. 

Un m61ange d-une once de- chaux de cuivre fake en präripitant le vi- 
triol de cuivre avec le fei de tartre, & d'ime quantitl 6gale d'alcali v£g£tal 
(kt\ir€ <Tacide aerien, fut expofö ä un feu graduellemem augznent£ Sc poufß 
jusqu'ä le faire rougir; il s'end£gagea quarre quartes d!air, qui d'abord£toit 
charg6 de vapeurs blanches qui fe condenferent au bout de quelque temps. 
Les eflais auxquels je le foumis, mefirent connoitre que c'6toit un melange 
de •£ d'air fixe & de f d'air phlogiftiqu6. 

. La chaux de cuivre fournit, ä l'aide de la chaletir, de Fair fixe trfcs pur, 
de meine que le fei de tartre j il faut donc qne l'air phlqgiftique produit dans 
i'expericnce pr6c6dente foit un r6fultat de Tadion rieiproque de ces deux 
fiibttances, dont Feflet a 6te de denaturer l'air fixe, ou de difpofer une de 
cesfubftances äfournir Tair phlogifHqu6 qu'eUes contienneot Sc <jue le feu 
fans autre intermede ne peut en feparec 

Expi- 
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Expiritnci X. 
Pexpolai au feu un m£l^nge d'une once de Emaille de cuivre de d'au- 
tant d'alcali fixe cauftique, & j'obtins ii quarte d'air, dont les \ 6toient de 
l'air fixe, de le refte de l'air commun 7 dans lequel une chandelle br&Ioit tr&s 
bien & avec plus de clart6 que dans l'air ordinaire. Le r&ultat de cetee 
dermere cxp6rience eft tr&s finguliec La produ&on d'un air moins phio- 
gi£Equ6 que l'air commun me paroit txfcs furprenante, & j'avoue queje n'en 
entrevois aueune raifon« Quant k la pröduäion xie l'air faxe, «en auffi gran- 
de quantit6, il me fembleque cela peut s'expliquer k l'aide de la quantit6 
trfes confiderable de c6t air content* dans la chaux de cuivre, qui furpafie de 
beaueoup ceUe que l'alcaü peut retenir &c fixer avec aflez,de force pour que 
l'a&ion du feu ne puülb Ten feparer. 

Expirltnct XL 

Un melange cPune once de Iimaille cT&ain & cPautant de lel de tarrre 
me fburnit par FaÄion du feu zj quartes d'air, fans compter celui qui fixe 
ablörbS par feau dans fpn paflage Sc qui peut avoir £te trfes confiderable, 

J>arce que cetee abforbtion fe failbit avec beaueoup -de rapkfite, en forte qua 
es bulles (Fair, lorsqu'eües .6toient petites, düparoifibient presque entiere- 
ment dans Teau avant de parvenir jusqulk fa furraCe. L 7 air que je tecueillis, 
fut gardl a mefure qu'il fe degageoit dans trois diiFliaents verres; celui du 
premier verre 6toit un roSlänge de moltil air fixe & moitii air phlogifEqu6; 
celui du fecond verre 6toit un mSlange de moiti6 air fixe &c mokie air in- 
flammablej & celui du troifieme verre de £ d'air fixe.contre | d'air inflam- 
mablc, qui s'allumoit fans-explofion , apr&s en avoir emport£ Fair fixe par 
l'agitation dans l'cau, & qui brüloit d'une Idgere flamme bleue, feinbla- 
ble k ceUe de l'air inflammable qu'on tire des vigecaux. 

Expirlence XIL 

Un melange cPune orice de limaflle d'6tain & d'autant tFalcali fixe cau« 
(tique, expofe au feu fourmt \ quarte d'air, qui en fe d6gageant £toit Char- 
ge de vapeurs blanches; cet air avoit toutes les proprio t6s de l'air inflamma- 
ble pur; H ne diminuoit pas de volüme 6tant agit6 dans Feau, 6c il s'allu- 
mok fansexplofion &'hrutoit d'une tegerc flamme bleue. ' 

La limaille d'ätain ^taiit expofee feule au feu ne fournit pas du tout 
d'air ; il paroit donc que ce n'eft que par une fiihe de fon a£Hon für le fei de 
tartre non cauftique, oa peut-6tre lur Fair fixe qu'elle contient, que ce 
mllange dans l'exptrience XI afburni de Tair phlogiftiqtf 6 &c inflammable. 
Peut-ltre aufli que par un efietxhi (el für ritain , ce metal eftdifpofö k four- 
nirde l'air. qu'il nfc^peut foarnir fans cet intermede. Ce n'eft que par des 
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exp£riences plus mulriplices für cet objet qu'on peut d£cider ä laquelle de ccs 
deux caufes on doit ättribuer la produ&oa de Fair phlogiftique &c inflam- 
mable dans cette cxp6rience. 

Quant ä Fair qu a produic lem&angede la iimaille: d'6tain avQC Falcali 

fixe cauftique dans Fexp&ience XII r comme ce lel feui produit le ra£me air 

. 6c ä peu prfcs dans. la memo quantitl, iL femble que Faddition de F6tain* n'a 

pccauono6 aueun changement dans la produ&ion de Fair qu'on en auroie 

tire de la meme fa$on fans y riea ajpurer» 

Expirünce XII h 

Pexpofai au feu un m&änge; d'üne pnee de fei de tartre fature d'aeide 
aerien &c de. la meme quantite de chaux d'etain; j'obtins dans trois verres 
difFdrents une quarte d'air; celut djx premier verre perdit £ de fon volume 

{>ar Faglmtion.dansTeau, de cette parcie ahforbde pr6cijpkoit Teau de chaux; 
es f qui refterent 6toient de Fair pnlbgiftiqud, dans lequel une chandelle s'6- 
teignQit au moment oh eile, y etoit plöng£e.. I/air du fecond verre £tant 
6galement agitd dans Feau, iL n'y eut que £ d'abfbrb^'; le refte etoit de Fair 
ä tous £gards/femblable ä Fair commun;; une chandelle y bruloit tr&sbien. 
I/äir du 3 me verre ne fut abforbd qu6 jusqu'k la fixieme partie par Fagitation 
dans Feau; dans le refte une chandelle bruloit mieux 6c fa flamme £toit plus 
vive que daps Fair commun, & comme dans un m£lange de J d'air ddphlo- 
giftiqu6 contre £ d*air commun.. II eft eueore remarquable qu'avant d'a- 
voir ßpard par Fagitation dkns. Feau Fair fixe de Fair contenu dans. le a me &c 
3 mc verre, la chandelle y bruloit ä peu de difference prfcs auffi bien qu'aprfes 
que cetfe feparatioa fuc faite^ 

L'expdrience que je viens de ddtailler pr£fente des ph£nomenes trfes fin- 
guliers; car la chaux d etain expofee feule au feu ne fournit que de Fair fixe, 
qui s'en degage par un foible degr£ de chaleur; ainfi il me paroit xrbs diffi- 
cile d'expliquer la produ&ion fhcceffive Sc gradu£e cFäir phlogiftiqu£, d'air 
comniuh, oc d'air d£phlogiftiqu6 ohfervde dans. Fexp6rience prec£dente. 

Expirüncc XI VI 

Un möange d'une once de chaux d'etain: & de la meme quantitd d'al- 
call fixe cauftique, donna t qoartedair, qui fiit fucceffivement, i mefure 
qp'il'fe degageoit, recueiUi dans trois verres difßrents.. E/agitadon de Fair 
avec Feau dans ces trois verres n'en fitpas diminuer le volume. Dans' Fair 
du premier vtrre üae chandelle s^teigmt au moment oh on Fy plongea& il 
avoit tous les cara&eres de Fair phlogiftiqu^. Dans Fair du tecond verre 
une chandelle bruloit comme dans Fair commun, & dans:Fair du 3 mc verre 
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ime chandelle bruloit comme dans un m£lange de i d'air dephlogiftiqu£ & 
£ d'air atmofph&ique* 

Xe.r£(ultat de cette exp^rience eft fort femblable ä celui de l'expd- 
rience XIII faite avec le melange de chaux d'6tain & d'alcali fixe non cauiK- 
que, & n'en difFere qu'en ce qu'il n'y a pas eu de dqgagement d'air fixe; ce 
qu'il eft aife d'expliquer, puisique la chaux d'etain n'eh coötient qu'une trfes 
pecice portion , qui a du etre retenue par l'alcali cauftique avec trop de force 
pour que le feu feul aic pu Pen feparer. 

Exp&ience XV. 

Un m£lange d'une once de Emaille de plomb , avec la mcme quantit6 
de fei de tartre, £taht expofe au feu fournit i iqüarte d'air , dont les f.fu- 
rent ahfbrbes par Tagitatioh darisJ'eau; le rdfidu itoit de l'air phlogiftiquä, 
femblable ä la parcie de l'air fixe qui refte toujours apr&s que l'eau en a emr 
port6 la partie qui y eft mifcible. Donc le plomb ajoutS au fei de tartre n'a 
froduit d'autre changement für l'air que le feu en d6gage, que de rendre 

C^ is confid6rable 3a partie <!e cet air fixe qui n'eft pas mifcible avtee Teau. 
plomb feul iStant expofe au feu nefbürnit pas d'air, $c il -pardk que 
l'attion que l'alcali peut avoir üir lui dans l'etat de fufion, tie le fend pas non 
plus propre £ en fournir; \ moins qu'on tfattrlbue la plus -grande portion 
d'air immifciblell'eau qui ,a 6t6produIte dans cette derniere exp&ience, ä 
une portion d'air qui a 6t£ fournie par le plomb; ce qui demanderoit une 
fiiite d'experiences pour pouvoir £tre adopt£ ou rejet£. 

ILxpiritnct XV L 

Un m£lange fäitl parties fgales de limaille de plomb 8c d'alcali fixe v£~ 
g&al cauftique, ne fournit pas d'air, quoiqu'il fbit expofe & un degrf de feu 
augment£ -graduellement & poufß vers la fin jusqu'ä faire xougir la <cornufe 
dans laquelle il & toit content 

II eft fingulier que l'addition du plomb ä l'alcali. cauftique empeche 
que le feu n'en degage l'air iriflammable qu'il eh d£gage lorsqu'il eft fans. me- 
lange; & il eft & fuppofer qu'une partie du plomb venant \ le calciner ä Tai- 
de de l'air cqmmun.qui refte dans la -cornue, la chaux qui en r6fulte, fe 
charge de Fair qui pourroit fe degager de l'alcali, Sc' qu'elle le fixe de facon . 
que Te feu ne peut l'en feparec 

Expfrience XVI F. 

Un mäange d'une once de minium & de la meme quantit6 de fei de 
tartre non cauftique, fournit par l'a&ion du feu une quarte d'air, qui fut 
recueilli dans quatrc verrcs ä mefure qu'il fe dlgageoit.i: : L'aif qui rempHt fe 
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iecond verre & les fuivänts-, dtoit charge de vapenrs bianches r qur fe ctm- 
denferent & difparurcnt au bout de quelque temps. Dans les trois premien 
vefres Fair 6toit de la m£me nature» ' La moitte fut abforb£e par l'eau, 6c 
^etteeau, quien6toitimpr6gn£e, avoit un gouc piquant acide; eile pr6ci- 
pitoit l'eau de chaux & rougiflbit la teioture de taurnefoL I/autre mairi6 
itoit de Fair d6phlogiftiqu6 6c en avoit tous les cara&eres* L'air contenu 
dans la quatrieme . bopteiüe«, qui etoit la derniere, avoit tous les carafteres 
de l'air fixe trfcs pur r & je le trauvai fans melange d'aucun autre air» Le fei 
de tartre fburnit de Fair fixe ^ & Je minium de l'air d6phlogjftiqu6 ? lorsque 
chacune deces fubftances fönt expofees feules au feu; en forte qu'il fuit de 
cetter exp6rience que Fa&k>n que Funepent avoir iurFaritre, n'a aucune in- 
fluenae für ta nature de Fair que le feu peut en: expulfec, &c que chacune 
dans le melange fournit Fair qu'elle auroit fburni, u eile avoit 6td expofee 
au feu. ftpar&nent» 

Expirience XVI IL 

Un milange <Tune once de minium & d'autant <TakaR fixe v£g£tal 
cauftique ne produifk qu'une petite pordon d'air, qui ne dirninya pas de 
.volunae par Fagitation dans l'eau T & dans lequel une chandeüe brüla d'une 
Iumiere blanche £clatante tr&s vive T &c qui avoit en g6n£ral toutes les pro- 
pridtds caraftdriftiques de Fair d6phlogiftiqu6r 

Le minium feul auroit produit le meme air y & Falcali caufKque feul 
auroit fburni de Fair inflammable, qui dojt avoir 6t6.retenu.91u. d6truit par 
le minium» II paroit aüffi que Falcali a retenu oü d£nature & d6compofe 
wie partie de Fair d6ph!ogimqu£ que le minium auroit fburni 6tant expofe 
feul au feuy pnisque la quantit6 d'air produit dans cetteexp&ience eil moin- 
dre que celle qu'on auroit tire du minium fans addition par le nieme degre 
de feu* 

Expirience XFX > V 

Uh m£fange d'une onde de zinc pulverifS & defa mime quantit£,de 
fef de tartre non cauftique, fburnit par Fa&ion du feu une quarre d'air, qui 
en fe degageant 6toit charg6 de vapeurs Manches* Cec air ne contenoit pas 
d'air fixe& ne diminua pas de volüme par Fagitation dans Feau; il avoit 
toutes les propri6t6s de Fair inflarrutiäbte pur. II s'alhunott fans explofioi* 
& bruloit d'une flamme legere bleue, femblable ä, £elle de Fair qu'oii tire 
des fubftances v6g6talesr / . 

j • 4 • »r l Expirience XX* : r ;\ ^ 

Uh melange fait i panies 6gales^ de dn<? pulv^rife Sc cfalcafi fixe cau-> 
fBque fournit y 6täntexpof6 au feu, quatre quartes d'akinflammable fans 
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mäange d'autre air; iLfediffinguoit cependanrde celui des exp&iences pre-* 
cedentes en ce qu'il s'allumoir avec une petite explofioa r comme Fair in- 
flammable qu'on tke des m6taux par leur düTolution dans des arides min6*- 
iaux ? Aumk flamme qu'ilformoft, a^oir lameme£brce r & difFeroit par 
Iä de celle de. Fair inftammable obtenu dans les autres exp6riences r qui* 6toiv. 
bleue r tris lagere. 6c femblable & celle de Fair uaflammabk qu'on tire des. 
¥eg£taux„ 

R paroft par Fexp6rience XIX que raddkfon du zinfc a«. fei de tartre: 
emp£che que l'air fixe qu'il contienr r & que le feu eadegage lorsquü y efl 
cxpofefeul,, n'enfbitfepar6, ou, cequime paroit plus v*aifemblable r que. 
le zme chaag& ea partie ea chaux retknt & fixe L'air qui-fe d&gage du fei, da 
tartre T en forte que Fair ebtenu n'efi d6gag£ que du zinc, qui 6tant expofö 
au feu (ans additioa, produk toujpurs ua ak inflammabk de la qualitd de 
celui que £ai obtenu. ' 

L'air infiammable obtenu dans Pexp&ience XX Itant d r uae qualit& 
difFlrente de celui qui fe d£gage des fiibftances meines, expofees chacune 
ßpardment au feu r il s'&nfuic que ce changement ne peüt proyenir que de 
Ipur a<äion Pur* für Pautre; mais il n'eft pas facile de d&terminer fr c'eft ua 
cfFet de Fä&ioa knm6diace de ces fubftances meines l'une für Pautre, ©u fi 
c'eft FefFet de Fa&ion d'une fubftance für Päir qui fe d£gage de Fautre, & fi 
rette aftion dansce cas a licu, tandis que Fair fe trouve encore dans P&a«: 
de combinaifon, ou aprts qu'il a. d£j& pris la forme de fluide elaftique- 

Expfrünce XXL 

Un m6Tange cFurre once de fleurs de afncravec la meme quantit£ de fei 
de tartre aoa cauflique produifit, 6tant expofe au feu v i£ quarre d'äir r qui, 
avoit toutes les propri6tes.d'un air fixe trte pur, & qui etoit exempt du n*^ 
lange de toute autre forte d'air. D'oü il iuü que ces deux fiibftances n'önt 
aueune a<9ron r&riproque, tendatrte ä changerles qualir£s de Fair qu'elle* 
eontiennent & que L'a&km feule du feu peut ea feparep; car les fleurs de 
zinc ne donnenc, £ranr expoföes au feu, que de Pair fixe, & cela cnaflefc 
jrande quandt6 & par un degr£ de feu peu cpnfid6rable^ 

Expfrünce XXI L 

Terpofäi ati feu un mllange d'une oüce de fleurs de zinc & de la m£mtf 
qoantit6 d'alcali fixe v6getal cauftique, qui ne donna qu'une ttks petiter 
quancit^ d'air inflamrnable r qui s'enflarrimoit fans d^tonnation 6c qui brü- 
loit d'une Mgere flamme bleue. 

J?uisque dans cette experience je n'ai pas obtenu d y air fixe, il faut qu'it 
fe fbit entierement Gombine avec Fäkalie cauftiqu^ 6c que ce fei Pait retentt 

B 3 



Digitized by 



Google 



14 Noüviaux'Mämoi'rb« DE i^Acadämie Kotalh 

avec trop de force pour que Ic feu ait pul'en feparer. L'air inflammable a 
6t6 degage de l'alcali cauftique, fans avoir ice chang£ par l'a&ion des 
fleurs de zinc. 

Exptrience XXIII. 
Un m£lange d'une once de fei de tartre non cauftique, & d f une once 
de bismuth pulvSrife, fut expöfö au feu; il s'en ttegagea i quarte d'äir, dont 
les •£• 6töient de l'air fixe Sc -£ de l'air inflammable^ cette petite quantirt 
d'air fixe ne peüt provenir que de ce que le bismuth 6tant de trfcs facile cal- 
cination^ s'eft chaifgS, avant que le feu für aflez fort pour txpulfer l'air fitfft 
du fei de tartre , en partie en chaux ä l'aide de l'air commun qui 6toit reft6 
dans la cornue, &: que cjjtte chaux ä retenu en grande paTtie l'air fixe, 
en formant avec lui une combinaifon trop intime pour que ces deux fiib- 
ftances puflent etre defuniespar Padion feule du feu. La -petite quanät£d'atf 
inflammable qui fe d6gagea, ne peut provenir que du bismuth, qui par 
l'a&ion de l'alcali a €tl modifi6 d'uiie mäniere propre & ddgager de l'air in- 
flammable; car expofö feul & fans addition au feu, il nes'en d6gagepoirit 
du tout d'air. Cette exp6rience fiit rep6tSe deux fois, parce que je craignois 
que le lut n'eüt pas dans le premier eflai aflez bien arret6 l'air; mais le reful- 
tat fut le m£me dans les deux expSriences. 

Exptrience XXI PZ 

J'expofai au feu un m&ange d'une once de bismuth pulvSrifö Sc dela 
m£me quantite d'alcali fixe vegetal cauftique. J'obtinsde l'air inflamma- 
ble, ä tous egards femblable \ celuiqui fe degage de l'alcali fixe cauftique^ 
expofe au feu fans addition; mais j'en obtins une quantite moindre^ quoi- 
que de meme qualite. Ce que fai remarqu6 1 Pegard du x&ultat de l'expe- 
rience XXIII , eft 6galemcnt applicable h. celle- ci. 

JExpirience XXV-. 

Un m61ange d'une tmee de magiftere de bismuth Sc de la m£me quan- 
rit6 de fei de tartre faturd d'aeide aerien, fournit a^quartes d'air dont les 
premieres portions paflerent par l'eau accompagn£es de vapeurs blanche^ 
qui ne parurent plus dans la fiiite de l'op£ration; cet air fut Tecueilli dans 
cinq verres diff£rents ä mefure qu'il fe d6gageoit. L'air du premier verre 
ttoit un melange de $ d'air fixe Sc de -j- d'air phlogiftique; celui du fecönd 
verre 6toit un m61ange de -f d'air fixe Sc d'-J d'air dans lequel une chandelle 
brüla commedans l'air commun; Fair du troifieme verre 6töit ün melange 
de moiri6 air fixe & moiti6 d'un air dans lequel une chandelle bruk beau- 
coup plus vivement que dans l'air commun ; enfin le cinquieme verre epnte- 
aoit de l'air ddphlogiftiqud tr&s pur^ fans aueune addition d'air fixe. 
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La chaux de bismuth nommöe magiftere,. qui rlfiilte de la prlciptta« 
tion de ce m&aldifious dans de Pefprit de nitre, par Paddition feule de Peau, 
retient toujours une certaine portion. d'acide nitreux que Ton ne peut em- 
pörter par les lavages les plus exads^ c'effcpar cette raifon que le magiftere 
de bismuth £tant expofd au feiifans-aucuneaddition, fournit de Pair nitreux; 
6tant mele avec du feL de. tartre,, Pacide* nitreux doit le quitter^ 6c fe com- 
biner fuivant la loi des, affinit£s avec le feL de tartre & fbrmer de cette facon 
du nitre,, en: forte, quäle- mdange que j'ai expoß au feu dans Pexp&rience 
pr&edente,, eft un compofe de fei de tartre non cauftique, de nitre,. & de 
chaux de bismuth. Cette. chaux par elle-meme ne donnant pas d'air lors- 
qu'on Texpofe au feu, ce melange n'a pu fournir que de Pair faxe expulfe de 
Palcali, 6c de Pair d6phlogiftiqu6> qxpulfd du nitre ^ comme l'exp£rience 
I'a fait voin. 

Expirience XX VT.. 

Uh m&anged'üne once* de magiftere de bismuth 6c de la m£me quan- 
titf cFalcali fixe v6g6tal cauftique, s'echauffa trfes fenfiblement lorsqu'onlc 
broya pour lemeler; £tant expofe au feu, il s'en degagea ii quarte d'air qui 
avoit toutes les propfi£t£s de Pair d6phlogiftiqu£; il ne diminua pas de volu- 
ine, 6c furtout les dernieres portions 6toient de Pair d£phlogiftiqu£ trfes pun 

Les remarques que j'ai faites fiir l'exp&ience XXV, & Pexplication que 
j'ai donnde des r6fultats qu'elle m'a_offerts,, peuvent £galement Ätre appü^ 
qu6es ä la pr^fentc 

Expinencer XXVI L 

Je mfilai une once de r£gule d'antimoine pulverifö avec la meme quan- 
üt6 de fei de tartre fature d'acide aerien; ce melange 6tant expofö au feu, 
me fournit f quarte d'air, dont une partie fut ab(orb£e pendant fbn paflage 
parPeau, furtout verslafin de Poplration,. oh cette abforbuon parut deve- 
nir plus prompte». L'air que j'avois recueilli avoit les propri£t£s de Pair fixe 
tr&s pur; il fut presque en totalis abfbrb6 par Pagitation dans Feau, & la 
petite portion qui refta, avoit les proprietls du r^fidu de Pair fixe le plus pur, 
qui eft immifcible avec Peau« 

Le r£gule d'antimoine feul ne donne point d'air lörsqu'il eft expofe au 
feu; il paroit qu'il n'en donne pas non plus 6tant m£16 avec du fei de tartre, 
6c qu'il n'a fiir ce fei aucunea&ion qui tende ä changer, d6compofer ou fixer 
Fair qu'il conrient & qui en eft expulfe par le feu.. 

Expirience XXVIII. 
Un mllange d'une once de rdgule d'antimoine pulv^riß 6c de la meme 
quantit6 d'alcali fixe v^getal cauftique fournit i quarte d'air, qui ne dirni- 
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traapas de volume par fbn agkation avecfeau; cct air avoit toutes les pro- 
prietes de fair inflammable , 6c particulierement les qualites de celui qu cm 
obrient par la diffolution des metaiix dans les arides mindraux^ c'eft & dire 
qu31Yemlanunoit.av.ec une petite explofion & febicement ä l'apptroche d'une 
jchandeüe allum6e. Les obfervations que j'ai faites für l'expdtience XXVII, 
£ont £galement applicables .ä lapr£cedente. . 

Exptrienct XXIX. 

Xexpolai an fcu un mfilange d'une once de chaux jcf antimome faite par 
la calcination &z ce mineral & cPune once de fei de tärtre Jioti cauftique*; ce 
qni me fournit i^ quarre d*air, qui avoit en totälitS les propa£tes de fair 
iixele plus pur, 6c exempt du mäange de tout aütre air. 

Expfriencp XXX 

Un m£lange cPune once de chaux <f antimöine falte par calcination & 
d'une once d'alcali fixe vig£tal cauftique fournit, etant expofe au feu, 
£ quarre (fair., qui fut recueilli, k mefure qu'il fe degageoi?, dans deine bou- 
teüles; rclui de la premiere 6tant agit£ dans feau* perdit par fabforbtion 
qui s'en fit £ de fori volume ; le xefte avoit les proprietSs de fair phlogifti- 
qu6 9 celui de la feconde bouteille &toit ä tous 6gards ferablable £ celui de 
la premiere. 

La chaux cTantimoine dont f ai fait uiage £tant fans additlon expofee aü 
feuj fournit un m61ange d'air aride vitriolique 6$ <Tair fixe, ce que je recon- 
nus en recevant fair qui s'en d^gageoit dans des verres cylmdriques remplis 
& plong^s dans du mercure. : Cet air ne put fe prodirire dans le m61aoge 
avec I'alcali cauftique ou non cauftique., parce que ce fei retient & fix« la- 
eide vitriolique, dont la volatilifation eft neceflaire pour fa produ&ioiw 
Airifi fair fixe, d6gag£ dans fexp&rieiice XXIX, etoit contenu dans le fei 
de tartre de en a £t6 expulfe tant par le feu que par fa combkiaifön avec l'a-i 
eide du foufre qui pouvoit encore fe trouver dans la chaux d'antimoine, & 
il paroit que cette chaux n'a für le lel de tartre aueune aäion dont le refiil- 
aat fbit dt alefrer Fair que le feo_en d6gage, II n'en eft pas de meme k f egard 
defalcali cauftique; expofe feul au feu, il n'auroit pas fburni autant d'air, 
& celui qui fe feroit d£gage auroit 6t6 exempt d€ tout mflange d'air fixe & 
n'auroit pas ete phlogiftiqud, mais inflammable* Cet efFet ne pettt prove- 
nir que de Fadion particüHcre de la chaux d'antimoine ou du foufre qu'eile 

{>ouvoit encore contenir, fbit für Palcali cauftique en fubftance^ ou für 
'air que b feu en d£gage* 

Expt- 
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: * Expirknct XXXI. 

Je m£lai une oxice de r6gule de cobalt pulv6rif6 avec autant d'alcali fixe 
non cauftique, & tirai de ce m&ange, en Fexpofant au £eu 3 i-f quarte d'air, 
dont les -f depuislc commencemenc jusqirä la fin dt Top6ration 6toit de l*afr 
inflammable, qui s*enflammoit fans explofion, & bnüöit peu tt peu d'une 
legere flamme bleue, femblable ä celle de fair ipJlaxnmabte qu'on cire du 
regne v6getaL 

Exp6rienct XXXII. 

Fexpofai au feu un m&ange d'une önce de r£gule de cöbäk pulvSrife & 
de la m£me quantice d'alcali fixe cauftique ; j'obtins '■£ quarte (fair , dans le- 
quel jene trouvat pas d'air fixe, 6c qui £tok inflammable, ^ela quatit£ de 
celui quife degage par la d6compofitiön des vSgetaux, 

Le r£gule de cobalt, expofe au feu feul, fournit, lorsqu^il eft ediaufffc 
jusqu'&TOugir, de l'air inflammable, &iifemble, puisque Tair obtenu dans 
l'experience XXXI eft un m&ange d'air "fixe & d'air inflammable, que les 
deux fubftances m&ees ont fourni d*acune fair qui s'en feroitd^gaig^, fi eP 
les avoient 6t6 expofees au feu fepar&pem; de facon que fi elks oht eü r^ci- 
proquement quelque adion Tune für l'autre, eile ifa produft Jiir auciine desf 
changements qui ayent pu älterer Fair que le feu en degage ; ce qui a 6gale« 
menc lieu ä l'6gard dum61ange du r6gule de cobalt avecl'alcali fixe cauftique, 
qui a iti examin£ dans Texp^rience XXXIL 

Expirimct XXX III* 

Un m£lange d'une once d'arfenic blanc pulveriß & de fei de tartre 
charg6 d'aeide aerien fut expofe au feu ; il s'en degagea deux quartes d'air, 
qui avoit toutes les propri£tes d'un air fixe trfes pur. 

L'arfenic fe combine comme aeide avec ie fei de tartre & fe change en 
fei neutre; ainfi il 6toit \ fuppofer, comme Fexp£rience le confirme, que ce 
m£lange nc pouvoit fburnir que de l'air fixe. 

Expirienct XXXIV. 

Fexpofai au feu un m&ange d'une once d'arfenic blanc piilv6rifö & de 
la m£me quantice d'alcali fixe v£getal cauftique; j'obtias \ quarte d'air, 
dont £ 6toit de l'air fixe & le refte de l'air inflammable. 

L'arfenic feul, expofe au feu, ne donne pas d'air; ce qui vient proba- 
blement de ce que la chaleur gui feroit n&reflaire pour le feparer de l'air qu'il 
contient, le volatilife en fiibftance, fans lui faire 6prouver la moindre d£- 
compofition. Lorsqu'il fe combine avec Palcali, il devient fixe, 6c alors 
la chaleur en fepare l'air qu'ii contient; car ce n'eft que de cette facon 
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que dans la derniere cxp^rieixce il peut s'etre d£gäg£ de Fair fixe, l'alcali cau- 
ftique n'en contenant pas* II paroit de plus par Fair inflammable tjui s'eft 
d£gag6, que la combinaifon de Farfenic avec Je fei alcali cauftique n'influe 
en aucune fac0n für Fair, inflammable qu'ü contient & que le feu en d^gage. 

D me refte maintenant ä detailler les exp6riences que; j'ai faites pour de- 
couvrir s'il y a produ&iond'aiF lorsque les alcalis volarilsaeriens & cauftiques, 
de meme que les alcalis fixes, agiflent für les fubflarices m£talliques dans 
Fecat de m6tal & dans F6tat dechaux, par Fintermede de Teau qui les rient 
en diflblution ; mais le temps deftin6 k cecte lefture ne jne per mettant pas 
•pour le pr&ent de m'etendre dayantage iiir cet.objet, la conrinuation me 
fournira la mauere d'une feconde partie de ce Memoire, & les coniequen- 
ces que je tirerai de toutes ces exp£riences, relatlvement k la compofition 
des differents airs, ä leur transfofmation de Tun daris Fautre, ä Fa&ion r£- 
ciproque qu'ils exercent Tun für Fautre dans diflförentes circonftances, Sc en- 
fin ä leur affinit£ enjeux & avec les fubftances alcalines & m&alliques dans 
f 6tac de mdtal & dans celui de chaux, fpurniront le fiijet d'un.troifieme Me- 
moire; dans lequel j'eipere de pouvoir 6tablir une nouvelle thtorie des airs; 
fondee Cur les v&itls de feie prouv6es par des expgriebees dans ce Memoire 
& dans celui qui le fuivra. 
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expirunentah faite dans la vue de diterminer le rapport qui fi 

trouve entre les degris de chaleur des differentes fortes (Fair & de 

plufieurs vapeurs ilaßiques deriformes, & leur 

Augmentation de volume. 



Par M. Achard. 
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1 7 a environ deux ans que feus Fbonneur de pr&cnter k FAcad^tnie les 
refultats d'un trfcs grand nombre d'exp&iences par lesquelles Jai d&termiae le 
rapport entre le degre de chaleur de plus de 50 düftrenrs fluides, öc la di- 
latation qu'il leur fait 6prouver. II me reftoit encore une femblable recher- 
che ä faire für les differentes fortes d'air, & für quelques vapeurs cfune 61aft£- 
cit6 permanente, & qui confervent l'apparence aeriforme tant qu'elles ne 
fönt pas en contad avec des fiihftances auxquellcs elles peuvent s'unir par 
combinaifön. Ceft le r£cit de la fiiite d'experiences que j'ai faites ä ce fujet 
qui me fournira le fujet du pr£fent Memoire. 

L'air 6tant d une nature tout ä fait diförente de ceüe des fluides iton 
llaftiques, je n'ai pas pu fiiivre la ra^me mlthode que j'ai fiiivie pour deter- 
miner le rapport dela dilatation aux degr£& de chaleur des autres fluides, de 
qui fe trouve d£taill£e dans le Memoire que fai lu ä ce fujet. Voici de 
quelle maniere j'ai op6rL 

de eft un tube de verre du caJibre de ceux dont on fe fert pour faire w. n. 
des thermometres d'efprit de vin, qui doit avoir prfes de deux pieds de Ion- * * 
gueur, de dont le diametre interne eft dans toüte fön &tendue exa&ement de 
k m&ne grandeue I7extr6mite e de ce tube eft renflee k la lampe de la- 
con qu'elle fontle une boule fi dont lä capacit£ interne doit avoir une cer- 
taine proportion avec celle du tube td\ comme il paroitra par la fuitc. A 
V autre extr6mit6 d du tube eft föude herm&iquement un cylindre, de verre 
gi d'un demi-pouce environ de diametre. Ce tube Stant ainfi pripar6 6c 
ouvert en d, on feit, entrer dans la boule / autant de mercure bien purg6 

C % . 
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cfair par F6bulIition, qü'ileri faut pour la remplir entierement, Ärdephisen^ 
core lapartie za du tube qui peut avoir pr&s de deuxpouces. Eofuite on laifle 
dans le tube un efpace ab d^eoviron ipouce de longueur, rempli par une 
colonne d'air, & Ton remplit de mercure le refte du tube depuis b jusqu'ä c, 
eu läilfant vuide lapartie cJ, qui peut avoir \ pouce. L/air qui pourroit 
.refter adherent entre le mercure & le verre dans la colonne bc y doit en etre 
cKafle par la chaleur. Cela etant fait, je place le tube dans un grand baquet 
rempli d ? eau, qui a exa&ement une temp&rature de i o degr6s de Reaumur, 
en faifant attention de pofer le tube de facon que Feau ne puifle y entrer par 
Touverture du cylindre g. Lorsque le tube a 6te aflez longtemps dans l'eau, 
qui doit toujours conferver exa&ement la m6me temperature, pour etre 
aflur6 qu'il ait pris. dank toutes fes partics le meme degr6 de chaleur, on 
marque les points a y b, & c, du tube avec des fils cires qu'on y noue; aprfes 
avoir bien ££ch£ exterieurement le tube, on le pefe für une balance bien 
exa&e; enfuite on fait fortir le mercure qui dans le tube occupe la colonne 
le; ce qui fe fait fort aifement au moyen d'un fii de fer qu'on fait entrer 
dans le tube jusqu'en b 9 &c qui en fait fortir le mercure, fans qu'il foit bö- 
(bin de chauffer la boule d&s qu'on le tient dans une direäion teile , ■ que la 
boule f foiten haut & l'ouverture du cylindre 2 en bas. Cela etant fait* 
on pefe encore le tube; la difference de poids fait connöitre la pefanteur de 
la quantite de mercure qui ayant le degre de denfit6 qu'elle prend par une 
temperature determin6c & fix£e de 10 degres, occupe la capacit6 interne de 
lapartie bc du tube; alors on fait fortir, ä l'aide d'unfilde fer qu'on fait 
entrer dans le tube d e y Sek l'aide de la chaleur, le mercure contenu dans la 
böule f & dans lapartie ea> du tube; en le pefant apr&s dela de nouveau, 
la difference de fa pefanteur fait connöitre le poids de la quantite de mercure 
qui au degre de denfite qu'elle prend ä 10 degres de chaleur occupe la capa- 
cit6 de la boule jointe ä celle du tube jusqu'au point a. 

Le mercure ayant dans toutes ces determinations le m^me degr£ de 
denfite, puisqu'il a roujours eu le meme degr£ de chaleur, il s'enfuit que le 
volume quoecupe une portion de mercure du meme poids eft un volume 
fixe & conftarit, qui peut etre pris pour mefure. Tai pris par cette raifon 
> le volume qu'occupe un demi-grain de mercure au i o me degre de R£aumur 
pour Tunke du.volume dans toutes les experiences que je rapporterai dans ce 
Memoire* En fuppofant par exemple, que le mercure contenu dans lapar- 
tie ic du tube pefe 200 demi-grainslorsqu'ila 10 degres de temperature, 
il. s'enfuit que la capacit£ interne du tube eft exprimee par le nombre ioo t 
dont Punit6 eft le volume qu'occupe au io me degre de R6aumur \ grain de 
mercure. De cette fa^on la determination du poids du mercure de la co- 
lonne bc, dont je mefure la longueur en -Aparties de ligne du pied de 
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Paris r me met en 6tat de d&ermincr le volume d'une Itendue qiielconquQ 
du tube. De plus, connoiflantr le volume de la boule Joint ä celui de la par- 
tie ea du tube, je connois egalernent lim rapporc ä celui d'une 6tendue quel- 
conque donnee du cube eä; ce qui, commc il parokra par la fiike^ eft d'uq 
ufage tr&s avantageux dans Jes exp&iences que f ai faires. 

Le tube & la boule etant melbr6s de: cette facon, & les points a 9 b % 
Cc c, bien folidement marques, Ton remplit le tout de mercure q*i'on y faic 
bouillir pour ehafler exaftement tout Fair qui. adhere aux parois du verre*& 
qui fans cette pr^caution pourroit refter intercepte entre le verre & le'mer- 
cure;; aprfcs quoi Ton remplit Egalernent de mercure le cylindre g, &enea 
tenant Fouverture bienferm^e avec le doigt, on le renverfe, & le plonge 
avec cette ouverture dans un baquet rempli de mercure. Cela etant fait, on Fi * «• 
fait entrer cfe la mantere conmie dans le: cylindre g la forte d'air ou de va- 
peur elaftique qu'on veut examiner;, en cnauffant alors la boule r on en fait 
fortir tout le mercure, de meme que du tube. I/air contenu dans le cylindre 
g prenant la place qu'il occupoit, remplit de cette fäcon la boule & le tube, 
fans qu'il puifle fe meler avec Fair ext6rieur. Lorsque la boule & le tube 
fcxnt bien refröidis ,, on ferme avec le doigt fbus la furface du mercure, Fou- 
verture du cylindre; on le rctourne, & le mercure qui reffe dans le cylindre 
ferme alors Fouverture, & il en eritre une colonne dans le tube, qui emp&- 
clie que Fair qu'il contient ne puifle avoir de communication avec Fair exte- 
neun On tire alors avec un petit fyphon le mercure qui fe trouve dans le 
cylindre, & apr&s avoir fait un peu defcendre la cofonne de mercure qui eff 
entree dans le tube, ce qui fe fait fbit en Finclinant pfus ou moins, ou en 
refroidiflant la boule f y I'oh recourbe ä la Iampe Fextr6mite d du tube de 
facon que le cylindre falle un angle droit avec le tube ce, commele repr6- 
lente la Figure 3 me . Enfuite on place le tube horizontalement & on le fixe *** %. 
dans eette fituatfon fiir une planche; le mercure qui formoit une colonne 
dans le tube ec r en cas qu'il en forte' par rbüverture d\ lä böuche' toujours 
& empeche qu'il ne puifle fe faire aucun melange de Fair contenu dans la 
boule & le tube, avec Fair exterieur; & en cäs que la quantit6 ne foit pas 
fuffifante^ il eft aife de Fäugmenter, en ajoutant urrpeu de mercure dans le 
cylindre, & en cfrauffant lä boule autant qu'il le faut pour ehafler Fair qui 
pourroit ötre refte dans le tube entre Fextremite de la colonne de mercure 
qui s*y trotfve & le cylindre g. 

Suppofbns mainteirant, le tube 6tänt dans nne polirion exa&ement ho- 
rizontale, ce qui eft n^ceffaire afin que le mercure par fon poids ne puifle ni 
dilaterni comprimer Fair qu'il contient, liippofons, dis-je > que lorsque Fair a 
lodegres de chaleur, il rcmpjjfle le tube jusqu'en h , & que pär une temp6ra- 
ture de 10 degres, il oecupe le tube josqu'en^ i\ il fera aife de connoitre le 

C 3 



Digitized by 



Google 



14 Nouviadi M£moik.bs »b l'Acadsmib Rotalb 

t 

Rapport de raugmentation du volume de Fair occafionnee par cetaccroifle- 
fiient de chaleur de iodegr£s» 

Soit a la longueur de la colonne bc 9 b fon volume exprim6 en nom- 
brcs donc Funit6 eft le volume que £ grain de mercure occupe lorsqu'il a 10 
degr£s de chaleur; foit de plus la diftance du point h au point a r: c % la 
diftaiice du point i au point h =r d; enfiti foit le volume de la boule &c de 
la partie du tube intercept6 entre la boule Sc le point a = e. 

Le volume^ de la partie ah du tube fera — , & celui de Ja boule Sc du 

tube jusqu'au point k fera e + ^\ le volume de la colonne Az, qui eft 

celui donc Fair s'eft dilate en paflant de 10 ä io degr£s de Reaumur, fera zr 

ily Sc lerapportde i- ä e + — exprime N celui du volume de la memc 

' mafle de Fair mis en experience lorsqu'il ajo degr£s de Riaumur, au volu- 
me qu'il occupe lorsqu'il a 20 degres de chaleur. Ou bien , en fuppofant 
que le volume de Fair contenu dans la boule &c une partie du tube ä 10 de- 
gres de temp6rature, foit 1000, on aüra le nombre de iooo mcs departies 
dont Fair s'eft dilate, en paflant du degre de chaleur 10 au degr£io, en di- 

./• bd X 1000 be 

vifant - par e + -. 

I/expofe que je viens de donner de la m£thodc que f ai fuivie dans les 
expdriencefs que j'ai faites für la dilatation de differentes fortes d'air Sc de va- 
peurs aeriformes, 6tant alTez detaiile pour m'exemptcr de r£p£titions au re- 
cit des experiences que j'ai faites für chaque forte d'air , je me contenterai de 
remarquer uniquement les dimenfions du tube & de la boule qui a fervi ä 
Fexamen de chaque forte d'air, Sc de noter les r6fultats, fans indiquer la 
route qui my a conduit, Sc qui eil: fuffifamment connue par le detail que f ai 
donne du plan fuivanc lequel j'ai travaillk 

L De V air fixe* 

Je tirai cet air de la craie par Facide vitriolique. 

Le poids du mercure qui ä 10 degres de Reaumur rempliilbit la boule 
Sc le tube jusqu'en a 9 6toit de 1496*); le poids de la colonne de mercure 
bc £toitde 518, la longueur de cette colonne de z$$6*^; la diftance du 
point a au point oü Fair fe fixa dans letube lorsqu'il avoie *o° de R£aumur, * 
6toit nulle, Sc ces deux points etoient coincidents« 

*) L'unitS du poids qup dans coutes ces cipfriences dftertnme la pefanteur du mercure eil 

de ■$• grain. 
*•) Vunit& de -cette mefure eft U 1 ^ rai partie d'aae ligne da pied de Paris* 
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L'eÜpace que Fair occupa dans le tube en paflant de io° a 15® fiit de 
233, de 15 ä 20° de 24.9, de 20 a 25° de 270, de 25 ä 30° de 28*, de 
30 ä 35° de 271, de 35 £40° de 252, de 40 a45 de 160, de 45° ä 
50 de 191, de 50° ä.55 de 175, de 55 k6o° de 237, & de 6o°a65° 
de 237; donc il fe dilata 
en paflant de io° ä 1 5 °, de 3 1 milliemes du volume qu'il aecupoit a 1 o ° . 



10 ä 20 


- 65 


10 ä 25 


- 101 


— 3? 


- 139 


~ 35 


- 176 


— 40, 


- lio 


— 45 


- 23! 


— 5 o 


. x44 


~ V 


- 268 


— 60 


- 3°° 


-• 65 


-3,* 



IL De Vair inßammable tiri du zinc par fa diffblution dans 

taeide marin. 

Les dimenfions du tube qui fervit ä l'examen de cet air etoient telles, 
que le poids du mercure qui a la temp&ature de 10 degr6s de Riaumur rem- 
plidbit la boule& le tube jusqu'en a, taeit de 88 ' j Je poids de la colonne de 
mercure bc de 749, fälongueurde 2933; & la diftance du point a aTen- 
droit oü fair s'arretadans le tube lorsqu'il avoit iodegr£s, de 1364.. 

Eopaflantdeio e ä 15 l'air, enfedilatant, occupa dafisle tube uneipace de 150 

— 15 a 20 — — — — 130 

— ao ä 25 »-^ — * ~- — 105 

— . . 25 ä 30 •— . r-r . — — 178 
— - - 30 a 3£ — ? . — . — ... . — 229 

— 35 ä 40 — — — ' '— 106 

— 40 ä 45 — — . — — 158 

— ... 45 * 50' ■-!. — -r . .. . — *94 

— 50 ä 55 — ~ v — — >37 

d'oü il Just qu'il fe dikta en paflant 

de io° a 15°, de 30 milliemes du volume qu'il oecupoit a io°. 

— M — 91 — — — 

— . 30 — 129 *— — — 

— 35 — *77 r~ — •■— 
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de io° ä 40 , deai^ miltiemes du volume qu'iloccupoit ä ib°« 

— 45 — — ~ ~ 

— 55 — 34* — — ~ 

IDL De Tair inftammable ' tire de Vvrge par -dhßiüation. > 

Cet air, tel qü'on l'obtient dans la diftillation pnedmatique; "cft tou- 

jours mele d'une certaine quantitd d'air fixe; je Ten ai fepar£ avant d'en 

faire ufage, de m£me que des vapeurs huileufes, <jui fans etre intimement 

combinees avec lui, y fönt feulemenc adherentes, par Fagitation dans Teau 

corttinuee pendant un tenips faffifant- La boule du tube dont je fis ufage 

pour Texämen de cet air etoittellement proportionnee ä fbn diametre, que 

le mercure qui ä 10 degräs la rempliflbit, de meme que ie tube jusqu'au 

point ä, pefoitaS^; celui qui rempliflbitla cölonne bc pefbit 199, klon- 

gueur de cette colönne etant de xojy. La diftancc du point a ä l'endroit 

oü 1'air fe fixa dans le tube lorsqu'il avoit 10 degr£s, etoit de 786. En paflant 

de io° ä 15°, fair occupa, en fe dilatant, dans le tube un efpace de 114 

. 15 V 10 — — — -*- * 108 

ao ä x$ — • — — — 190 

a5 ä 30 — — — ~ 168 

30 * 35 — — — — 174 

35 ä 40 — — — — i^x 

40 ä 45 — - ~ .' — • : — 308 

45 ^ 50 ••— • — — ; . -— \%6*$ 

50 ä 5$ — — — — 38i 

d'oü il feit qu'il fe dilata en paflant 

de 1 o° ä 1 s °> <k a3 milliemes du volume qu'il occupoit ayajit ro° de chaleur 

%— 30 — ix8 — — " — — « * 

1 — 35 — l6 7 ; — " z; ' Z Z " 

*- 4$ — x8x — ' -* . — — 

_ 5 o _ 341 — — — • • -± 

t- 5$ *-4*« ' — ~ — ^ 

TV. i>6 Vair nitreux. 

Cet air fi*t tird du fer-par fa diflblution dans l'eauibrte. Le rube & la 
boule dont je me fervis daas l'examen que j'en fis, itoit tel, que le mercure 

qui 
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qui k 10 degr6s rcmpliflbit Ia boule & le tube^ jusqu'en d, pefoit 770 , le 
poids du mcrcure qui etant de la meine temperature rempliilbk la colonne 
£c du tube, pefoit 392; la longu<eur decetfe colonne £tok de 2838» & la 
diflance du point a au point o&.l'air s'arr&ta dans le tube Iorsqu'il ayoit 
10 degr&^de 625; JJn paflant.. m 

de io° £ 15°, Fair «lfe dilatant occupadans letube un^ipace de 184 

15 ä 20 - — — - — — 125 

zo h. 25 •— • •— — — • 274 

25 ä 30 ~- ' " -— ' - ■— ~ 204, 

30 ä 35 . ~. . — — ^ 28$ 

35 ä 40 — — — — ' 233, 

40 ä 55 — , — . — ^ _ . £17 

donc il fe diläta en paflanc 

de io° k 1 $ °, de 29 milliemesdu volumc qu'iloccupoit ayant jo° de chaleur 

— 20 — 40. — — — — 

— 2.5 — 93 ~ — . — • — ' .- ; 

— 30 — 135 — — — — 

— 35 .— 18* — . — , — _— • " 

— 40 — 219 . — • * — — - -i- 

— 55 —318 ;— ~ ■ — — • 

V. jÖ? / J a/r dephlogißiqüi. 

Cet air fut tir6 du nitre ti l'aide du feu, & fairfixe qui pouvoic y^trc 
inele,' en fut f6par6 par l'agfrätion dans "feau. 

La boüle du tube qui fervit ä cette expdrience, etoit teilenden t prqpor- 
tionnee ä fon ouverture, que le rtiercure qu'elle cohtenoit jusqu'au point a K 
du tube ayant 16 degr6s de temp6rature^ pefoit 648} le mercure contegu ä 
la meme temperature dans la partie bc du tiibc pefoit 223; la longueur de 
la parric bc etoit de 2453, & la diftance du point a ä tendrek oä Fair 
s'arretoit dans le tube4orsqu'il avoit 10 deg«es, 6toit de 330* Je trouvai 
que Tair en paflant 

;°, en "fe dilatant occupa dans le tube un efpace de 201 

* — — — — " »79 

• " — — — — — 324 

— ■ ■ — " .— — 33? 

— — • " — — 35* 

— — , — — 431- 
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il'oü il fuit que Fair fe dilata eft paf&nt 

de io° ä 15 , de itfcnilliemesdu volumequ'iloccupoit ayant io° dcchaleur 

-** n^ 94 — — — — 

— 3° — "38 — — ■• — — • 
*-» 40 — 2.44.. — «— - — — » 

Vk .De /Vr Mpatique... 

' Tai produTt cet wir en. decompofant du foic de foufre fait avec Falcali 
fixcv6g6talpar Taddition de l'acide vitriolique.. 

Lemercurequi ä la temp6rature de. iordegrls rempliflbit la boule Sc le 
tnbedönt.je fis uwgepourcette exp6rience,.pefoit 775 grains; le mercure 
qui rempliflbit la colbnne- bc du tube; pefoir3o5;: la longueur de cette co- 
Ionne>£tour.de 2646,, & la diftance du point a au point öü Fair s'arre'toic 
dans le.tubelorsqu'il ävoie 10 degres, etoit. de 158- Je trouvai. que Fair en 
paflanr. 

de io° a i5 ,.fedilätadefecpirqu'iroccupadansletubeunelJ*acede 174 
15. -20- — — — - — 0,54 

xo< - 25 ^— «•— *— - •—- 161 

25 - 30^ — ■—- — — 276 

30 - 35 ~ — *- _ 354 

35 —40» '*— • -*-- " -*- •— • 297 

4° - 45 •—..—■ — — 459. 

45 - 50 — — — — 249 

50 - $< — *■ — — ^- 276 

51 - °° — - — — -~ *4* 
d T oü il fuir que- Fair fe dilata eir paflant 

deio° a i$°, de x^miUiemer du vülumequ'iloccupa ayanr io° de chaleur 

.— 30 - f3y — — »— — . 

— 35 -189 — — — . •— 

— 4^ - 26g .'.— .. — — — 

— 5o-3o3 — • • — — — 

— 55-343 ■ — ■ - — — — 
— , 60 - 379 — . — — •— 
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VII. De Vaiir akalin ou de Valcdli volatil, rtobiit m yapeur 

Maßique aeriforme. 

Fobrins ce fluide elaflique «n chauffantimtnäange-de ßf ammoniac & 
de chaux vive; le tube dans lequel je lefis entrer ctoit tel, que le mercure 
qui a i o degres de temperatureTempliflbir'le globe &le tube jusqu'en a, p«- 
fbit 171 ; la colonne detnercure 3 c -pefoit X97; la iongueur etoit de xcx^, 
de la diftance du pöint a a ceiui -■ oü 1 air s'arre' ta *dans Je tube lorsqu'il i 
10 degres , etoit de 367. Je trouvai >que l'air en paflant 
de 10 



avoit 



ä 1.5 ° } fe dilata de faijon qu'il .oecupa dans ie tubenn «fpaee de x 1 3 
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d'oü il (uk que ce 'fluide elaftique-fe dilataen paflant 
de io° ä i?°, de 76jnilliemes duvolume qu'^l oecupa ayant :io° -de chaleur 
— .xo — 144 
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- 77 x 

- 804 
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Vm. De Tair aeide marin ou de.Vacide marin r&duit en vapeurt 

d'une elaßicite permanente* 

fobtins cet air en verfant de Thuile.de vitrioLüir. du Tel commun bien 
fec & en chauffant un peu ce melange. 

Le mercure ^qui rempUHbit ayant ib° de^eaumurlaboule^c le tube 
jusqu'au pöint «<z, -pefoit x 5 Qp; celui qütoccupoitdansletubela.colonne" bc f 
pefoit 945: la lengueur de cette coloane 6toit de^i.803, & Ja diftance du 

D x 
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point a . au point oü ce fluide aeriforme s'arr&a dans ie tube* lorsqu il avoit 
10 degr£s, 6toit de 482. L'experience m* fit connoitre que l'air cn paflanc 
de io° ä 1 5 °, fe dilata de facon qu'il occupa dans le cube un efpace de 2 1 6 

15 - io . — — — r : — 188 

j 20 - 25 — • ; , — ' ■ t .~* ^72- 

25-30 — : — — «— 267 

3o-3$ — — • . " — — *84 
35-40 — . — — — .. 234 

40. -45 — ■ — . — . \., — *66 

45 - 50 . - — • . •— . . — - M — , 224 

$o -5$ — - — . - — • — V "8 
55-60 — . ... — ..••—. — 19t 

d'ofc il fuit que ce fluide fe dilata en paflant 

de io° ä 1 s°, de 21 millicmes du volume qu'il occupa ayant io° de chaleur 



20 

*5 
30 

35 
40 

45 

5o 



:.-g 

- 1*15 
-150 

- 178 

- ai5 

-138 

- %u - 

- 2.87- 



K 



\, De Pair acide vitrioUque ou de Pacide vitriolique phlogißiqui, 
riduit ä Pitat de- fluide elafiique aeriforme. 

Fobtins cec air oü plutöt cette vapeur elaftique en chauffant de l'huile 
de vitriol alaquelle j'ävois ajoutd quelques gouttes d'huile de cire. 

Le mercure que contenoierit a lo degrts de chaleur la boule & le tube 
jusqu'en a,' pefoit 367 ; celui qüt formoit ä la meme temp£rature la colonne 
bc t pefoit 104; la lofigueur de cette colonne 6toit de 3558, & l'efpace en- 
tre le point a & l'endroit du tube auquel le fluide elaftique s'arre'ta ayant 
io°, de xi. L'exp6rience fit connoitre que ce fluide en paflant 
de io° ä 1 5 , fe dilata de facon qu'il occupa dans le tube un efpace de 104 

15-10 — — — 100 

10-15 — — — — - 146 

*5 *■ 3° "" — "*"* — — az 8 

30-35 — — ; - — 131 

35-40 — ■ — — . — 18$ 
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de 40 ° ä 45 °, fe dilata de facdn qü'il occupa dans le tube un efpace de 16 3 
45-50 . „ — _..._'• — 103 

50-55 — — — — X58 

55-60 — — —..•—. zß5 

60-65 — — — ' — ^^ 

<Foü il fuit que cette vapeur aeriforme fe dilata en ^paflant 

de io° ä 1 5 , de 16* mflHeroes du volume qull occupa ayant 10 ° de chäleur 

— 10-51 — : — — — 

— 30 - 138 — — — — 

— 3t - "79 ~ ' ■— • ' — ■ — 

— 40 - xii — — — * — - 

— 45. - 241 — . — — — 

— 50 * 277 — . — — — 

— 5 5 - 3*3 — — ' - — - 

— 60 - 375 — — — — 

— 6 S - 413 — — — — • 



X. De Vair acide Jfrathique, ou de Vacide fpathiqae riduit ä Vitat 
de vapeur d'une Hqßiciti permanente, 

Le mercure que contenoient le globe & le tube jusqu'au point a 
ayant io° dechaleur, pefoit 570; la colonne de mercure bc pefoit 327 J fa 
»ngueur etoit de 1750, & la diftance du point a au point oü ce fluide s'ar-. 
rca dans le tube lorsqu'il avoit 10 degr£s, de 508. 

Les efläis firent connoitre que ce fluide en paßant 
de io° a 1 5 °, fe dilata de facon qu'il occupa dans le tube un eipace de 83 

~ — — _ — *99 

- . - — ~ .58 

— '_ V I6I 

""" ~~ ~" Z ' 1$9 

— — . • • — — 148 

— _ _ — • — • • 100 



M 


- 10 


ao 


- %% 


*S 


- 30 


3o 


- 35 


35 


- 40 


40 


-45 


45 


- 50 


50 


- 55 


55 


- 60 


60 


-6% 



D 3 



Digitized by 



Google 



30 NOUVBAUX JMBMOIRIS i)B L'ACAXliMIB RoYALS . 

d'oüi il fuit -que xe fluide fe dilata en -paflant 

. de r o° ä 1 5 °, de i4«milliemes du volume qu'iloccupa -ayant iö°sde chaleur 



.20 


- 39 


*5 


- 73 


3o 


- 101 


15 


- T.y\ 


4P 


— 1^9 


■4$ 


- 189 


1o 


- 191 


55 


— 120 


60 


- 25X 
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Pour.faciüterTa comparaifon des r6fultats nombreux des exp6riences 
que je viensde rapporter, j'en ai form 6 deux lables. La premicre fait con- 
noitre en si mts de ligne du pied^ de Paris Tefpace que ces difFerents airs & 
vapeurs elaftiques ont occupe dans les tubes^.en paflant par une augmen- 
tation fiicceflive & graduee de chaleur, «du ^10 au 15, du 15 auao, du ao 
au x«5 degre, & ainii de fuite, jusqu'au degre oü j'aiete oblige de terminer les 
eflais$ faute .d'une plus grande 6tenduedes tubes,*qui fbnt tr&s düficiles i 
avöir d'une certaine longueur, en auffi grand nombre qu'il me les falloit pöur 
tous ces eflais; parefe qu'il faut neceflairement queleur diametre interne ibit 
exa&ement le m^rae dans toute Ieur longueur^ ce qui ne fe trouve que ra- 
reraent; de facon qu'il m'a fallu plus de cent tubes, qui venant de la verrcrie 
ont 5 pieds de longueur , pour trouver des subesvde Ja ipngueur^neceflaire 
& d'un ,calibre 6gü dans toute leur ^tendue. 

La feconde Table que f ai drefße fait connoitre les dilatations des äirs 
& des fluides elaftiques aeriformes que fai examin£s lor&quils paffem du 
lo me .degre au r}, 2,0,^5,30,35 % &c. & cela en nombre dont Furiitd.eft la 
millieme partie du volume^queTair occupe lorsqu'il a io°.de'Reaumur; ou, 
ce qui eft la meine chöfe, 'la millieme partie de la capacite du riöbe Joint ä 
celle de la partie du -tubevquife trouve entre leglobe & l'endroit oü fe ter- 
üne dans le tube la cölonne d'air, lorsque fair contenu dans la boule dfc 



ttune 



cette partie du -tube aio degr£s de chaleur. 

L'infpe&ion de la prenuere Täbleiait connoitte qü'ilneife trouve -pa* 
de mardie reguliere entre les dilatations de toutes xxs differentes forte* d'air 
& les accröillements de chaleur; en forte qu'il n'y a^as de propooion con- 
ftante & fixe, entre Je degr6 dfileur dilätation & leur.degr6 de chaleur, com- 
me cela a lieu, ä ce que Ton prüfend, 1 T6gard de 1'air commun. 
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La feconde Table fait coimoitre. Ie. rapport de la dilatabilit£ des- diffö- 
rentsairs & fluides aeriformes par des accroiflements» de chaleur 6gaux, & 
gradüellement au«nent&.- II s'enfiiit que fi Ton veut ranger ces difförents 
fluides elaftiques fuivant leut degre de dilätabiüt6 , en commencant par celui 
qui eft le plus dilatable v & eir prenant pourrmefure dans- cette d£termination 
les dilatations produices Iorsquercei fluides pafferem: duidegr6 10 au degr6. 
1 5 , il faudrales ranger dans l'ordre iuivant: : 
i ) Alcall volaül aeriforme. . 

2) Air fixe.. 

3) Air inflammable: du zinc 

4) Air nitreux.- 

f ) Air dephlogiftiqu6.. 

6) Air h6patique. 

7) Air inflammable de Torge.- 

8) Acide marin aeriforme- 

9) Acide vi triolique aeriforme.. • 

10) Acide fpadiique aeriforme.. 

Si au^cantraire, pour faire cettedeterminationf Pönprend pourmefure* 
les dilatations produites par des augmentations- de chaleur du«io mc degre jus-- 
cfii'au 4o me ; ces fluides fe fui vronr dans : Tördre fuivant : : 

1) Aleali volatil aeriforme,. 
x l) Air d^phlogjftiqu^ 

3) Air inflammable du zinc dgal & 

4) l'Aijr nitreux.. 

5) Air inflammable de l'brgft- y 
o) Acide vitriolique aeriforme.- 

7) Air fixe- 

8) Acide marin aeriforme. 

j) j Acide fpathiq\ie aeriforme.. 

Le peu de edrrefpondänee qui fe trouve dans cet arrangement & le pr&-- 
c^dentproviencderirr6gulärit6de lamarche; tantdes diflerents fluides en- 
jeux, que de chaque fluide, par des aecroiflements £gaux< de chaleur. 

La preflton difßrente de ratmofpherepouvant avoir. uneinfluence con- 
fiddrablefur les r^faltats de ces experientes,. j ai fait toutes mes obfervations 
pendant quele barometre etoit & la meme Hauteur, & j'aiivit^ par lä les er- 
reurs qui auroient pu provenir du plus ou moins de denfit£ de Tair contenu 
dans les boules &c dans les tubes, en tant qu'elle feroit provenue d'une pref- 
fion diflerente de Fair exterieur für Touverture de ces tubes.. De plus j'ai 
toujours en foin de placer les tubes, lorsque j'ai mefiir6 les dilatations , dans 
une pofinon entierement horizontale, parce que stis etoient ineünes de 
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facon que la boule füc plus haue que Touvercure du tube, la colonne de mer- 
cure qu'il contenoit, auroit par fort poids rarefie lair dans la boule 9 Sc que 
dans le cas contraire oü la boule auroit 6t6 moins ilevoe que l'ouverture du 
tube, reffet de la colonrie de mercure quil contenoit,, auroit 6te decom- 

}>rimer par fbn poids Fair dans le tube & dans la boule; ce qui auroit rendu 
es refukats trbs incertains & meine entierement fautifs. 

Pour donner au tube & & Fair qu'il contenoit les degr£s de chaleur in- 
diques dans ce Memoire, je Tai place dans un grand baquet de fer bläne, 
rempli d'eau ä laqüelle je donnois le degre de chaleur que devoit recevoir 
( Fair mis en experience & que je pouvois mefurer avec exa&icude a Faide 
d'un thermometre de mercure qui y 6toit plong£, & qui etoit divifö fuivant 
la methode de Reaumur, favoir en go parties egales, entre le point qui in- 
dique la chaleur de Feau bouillante & celui qui indique fe degr6 de con- 
gelation de Feau* 
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EXAMEN CHIMiqUE DE LA TOURBE. 

P A R M. A C H Ä R Ö* 



L, 



la Tourbe doüt Pexamer^chimique feit le fiijet dece Memoire, fe trouvfc 
ä (ix milles de Berlin, prhs d'un village nomm6 Hertefeld, appaitenant au 
bailliage Koenigshorft. Le terram dans ces environs cft marlcageux, & le 
fol presque toujours couvert d'eau; ce n'eft que dans des annees feches ou 
pendant les mcfts fes'plus chauds de f 6t6 que f eaü baifle & fix pouees' töut au 
plus de la fiirfaee du terram; '& <feft alors qu'il faut exploiter la tourbe, 
qu'on forcen grattde jtättie du marai v *P r & en avoir ipuile Teau autapt que 
cela peilt £c faire. ' ' ' 

La tourbe forme des couches horizontales, qui differerit par leur an~ 

riennete, Sc par conf6quent par leur degr6 de maturhi. Je diftinguerai trois 

couches, la iupericure, la moyenne, & Tinßrieure. Lafuperieupe eft la 

moins bonne pour l'ufage; la fnoyenne* eft meflleure^ öc'la troifieme ou Kn- 

ferieurc eft d f un ufage hitn plus avantageux que les deux autres. Elle a le 

plusgrand degr£ de maturite; (es parties font plus rapprochees; eile forme 

par coniequent un corps bien plus folide, & aune bieü plus grande pefan* 

teur fp6cifique que les deux -premieres couches j eile eft aufli aune couleur 

bien plus fonc6e, & Ton n'y trouve presque plus de parties vegötäles qui 

ayent encore conferve leur apparence ext6rieure , tandis que däns les deux 

autres couches, & particulierement dans la couche fup6rieure , Ton trouve- 

abondamment des feuilles, des tiges & des racines de plantes aquatiques qui 

ont encore confervi leur figure & leur apparence exterieure. Ceft du iti&* 

lange de ces parties v6g6tales qui n'ont pas encore 6prouv6 de deftru&ion, 

avec Celles qui le fönt d6jä changces en tourbe , que vient le^peu de folidite 

des couches fup6rieures. 

Je >pafle au recit des experiences que fai fäites pour decompofer cette 
tourbe; comme f ai f ait feparement l^xamen de chaque couche, fen diftin- 
guerai fanalyfe. - ' 
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JDecompoßthn de la Ttrnrbe der ta prenden vouch& • ' » -* 

Expirience^ L 

Je brulai 6 onces de tourbe dans un baffin de fer, en faifant attention 
qull ne s'en perdit pas; fobtins quatre & demi-drachmes d'une cendre griffe 
tirant für le rouge, qui n'avoit pas le moindre gout* _ 

Expirience IL 

Je verfai de Facide marin für la cendre que favois obtenue dans Fexpd- 
rience prec6dente; il fe fit une forte effervefcence^ & le melange s'^chauffa; 
une partie de la cendre fut diiloute, 6c donna une couleur jaune ä l'äcide 
marin; il ne refta que 18 grains d'un r6fidu indiilbluble; ce refidu etoit noir 
& en forme depoudre; aprks avöir Ite ßch6 > Ton n y d6couvroir pas de 
grains de fable» 

, Experience IIL 

Ler&idu de ig grains de Texp£rience precedente que fackle marin 
n'avoit pu diflbudre, fut expofe dan$ un creufep couvert 6c lut6 au fei» de fo- 
lion; il devint tr&s blanc* mais n'^prouva pas le plus petit commencement 
defiifion: je le melai aveeune quantite Igalede fei de tartre; ce melange 
plac6 dans un fourneau ä vent, entra c0n>plefemeot en fiifion, 6c il en r£fulta 
une mafle noire, opaque, luilante tant ä la.furface que dans la fra&on» 

Expiritrici IFl 

Fajoutai & Textradion de la cendre iaice,dans Fexperience H, avec Faci- 
de marin, de Facide vitriolique; il fe forma d'abdrd un precipit6 de ie&iitc 
fi abondant, qu'il 6paifßt tout le mölange. 

Experience PI 

Je mis 6 onces de tourbe dans upe cornue de verre r & apr&s j avoir 
adapte un r6cipient, je procedat & la diftillation, en augmentant le reu gra- 
duellement; j'obtins d'abord duphlegme 6c enfuite une huile trbs empircu- 
marique du poids d'une once, II s'6toit attach^ un peu d'alcali volatil aux 
parois du r£cipientj le phlegme 6toit color6 en jaune; il avoit uncodeur fbre 
empireumatique 6c alcaline, 6c peiöit.deux onces. Le rifidu charbonneux. 
qui refta dans la cornue , pefoit deux 6c demi-once, 

Experience VI, . * . 

Le rdfidu charbonneux qui dans Fexp&ience pr£c&Iente refta dans la 
cornue apr&s la diftillation de la tourbe, tut dixive avec de Feau difHltee; 
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efle fe colora un peu cn jaune,- & le rifidu r apr&s avoir 6t6 feche, nc pefbit 
plus que deux onces trois drachmes ;. il s'en etoic donc diflbus une drachme. 
Je le reduifis alors eacendres T en le brillant dans un vafe ouvcrt, & obtins 
yne demi-once & 50 gjrains d'une cendre grife tirant liir le rougeatre^ La 
leflive que j'avois tir^e. de ce refidu fiit lentetnent evaporee jusqu'ä ficcitc* 
11 refta un extrak bcun> qui atlirok trfcs fort rhumidite de Tair i il n'avoit pas 
Iß gaufe alcalin,. mais un goüt aflez approchant de celui du jus de carotte«, 
Ty ajputalun ackie, qui n'occafionna pas la moindre effervefcencc 

Expirienct V*II* 

Je mis une once de tourbe dans une cornue de grfcs, ßcadaptai 5 fon 
•uverture un tuyau de vcrre dont l y txtr6m\t€ entroit dans un baquet rempli 
d'eau & r£pondoit ä l'ouvercure d'une bouteille remplie d'eau & renverlee 
avec fbn ©uverture fbus- l'eau- Tout etant ainfi arrange r je chauffalfuccefli- 
vement la cornue r en augmentant le £eu par degr£s jusqu'ä la faire rouguv 
Tobtins en tout 4 quartes d'air;* la premiere £toit ttansparente eafe deve*- 
löppanty mais les fuivantes etoient meines de vapeurs Manches trfes abon- 
dantes, quiluidonnoientuneapparence läibeufe, qu'elle perdit au bout de 
quelque temps par la condenfation des vapeurs* J ? agitai la premiepe quarte 
d'air avec de Feasu; il ne fe fit pas d'abfbrbtion , Sc cet air s'enflamma ä l'ap+ 
proche d'une cbandelle allum6e. La meine chofe qutlieu ä l'eg^rd des au~ 
tres.quartes d'air qui &'6toient d6velopp6es». 

Expirience VIII. 

Je fis bouillir 4 onces de tourbe* avec autant d'eau qu'il en falloit pour. 
en extraire tontes Ies paraes diflblubles> la tourbe ainfi extraite fut föchte; 
eile ne pefbit plus alors que trois & dem i -once & une drachme, avoit pas 
conföquentperdu 3 drachmes de fbn poids. L'extradion 6toit brune; je la 
fis evaporer jusqu'ä ficcitä; le refidu etoit brun,. d'un goüt fort amer^ &dü 
poids d'une deini-<kachmc^ 

Expirience IXl 

Je this une once dfe tourbe pulveriföe dans un matras avec 8 onces d'e~ 
Jprit de vin trbs rc&&6; aprfes avoir mis ce m61ange en digeftion pendant un 
pur, je tronvai l'efprit de vin un peu colore en jaune ; au deflus de la tourbe 
qui 6toit au fond du matras il s'etok depofe quelques petits flöccons blancs» 
trbs 16gers, qui avoient une apparence criftalline, qu'ils perdirent au bout 
de quelques jours; je filtrai l'efprit de vin, & pefai la tourbe qui en avoit 6te 
extraite; fbn. poids fe trouva d'une once & Fefprit de vin 6tant mel^ avec de 
l'eau ne fe troubla pas & conferva toute fa tranfparence* 

E 3 
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Expirünct X, 
Je fis avec une leffive tris cauftique de fei de tärtre Fextra&ion de deux 
onces de tourbe ; la leffive prit une couleur brune trhs fbncee; le tont fut mis 
für uo filtre, & aprfes l'ecoulement du fluide le refidu fut elixive avec de Teau 
diftill6e; eile fe colora encore pendant longtemps en brun; lorsque Teau ne 
fe colora plus, je fis lecher le refidu, qui en föchant lentement & Fair & durcit 
extremement, en forte <ju'il falloit un marteau pour en d6fonir les parries; 
foh poids Stoit d'uneonce, deux drachmes & $ö grains. Ce refidu etoit dW 
brun bien plus fonpe que la tourbe & presque noir; il brüloit comme la 
tourbe , & fe r£duifit par la combuftion en urie cendre fort blanche. Afin 
de rri'aflurer fi ce r£fidu ne contenoit plus de parties que falcali cauftique 
püt diflbudre, j'en fis bouillir quatre fcrupules avec une portion fuffifante 
d'uiie leffive d'alcali trfes cauftique; mais l'ayant enfuite fait fecher, je le pe* 
lai & neitrouvai pas de difference fenfible dans fon poids; d'oü il fuit que 
Talcali cauftique avoit empörte par la prexniere extra&ion toutes les parties 
diflblubles de la tourbe. 

Expirlence XL 

L'extraftion de la tourbe faite darts Fexpirience pr£c£dente avec la 
leffive cauftique d'alcali, fut fatur£e<Facide vitriolique; le m61ange le trou- 
bla & il fe forma un pr€cipit£ brun fonc£ presque noir,, qui apr&s avoir ete 
^dulcore & feche pefoit deux Sc demi- drachmes; il etoit auffi. combuftible 
que la tourbe &c brüloit de la meme maniere* 

Expfritnce XI L 

Je mis une once de tourbe en digeftion ave&de Fhuile de t£rebenthine; 
eile devint un peu/jaunätre, & il s'attacha auxparois du vafe une matiere 
glütineufe tranfparente qui reftembloit i une hinle epaiflie. Au bout de 
quelques jours cette matiere avoit difparu; la tourbe n'avoit pas change de 
couleur & Hiuile de terebeathine neparoiflbit pas en avoir diflbus unepar* 
tie fenfible. 

Expiricnce XI IL 

Je verfai für une once de tourbe reduite en petits morceaux fix onces 
d'efprit de nitre; il fe fit une tr&s forte effervefeence & il fe d£gagea beau~ 
coup d'air nitreux. L'efprit de nitre charg£ des parties de la würbe qui 7 
&oientdifTolubles, 6toit<fun rougebrun; il fut 6vapor6 jusqu'ä ficcite. II 
refta un extrait brun; comme il attiroit tr£s fort l'humidit6 de Fair, il fut 
rougi dansun creufetcouvert; lorsque j'ötai le couverr, il s'enflamma öefe 
reduifit par la combuftion en cendre qui peföit deux fcrupules; la partim de 
la tourbe qui n avoit pas 6t| diflbute par Facide nitreutf, avoit, tant quelle 
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£toit encore mouillle^ une cqnfiftance gelatineufe. Aprfes ävoir et6 ßch6e, 
eile pefoit une demi-once 5ograins. Elle contenoit beaucoupde fable, 
& autant qu'on pouvoit en juger , plus de Ia moitid de fön poids» 

Expirience XI V. 

Je mis dans un matras deux onces de tourbe pulv£rifee, Sc apr&s y avoir 
verß huit onces d'acide marin , je lemisen digeftion pendant ixheures; 
il ne fe fit pas d'effervefcence* L acide fe colora en brun ; je le feparai de la 
tourbe qui n'avoit pas 6tt diflbute, & qui aprfes avoir 6te 6dulcoree pefoit 
une once & trois drachmes. L'extra&ion nxt 6vapor6ej il refta un refidu 
brun du poids de quatre & demi-fcrupules, 

JQecompofition de Ia tourbe de la Jeconde cmcfie. 

x * Expirience XV. 

Je reduifis fix onces de tourbe en cendre,' en la fiaifant brüler dans un 
vafe ouvert; cette cejidre 6toitfansgoüt, grife, tirant für lerougeäcre, öö 
pefoit une demi-once 5$ grains* ' 

Expirience XVI. 

Je verfai de Tacide marin für la cendre obtenue dans fexperience pre- 
cldente; il fe fit une forte effervefcerice. Le melangc s'echauffa & une 
partie de cette cendre fut diflbute, en forte qu'il n'en refta que 35 grainSj 
qui 6toient indiflblubles dans l'acide. Cette partie de la cendre für laquelle 
l'acide marin n'avoit pas d'a&ion , £toit d'un gris xxhs fbnce , en forme de v 
poudre aflez fine, dans laquelle on ne diftinguoit pas de grains de fable/ 

• Expirience XVI I. 

Pajoutai ä Fextraftion faitc dans l'exp£rience pr£cedente de la cendre 
de la tourbe, avec Pefprit de fei, de l'acide vitriolique; le nielange fe trou~ 
bla d'abord & il fe forma un precipit£ fel£niteux abolidant. 

Expirience J$VIIL 
Je diftillai dans une cornue par un feu gradu6 fix onces deTDtftbe,'& 
obrins du phlegme colorä en jaune d'une odeur empireumattque qui pefoit 
deux & demi- onces, un peu d'alcaü folatil qui s'&oit criftaüifö aux parois 
du r£cipient, fic une huile noire d'une confiftance 6paifie, du poids tfune 
once. En voulant fortir k cornue du fable, eile fe cafla. Le refidu char- 
bonneux qui 7 6toit, fe rfyandit en partie, en föne que jene pus en d£ter- 
miner le poids. ...... 
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• • l&xpirience XIX. 

7c rhis unc once de tourbe dans une cornue de grfcs, au goulot de la- 
quelle j'avois adaptS uti tübe de verre dont Fextr6mit£ recourbee donftoir 
dans un baquet rempli d'eau; je Fichauflai pai\degr6s jusqu'ä la faire rougir 
& recueillis Fair qui.s'en degageoit & qui fbrtolt par Fouverture du tube de 
verre; j'obtins en tout fix quartes cfair ; les premieres portions 6toient d6jk 
rnflammäbles t & ä mefure queie £eu fiit augmentd, Fair. qui fe degageoit 
etoif charg£ d'une plus grande quantit£ de vapeurs Manches, qui lui don- 
noient une apparehee laiteufe^ qiFil perdir au beut de -quelguc texnps par 
la condenfation de ces vapeurs. 

Exp/rience XX. 

Je fis'boiiiflir pendanc quelques Tieures quatre emees 3e tourbe avec 
tine quantite fuffifante d'eau, pour en extrairexoutes les parties diflblubles; 
eile per dit une demi-ojice de fon poids. La decodioa etoit d'ua.brua 
fonce; je la fis £vaporer jusqu*ä ficcitS; Yextrait fec que föbtins» 6tdit d'un 
brun trfesfonc6, fans goüt, d[u poids cfun ferupule; la tourbe n'avoitpoint 
chang6 de couleur par Fextra&ion que j'en avois faitc. 

Expirunct XXL 

Je fis dig£rer dans uft matras une once de tourbe avec fix onces <f e- 
Iprit de vin tris re&ifi£.; il ne fe colora que tr£s pea, 8c ne perdit pas de fa 
twnlparencepar FadditiondeTeau; il ynageoit depetits fctoecons blancs, 
p&s legers^ qui avoient une apparence.criftalline, qifils pördirent au bout 
de quelques jours en fe depofant für la tourbe qui 6toitau fond du matras; 
elle'avolt conferve fa couleur, & n avoit pas lenTiblemcnt dirttinui da 
poids. 

; : Expinence XXI L . 

-•; Je verfaifor.äeux ortees <fe tourbe, pul veriße une livre & deirye de 
leflive de fei de tartrs eauftique, Qc ^chaüftai ce m£lange jtisqu'äjß ( «etcre[ 
en ebullicion; la leflive fe colora trhs fort en' brun« Le tout fiit filtre; la 
partie de la tourbe qui ne s'&oit pasdifloute, fiit^elixivee avecdeFeaubouil- 
feänte, &^eiHechant-elIe forma une maffe fort dure, «iu poids cFune once 
& trois drachmes, qui bruloit comme la tourbe & fe reduifit par la com-*, 
buftion en une cendre fort blanche. 

-•'■•■ , Expdrience XXI IL 

- * La leflive d'alcaü cauftique de Fexp6rienCe pr&6dtatt, chargee des 
parties diflblubles de la tourbe, fiit fatur6e d'aeide vitriolique; eile fe troubla 

&il 
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Sc il fe forma un prccipit6 d'un brun trfes fonce, qui aprfes Fedulcoration Sc 
le defiication pefoit une demi-once deux fcrupules; ce pr£cipite s'enflanH 
raoic comme la tourbe Sc fe confumoit de la memo fa^on. 

Exp&ience XXIV. 

Je fis Fextrait d'une feconde portion de tourbe avec de Falcali fixe 
cauftique difibus dans de Feau , . Sc diftillai cette extra&ion dans une cornue 
de verre, en pouflanc vers la fin le feu jusqu'ä faire rougir la cornue. Apr&s 
que le phlegme fitt pafß dans la diftillation , il vinc quelques gouttes dune 
huile pefante, 6paifle & fort empireumatique. Une plus grande quantite 
de cette huile retfa dans le col de la cornue, Le fluide , en apparence pu- 
rement aqueux, qui £toit pafle le premier dans lä diftillation, avoit ua 
goüt äcre, Fodeur d'alcali volatil empireumatique ; Sc faifoit une forte .ef- 
fervefcence avec des arides. 

ExperUnce XXV. 
Je iQis une once de tourbe en digeftion avec de F huile de tereben^' 
thine; eile prit une lagere tekite jaune , Sc il s'attacna auxparois*du matras 
une fubftancc tranfparente , fans couleur, qui avoit une confiftance gelati- 
neufe Sc reffembloit ä une huile fig£e; au bout de quelques jours eile dilpa- 
rut. La tourbe ri'avoir pas changd de couleur & n'avoit pas perdu fenfi'- 
blement de fon poids, \ 

Experience XXVL 

* Je verfai huit onces.d'acide nitreux Cur une once de tourbe pülverifee; 
il fe fit une tres forte effervefcence , accorhpagnee de chaleur & de deve- 
loppement de beaucoup d'air mtreux; Fextra&ion 'prit une couleur brune 
tr&s fo#c£e, Sc la tourbe exrraite, für laquelle Facide nitreux n'avoit plus 
cTaftion diflblvante, prit une confiftance g&atineufe; il s'enperdit beaucoup 
en voulant la fortir du filtre, de facon que la quanrit6 qu on en conferva 
ne fut que de 36 grains. 

Experience XXVII. 
L'extra&ion de la tourbe faite par Facide nitreux dans Fexp6rience pr^ 
c£dente fut evapor6e jusqu'ä ficcit£. Comme Fextrait fec, qui 6t©it dune 
couleur brune, attiroit tr£s fort Fhumidite de Fair, il fut rougi dans uncreu- 
fet; lorsque le creufet £tant encore rouge on en öta le couvert, Fextrait; 
senflamma & fe reduifit par une combuftion lente enune cendre qui pe-* 
foit une drachme. 

Nouv. Mim. 178^. F 
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Expirünce XXVIII. 
Je mis dans un macras deux onces de tourbe en digeftion avec dix on- 
ces d'aeide marin; Facide prit une couleur brune tres foneee. La toürbe 
extraite n'avoit pas chang£ de couleur; eile brüloit & fe confumoit en fe r£- 
duifant en cendres, comme avant d'avoir 6te extraite; fon poids fiit d'une 
xmee & deux drachmes. 

Expirienct XXIX. 
Uextra&ion de la tourbe faite dans Fexp£rience pr£c£denre avec Facide 
fnarin , fut evapor^e jusqu'ä ficcit£, & enfirite rougie dans un creufet , parce 
.qu'elle ateiroit encore tr£s fort l'humidite de Fair; je la trpuvai du poids de 
rtinq ferupules. 

JDecompoßtion de la tourbe de la troifieme couche, ou de la 

couche inferieure. 

. . "Expirunct XXX. 

\ Je reduifis fix onces de tourbe en cendrg; la cendre que j'obtins etoit 
jjrife, rougeätre f 6c pefoit cinq drachmes 15 grains; je la mis dans un verre 
& y verfai de Facide marin; il fe fit une forte effervefeence. Le melange 
s'echauffa & la cendre fut en partie diflbute;. jl ne refta que 50 grains d'un 
r£fidu noir qui 6toit indiflbluble dans Facide; Fon nV d^couvroit pas de fa- 
ble en grains; il formoit uneppudre fine; je Fexpolai au feu de fufion; il 
devint blanc, mais n'6prouva pas le plus petit degr6 de fufion, Ty ajoutai 
alors une quantit6 egale de fei de tartre & Fayant de nouveau expofö au feu 
de fufion, il fe changea en une mafle vitriforme, noire 6c presque opaque. 

Expirienct XXXI. 

L'extra&ion faitp dans Fexp&ience pr£cedente de la cendre de la tour- 
be avec Facide marin, Cut mel6e ävec de Facide vitriolique; le m&angefe 
troubla d'abord & il fe forma un pr£cipit6 fel6hiteux abondant. 

Expirience XX XU 
Je diftillai fix onces de tourbe dans une cornue de verre, en augmen- 
tant le feu graduellement, jusqu'ä faire rougir la cornue; le premier produit 
deladiftillationfutduphlegme, auquel fiicc£da unehuile trfcs empireuma- 
tique, du poids de fix drachmes; il s'etoit attach6 auxparois du reeipient 
de Falcali volatil criftallife; lephlegme, qui pefoit une 6c deini-once, en 
avoit auffi diflbus; il avoit une odeur alcaline 6c empireumatique, 6c faifbit 
une effervefeence marquee avec les aeides. Le r£üdu charbonneüx qui fe 
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trouva dans la cornue pefoit deux Sc demi-onces & une drachme; je felixi- 
vai; l'ayant enfiiite ßch6, je trouvai fon poids de deux & demi-onces & un 
fcrupule; fayant briile avec le concours de fair ext&ieur, j'en tirai cinq 
drachmes Sc 3 5 grains de cendre. La leffive que m'avoit fournie l'elixivatiori 
de ce r^fidu, fut evapor£e; j'obtins un r6fidu qui avoit la confiftance d'un 
fyrop; il 6toit (ans couleur, avoit un goüt alcaün Sc faifoit effervefcence 
avec les arides. 

Bxpiriehce XXXIII. 
Je mis une once de tourbe dans une cornue de grfes , & aprfes avoir 
adapt6 au tuyau un tube de verre dont Tcxtremit^ repondoit k un bäqueC 
rempli d'eau, je la chauffai graduellement jusqu'ä la faire rougir. En re- 
cueillant fair qui s'en d6gageoit & qui fortoit par rouverture du tube ci- 
mente au tuyau <le la cornue, j'obtins cn tout cinq quartes d'air; les dernie- 
res etoient charg£es de vapeurs qui les rendoient Manches Sc opaques; & 
fair ne reprit fk tranfparence que lorsque les vapeurs avec lesquelles il €to\t 
mele fe furent coqdenfees. J'agitai dans de feau lä premiere quarre d'air 
qui s'etoit d6gagee; il ne fe fit point d'abforbtion , comme je m'y attendois* 
Lorsque j'en apptochai unechandelle allum6e, il s'enflamma; ce-qui avoit 
^galement lieu ä fegard de toutes les cinq quartes <Pair que j'avois re-» 
cueillies. 

Bxpirlence XXXIV. 

Je fis bouillir avec plufieurs livres d'eau quatre onces de tourbe pulve- 
riföe; aprfcs qu'elle fut fechee, je trouvai qu'elle avoit perdu une demi-once 
de fon poids. L'eau avec laquelle je favois fait bouillir Sc qui s'6toit char- 
geedefespartiesdülblubles, etoit fort brune; je la fis 6vaporer lentement 
Sc obtins un extrait fec, du poids d'un fcrupule; il 6toit brun fonce, pres- 
que noir, <& avoit un goüt fort amer. 

Expdrience XXXV. 
Je mis une once de tourbe pulveriföe en digeftion avec huit t>nces d'ef- 
prit de vin; il fe colora en jaune, Sc je trouvai plufieurs floccqns blancs trbi 
legers qui y nageoient & qui avoient une apparencecriftalline; au bout de 
quelques jours, ces floccons s'etoient depofes für la tourbe qui etoit au fond 
du vafe Sc avoient perdu leur apparence criftalline. Aprks avoir filtre une 
portion de lefprit <le vin , j'y ajoutai de. feau ; il ne fe troubla pas du tout 
& conferva toute fa tranfparence; Ja tourbe n'avoit pas change de couleur f 
Sc fon poids n'avoit pas fenfiblement dinünue« 
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Experience XXX VI. 
Je fis bouillir deux onces de tourbe pulv&ifee, avec i \ livre de leflive 
bien concentr6e d'alcali cauftique; la tourbe non diflbute fut edulcor£e avec 
de Teauj en fe deflechant eile forma une maße trfcs dure, du poids de i\ on- 
ce i drachme, qiu brüloit comme de la tourbe & fe reduifit par la com- 
buftion en une cendre blanche. La leflive cauftique, charg6e des parties 
diflblubles de la tourbe, 6toit d'un brun trfes foncS; je la faturai d'acide vi- 
triolique, 6c obtins un precipit6 d'un brun trbs fonc6, oresque nöir, du 
poids de zi drachmes. Ce pr6cipit6 brüloit d'abord en flamme comme la 
tourbe, & fe reduifit enfuite en cendres par une combuftion lente. 

Experience XXXVII. 
Je mis une once de tourbe pulveriße en digeftion avec quelques onces 
d'huile de ter£benthine; eile fe colora un peu en jaune; il-fe trouva aux 
parois du matras de petites mafles cTune fubftance gelatineufe, fans couleur 
tranfparente, & reflemblante pour l'apparence exterieure ä une huile epaiflie. 
Au bout de quelques jours ces petites malles avoient difparu; la tourbe n'a- 
voit pas chang6 de couleur, & l'huile de t£r£benthine ne parut pas en avoir 
diflbus. 

Expirience XXX VI IL 
Je verfai huit onces d'acide nitreux für une once de tourbe pulveriße; 
il fe fit une forte effervefcence; le m61ange s^chauffa 6c il fe d^gagea beau- 
coup d'air nitreux. L'acide charg6 des parties diflblubles de la tourbe 6toic 
d'un brun trfcs fonc6; je le fis 6vapprer jusqu'ä ficcit^ Le r6fidu que j'ob- 
tins attiroit trbs fortl'humidite de Fair; je le fisrougir dans un creufet ferm£; 
lorsque i'ouvris le creufet, ce r^fidu s'enflamma & fe reduifit par une com- 
buftion lente en cendres Manches du poids d'une drachme, La partie de la 
tourbe qui n'avoitpas 6z6 diflbute par Tacide, fut edulcoree,. 6c avoit un con- 
fiftance trbs gelatineufe, en forte que je ne pus la feparer que tres imparfaite- 
mentdupapier k filtrer, 6c qu'il s'en pferdit beaucoup; ce que j'en confervai 
pefbit, aprfes avoir £te feche, 3<Jgrains, 6c formoit un morceau tres dur; 
il 6toit innammable 6c brüloit de la meme facon que la tourbe« 

Experienct XXXI X* 
■ ♦ Je mis deux onces de tourbe pulveriße en digeftion avec huit onces 
d'acide marin; il fe colora trfes fort en brun; je le fis 6vaporer lentemenc 
jusqu'ä ficcit£ , 6c comme Textrait fec qüe j'obtins attiroit lliumidite de Fair, 
je le fis rougir dans un creufet; en ouvrant le creufet il parut une flamme; 
fön poids fut de quatre fcrupules. La partie de la tourbe qui n'avoit pas €t€ 
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diifoutepar Tacide, pefoit une & demi-'bnce; eHe'avoit encore la'couleur. 
de la tourbc, & brüloit de l4.xneme.maniere* 

Les exp£riences que j ai rapportees dans ce Memoire prouvent que la 
toürbe des trois couches que j'ai. diftinguees a les memcs parties compofan- 
tes quant h leur nature , mais düFerentes par la quantite dans laquelle elles s^T 
trouvent. Afin de faire bien la comparaifon des produits de 1 analyfe de la 
tourbe de chaque couche , j'ai pr&fenri dans la Table fuivante les produits 
que j'en ai tirös par chaque op6ration h. laquelle je Tai foumife. Au moyen 
de cette Table on voic d'un coup-d'ceil le rapport de la quantit6 des parties 
compofantes de meme nature dans la tourbe des trois couches. 

TABLE * ! 
de comparaifon des parties compofantes des trois couches de tourbe. 



Operation a laquelle 
la tourbe fut foumife. 



CombufHon de 6 on- 
ces de tourbe avec le 
concours do Pair. 



Extra&ion de la cen- 
dre de 6 onces de tour- 
be avec Pacide marin« 



Produit que fournit 
la tburbe de !a premiere 
couctie ou coucbe fu- 
perieure. 



4^ drachmes d' une 
cendre grife tirant für 
le rougeitre, fans go6t. 



Produic que fournit 
la tourbe de la fecon- 
de couche ou coucbe 
moyenne. 



EfFervefcence, colo- 
raüon de Pacide en jau- 
ne, diflblution de 2 $2 
grains ; il refta un rcTi- 
du indiflbluble de 18 
grains d* une couleur 
noire^ qui devint blanc 
Itanreipofe' au feu fans 
addition, fans eprouve r 
de fufion, & fe cbangea 
en un verre noir opa- 
que, Itantexpoflaufeu 
avec addition <Fun~e 
quantiri e'gak de fei de. 
tartre. • 



4 drachmes 5 5 grains 
d'une cendre grife tirant 
für le rougeätre, fans 
go6t. 



Produit que fournit 
Ja tourbe de la troifieme 
couche ou couche in- 
f&icure. 



Effervefcence, colo 
ration de Pacide en jau- 
nc, diflblution de 260 
grains; äl refta 'unf rffi 
du indiflbluble ^ari'a- 
eide marin, qui pefoit 
3 5 grains; il£toitnoir, 
devint blanc par la cal- 
cination; etant expoiS 
feul au feu, il n'lprouva 
pas de fufion, mais etant 
mi\6 avec une quantit^ 
£gäle de fei de tartre, il 
fe changea par la fufion 
en une mafle vitrifbrmc 
noire & opaque. 



5 drachmes 25 grains 
d'une cendre rougeitre, 
fans goüc. 



Effervefcence, colo- 
ration de Pacide en jau- 
ne, diflblution de 330 
grains. 11 refta tm rc*- 
fidu indiflbluble par Pa- 
cide marin, qui pefoit 
50 grams; il e*toit noir, 
devint blanc par la cal- 
cinarion; fans addition 
il n'entroit pas en fu- 
fion, mais m&U avec fon 
propre % poids de fei de 
tartre, il fe changea" par 
la fufion en une mafle 
noire, yicriforme & opa- 
qut, 
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Extraftion de lacen- 
dre de la tourbe faite 
avec l'acide marin, m& 
iie avec de Pacide vi- 
triolique. 



Diftillation de 6 on- 
ces de tourbe» dans des 
cornues de verre, par 
un feu graduellement 
augmentS jusqu'a faire 
rougir la cornue. 



Elixivation durlfidu 
charbonneux de la diflil- 
lation de 6 onces de 
tourbe. 



. Evaporation deJa.le£- 
(iye ur£e du r&vdu char- 
bonneux de la diftilla- 
ion de 6 onces de, 
;ourbe. 



Incinirarion du r6Cu 
du charbonneux de ix 
diftillawon de 6 onces 
de tourbe apris ayoir 
£t6 il&Wi. ■ 



Diftillation d'une on- 
$e de tourbe dans un 
appareil pneumatiqiie 



mmm—m 



Uh pr £c\ph6 de ttli- 
nite trfcs abondant. 



Phlegnie colorl en 
jaune, d'cnz odeur ero- 
pireumatique 6c alcali- 
ne, pefant a onces*. 

Un peu d'alcali vola- 
til criftallifi? contre les 
parois du rlcipient. 

Huile empirturnkti- 
que du poids d'une 
once. 

Rlfidu charbonneux 
dans la cornue, du poids 
de i£ once*« 



La lefTive tftoit colo- 
r£e en jaune & le r£fidu 
charbonneux perdit par 
l'£lixivation i drachme, 



Ua x£Cuiix C&c brun r 
qui attiroit 1'hurniditS 
del'air; il ne faifoit pas 
d'eficrvefcence avec les 
acides, 8c avoic le goAt 
de jus de carottes. 



Cendre gfifel raugeä- 
tre du poids de ^once 
50 gcains. 



Quatre qaartcs d*air 
inflammable. 



Un pr^cipiti de f?l£- 
nite trfcs - abondant. 



Phlegnie colorf en 
jaune, d'une odeur em- 
pireumatique & alcali- 
ne, pefant l\ onces. 

Un peu d'alcali vola- 
til crifiallifl contre les 
parois du rlcipient. 

Vne huile noire, 
£paUTe., empircumati- 
que, du poids de 1 once 

Le r&idu charbon- 
neux fe rlpandit, &fon 
poids ne put <tre d£- 
terpiin£, , : . 



Un pr&ipit* de ßl£ 
nite trfcs abondant. 



Phlegnie colorc en 
jaune, d'une odeur em 
pireumatique & alcali 
ne, du poids de 1 1 once. 

Un peu d'alcali vola- 
til, qui s'etoit criftal- 
lif(£ aux parois du r£ci- 
pient. 

Une huile trfcs empT- 
reumatique du poids de 
6 drachmes. 

Le r£fidu charbon- 
neux dans la cornue du 
poids de i£ onces une 
•drachme. 



Le rffidu charbonneux 
s'£tant rlpandu, il ne 
put £trefoumis a aucun 
examen ultlrieur. 



Six quartes d'air in« 
nammable. * 



La lefTive itoit colo 
r£e en jaune, le rifidu 
charbonneux avoit per- 
du 2 fcrupules de fon 
poids. " 



Un^rifidu fite brun, 
qui attiroit l'huraidit£ 
de l'air, & prenoit la 
confiftance d'un fyrop; 
il avoit le goüt Acre al 
calin, Sc faifoit effer- 
vefeence avec les aci 
des. 



Cendre grife rougei- 
tre du poids de 5 drach- 
mes 35 grains. 



Ciriq quartes d'air in< 
flammable. 
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Extra&ion de 4 on 

Ices de tourbe avec de 
i'eau. 



Digeftion de la tour- 
be avec de l'eTprit de 

vin. 



Trois drachmes de di- 
minutton dans le poids 
'de U tourbe; Pex- 
tra&ion ftoit brune, Sc 
fburnit par l r £vapora- 
tion un extrait fec brun, 
amer, da poids d'une 
drachme» 



La tourbe perdit une 
demi-once de fon poids ; 
la ditö&ion itoit bru- 
ne* &- fburnit xtn ex 
trait fec, brun, fäns 
goüt, du poids d'un 
fcrupule. 



L'efprit de vin fe co- 
lora un peu en jätine, 
(ans diflbudre une quan« 
ut6 fenfibie de tourbe. 



Efprit de vin dig£r£ 
avec la tourbe, auquel 
i'on ajouta de Peau. 



Extraftion de. deux 
onces de tourbe avec de 
l'alcali fixe cauftiqucen 
leffive. 



Le mllange confer- 
va une entiere txanlpa- 
rehee. 



L'efprit de vin feco- 
lora un peu en jaune, 
fans düToudre<une quan- 
tit€ fenfiblö de tourbe. 



Extraktion de la tour« 
be par la leffive d'arcali 
cauftique, faturl d'aci- 
de Vitrioliq«. 



Tourbe extraite par 
falcatt cauffiqae,expo- 
(4c au feu. 



Precipiti de 'l'ex 
traftion de la tourbe 
feule par l'alcali caufti- 
que. 



Tourbe mite en di- 
geftion avec de Phuile 
de rlrlbenthine. 



La. tourbe. perdit 5 
drachmes £c * lö grains 
de fon poids; k leffive 
devint d'un brun trfcs 
foncl. 



Un. . pricipitl brun 
fbricrf, pfesque noir, du 
poids de 1-5 drachmes 



Brule conime.la.tour- 
be noft extraite. 



Brule commela tour- 



fee. 



L'huile fe colora an 
peu en jaune, mais il 
ne fe fit pas dfcxtra&ion. 



Le mllange confer- 
Ya une entiere tranfpa- 
rtnce. 



La tourbe perdit 5 
drachmts de fort poids; 
la leffive devint d'un 
brun tr£s &nc£. 



La. tourbe perdit une 
demi-once de fon poids. 
la de^o&ion Aoit bru 
ne; 6tant £vapor£e j'ob- 
t*m$ un rlfidu fec du 
poids d'un fcrupule; il 
£toit brun & d'un goui 
fort amer. 



I/efprit de vin fe co- 
lora plus'-fore en jaune, 
fans^difloudre cepen- 
dant une quantit£ fen- 
fibie de tourbe» 



Le m£lange confer- 
va une .entiere tranfpa« 
renco* - 



La tourbe perdit 3^ 
drachmes de fon poids,- 
la leffive &oit d'un brun 
tris foncl. 



Un pr^cipit^ brun Un prfcipit£ brun 
fonci, presque nolr, du foncl, presque noir, du 



poids d\me denii- onte 
& deux fcrupules. 



Brükxommela coux- 
be non extraite. 



Brule comme la tour- 



be. 



L'huile fe colora an 
peu en jaune, mais il 
ne fe fit pas d'extraäion. 



poids de 2-|> drachmes, 



. Brule comme la tour 
benon extraite. 



Brftle commelatour* 



be. 



L'huile fe colora un 
peu en jaune 9 mais il 
ne fe fit pas d'extra&ön. 
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Effervefcence &c cha- 
leur, avcc d£veloppe- 
mcnt <P air nitreux 
PextrafHon 6toh brune ; 
la tourbe extraite avoit 
une confiftance gllati- 
neufe &c fe du reit ex- 
trlmement enßchant 



Extraäion d**ine on- 
ce de la tourbe ayec Pa- 
eide nitreux« 



Extraflion de la tour- 
be par PadüV nitreux, 
Ivaporle tataülle* 



Effervefcence & cha- 
leur, avec devefoppe- 
ment d f air nitreux; 
P^xtracTion &oit brune, 
La'touxbeextraitje avoie 
une. C9bfiftai>cß gflatl 
neufe, & fe dura; beau 
coup en ßchant. 



L'evaporation donne 
un r£fidu brun, qui at- 
riroit tr&s.fort Phuroh- 



Efferve&enie & cha- 
leur, avec d^veloppe- 
ment <Pair nitreux # 
l'extra&ion ftoit d'uni 
brun trk$ ronc£; Ja; 
tourbe extraite avoit; 
unp confißance gelari-' 
neufe & fe durcit beau- 
coup en fechant. 



L'evaporation, four 
nie un r£fidu< buun, qu 
attitoie tri« fort Phumi- 



Tourbe extraite par 
Pacide nitreux, expofee 
aüreu. '"' 



Deux onces de tour- 
be extraite avec Pacide 
marin. 



Exrraftioade la. tour- 
be faite par Pacide ma» 
rin, £vapor£e. 



Tourbe extraite par 
Pacide marin, expoföe 
au feii. 



dit& de Pair,, j ft com- dit£ de Pair, &i f?. ceya- 



buftion fournit 2 feru 
pules de cendre blan- 
che. 



Brüle comme U-tour? 
be non extraite. 



Point d'eflervefcen- 
ce; P extraclion ftoit 
brune/ la töurb* per- 
dit 5 drachmes de fon 
poids« 



R£fidu brun jdu poids 
de 4^ ferupules. 



Brulf.xogujie fctour- 
be non extraite. 



buftioh fournit I drach- 
me de cendre blanche. 



Brüle comme la tour- 
be non extraite. 



Pjöint d'etfervefcen- 
ce; l'qxtra&ion &oit 
brune; la tourbe per- 
dit 6 drachmes de fon 
poids. 



Räfidu brun» qui k 
caufe qu'il attiroittres 
fort Phumidit£,futrou- 
gi; il pefa 5 ferupules, 



Brukiomme la tour- 
be non extraite. 



L'evaporation four- 
rpt pn r£fidu : brun, qui 
attiroit trfcs fort Phunü 
dit£ de Pair, & de la 
combufHon duquel j 
tirai une drachme de 
cendre Manche; 



Brüte, cotnmfc la tour- 
be non extraite. 



Point d'effervefcen 
ce; Pextraftion £toit 
brun«; la tourbe per 
dit 4 drachmes de fon 
poids. 



Rlfidu brun, qui at- 
tiroit trfes fort Phumi- 
dit£dePair; ilfurrpi^ 
gi Sc pefoit 4 ferupules 



Bxßle commeJa cour- 
be non extraite. 
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R&CIT DES EXP&RIENCES 

que faifaites für le Rhus Toxicodendron de Linnee, dans la vue 

de connoitrefis parties compofames, & de determiner l'aäion . 

de fon ppifon für differents animaux. 

ParM. Achard. 



*3'il eft utile aux hommes de connoitre les propri£t6s des corps qui les ren- 
dent propres aux differents ufages de la vie, il n'eft pas moins intereflant de 
rechercher Celles par lesquelles ils peuvent nous devenir nuifibles, priteque 
par le defaut de cette connoiflance nous pouvons fouvent nous expofer h des 
dangers d'autant plus grands, que la fecurite dans laqueile nous nous trou- 
vons nous 6te toute difiance & nous emp£che d'attribuer les accidents qui 
nous arrivent ä leur verkable caufe« 

Ce que je viens de dire eft fiircout applicable aux propri6t£s & qualites 
des v6g6taux qui les rendent nuifibles ä Fhomme, n'y ayanc dans le regne 
v£g6taT aucune marque ext6rieure qui puiffe nous donner le moindre indi- 
ce relatif ä l'a&ion des veg£taux für tous les etxes qui compofent le regne 
animai 

L'analyfe chimique la plus d&icate, & pouflee aufli loin que le permet- 
Cent les moyens de decompofition que fourniflent les Operations chimiques t 
ne nous mettent pas ä port6e de decider de l'a&ion d'une matiere vegetale 
für les animaux. Le poifon vegetal le plus adif 6chappe entierement aux 
recherches du chimifte le plus confomm6 dans l'art de la decompofition, 6c 
cela particulierement parce que l'analyfe des matieres v6g6tales eft en g£ne- 
ral encore trks imparfaite, que Ton ne peut r6foudre les v6g6taux qu'en prin- 
cipes, eux-memes encore trfes compofes, qui ont toujours une trfes grande 
rettemblance & analogie, quoiqu'ils foient tires de matieres vegetales d'une 
nature tnbs differente; & enfin parce qu'il n'y a aucune marque qui cara&6- 
rife les poifons qui prennent leur origine dans le regne v6g6tal. 

II n'y a donc d'autre moycn pour s'aflurer des effets pernicieux des v6- 
getaux für l'homme 6c für tous les etres du regne animai, que l'obfervation di- 
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re&e Sc imm£diate des effets qu'ils produifent. Ce qui read cctte deterTni- 
nation aufli difficile qu'elle eft intereflante^ c'eft que la maniere dont les ve- 
g6taux nuifibks exercent leur a&ion,, eft trfcs differente, & qu'un *egetal 
qui agit für un animai comme k poifon le plus vk>knt r produit ftir im ani- 
mai d'une autre efpece un effet tout oppofd* Sc peut für fervir de nourrirure. 
La cigue en fburnit un exemple: Fon iak que c'effcun poifon aflez a&if pour 
les homnies, les chiens> & plufieurs quadrupedes, tandis que les fanfonnets 
fe nourriflent de la femence par preförence, Sc (ans aucun kiconv£nient> II 
en eft de meme des noix vomiques i la» plus petite dofe fait mourir les chiens, 
les chats Sc plufieurs autres animaux* en tribs peu de temps r & les violentes 
convulfions qu'elle leur donne, prouve Fa&ivite de ce poifon, tandis que 
les hommes peuvent fans aucun inconvenient en prendre des dofes aflez con- 
fiderahles* 

Ainfi, pour s*afliirer cfeseffets venimeux d r une (ubftance veg6tak fiir 
fhomme, je dis veg£tak r parce que les poifons du regne mineral agiflent 
comme tels, avec k difierence feukment du plus au moins, für tous ks 
etres anim^s* ü faudroit faire Fexp&rknce für des hommes; car lorsque 
Ton conchid des effets que produit un poifon fiir un animai ä ceux qu'il pro- 
duiroit für Fhomme Sc reciproquement, Fon eft toujours en risque de con- 
fondre Ferreur avec la v£rit6. La vie de Fhomme dtant cependant d*un trop 
grand pri-x pour pouvoir £tre expofee aux dangers inf6parabks de ces fortes 
d'experknces Sc a ob&rvations , le naturalifte ne peut poufler ks rccherches 
relatives ä Fexamen des propriet£s des poifons plus loin que ne le permettent 
les effais qull peut faire für des anknaux- Des acckteßts qui arrivent , parce 
que des hommes s'expofent aux influences veneneufes des v£getaux faute de 
les connoitre, Sc les obfervations qu'on peut faire dans de femblables cas t 
inftruifent, quoique fouvent ä trop grand prix, le phyfickn £claire quien 
examinc avec fein toutes les circonftances- 

L'arbrHTeau dangereux pour ks hommes, dont je me propofe de don- 
Her Fanalyfe chimique dans ce Memoire , Sc dont jfai exarnin£ ks effets für 
plufieurs animaux, fervira encore & augmenter k nombre des preuves de la 
maniere differente d'agir du m£me vegetal für differents animaux. Cet ar- 
brifleau appartient au genre que Linn£e nomme Rkixs, Sc c'eft Fefpece qu'il 
nomine dans fon ouvrage intitule Specks plantarum , Rhus Toxicodendron^ 
foliis ternatiSy feliolis petiolatis angutatis pubescentibus , caule radicante. 
JPai obtenu de mon illuftre Sc digne confrere Monfieur Gkditfch un arbrif- 
fcau entier avec les racines; le tronc principal pouvoit avoir un jpouce de 
diametre; il avok ete eleve dans k jaVdin botanique de FAcademie en pleine 
terre y Sc quoiqull eüt et6 d6racine vers le milieu de Septembre , les feuilks 
^toienr encorje bkn vertes, remplies d'un fec laiteux, qui lorsqu'on brifbit les 
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tiges en fortoit aflez abandamment, de mime que des Lncifions faites dans 
les ra eines, dans l'ecorce du cronc Sc dans les branches. 

Je coramencerai par rapporter les eflais que j'ai faits für les afferentes 
parriesde ce veg&al, dans la vue de le d£compofer; enüiite je rapporterai 
les obfervations qui prouvent qu'il agit comme poifbn für les hommes , Sc je 
termiuerai ce Memoire par le-r£cit des experiences que j'ai faites pour d£ter- 
miner reffet de (es differentes parties für des animaux de diverfes efpeces, en 
les expofant de diffdrente maniere & l'a&ion de ce vegetaL 

Expirlence L 
Texpiimai au moyen <Fun preflbir, auffi exa&ement qu'il fut poffible, 
le fuc de 18 onces Sc 6 drachmes de feuilles fraiches du Toxicodendron, & 
en tirai 8f onces d'un fiic vert trouble, dans lequd H fe depofa au böut de 
14 heures un fediment vert, dont la preeipitation rendit le fuc presque trans- 
parent, (Tun vert clair, tirant fiir le blanc, Sc ayantune apparenceun peu 
laiteufe; quoique la feuille, la'rsqu'eüe n etoit pas froiilee, n'eüt presque pas 
d'odeur, ie lue en avoit une tr&s forte, tout ä fait femblable ä cclle des feuil- 
les de choux verts hachees, mais qui en difleroit cependanf en ce qu'elle 
6toit bien plus concentrSe, Scü forte, .qu eile caufoit du degoüt Sc une fen- 
fation defagreable lorsqu'on l'approchoit du nez. Le refidu des feuilles ex- 
primees pdfoit 10 onces, -en forte qu'il n'y eut par Texpreflion qu'une perte 
totale du poids de deux drachmes, qu'on peut attribuer aux parties qui rette- 
rent attaclaies aux parok du prefloir. 

Expfrienct IL 
Deux onces du fuc obtenu par Texpreffion des feuilles dans rexperience 
prec6dente fiirent lentement evaporees , par une chaleur trfes foible ; il refla 
un refidu de la cpnfiftance d'ün fyrop fort epais, d'une couleur brune, du 
poids de quatre ferupules, qui n'avöit presque aueuneodeur; ce quiprouve 
la volatilit6 du principe odorant de ce fiic. 

Expirlence IIL 
Tajoutai \ des porpons differentes du fuc exprim6 des feuilles du Toxi- 
codendron, contfcnues dans fept difF&rents verres, de finfufion de tournefol, 
du fyrop de violettes, de la fblution d'argent dans Tacide nitreux, de la fo- 
lution de mercure, de plomb Sc de terre calcaire dans le meme aeide, Sc 
enfin de la fblution de fbie de fbufre dans de l'eau diftiliee; fobfervation de 
ces differents mllanges me fit connoitre 

1) quece fuc ne change en aueune cnamere la couleur de lateinture 
de tournefol, ni celle du fyrop de violettes^ d'ofc il fiut qu'il n'efl 
ni aeide, ni alcalin; 
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2) qu'il pr6cipite Fargent difTous dans l'acide nitreux; que d'abordce 
pr£cipite eft blanc; qu'au bout de quelques minutes i\ fe noircit ä 
fa furface, & que dans peu il devient entierement noir; ce qui a 
egalement lieu, foit qu'il fe trouve expofö ä la lumiere, ou qu'il 
foit plac6 dans un endroit obfcur; , 

3) qu'il pr^cipite abondamment le mercure diflbus dans l'acide nitreux, 

& donne ä ce precipit6 une couleur jaune; 

4) qu'il ne decompofe pas la folution de plomb dans l'acide du nitre, 

&c n'en occafionne pas la pr^cipitation ; 

5) qu'il ne produit aucun changement dans la diflblutiofl de la terre 

calcaire faite par l'acide nitreux; 

6) qu'il decompofe lefoie de foufre, en occafionnant la pr^cipitation 
du foufre qui eft accompagn^e de l'odeur fttide qui eft toujours 
produite dans cette d^compofition. 

Exptritnce IV. 

Le r£fidu des feuilles exprim£es pefoit, apris avoir £td f£ch£, 5$on- 
ces; aprfcs l'ayoir divifö en deux parties egales, dont chacune pefoit xi on- 
ces & deux drachmes, je fis Fextrait de l'une avec de Peau, & de l'autre avec 
de l'efprit de vih tr&s re&ifi£, & j'obtins, en op6rant de la maniere ufit£e, 
quatre drachmes deux fcrupules d'extrait gommeux, & trois drachmes dix 
grains d'extrait refineux, gui ne coloroit point l'eau & qui par conßquenc 
£toit une refine pure; les feuilles dont je tirai l'extrait gommeux, aprfes en 
avoir exprim6 le fuc, perdirent une demi-once &c deux drachmes de leur 
poids, & Celles dont je tirai les parties r£fineufes, perdirent 3£ drachmes» 

ExpSrience V. 

Aprfes avoir fait ßcher le bois du Toxicodendron ä une chaleur trbs 
moderne, & trop foible pour pouvoir l'alterer en aucune facon, je le r6- 
duifis en poudre grofliere, & en pefai deux portions, chacijne de 3 \ onces 
Sc deux drachmes; l'une perdit par Fextra&ion avec l'eau £once trois drach- 
mes fic deux fcrupules, 6c fournit fix drachmes d'extrait gommeux: Fautre 
fut extraite avec de l'efprit de vin trbs bien re&ifi£; eile perdit deux drach- 
mes de fon poids & fournit deux drachmes 1 5 grains d'extrait refineux. 

Exptrience VL 

Je ßchai les racines du Toxicodendron , qui lorsqu'elles 6toicnt encore 
fraiches, 6toient trfes abondantes en fuc laiteux; aprfes les avoir r6duites en 
poudre grofliere, j'en pefai deux portions, chacune de cinq onces: l'une fut 
extraite avec de l'eau; eile perdit dix drachmes de fon poids & fournit une 
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oncc Sc 50 grains d'extrait gommeux: Fautre partie fut extraite avcc de 
l'efprit de vifl trfcs bien rcStm6 ; eile perdit trois drachmes Sc un fcrupule de 
fon poids, Sc j'en tirai deux drachmes 1 5 grains de refine. 

Expirience VII. 

Je diftillai cinq onces de la racine fech6e du Toxicodendron , dans une 
cornue de verre, au bain de fable , par un feu gradue; il ne sattacha aucun 
fei volatil aux parois du r6cipient, ni dans le col de la cornue, Sc il pafla 
d'abord un phiegme peu odoranr (ans couleur, qui fut bientot fuivi d'un 
fluide , color6en jaune, dune odeur fort acide, auquel fucceda une huile 
empireumatique, lemblable, pour l'odeur Sc la confiftance, ä celle qu'on re- 
tire par la difnllation de toutes les matieres v^getales. Aprfcs le refroidifle- 
ment de tout rappareil diftillatoire, je ßparai les vaifleaux & trouvai que le 
produit de la diftillarion avoit une odeur acide empireumatique tr&s forte, 
& parfaitement femblable ä celle du produit de la diftillarion, du tartre Sc 
du bois de chene. Le fluide aqueux, charge d'acide, qui fe trouva dans le 
recipient, pefoit i\ once Sc T huile empireumatique deux drachmes* Le 
fluide avoit outre l'odeur tous les autres cara&eres d'un acide aflez fort« Une 
feulegoutte colorä en rouge une demi-once de tcinture de tournefol Sc de 
fyrop de violettes , Sc fit une effervefcence aflez forte avec le fei de tartre 
diflbus, dont il re<jut une portion aflez confiderable avant d'en etre fature. 
Ler&idu charbonneux que je trouvai dans la cornue, pefoit une once & fix 
drachmes; je le r£duifis en Qendres qui pefoient x drachmes 10 grains. Par 
l'£lixivation cette cendre perdit xf grains; la leffive avoit peu de go6t; eile 
verdiflbit le fyrop de violettes. La partie de cette cendre qui refta apr&s 
Felixivation, fe dtflölvoit avcc effervefcence dans les acides, Sc Tacide vitrio- 
lique 6tam ajout6 ä une diflblution que j'en avois faite dans l'acide nitreux, 
en occafionna la prlcipitation fous la forme de fel6nite. 

Les exp6riences que je viens de rapporter fönt connoitre la compofi- 
tion du Toxicodendron, en tanr qu'elle peut etre d£termin6e par les metho-^ 
des d'analyfe qui, comme je Tai remarque plus haut, fönt trfes born6es Sc 
trbs imparfaites, furttfut pour les v£g£taux. Si je ne craignois d'abuferde 
la parience de l'auditoire devant lequel j'ai l'honneur de parier, je pour- 
rois tirer des conclufions aflez oömbreufes des exp6riences que je jviens^ 
de rapporter; mais pour ne pas aller au delä desbornes prefcritesä cette 
lefture, je paflerai au r£cit abr6g£ des preuves qu'on a des qualit6s v£n6neu- 
fes du Toxicodendron Sc des efFets nuinbles qu'il produit für l'homme. 

Le beau feuillage du Toxicodendron Sc fon ext6ricur agr£ahle ä la vue 
Tont fait mettre par les amateurs au nombre des arbres Sc arbuftes dans le« 
plantations d'arbres Prangers, Sc quoique dans fa patrie, PAm&ique fepten- 
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trionale, on oontioiße fcs qualites nuifibles depuis longtemps, & qu'on le 
ränge au nombre desveg&aux v6ncneux, Fon ne s'appercut dans ce dimat 
<ju'aprfcs plufieurs accidents des mauvais effcts qu'ii produit, Mon digne, il- 
luftre & refpeäable confrere M. Gleditfch a raffemble ks obfervations qu'on 
a faites ä ce fujet, dans un Memoire xxbs int£reflant qu'il a lu k FAcademie, 
& qui fe trouve imprime dans le 4 me Volume des ouvrages de la Societe des 
amis de la nature de Berlin, page %6^ & fiiivantes. II s'enfok que dans lc 
temps oü la Vegetation de cet arbrifleau fe fait avec le pkis de vigueur , fa- 
voir dans les mois d'ete, fon poifon e£t le plus a&if, & que des perfemnes 
qui s'expofent alors anx exhalaiibns qui en emanent, fbnt attaquees d'une 
maladie qui fe manifefte par des demangeaifbns deia peau aecompagnees 
d'une fenfation douloureufe, Sc fuivies d'une ebullition & d'une inflamma- 
tion de la peau, & enflure du corps. Tous ces fymptomes font d'autane 
plus marques, que les perlbnnes ont ete plus longtemps expofees aux ^ma- 
narions de ce v6getal, ou que ces emanattons ont 6te plus confccntrees & 
plus abondantes. NL le Profeflexu' Gleditfch, dans Fendroit que f ai cke, 
rapporte que plufieurs perfonnes qui logeoient dans la maifan d un pafteur k 
Croflen, attenante ä un petit jardm, dans lequei il y avoit un cabinet garni 
en partie par les ramifications du'Toxicodcndron, etoient tous les 6tes at- 
teintes de la maladie dont j'ai parte; & il fut tr&s bien cooftate que ceia ve- 
noit uniquement de cet arbrifleau, dont les exhalaiibns etoient aflez con- 
centrees dans ce cabinet qu'il garniflbit en partie, pour caufer fcette mala- 
die que les m^decins nomment Phlegmone pußulqfa^ ou veficularis, aux 
perfonnes qui y fejournoient pendant quelque temps; car d&s que cet arbre 
fut extirpe , la maladie cefla , & les perfonnes qui habitoient cette maifon 
n'en furent plus atteintes, tandis quauparavant elles Favoient i plufieurs 
reprifes dans le courant de chaque 6tL 

Le jardinier Muller du jardin botanique de FAcademie transplanta cet 
atbre & s'etant mis ea fueur par le travail, il fe toucha au vifage & s'efliiya 
la -fiieur apribs avoir manie cet arbre & avok probablement^de fon foc aux 
mains; ce qui lui caufa une maladie tr&s violente, qui mit fa vie en danger f 
& dont M. le Profefleur Pallas qui le craita, ne le remit qu'au bout d'u« 
temps affez long & avec beaueoup de peine. Une fervante de ML le Pro- 
fefleur Gleditfch, qui mania cet arbre imprudemment, fut egalement at- 
teinte de demangeaifbns au bras aecompagnees d'enflure, & d'infiammation 
de la peau. 

II luit des obfervations qu'on a faites, que les eflfets pernicieux du 
Toxicodeodron font bien moindres & meme nresque infenfibles, lorsque la 
feve n eftpas attenu£e &c en mouvement, ceft ä dire dans les premiers mois 
du printemps ; dans les derniersmoisde Fautomne öc dans les mois de Fhiver; 
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ce qui eft conftat6 par fexperience , toür comme aufli que le fite de ce ve~ 
g6tal, applrque ä lapeau, y produit par fon äcrete y des erofions & des ib- 
ftammations aecompagnees d enflure & d'accidentsplus ou moins graves fui~ 
vanc les circouftauces particulieres; für quo* Von trouve des Observation* 
biea detaiilees dans rinterefiant Memoire de 1VL le Profefleur Gleditfch que 
j'ai dejä fbuvent cite, & auqueL je fuis obligede renvoyer, le cemps ne me 
permettam pas d'extraire tout ce qu'il sV trouve de remarquable.. 

Ayanr fuffifamment prouv6 que fe Toxicodendron eft une plante ven&~ 
neufe, dont les exfralaifons produifeat un effet tr&s pernicieux par leur con- 
ta& avec k furface du. corps de Thomme,. & dont le fuc y lorsqu'il touche la 
peau, agit corame uq poifon tres corrofif & tr&s a£fcif , je termine ce Mer- 
moire par le recit des exp6riences que j'ai faites pour determiner l r effet de& 
differentes parries du Toxicodendron, &c des differents principe» compo- 
fents que j r ea ai tir£s par l'analyfe, für des animaux d^efpeces differences* 
que £ai expofes aTaöioade ce vegetal, de plufieurs manieres variees.. 

Experience VIII* 

Jfej>Fa^af quelques brauche* du Toxicodendron garnfes de feuiÜes feiern 
vertes fous un reeipient' de verre dont l'ouverture etoit plongee fous Teau, 
ic m» fous ce r£cipient un ferin, qui ä caufe de ta grandeur du r^eipient ne 
pouvoit de plufieurs heures etre le moins du monde kiconimode par le man- 
que du renouveüement de lair; fl fauta für les branches du Toxicodendron,, 
mangea fort gaiement du chenevis que favois mis ä fa portee r & aprfes plu- 
fieurs heures au bout desquelles il ne parut incommode en aueune maniere r 
je le tirai du r6cipient,, & fobfervai pendant plufieurs jours; il refta gar y 
mangea de trfes bon applrit,. & ne parut affe&e d'aucune facon d6fagr6ablc 
Je rjp&ai cette experience avec un pincon; Y effet fut le meme, quoique 
feufle dejä laiffe pendant quelques jours dans le reeipient plufieurs branches 
du Toxicodendroq, dont les extr6mit£s dtoient dans l'eau., & qui y v6g&- 
toient avec vigueuiv Enfin la meine experience für faite avec un jeune la- 
pin, qui ne parut incommode en aueune maniere- 

L'air renferm6 dans lcquel des branches du Toxicodendron avoient v£- 
gete avec vigueur pendant plufieurs jours, n'avoit aueune odeur particuliere r 
quoiqull düt etre trfcs Charge des exhalaifons de cette plante; une chandelle 
allüm^e que j'y plongeai y s^teignit dans l'inftant oü eile y entra; mais il eft 
ä remarquer que cet effet n'eftpas particulier k cette plante r & que toute 
autre plante veg^tante, qui auroit ete renfermee de la m£me maniere, lans 
avoir £t£ expoiee aux rayons immediats du foleil, auroit ^galement vicie Öc 
phlogiftiqu^ l'airj ce qui eft parfaitement prouve par les exp6rrences trfe* 
connucs de deux celebres phyuciens Mrs Ingenhous 6c Senebier» 
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Expfrience IX. 

Fenfermai un jeune lapin dans une grande cage, & aprfes Favoir laifle 
fans nourriture pendant une demi-journee pour aiguifer fon appetit, je lui 
donnai des feuilles fraiches du Toxicodendron , remplies de (iic laiteux ; il 
en mangea beaucoup avec avidite, & rongea l^corce des tiges auxquelles 
elles 6toient attachees; cet animal, que j'obfervai enfiiite pendant plufieurs 
jours, ne parut incommode en aucune maniere. 

ExpirUnct X. 

Je tirai les plumes du dos d'un pincon vivant & emportai ä deflein l'6pi- 
derme dans plufieurs endroits, en forte qu'il 6toit enparrie 6corch6; je 
mouillai alors toute la partie de fon corps d6nu£e de plumes, avec le fiic que 
j'avois tir6 par exprejflion des feuilles du Toxicodendron, & le mis dans une 
cage; il fut pendant le m£me jour un peu trifte, fuite trhs naturelle des fbu£- 
frances qu'il devoit endurer d'avoir 6te en partie plum6 vivant; il mangea 
cepepdant, & le lendemain il ötoitfort gai, & ne paroiflbit öprouver au- 
cune fenfation d6fagr£able; fon dos n'etoit nienfle, ni enflamme; il avoit 
une couleur tr&s naturelle; lörsqu'on y touchoit avec le doigt il ne faifoit 
aucun mouvement qui indiquät qu'il reflentit une douleur vivc. 

Expirienct XL 

Je mouillai des grains de chenevis concafßs, avec le fuc exprim£ des 
feuilles du Toxicodendron, & le donnai ä un pincon que j'avois laifß jeuner 
pendant quelques heures; il le mangea avec avidit6 &c en affez grande quan- 
tkt6 y fans quecela parut lui faire le moindre mal. 

Expiritnct XIL 

Je laiflai mänqüer d'eau un pincon pendant une journte entiere; enfiiitc 
je lui donnai lefuc exprim6 des reuilles du Toxicodendron; la foif le porta 
ä en boire une aflez grande quantitl, qui ne lui caufa cependant pas la moin- 
dre incommodit6 remarquable. 

Expirience XI1L 

Je fis une ineifion d'un pouce de longueur dans la peau du dos d'un 
chien , & y fis entrer fiicceffivement une drachme du fuc exprim£ des feuil- 
les du Toxicodendron, qui fe repandk dans le tiflu cellulaire; le fang qui 
fortoit de la plaie fembla fe coaguler dans Pinftant du il fe meloit avec ce fiic> 
& le melange contenoit beaucoup de petites bulles d'air, comme s'il s'6toit 
fait une effervefeence. Au bout d'un quart d'heure la plaie 6toit d'un rouge 
brun & avoit une apparence putride, ce qui dura pendant toute la journ£e, 

& con- 
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& continua le lendcmain; Fanimal ne paroifibit pas avoir de douleur, mais 
il fembloic beaueoup fouffrir d'une d£mangeaifön de la plaie & furtout de fes 
bords, qui ne lui permectoit pas de refter un moment tranquille; au bout 
de deux jours la plaie fuppura; la demangeaifon fembloic avoir beaueoup 
diminue; la plaie pritune apparence naturelle, 6c fe guerit entierement au 
bouc de fix jours* . 

Expirienct XIV 
Pouvris une veine ä un chien d'une aflez bonne taille ä la partie inte^ 
rieure de la cuifle, &c y injeftai une drachitae environ de fiic etfprime de« 
feuilles du Toxicodendron; ce qui ne fit pas le moindre effet für l'animal. 
La plaie fe gu6rit tr&s bien &c fort vite; eile n'avoit pas l'apparence putride 
obferv^e dans Vexp6rience preeödente; fanimal ne parut pas £tre incom- 
mode de demangeaifcns, il (koit fort gai, mangeoit, & fe portoit trfes bien* 

Expirienct XV> 
Je fis avaler de force k un chien une derai-once du lue des feuilles du 
Toxicodendron, ce qui ne lui fit aueun eiFet fenfible,; peu äpres il mangea 
de eres bon appetit, & ne perdit rien de fa yivacite. 

Expirience XVI 

Je fis cuire pendant quelques heures deux poign&es des feuilles du Toxi- 
codendron, avec une demi-livre de beeuf, & £ de quarte d'eau; apr&s que 
le tout fiit refroidi, je le donnai k un chien, qui mangea la viande 6c but 
avec beaueoup d'avidite tout le bouillon que les feuilles avoient colore en 
brun; je ne remarquai pas qu il fut le moins du monde incommod£. 

Expirienct XVI L 

Je fis avaler ä un chien deux drachmes des racines fraiches du Toxico- 
dendron, dontlefiic laiteux d6couloit, & qui en 6toient fort chargees; il 
les garda fans lcs.rendre* &c ne parut pas avoir la moindre .douleur, ni etre 
affede d'aucune maniere delagreable* 

Expirienct XVI IL 

Je fis avaler \ un chien une drachme du fuc des feuilles du Toxicoden- 
dron, reduit par 6vaporation lente ä la confiftance d'un extrait, cequi ne 
lui fit pas le moindre mal; il mangea peu aprfcs de trfes bon appetit, & ne 
parut affede d'aucune maniere particulierc. 

Expirienct XIX* 
Je donnai \ difffcrertts chiens, ßpardment ä chaeun, la dofe cf une drach- 
me de Textrait r6fineux 6c gommeux des feuilles du Toxicodendron, de fon 

Nouv.M/m. 178*. H 



Digitizedby G00gle 



58 Nouyeaux Mi&MOiRB^ de l'Academie Royalb 

bois Sc de (es racincp; les fix chiens ne donnerent aucunc märque d'incom- 
modit£; ilsmangeoienttousdetr&sbonapp&it, & parurent ne point fou£» 
frir du tout, & n^tre afFe&6s cfaucune manicrc d£fagr6able« 

II eft certaineraent tr&s furprenant que les difF6rcntes parties du Toxi- 
codendron, Sc les prepararions vari6es que fen ai tw£es, 6tant adminiftrees 
ä ces difFerents animaux de cant de manieres difF£rentes, nayent dans aucun 
cas produic 1'efFet d 7 un poifon, tandis que les 6manations feules de cecce 
plante, & Tapplicaiion de fön fuc für la peau de l'hoiAme, pröduifent des 
efFets fi fubits Sc fi violents* 

L'arbrifleau avec Iequel j'ai fait^ces experiences, für, comme je Tai d£jä 
xemarqu6 plus haut y deracine versle milieu du mois de Septembre; il etoit 
cependant encore bien garni de feuilles, Sc Iorsqu'on enbrifbic les tiges, il 
en fbrtoic un fuc laiteux abondant; ce qui me fair douter que ce foit ä la fai- 
fon dans laquelle les experiences furent faites qu'on puifie attribuer le peu 
d'effet que le poifon de cet arbre produifit für les animaux qui furent expofös 
de tant de difrerentes manieres ä lon efFet, Sc qui en recurent int&ieurement 
de fi fortes dofes, La perfbnne qui fScha für du fable 6chaufF6 les feuilles 
dont le fuc avoit et£ exprime, Sc qui, comme je l'ai remarqu6, avoient une 
forte odeur, prit un mal de tete accompagne d'etourdiflement. M. Schia- 
vetto Sc moi < 6 tant environ pendant une demi-heure dans up appartement 
bien ferm6, oü il y avoit für une table des branches du Toxicodendron gar- 
nies de feuilles, Sc oü j'avois r^pandu un peu du fuc retir£ par expreflion des 
feuilles , qui exhäloit une odeur aflez forte, nous fentimes toüs deux une pe- 
fanteur de tete, avec une efpece de venige accompagn6e d'une Ugere envie 
de vomir; peu aprfcs que nous fumes pafl&s dans un autre appartement, nous 
ne ffcflentimes plus la moindre incommodit£. Je ne faurois decider fi cet 
elFet für fiirement produir par les exhalaifbns du Toxicodendron, ou s'il ve- 
noit peut*-6tre de quelque autre caufe. 

Pour m'aflurer de f efFet du poifon du Toxicodendron, en tant qu'il do- 
pend de la faifon, je me propofe de r6p6ter les m£mes experiences au mois 
de Juillet de Tannee prochaine; ce qui me fburnira le fujet d'une.le&urc 
particuliere. 
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DETERMINATION 

experimentale des degris dans lesquels les fluides Jbnt conduäeurs 

de la chaleur. 

< 

P A R M. A C H A R D. 



s 



)i Ton met en conta&immSdiat, ou «parTintermede d'unmilieu, plufieurs 
corps de nature difßrente, on remarque ou'au bout d'un certain temps ils 
ont tous 1c memedegr£ de chaleur; mais iüfon feit attention au temps ne- 
ceflaire pour que chaque corps prenne le memc degre dejchaleur, on fc con- 
vaincra *qu'il eft:trfcsdifferentiiiiViant leurdifßccnte jnamre. 

II fuit de robfervation que je viensiie rapporxer 

i) que dans un (vfteme de corps <jui communiquent *nfemble, foit 

pajrun contaa imm^diat, ou par rinterpoütion^'un milieu, la 

chaleur fe met dans un parfait £quilibre, .enibrte qu'en fuppoiant 

que les parties de ce fyfteme ont originairement differents degr£s 

de chaleur, elles prendront toutes un .degre .de chaleur igal au 

bout d'un certain temps d6termin£; 

*) que le temps. n£ceflaire pour que la chaleur fe tnette en 6quilibre 

entredes corps de nature difßrente in^galement ichauffes & pla- 

ds dans les jrämesxirconftancesj • eft difförent ürivant la nature 

-de ces corps. 

La diffdrence entre le temps n6ceflaire pour que la chaleur fe r£pande 

avec unifbrmit6 dans des corps de differente nature places.dans les memes 

circonftances, ne peut provenir que de la difficult6 plus ou moins grande qui 

s'oppofe, foitä lar£ceprion de Ja chaleur dans le corps le moins echaufre, 

foit ä la diminution de la chaleur dans le corps le plus 6chauffe, ou ä ces 

deux caufes &. k leur rapport r&iproque. 

Un corps «moins cnaud ou un milieu qui recqit la chaleur d'un corps 
plus £chauff<6 aveclequel il eft en contad, peut itre confid£re commc un 
condudeur «de la %chaleur; la facilit6 avec laquelle il recöit 6c transmet la 
chaleur, eft proporäonn6e au temps qu'il faut pour qu'6 tan t en contad avec 
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jin corps plus 6chauff6 ou plus froid,~il recoive de ce corps des degres de 
chaleur determin^s, s'il eft le moins chaud, ou qu'il en perde, s'ii eft le 
plus 6chauffe. 

Donc pour determiner les degres dans lesquels difFerents corps condui- 
fent la chaleur, en tant qu^ cette difference provient de leur nature, il faut 
mefurer le temps n^ceflaire pour qu'etant places dans des circonftances 6ga- 
les, ils perdent ou re<joivent des degres de chaleur 6gaux; 6c alors le rapporc 
de ces temps etant en raifon de la facilite avec laquelle les corps perdent ou 
recoivent la chaleur, il s'enfuit qu il fera connoitre les degres relatifs dans 
lesquels les corps fönt condu&eurs de la chaleur. 

Outre Finfluence de la compofition & nature du corps für la facilite oii 
difficulte avec laquelle il recoit ou perd des degres de chaleur conftants , fon 
volume, fa figure, & le rapport de fa furface ä fon volume ont encore une 
influence trfcs marqu£e für la vitefle avec laquelle il re^it le degre de temp6- 
ratüre du milieu dans lequel il fe trouve, ou des corps differemment echauf- 
fes avec lesquels il fe trouve en contaft, foit imm6diatement ou par Finter- 
mede d'un milieu. II eft donc eflentiellement necefTaire, fi Ton veut deter- 
miner avec afTurance les difFerents degres dans lesquels les corps fönt con- 
dufteurs en tant qu'ils fbnt dependahts de la nature du corps, davoir £gard 
h toutes les circonftances que je viens de nommer, 6c en g£neral ä tout ce 
qui peut contribuer ä faire perdre ou recevoir au corps, avec plus ou moins 
de celerit£, la chaleur, & qui fe trouve etre ind6pendant de fa nature 6c 
compofition. 

Les m&hodes qu'on peut fuivre pour decouvrir les degres dans lesquels 
les corps fönt condufteurs de la chaleur, different entierement pour les foli- 
des & pour les fluides; comme je ne me propofe dans ce Memoire que l'exa- 
ttien des degres d'aptitude de ces derniers ä recevoir & ä perdre la chaleur, 
je ne donnerai que le detail de la m&hode que j'ai employ^e dans la recher- 
chede cette proprio des fluides, remettant le detail des moyens dont je 
nie fuis fervi pour faire une femblable recherche für les folides au Memoire 
dans lequel je rapporterai les experiences que j'ai faites h ce fujet. 

L/apparcil dont j'ai fait ufage eft aflez fimple 6c tel que le reprefente la 
pl in, Figure i. — ab cd eftuncylindredeverredont le verreeft tr&s mince, d'en-. 
viron ■£ de pouce de diametre, für 3 pouces de longueur; ileftferme en bc, 
ouvert en ad y 6c rccjoit dans cette ouverture un bouchon de liege frse y 
qui y entre avec quelque difficulte, & le. ferme bien exa&ement. Ce bou- 
chon eft perce dänS fon axe d'un trou dans lequel eft ciment6 avec de la cire 
&. cacheter le thermometre ki> fait de facon que le 5 me degr£ au dcfTus du 
terme de la congölation forte au deflus du bouchon 6c qu'il indique les de- 
gres de chaleur jusqu'ä celui de Teau bouillante. Ce thermometre doit avoir 
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üne trfes perite boule , Sc le tube doic eti*e des plus capillaircs. L* Schelle 
Imnoy adapt6e au thermometre, fert ä robfervation des degr£s de chaleur 
qu'il indique, & doit etre placee de facon que le 5 mc degre vienne en no Sc 
ledegr6 80 en Im. Le bouchon /er*, eft entoure d'un anneau de laiton 
ad 9 qui repofe für le bord du cylindre, afin que lorsqu'on fixe le bouchon 
dans le cylindre, la boule i fe trouve toujours ä la meme diftance du fond 
bc % Sc que le tube ik fe trouve toujours exa&ement dans Taxe du cylindre.- 
A la p6riph6rie de ce bouchon fönt fixes deux fils d'archal fg y ef dont les 
cxtremites fereuniflent en g Sc fönt attach^es a un foutien A, de facon que 
le tout foit fix6 Sc ne puifle pas vaciller, & que Faxe du- cylindre aic une di- 

reftion verticale. tvxü eft un cuveau qui doit contenir au möins zpieds 

cubiques; il eft rempli d'eau jusqu'en db\ c'eft \ dire ä une hauteur teile 
que le cylindre foit plong6 fous l'eau jusqu'ä la profondeur ä laquelle le bou- 
chon entre dans fbn ouverture, c'eft ä dire environ ä un demi-pouce de fon 
bord, ad\ y% eft un tliermometre muni d'une Schelle qui indique le degre 
de temperature de l'eau. 

AB CD repr6fente im fourneau avec un biih de fable AEB, däns Fig.«. 
lequel eft plac£ un r6cipient de verre F rempli d'eäu, qui eft toujours en- 
tretenue ä la mcmc hautfcur, par des additions proportiönnees aux pertes* 
caußes par T6vaporation. Dans ce vafc, qui eA affez grand s'il contient 
deux quartes d'eau, on-peut plonger tout 1'appareH que j'ai d£crit dans la 
Figure i. Sc que j'ai fiippofe alors etre pjonge dans le cuveau tvxu. 

La Figure 5 me repr£fente un liphon de verre d\ine teile capacite, qu'e- Fi* s- 
tant rempli de fluide jusqu'en a, ; la quantite qu'il en contient foit fuffifante 
pour remplir le cylindre ab cd de facon j que lorsque le bouchon y: eft mis 
& que le thermometre s'y trouve plonge, la fiirface du fluide foit elev6e de 
14 pouce au defliis de la boule c' du thermometre. 

Pour faire ufage de cet appareil , Sc decouvrir par fbn moyen les degr£s 
d'aptitude des fluides ä recevoir Sc ä perdre la chaleur, je remplis Je cuveau 
Fig. 1. d'eau ä la hauteur que j'ai indiqu^e, Sc y ajoutai autant d'eau d'une 
temperature differente qu'il en falloit pour que toute la mafle eüt 10 degr6s 
de K^aumur; ce que je reconnus ä Taide du thermometre y%. Comme la 
mafle eft confiderable Sc que j'ai exig£ qu'elle foit au moins de deux pieds 
cubiques, eile confervoit, quoique placke dans un air un peuplus chaud, le 
meme degre de temperature pendant plufieurs hcures. Cela 6tant fait, je 
mis dans le cylindre ab cd une quantite de fluide mefur£e par le fiphon 
Fig. 3. Aprfcs enavoir ferme Touverture avec le bouchon fers, de ma- 
niere que Panneau de laiton ad repolat partout für lebord du cylindre, je 
leplongeai dans Feau duballon F Fig. 1, qui etoit entretenue dans üne ebul- 
lition continuelle, eh faüant attention qu'il y füt plongd ä la profondeur in- 
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diqu£e dans Ja delcription de la i Te Figure, & de maniere que le cylindro 
reftät immobile dans l'eau 6c que le fluide qu'il centenoit ne fut p v conß- 
quent pas agite, ce qui eft une conditipn elitntielle pour que les experiences 
fourniflent des refultats juf)tes f Peu apribs rühtnerfion du cylindre dans l'eau 
bouillante, le thermometre commenca ä xnoncer ; lorsqu'il fut ä . \ 5 degres, 
je mefurai avec un pendule k fecondes le tettips neeeflaire pour qu'il parvint 
du 15 au xo, au 15, 30, 35, 40, 45, 50, 5$, £0, 65 & 7o me .degr6 de Riau- 
mur j alors je tirai le cylindre de l'eau bouillante, &-le plongeai dans lecuveau 
tvxu Fig. r, 6c en 6vitant foigneufement toute agitation du fluide, j'obfer- 
vai en fecondes le temps qui s'ecouloit pendant que h xhermometre romboir 
du 60 au 55, au 50, au 45, 40$ 35,30, 3,5,10 & 1 5 me degr6.de Reayrpiur. * 

II eft n£ceflaire que le cylindre-iz/'cd( Fig. u fb\t xle verre fort mince, 
par deux raifons; afin qu'il oppofe le cnoins de x£fiftance que poilible au pak 
läge de la chaleur, & afin qu'il puiile fupporter fans fe xompre trop facile- 
ment les alternatives fubites xle froid & de chaud qull eft oblige d^prouver 
dans Fufage qu'il Jfaut en faire. Commc il faut, pour pouyoir faire une com- 
paraifon des degr£s cfaptitude xles fluides ä recevoir 6c k transmettre la cha- 
leür, avoir un fluide qui puifle lervir de xerme de ^comparaifon, j'ai choifi 
pour cet effetl!eau diftillee; le rapport des temps dans lesquels d'autres flui- 
des perdent ou recoivent des degres <ie chaleur egaux ä ceux qui font n6ce£- 
faires pour l'eau, fait connoitreles degr£s xelatifs daqs lesquels les fluides fonr 
condu&eurs de ia iChäleuc 

Afin <que cette comparäifbn falle connoltre (ans erreur les xapports de 
l'aptitude des fluides £ recevoir & äperdrela chaleur, il faut necdlairemenr 
que les experiences qui fervent k cette comparaifon loient faites dans le mS- 
me cylindte ab cd Fig. 1, afin que toutesles circonftances foient parfaite- 
ment les memes. Comme dans le cours des experiences nombreufes que j'ai 
faites, le cylindre ab cd s'eft.cafleplufieursfois, j'ai ete oblige d'y en fubfti- 
tuer un autre, 6c par les raifons que j'ai indiquees,. j'ai toujourjs corr\menc6par 
reiterer dans lenouveau cylindre l'experience avec de l'eau diftijlee, pour ob- 
tenir par lä, li je puis m'exprimer ainfi, un terme fixe, <jui fervit de terme 
de comparaifon däns la determination des rapports dans lesquels les autres . 
fluides obferv£s xians le meme cylindre recoivent & transmettent la chaleur. 

Le detail xlans lequel je fuis entr6 für la methode que j'ai fuivie dans 
cette recherche, & l'unifonriite avec laquelle tous les fluides nir lesquels j'ai 
travaillc ont ite examines, tne dilpenfe d'entrer dans des recits detailles <ie 
chaque experience; ainfi j'ai prefer6, tant pour i6viter les rep6tiöons que 
pour abreger Texpole de ms^ ^eflais^ & en faciliter la comparaifon , *de pre- 
l'enter les refultats de mes experiences dans la Table fuivante, dWilee^en 8 co- 
lonnes verticales, dont la premiere indique le nom du fluide foumis ä l'exa- 
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men. La feconde indique de 5 en 5 Ies degr£s auxquels^e thermömetre fut 
obferv6, lorsque le fluide fut 6chauffe & plonge dans Feau bouillante. La 
troifieme colonne fait connoitre le nombre de fecondes qui fe fönt 6coulees 
pendant que le tliermomgtre, lorsque le cylindre contenoit de Teau diftillee, 
montoit de 5 en 5 degres depuis le i5 m * jusqu r au 70™% fuivant qu'il eft mar-* 
que dans Ia feconde colonne. La quatrieme colonne conrient le nombre de 
fecondes dans lesqueDes le thermömetre pIong6 dans le meine cylindre con-* 
tenant le fluide marqu£ dans Ia premiere colonne, montoit du nombre des 
degres indiques dans la feconde colonne, La cinquieme colonne fait con- 
noitre, en nombres dont Tunitd eft une feconde, Ia difßrence entre le temps 
neceflaire pour que de Feau diftillöe & le fluide marqu6 dans Ia premiere co- 
lonne parvienne du moindre degre de chaleur au plus grand ob ila 6te ob- 
ferv£. La fixieme colonne indique Ia difförence entre le temps n6ceflaire 
pour que de Teau diftill£e & le fluide marque dans la premiere colonne par- 
viennent du plus grand degflS de chaleur au moindre ob il a ete obferv6. Les 
difFerences marqules dans ces deux colonnes fönt pofitives , lorsque le fluide 
examine exige pour fe chauffer ou fe refroidir plus de temps. que Teau; &c 
dans le cas contraire elles fbnt negatives. La feptieme colonne indique en 
nombres le degr6 d'aptitude du fluide nomnfi6 dans Ia premiere colonne ä re- 
cevoir Ia chaleur. La huitieme & derniere colonne fair connoitre Ies degres 
d'aptitude du fluide ä perdre la chaleur. II eft & remarquer pour Tintelligen* 
ce de ces deux colonnesque j*ai fuppofe le degre d'aptitude de 1 eau diftillee 
h recevoir & & perdre la chaleur exprim6 par le nombre ioooo, & que pour. 
obtenir le nombre marque dans les ^olönnes j'ai multipli6 Ies fecondes dans 
Iesquelles le fluide a pafT6 de Ia moindre chaleur ä la plus grande du il a 6te 
dbferv£, par 10000, & que fai divife le produit paar le nombre' dd fecondes 
6coulees avant que Teau fe chaufßt du meme nombre de degres; ce qui 
fournit les nombres marqu£s dans la feptieme colonne. Tai obtenu de la 
memefacon Ies nombres marqu^s dans la huitieme colonne» Cette deter- 
mination fe fonde für ce que Ies degres d'aptitude des fhrides-& recevoir ou k 
perdre la chaldbr fönt en raifön dire&e des temps dans Iesquels edant plac£s 
dans des circonftances parfaitement femblables, ils reeoivent de$ augmen- 
tations ou eprouvent des pertes Egales de chaleur. 

Pour m aflurer du dcgr6 de confiance que je poüvois donner aux expe- 
riences que j'ai faites, j'en ai r6p€t6 quelques unes plufieurs fpis de fuite & 
dans les repecirions nombreufes que j ai faites, la plus grande erreur que j'aye 
trouvee n'etoit que de 1 fecondes dans le temps oü j'obfervai le meine refroi- 
diflement, en forte que les r^fultats de mes .efTais ne peuvent/contenir que des 
erreurs tout au plus de x fecondes; ce qui eft peu confid6rable, les recher- 
ches experimentales n'etant jamais fufceptibles d'une exa&itude parfaite. 
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L'examen attentif des experiences & des r&iiltats marqu6s dans cette 
Table fournit des obfervations nombreufes , nouvelles 6c intereflantes rela- 
rivement k Hnfluence de la nature des corps für les degrls dans lesquels ils 
fönt condufteurs; für la facilit6 ou difficulte avec laquelle ils reeoivent ou 
perdent des dc»r6s de chaleur ^gauX, lorsqu'ils ont une temp£rature original- 
re differente; lur le peu de rapport qui fe trouve entre la propriete du m^me 
fluide de recevoir la chaleur ^ ou de la perdre. Si je voulois indiquer touces 
les confequences qu'on peut tirer de ces exp6riences, il faudroie faire un 
livre au Heu d'un Memoire; elles n'echapperont pas au leiteur phyficien 
qu'elles intlrefTeront, «Sc je n'ai pas travaiU6 pour celui auquel elles fönt in- 
differentes. 
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MEMOIRE 
SUR L'HYDROPISIE DE ÜQVAIRE •). 

P a r ■ E Walter. 



Traduit de VAllemand* 



outes les membrancs de notre coros, tant Celles qui ne fönt qu'inveftir 
les grandes cavites > que Celles qui en formen t elfes-memcs > fönt fufcepti- 
bles d'hydropifiej c'eft ce qui fait que nous avons les hydropifies du bas 
ventre, de la poitrine & de la t£te> qui> comme perfonne ne l'igiiore, fbnt 
les trois grandes cavit£s du corps humain» Dans mon Memoire für les ma- 
ladies du peritoine j'ai propof6 mes id6es für l'hydropifie de la poitrine & du 
bas ventre; je me f&erve a traitet de celle de la tlte dans une aucre occa- 
fion, & je puisme flatterd^tre en 6tat d'endire quelque chofe d'int^reflant, 
vu que je poflede une belle fuite d'hydroclphales de plufieurs lujets, donc 
le plusjeune eft un embryon de quatre femaines aprfcs la conception, & 
Ie plus äg6 une fille de treftte ans. 



La feconde efpece d'hydropifie eft celle qui prend naiflahce dans les 
facs ou les cavic6s formdes par les membranes; telles fönt les hydropifies du 
p&icarde, des trompettes, de la matrice & des ovaires, & dans le fexe 
viril celle des tefticules. Je me bornerai dans ce Memoire ä l'hydropifie 
des ovaires. , 

§• 3- 

L\>vaire eft ün organe des parties genitales internes du (exe, c'eft ädire 
qu'il eft entierement contenu dans la cavit6 du bas ventre. Ceft lä pro- 

{>rement que fe fait la conception; il eft fitu6 entre les trompettes de Fal- 
ope & la matrice. Le peritoine > en prcnant fe route de la luperficie an- 
t6rieure vers la poft6rieure, & jusqu'au col de la matrice, forme le liga- 



*) Lu le 29 Juin 1786. 
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ment large de la matrice; Sc en s'etendant encore plus loin par deflus 5c 
aux cot6s des tromiiettes , il pafle par deflus Fovaire 6c forme le ligament 
de ce dernier avec les trompettes connu (bus le nom d'ala vefpertilionurn: 
outre cela le p£rkoine fournic ä Fovaire ia membrane particutiere. 

§• 4- 

La ftru&ure de Fovaire eft des plus fimples, & la grande reflemblance 
avec le tefticüle d'un jeune homme a probablement 6te la raifön pour laquel- 
le les anciens appeloient cet Organe le tefticüle feminin. Cette meme ref- 
femblance eft auffi la caufe pour laquelle on admet deux fuperficies convexes, 
deux bords, Tun re&ligne & Fautre curviligne, Sc enfin deux extr6mit£s f 
l'une ut6rine Sc Fautre tubairc, de Fovaire. En exäminant de plus pr&s la 
ftrufture meme de Fovaire, on ne trouve qu'un amas de tifllis cellulaires, 
renferm£s par le peritoine: ce tiflii cellulaire eft, daas Fetat naturel, möu 
Sc peu compa&e , Sc differe beaucoup en cela de celui de la matrice, lequel, 
k Texceprion de celui des corps cavejcneux du roembre viril , eft le plus ferme 
Sc le plus llaftique de touc le corps humain« 

Dans ce tiflu cellulaire möu Sc peu compa&e fe trouvent de petites 
boules formees par une membrane Sc remplies aun fluide lymphatique; ce 
fbnt-lä les v6ritables ceufs. II 6toit abfblument neceflaire que le tiflu cellu- 
laire desovaires fik tel que nous Favons dit, £c que la fuperficie de ces or- 
ganes füt lifle & tendre, afin que les ceufs, dont la ftructure eft extr£me-< 
ment d61icate, y fiiflent contenus (ans la moindre compreflion, ßcafin que 
lorsqu apres la conception ils augmentent de volume, ils ne fqflent pas 
£crafes par leur enveloppe: la membrane externe de Fovaire devoit necenai- 
rement fitre tldicare Sc mince, afin que Fceuf put aiföment la rompre & fe 
frayer par lä un chemin facile de Fovaire aux trompettes Sc k la matrice. 
La 16gere Ouvertüre que fait Foeuf feconde, en paflant de Fovaire aux trom- 
pettes, fe ferme facilemtnt, Sc he laifle d'autre trace qu'un petit pointjaü- 
ne & raboteux, (appel6 corpus luteum,) <jui nous indique Fendroit de Ja 
disruption^ 

- §. & 

D n'eft pas rare que Ton trouve la fuperficie externe de Tun ou meme. 
des deux ovaires couverte de rides, -qu*il ne faut pas confondre avec les corps 
jaunes; on s'appercevra au contraiis, pour peu que Ton fbumette cet Orga- 
ne ä un examen plus exaft, que dans ce cas le tiflu cellulaire de Fovaire, au 
lieu d'dtre mou , tendre Sc fouple, eft plutot ferme, roide 6c dur. Un pa- 

O i 
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reil riflu extraordinaire rend la tendre xnembranc de l'ovaire inegale & lui 
donne im air ride. Je fuis convaincu qu'une pareille rugoßte , furtout fi les 
deux ovaires y participent, met un obftacle invinciblc ä la fecondit6. Tai 
eu defr6quentes occalions d'examiner les parties genitales du fexe dans Un 
etat de parfaite virginite , & j'ai trouve des ovaires qui avoient la rugofite 
mentionrt£e; ces perfonnes n auroient certainement jamais ete fecondes. Je 
n'ai pas examine avec moins de foin les parties des femmes qui avoient fou- 
vent 6te en couche, & quelquefois j'ai trouv6 Tun des ovaires lifle & mou, 
tandis que fautre etoit au contraire dur & in6gal. Dans l'ovaire nacurel il 
etoit facile de trouver les corps jaunes, tandis que dans l'autre il n y en 
avoit pas le moindre veftige. En ouvrant )l Paide du fcalpel un övaire, il 
eil aiß de trouver les oeufs qu'il renferme, furtout lorsque cet Organe eft tire 
d une perfonne de moyen äge; car il ne faut ni de trop jeunes ni de trop 
vieux lujets« Au contraire, dans un ovaire tid€ & raboteux, on ne trouvera 
jamais ace^ifs, <Juelque conv^nable que fbit Tage de la perfonne de laquelle 
on Pa tir6. Ceci donc confirme encore davantage mon opinion, favoir que 
la rugofit6 des ovaires met un obftacle infurmontable ä la f&onditl, 

§• 7- 
L'ovaire eft li£ aux trompettes de Fallope auffi bien qu'ä la matrice par 
des arteres & des veines 9 & fi Ton veut par des vaifleaux lymphatiques & 
des nerfs. Je ne m'arreterai pas dans ce moment, par bcmnes rdiföns, ä 
fexamen des vaifleaux lymphatiques & des nerfs: il me fiiffit de parier des 
arteres &des veines de l'ovaire, qui ont plus de rapport ä mon but. L'ovaire 
recoit les arteres auffi bien que les veines des vaifleaux fpermatiques inter- 
nes* Ce ne fönt cependant que des rameaux tr&s-fins que donnent les fper- 
matiques k cet organe, les plus confid£rables allant au contraire ä la matrice. 
Ces vaifleaux, qui dans l'6tat naturel ne fervent qu'ä nourrir le tilTu cellu- 
laire & ä fecerner le fluide lymphatique contenu dans les v6ritables ceufs, ne 
fönt pas aifement fufceptibles de dilatation. II fera facile de fe convaincre 
de cette v£rit6, en inj e&ant avec prudence & avec dext£rite, & en fe (er- 
vant d'une matiere fluide &c propre & ces exp£riences, les vaifleaux men- 
tionnls, fbit dans des accoucnees, foit dans des femmes enceintes, ou dans 
des vierges. Tai fouvent reit£re de pareilles experiences, & je conferve 
dans de refprit devin plufieurs parties g6nitales dufexe, dont linje&ion a 
tr&s-heureufement reuffi. 

En compafant les ovaires, qui devroient avoir fubi des cbangemens 
reels, par les ecats differens auxquels ils ont 6t6 aflujettis, on trouvera ce- 
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pendant que les vaifleaux de ces organes ne fbnt pas plus dilatds dans Tetat 
de groflefift que dans celui de parfaite virginite, Ceci nous rend raifon de 
ce que b fecrerion dans les ovaires n'eft ni plus ni moins. äbondante daqs 
letat de groflefle que dans celui de virginite. 

§* 9* 
Lorsqu'une eaufe quelconque produk une Irritation qui afie&e idio- 
pathiquement fovaire, & que par lä le fang eft attire avec plus d'abondan- 
ce vers cet organe, les vaifleaux fe dilatent, & fecerneat une plus grande 
quantit6 de fluide, qui en rempliflant fovaire forme rhydropifie de cet 
organe» 

§. IC. 

Vu Petroite Haiftnv de Fovaire avec 1& matrice, occadonnde par Ieurs 
vaifleaux,, qui tirentles un&& les autres leur origine des vaifleaux (perma- 
tiques , dont les rameaux Us plus delies vont aux ovaires, &c les plus fdrts, 
(ou pour mieux dire le t tronc meine,) vont ä la matrice, il n'eft pas £tonnant 
que dans l^ttt hydropique de l'avaire, cet tprgane ne foit pas le (eul leßj 
au contraire il eft naturel que la matrice elle-meme fubifle des changemens 
coniid&ables; aufli la trouve-t-on dilat^e comme dans T6tat de groflefl« 
& nous ofirant divers phenomenes remarquables» 

§» ii- 

Ceft un casaflez rare que celui <fune v£ritable hydropifie de Fovairev 
& Ton a fouvent confondu avec cette maladie les hvdatides de cet organe, 
qui nous ont &*6 d&rites comme telles, tandis qu'eues n'6toient rien moins 
que cela. Je n'ai eu que deux occalions d'obfervcr une v&itable hydropifie 
de fovaire: le premier cas fe trouvoit dansle cadavre dune perfbnne de 
diftin&on,. oü je n'ofei* comme je faurois fouhait6, approfbndir mes re- 
cherchds, vu quH ne me fut permis que d'ouvrir le bas ventre & de m'e* 
tenir k une infpedion oeuhire des parties qu'il renfermoit. Le fecond cas 
eft de toute maniere beaueoup plus remarquable. Une femme de quarante 
fix ans avoit eu dix huit ans avant famort une cpuche fort laborieufe, & 
depuis ce temps avoit &t6 fojette h beaueoup d > mcommodit&. On la erat 
eneeinte, & en effet ily eut plufieurs fignes de groflefle. Le bas ventre 
augmenta confid6rablement de volume , & les regles ceflerent de fe mon- 
trer p£riodiquement, ne venänt que de temps en temps avec une teile vio- 
lence, qu'on les prit pour une hemorragie de la matrice» A la foi eile 
tomba düuis un marasme qui mit fin ä fes jours» 
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§. IXi 

Le cadavrede cette perfonne fit voir un bas ventre fort 61ev6, commc 
pourroit 1 etrc celui d'unefemme dans Je ncuvieme mois de groflefle, mais 
moins dur qu'il ne feft dans cct £ta£ Apr&s.avoir fait la (edion du bas 
ventre , je decouvris un corps rond, de ja circonference d'une matrice dans 
le neuvieme mois de groflefle. Ce corps n'6toit autre chofe que Tov^irc 

fauche, qui avoit par fa pfeffion fait remonter les tnteflins, comme dans 
6tat de groflefle. La trompette deFallope avoit, par la dilatation mon- 
ftrueufe de l'ovaife, acquis une longueur extraordinaire: : non feulement le 
Kgamentde l'aile de chauve^fouris, qui Joint l'avaire k la. trompette, mais 
plufieurs membranes acceflbires qui s'etoient form6es du jgrand fac de l'ovai- 
re ä la trompette, 6toient garnies de beaux & grands vaifleaux. La matrice 
Itoit de la grandeur dont eile eft ordinairement dans le troifieme mois de 
groflefle , & fes vaifleaux auffi bien <jüe- ceux de l'ovaire hydropique £toient 
extr£merticnt dil$t£s: l'ovaire &la trompette droite 6toient dansun 6tat na- 
tu rel; mais les vaifleaux du c6t£ droit de la matrice avoient 'auffi fubi une . 
forte dilatation* Pour me convaihere de la natüredü fluide renferme dans 
l'ovaire, je fis une petite Ouvertüre ä cet organe', par laquölle s^coulerent 
au dela devingt livres d'unj fluide transparent, jaunätre &.glutineux, que 
j'eus foin de recueillir dans un vafc: cctte maxiere n'avoit aueune odeur d6fa- 
greable, & reflembloit exaftement 2t un liiere clarifie, ou ä un fyrop de 
liiere. Je pris la libert£ d'envoyer deux livres de ce fluide & notre digne 
confrere, M. le Dire&eur Achard, aveepriere de vouloir bien le (oumettre 
ä un examen chimique, dont f 6tois fort curieux de favoir le r&ultat, n'ayant 
jamais trouv6 de fluide (emblable, ni dans l'£tat naturel , ni dans celui de 
maladie: voiei le detail dts exp&riences que M. Achard a faires avec ce flui- 
de, & qu'il a eu la bontl de me communiquer. 

EXTRAIT DE MON JOURNAL, 

concernant V examen chimique du fluide qui nia 4U remis par 

M. Walter. 

x) Le fluide £toit d'ua jaune clair, 2c de la confiftance tTunfyrop; il 
a'ayoit, £tant frais, aueufie odeur; aux parois de la bouteille dans laquelle il 
itoit contenu, s'itoient attach6es de petites mafles g61atineufes, qui tenoient 
au verre comme une viritable gel6e, lorsqu'on en fit d£couler le fluide. 

a) La Hqupur k conferva daqs uri vafeferm6 avec (b,in, (ans marqüc 
de putr£fa&ion, plus long-temps que ne le fönt ordinairement les autres 
fluides animaux: meme dans un vafc ouvert cetee liqueur parut refifter ä la 
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putr&a&ion, & fe conf&ver plus Joitg-temps* La putrefa&ion fe donne 
ä cönnoitre par lcs ihemes fignes qui raccompagnent dans tous les fluides, 
animaux, c'eft ä dire par un developpement d'air peu confid6rable, fbus la 
figurc de petites boules ; par une puanteur tr&s- forte; & par une diflblution 
des parties qui fit perdre k cette liqueur beaucoup de fa confiftance, qui 
6toit Celle d'un fyrop,, & la rendit plus fluide* 

3) En verfant für cette liqueur des acides concentres en quantite iufß- 
fante, eile fe coaguloit pour un moment, rnais reprenoitr bientöt fa fluidit£ 
naturelle* I/acide de vitriol agiflbit le plus fortement für cette liqueur* 
L'odeur de ce melange 6toit fade & d£fagr6able* Un aeide m6\6 avec la li- 
queur fraiche ne produifbit aueune effervefcence r laquelle au contraire £toit 
confiderable > lorsqu'on ajoutoit un aeide ä la liqueur putr&fiee» fiiice natu- 
relle du ddveloppement de Talcali voIatiL 

4) Une folution d'atcali cauftique ne produifit aueun effet de coagufa- 
tion für ce fluide; au contraire il ffarut en devenir moins epais* Le melan- 
ge avoit une odeur ammoniacale; eile provenoit de la d£compofition de ce 
fluide, qui contenoit du fei ammoniac* 

5) Le fluide frais changea legerement l&coulfur du fyrop de violettes 
envert: enprenantdelaliqijeur putr£fiee r la-couleur verte <koit beaucoup 
plus forte; ce qui eft une preuve de Takalt quelle contient*. Comme je 
n'avois pas recu cette liqueur tout ä fait fraiche r jl eft poffible que la cou- 
leur verte quelle fit prendre au fyrop de violettes y £at une fuite d'un com- 
mencemenr imperceptible de putrefaAion» Pour mettre ceci hors de 
doute > il auroit fallu faire les experiences au momeht de la mort de la per- 
forme- 

6) Je fis 6vaporer tr&s-Ientement fix onces de ce fluide dans un vafe 
de verre: il augmenta de confiftance k proportion de levaporariorr, & prit 
iueceffivement une couleur plus foneee. Lorsque deux tiersenviron furent 
dvapores, je mis le refte, qui etoie fort £paif£ 6c collanr, dans un'endröit 
frais* II ne fe forma aueun criftal , mais il s'attacha en quelques endroit& 
des parois du verre de petits corps d'une figure irr^guliere^ qui reffembloient 
ä une getee fort epäifle* 

7) Six onces du fluide furent difttllees au bain de fable dans une retorte 
de verre: i! ne fe developpa que peu d'air* Quatre onces d'eau d'une odeur 
fade & d6fagreablc paflerent dans le r6cipient; elles furent bientöt fuivies 
d'une drachme& demie d'une' huife empyreumatique, »de couleur brune > 
& pefante, &c enm£me temps il s'attacha beaucoup d'aicali voladl aux pa- 
rois du räripient* Dans le col de la betörte fe trpuverent fix grains de fet 
ammoniac* Le r£fidu, qui confiftoit en un charbon au fond de la retorte 
& pefoit deux drachmes & demie, n'avoic aueun götk: on le btula en ceii- 
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dres, qui peferent une demi-drachme: on cn fit une lefiive qui ne leur ota 
rien de leur pcfanteur , mais qui avoic un goüc fale , Sc ne changeoit poioc la 
couleur du fyrop de violettes. Les cendres dont on avoit fait la leffive, 
produifoient une effiervefccnce avecles arides, dans lesquels elles fe diflbl- 
voieat enderemenc En ajoutant ä la iblution de la cendre dans de l'acide 
de nitre un peu d'acide de vitriöl, il fe pr^cipita un felenite: les parties ter- 
reufes 6toient de la meme nature que Celles qu'on trouve dans coutes les 
fiibftances animales r£duites en cendres. 

On voit par ces experiences chimiques, que le fluide fecern£ dans Fo- 
vaire 6toit un fluide coagulable, tr&s-fin; car aapres la ieptieme exp£rience 
de M. Achard il contenoit f d'eau, 7 V d'huile, 7 Z 7 de terre, TT x 5a de fei 
tmmoniac & un peu de fei alcali voladl. 

La fiiperficie interne de l'ovaire £toit couverte de petits tuber eules, 
qui contenoient un fluide & peu pr&s femblable k celui qui 6toit renferm6 
dans l'ovaire: chaeun de ces tubertules 6toit forme par une membranc 
fine Sc transparente, für laqüelle on voyoit un ßrand nombre cfarteres Sc de 
veines. Aprfcs avoir fait ce premier exaitien, j'inje&ai les parties genitales 
internes & externes, 6c par confeqüertt l'ovaire hydroptque, aveeune cire 
trfcs-fine, pour mieux £tre mis en £rat de difeerner le cours des vaifleaux, 
Sc la difBrence de ce qui 6toit dans un 6tat naturel d'avec ce quin'y &ok 
pas: c*eft ce prtparat que j'ai l'honneur de pr£fenter dans ce xnomenr k 
tib.i* f iiPAcad6mie*). ' 

§• *4- 

Pour peu que Ton examine avec attention cet ovaire hydropique Sc les 
parties genitales qui y fönt jointes, on trouvera aiföment que la matrice a 
fiibi les m£mes changemens que fi eile avoic iti f£cond£e. Une pareille hy- 
dropifie de l'ovaire eft difficile i reconnoitre; car premierement ce mal 
pefte aflez long- teqips.cach6, enfuitc il donne des fignes trompeurs de gro£ 
feflc, Sc en inquietant la femme qui en eft affe&ee, il laifle le m6decin en 
doute für la nature de la maladie, d'autaftt plus que l'exploration, loin d'a- 
n6antir l'id£e dune fjroflcfle, ne la rend au contraire que plus vraifemblable. 
Deceque je viens d'avancer il s'enfuit auflt, que les hydatides de l'ovaire 
ne peuvent jamais produire des fymptomes auffi forts, m aufli remarquables, 

2ue ceux de Thydropifie de l'ovaire. Les hydatides fe formen t; lorsque par 
:s vaifleau» exnalans fc g£nere un rifTu cellulaire en forme de petite boule, 

qui 
*) V.* l'cxplication dw Plancfaes a 1a finf du M£motre< 
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qui contient une liqueur fecern6e dans fa cavite par les vaifleaux allonges du 
peritoine. Le p6ritoine 6tant unc membrane privee de fenfibilit£, il eft na- 
turel que les hydätides ne produifent aueune fenfation douloureufe, ou m6- 
mc ddfagreable, caudis que fhydropifie de Poyaire, vu fon itroite liaifoQ 
avec k matrice, dorne naißmcQ ä des fymptomes ais^foits. 

* , \$r . **• 

On a de la peine k fe figurer combien frequemment Ton trouve des 
hydätides de l'ovaire , qui quelquefois parviennent ä une grandeur extraor- 
diaaire. T'ai aflez föuvent vu des hydätides qui avoient plufieurs pouces de 
diametre; je dis de diämttre, car les&ydaticles fotit de 'figure rönde. T Les 
autres tumeurs qui fe trouvent quelquefois aux ovatres', :&c cfui d 'aprfes la ma- 
ttere qu'elles conti ennent portent taht6t ie nom daß^atome, tamot celui 
de mAliciris, tantot quelqu'autre nom, felon qu'elles renfernient de la gratf- 
fe, du poil &c., toutesces tumeurs, dis-*je, nefont point "contenues dans 
l'ovaire m&ne, maisfbnt, commele prouve un foigneux e^amen, renfer- 
m6es dans xur riflu celiulaire fi'lixoitetrnent Joint iü!oyaire, quoll a peine k 
les föparer, ainfi qu'ä en voir la difference. Dans tous les cas pareils, on 
ne trouve aueune alt£ration k la matrice , quoique les vaifleaux qui garnif- 
fent ces tumeurs fbient confiderables, parce qu f ils prennent leur origine, non 
des vaifleaux fpermatiques internes, mais de ceux du peritoine. 

- ■•- • • ^:^s- - 

Quoique les hydätides de Fovaire ne donnent pas des fignes trompeurs 
de groflefle , mais au contrairepuiflent etre reconnues par des medecins ex- 
perts, cependant elles peuvent dtre confondues avec d'autres efpeces de tu- 
meurs, qui ne fbnt point attach£es aux parties genitales! Le cas fuivant en 
fait preuve. Unc femme ägee de trente ans, aui avoit toujours joui d'une 
bonne fante, & avoit 6te mere de quelques enrans, fe plaignit un an avant 
la mort d'une fenfation douloureufe au bas de la r£gion hypogafbique , & 
au cot6 de la r6gion inguinale & de celle de Tos pubis; & mrtout d'une 
corapreflion de ia veflie, qui augmentoit journellement; k la fin on fentit 
exterieurement une tumeur ronde,& elaftique, qu'on prit ponr une hydati- 
de de 1 ovaire- L'6tat de la malade, malgre tous les foins qu'on lui donnoit, 
alloit toujours en empirant : une fievre lente fe joignit ä fbn mal , &c termina 
fcs jours. Ayant la coutume d'examiner avec fbin tout ce qui me paroit re- 
marquable, taut dans l'etat naturel que dans celui qui ne Teft point, je r£- 
folus de le faire auffi dans ce cas. Je vis d'abord la tumeur, qui faifoit une 
eminence aflez forte, au cöte de.la r£gion inguinale &<ic celle de Tos pubis, 
2c dont on pouvoit diftin&ement reconnoitre la rondeur & la durete au tra- 

Nouv.Me'm. ijS6. P 
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vers des mufcles du Im- Vchtrc. Je foupiponnai d'abord quelqu'excroiflance 
aux mufcles m^mes« J'ouvris le bas-ventre de cette femme, 6c je trouvai 
qu'il s^toit form 6 un fae aflez grarid Sc de figure ronde entre le tendon du 
inufcle transverfal & le p6rkoine. Le fac eonrenoit une mauere un peu plus 
£paüle que ceHe.du~m61ie6ris, & loa diametre 6001t de quarre pouces, Sc 
Igaloit par conßquent la grandeur de la tete d'un foetus de neuf mois : c^toit 
cette tumeur qui comprimoit la veffie & avoit occafionn6 les fenfations dou- 
loureufes. ' ... 

§. 17, 

L'hydropifie de fovaire, auffi bien que les hydatides de cet organe, 
fbnr raremeiic fufccptibles de gulrifon: on n'eftbieniur dela natura de ce 
mal, que lorsqu'il n'adnfet plus de gu6rifon. Les hydatides font cependant 
moins dangereufes que rhydropifie de fovaire, qui en abforbant les meilleurs 
(lies, affoiblit le corps Sc en produit la confomption: les hydatides, au 
contraire, fans que la <ant6 en ibuffre beaueoup ,. peuvent exilier un grand 
nombre d'aanles. Ceft ce dont fai cu öccafion de me coqvaiQcre fouvent. 
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PLANCHE t. 



Klette Planche reprefente l'ovaire hydropique, peint dans fa grandeur naturelle. 

A. La veflie un peu enfl£e. 

B. B. B. L'inteftih droit ". 

C. L'orifice d$ Tanus. , : ■ 

D. D. D. La peau qui couvre les parties exterieures du pronas, furtout les grandes 

levrcs des parties naturelles. 

E. E. La peau tfu Mont de Venus crenelee. 

F. F. F. Le ligament rond gauche de Tuterus. 

G. Le ligament roüd de l'utertt» *H* dk*.dwifc • • 

H. H. H. II. H. H. La trompe de Fallope du cot£ droit. 

1. 1. L'ovaire droit. 

K. K. K. K. K. Le plexus des vaifleaux Jpenftatiques droits. ^ 

a. a. a. Le tronc coup£ de l'artere pudendale gauche. 

L L. L. La furface antörieure de l'uterus, dont les vaifleaux, auffi bien que les par- 
ties qui y fönt annexees, 8c en confequence l'ovaire hydropique meine, ont 
£te d'abord remplis d'une matiere*c£reufe tres-fubtile, & enfuite d'une affez 
dure. Cet uterus reffemble quant a la figure & ä la grandeur ä l'uterus dans 
une grofleffe de trojis mois. 

M. M. M. M. M. M. N. N. La furface externe de l'ovaire gauche hydropique. 

N. N. N. O. O. P. Eminentes qui rendent la furface exterieure un peu inegale; Sc 
qui fönt tres fenfibles dans la furface creufee de 1' ovaire. 

b. b. b. b, b. La trompe de Fallope du cot6 gauche. 

Q. Q. Q. Q. La veine fpermatique int&rieure du cot6 gauche. 

q. q. q. L'artere fpermatique gauche. 

R. R. R. Le plritoine, qui couvre Futerus & les parties qui y fönt annex&s* 

S. Le tronc £e l'artere iliaque gauche. 

T. L'artere crurale gauche couple. 
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V. L'artere hypogaftrique gauche» 

x. x. L'artere uterine^gauche. 

y. y. y. La veine uterine gauche. 

Z. TL Z. Z. Les plus grands des petits troncs des vaifleaüx qui naliTent du peritoine, 
fc d^peignent d'une maniere fort agreable l'ovaire hydropique. 

PLAN C H E IL 

'>.i i' . • 

Cette Planche reprefente Povaire hydropique ouvert fuivant ßt longueur. On 
apper^oit für fit furface interne plufieurs tubercules qui different en figure & en gran- 
deur, lesquels, de meme que toute la furfece interne de l'ovaire, Tont tapifles de 
tres- petits vaifleaüx art&rid* rouges & vdneux vereis: ce qui forme le fpedacle le 
plus agreable. 
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MEMOIRE 

fervant a Phißoire des mines de pbmb & d'argent des environs 

de Tarnowit^ & Beutken. 

Par M. Gerhard« 



L 



L PARTIE. 



l'hiftoire de l'exploitation des mines deTarnowitz & Beuchen ne remonte 
pas avec cercitude jusqu'ä lä premifere origine de ces travaux. Des recher- 
chcs approfondies für cette origine feroient peut~£ere infru&ueufes; elles 
font au moins 6trang&res au but de ce Memoire* . . 

Les documens peu nombreux que le temps a^pargn£s, cortfpirent *ous 
h reculer Exploitation de ces mines an moins jusque dans le moye^age^ & 
ä la repr&enter conutfe fort importants. r . 

Bien que ces nonces ne nous inftruifent pas fuffifamment des procld& 
d'exploitation empIoy6s dans ces temps recul£s, je crois devoir rapporter 
par voie d'extrait quelques uns des documens que les. archives nous onc 
confervSs. 

Dans im ade dat£ du 19 Aoüt \^6% lachambre imperiale ddcerqe unp t. ipoqoe, u 
commiflion d'enquete relati vement aux mines de Tarnowttz; &«lle ; ^5gnp fjr ^ * IJ * 
l'infpe&eur des mines Dreyisigmafrck pour pr6fider cette commiffion. 

Le rapport de cet officier, dat£ du 10 Juin 1563, nous apprend Iqs 
particularit6s luivantes: 

i°, Les mines de Tarnowitz rendoient annudlement 10 & iaooo quin- 
taux de plomb; la quantite moyenne d'argent «xploit£ 4töit de 10 marcs 
par femaine« 

Nous trouvons outre cela dans ce rapport, que la cour de Vienne avoit 
cherch6 & favprifer le d6bit de ces plombs, <en les «xemptant de tout droit. 




Piek . Les machines de ces dernieres &dieintim*es par des boeufs, ßc ren- 
doient par femaiite ^8 Waagens. de fer, le Waagen eft de ao lhpes. 

Unautre refcrit imperial, date du tfÄom ijtfj» »e rapporte a une 
deinarche faire dans ce .temps par les a&iohnalres de la mine de Cracau, 

P x 
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pour obtenir la confirmation de leurs privil£ges* Cette pifcce n'of&e 'pas 
non plus des d6tails importans couchant les mines de Tarnowitz; eile tient 
cependant ä leur hiftoire* Les a&ionnaires fe r6clament d'une interceffion 
du Roi de Polognc.Sigismond Augufte, dont la lettre originale fe voit en- 
core dans les archives du.ctepartement des mines, Us demandent la confir- 
mation de leurs Privileges pour des travaux d'exploitation dans le diftrid de 
Ptakowitz. Ils öppüient leur demande d'un.r&gletnent du Margrave Jean 
Fr6deric deBrandebourg, dat£ du 15 Mai 1553, conform&nent auquel il 
leur eft permis de poüfler une galerie d^coulement k travers le Hafelerberg, 
Repterberg & d'autres montagnes du diftrid de Ptakowitz; & de plus on 
les affranchit de dixmes pour 4 ans, ä compter de la premi&re exploitation du 
min£rai. Le meme atte les autorife encore ä expörter l'argent de leurs mi- 
nes en Pologne, & ä fe faire affigner dans la foret de Kochlowitz le bois n6- 
ceflaire pour leurs conftru&ions fouterraines. 

Voilk tout ce que les archives offrent de remarquable entre les ann6es 

i$6% & .15^9. Les autres documcns & fragmens qui fe rapportent k la 

meme piriode, n'offrent Igalement aucun des d6tails qu on pourroit d6fi- 

rer, für l'itat o& les mines etoient alors, & für le fuccis des travaux qu'on 

y pratiquoit. II eft cependant un 6gard auquel ces nocices fönt int£reflan~ 

tes; elles prouvent que malgr6 l'imperfe&ion de ces travaux, ils fixoient dös« 

Iprs Fattention : dugöuverqement. 

ttfpotniMe Depuis 1'annee 1569 les documens que nous avons confervls prüfen- 

15* im«- tent j es fafs un p CU plus circonftanci6s, principalement ä F6gard du pro- 

duitdes difförefttes annles. . Eour ftiieux appr^cier les produits, j'en don- 

* * :kl * nerai ici une foite de quelques ann6es entre *59 x & ioox, dont Tafte eft 

depofe aux archives de la chambre de guerre « des domaines de Breslau« 

On remarquera que les ann£es 1594, 95 & 96 > ont 6t6 omifes dans le do- 

cument en queftion. 
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Retette' totale- cajculle 
en argent. 
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En examinant les produits nets d&ces huit ann£es, on fe perfuadera 
aißment que les mines dont il s'agk n^toieoc pas de m6diocre importance. 

L'annde 1 £70, la mine appelee Sc Jacob Itöit parcag6e euere 88 aÄioiir 
naires; & dans la banlieue de Tarnowitz il y ayoit jusqu'ä douze mines, fans 
compter la galeric d'ecoulement; mais quatre de ces mines furent peu de 
temps aprfes enti&rement ab'andonn^es. 

Cette decadence alarma les int£refl£s, qui pour foutfenir les huit mines 
encore en a&ivite, & de concert avec quelques negocians de Breslau, folli- 
citferent iqftamment la protection du gouvernement. Le bilan de l'annle 
pr£c6dente, i6ox f qu'ils prefentent dans cette occafion k la chambre impe- 
riale , nous donne quelques lumifcres für la methode & le fucc^s de leurs tra- 
vaux. En voiei un pr6cis oü Ton a gard6 l'expreflion local'e des mefilres; le 
roft (ou grillage) ayant x^muldens^ lamulde 4koertzs = liquintal, le 
koertz 49^ Ä* 

Recette* 

Le Seigneur territorial retire la neuvifeme mulde du min£rai tri£, an 
lieu de dkme> fait — — ifrofts 7muldes 3£koertzs 

10 • i8i - — - 
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Ce minfrai fbndu a produtt -** 
vendu h — — 

plomb vendu, 70 quintaux &: f , fait — • 
litharge vendue, 416 quin t. fait «— 
vitriol, X4 quintaux — — 

fomme du produh des mines & des profits 
de monnote — — ♦ 

Frais dexploüatien, 
par grillage 3^florins — 

lalaire des fondeurs — — 

cendres d'affinage — 

bois pour Paffinage & autres ufages — 
frais pour rendre la litharge marchande 
falaire de f affineur & de l'eflayeur 
frais de tranfport du minfrai — 

pour la conftru&ion des fonderies» . . * Cet 
article eft ä la rigueur d6phc€ ; on peut 
neanmoins imaginer qu'il repr^iente le 
droit de fönte — ■* 



85 marcs 9 loths 3 quint* 1 gr» 
691 ftorins 6 gros 9 fen*. 
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frais courans de fonderie — 

cntretien des feiremens — — 

falaire des officiers employ& — 



7 * - 


15 


14 - 


14 - — • 


4*7 - 


— - •— - 



fbmme des d£pen(es - 1395 florips 29 gros 6 fen* 
laquelle d£duite de U recette — ii6i - z<j -> — - 



produit nee - 7^ florins 9 gros 6 fen. 

Des divideikles fi confiderables euflent dii fans doute engagfcr le gou- 
vernetnent ä foutenir & ä Stendre de tout fon pouvoir cette exploitation« 
Mais dans ces temps l'efprit de radminiflxarion eipagnole domlnoit ä Vien- 
ne; (es lenteurs & fes furßances avoient infe&6 les bureaux fiibalternes, 6c 
le projet d'encourager les mines eut le fort de tant d'autres projers utiles. Car 
au Heu d'autorifer fans d£Iai un comit6 de gens £clair£s II üxer im fyftimc 
d'exploitation plus avantageux , on perdit le temps en conteftations d'une 

Srisprudence epineufe, touchant les droits, feigneuriaux que le Comte de 
enkelpouvoit avoir ufurpls; & malgr£ les fr6quens,rapports que la cham- 
bre imperiale exigea, eile ne termina pas mfime cecte difeuflion fifcale pr61i- 
niinaire; & Faffaire demeura pendance jusquä la fin de la domination im- 
perial« en SiUfie en 1740. 

Ces degoüts & ces interminables d£bats n'6teignirent pas cependant 
tout zfcle pour l'exploitation dans le diftrid de Tarnowitz. Les habitans f 
aecoutumes k la regarder comme Hnduftrie la plus avanugeufe pour eux, 
firent ii la cjjambre des reprefentations tr&s-preilantes, en date du 3 Mai 
1638. 

Dans cette pifcce ils mettent fbus les yeux du gouvernement Tancien- 
net£ de leurs mines, & les avantages qui r6uilteroient pour la province d'une 
confirmation de leurs priviteges, R6veillee de ßt 16thargie par ces inftances, 
la chambre imperiale prit enfin für eile d'expedier au nomm6 Muller, Col- 
le&cur des taxes du Treu, une rommiffion d'examiner les mines du diftri&, 
Äcd'en envoyer un rapport circonfhnci6 ä fes commettans« Nous avons 
conferv6 Top rapport dat£ du 9 Decembre 1638; ü nous met en £tat d-ap- 
prteier comment cet Ignorant s'aequitta de fa commiflion* 

H hoüs abprend i°. Qu'anciennement il y avoit eu dansle diftri<ä de 
Tamowitz ixfonderies; que la galerie principale, ä laquelle les int6refles 
avoient d6jä (acrifi6 «50 florins, 6toit entiferement ruin6e; que le Comte 
Henkel, Seigneur territorial, faiföit conßruirc une nouvelle fonderie* 
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x°. Qu'on avoitfait crois fontes au fburneau d'effai; que dans la pre- 
mifere 54quintaux d'ceuvre avoient donn6 — 40 marcs d'argenr 

dans la fecondc 50 quintaux d oeuvre — 2.3 marcs 

dans la troifi&me 50 quintaux d'oeuvre — 2.6 marcs 

49 marcs d'argent*. 

3°, Quc la provifion d'oeuvre £toit fi confid&able, qu'on eüt pu 6pu- 
rcr & fondre tous 1^ jours. 

4 . Que Ton proc£deroit bientöt ä une cinquiime fönte. 
5 . Qu'il y avoie fi ample provifion de min£rai exploic6 & fcorifii, que 
Ton pourroit travailler quelque temps de fiiite aux fbnderies. 

6°. Enfin le nomm6 Muller rend compte de la reparririon des a&ions, 
& nomme ä cetee occafion les mines fiiivantes : 

1. Malchere, donc lesa&ions fönt toutes rlparties, chaque adion- 

naire 6tant interefie,pour T V ou demi-huiti&me. 
%. Boresmono^ pareillement reparti* 

3. Brjofi, dememe. 

4. Jvitr^iach) (les a&ions fönt pour le puirs principal.) 

5. Rußar^iy de meme. 

o. OcultiSy für la montagne ditc Blafin, r£parti. 

7. Bojespomof, du c6t6 de Tarnowitz l'ancienne ville, rlpartL 

8. Rioinska y pareillement r£parti. 

9. Podrofna Mzzick, dememe* 

10. Silberberg, dont les a&ions n 6toient point encore rlparties* s 
li. fPicolaiy a&ions diftribules. 

ix. Wifocküy dem£me* 

13. Krakowskay les a&ions n'en Itoient pas r£parties. r 

14. Orlowka, dememe. , 

15. JPawrfiniy de m£me. 
10. Rfannay pareillement. 
17. Sowie fky r pareillement. 

Voilä donc, d'aprfcs ce rapport, 17 mines dont on avoit repris l'ex~ 

Eloitation; elles Itoient fitu£es ou dans la ville de Tarnowitz, ou dans fa 
anlicue. D y trouva beaueoup de min£rai exploitf. 

7 . Que le nombre des mineurs a&ueUement en a&ivit£ fuffiroit pour 
les travaux de cet hiver. 

8°. H dlpofe qu'on comptoit 5 loths d'argent par quintal de plomb; 
auffi £toit-on rdfolu, ajoute-t-il, de bätir une nouvelle fonderie, & d'ou- 
vrir une nouvelle galerie d'exploitaüon, fuppoß qu'il ne furvint point de 
guerre. 



Digitized by 



Google 



120 NOUVBAÜX MÄMÖlftjBS DE l'ÄCADÄMIB RöYALE 

9 . Que l f on (iiivoic dans cette conträe uri nöuveau r^gletnent m€~ 
tallique. * 

io°. Qu'il y avoit au refte une grande provifion de miner ai exploitk 

Ilparoit que le rapport dontje viens d'extraire quelques articles, alla 
s'abforber auffi dans le chaos des affaires qui dormoient dans les bureaux de 
finance. II n'y a plus la rnoindre crace d'aucune d£marche de la chambre 
imperiale, jusqu'ä Tannee 165 1. 

II eft v6ritablement frappant que rinutilite de ces demarches riait pas 
degoüte les int^refl£s de les renouveler toujours; & c'efl: une preuve de Tim- 
portance de ces travaux. Nous voyons eni^ji le Comce Henkel s'adrefler 
ä tous les pays de la domination imperiale pour les inviter £ s'interefler k ces 
travaux, & principalement ä l'ouverturc cTune nouvelle galerie d'ecoiilement. 
La chambre imperiale favorifa ce projet, qui fiit foumis \ (bn examen par 
le Comte, dans un memoire date du 3 Aoüt 165& Elle trouva unpuiflant 
motif de Tappuyer, dans les armemens formidables quefaifoit älors lacour 
de Vienne, & qui occafionnoient une grande confommation de plomb. 
Nous voyons effe&ivement un requifitoire que la chambre imperiale adrefle 
ä la chambre provitaciale de Breslau, en date du 19 Juillet 10 $9, pour ap- 
prendrede celle-ci fi les mines en queftion pourront fburnir les plotnbs de- 
mandes, en quantite fuffilante. Ces conjon&ures 6toient trfcs-favorables 
en apparence, mais elles ne produilirent que des enquetes longues & ftiri- 
les ; & d'un autre cöte Tarnowitz eut beaueoup ä fbuffrir dans le meme 
temps des impofitions occafionn6es par une guerre ruineufe, & de la rivalite 
des etats de Beuthen. Le logement des gens de guerre & le fervice mili- 
taire 6toient devenus un fardeau accablant pour les bourgeois , & avoit et£ 
aggrayd par Tadrefle odieufe avec laquelle les etats de Beuthen avoient d£- 
tourn6 für Tarnowitz les nouvetles capitarions. La commune de Tarnowitz, 
ainfi grev£e f adrefla le 22 Novembre 1668 un e rcqu6te & PEmpereur Leo- 
pold, pour le porter k les proteger &c ä ddeerner une commiffion d'enquete« 
Nous ne voyons pas cependant que des circonftances fi deFavorables ayent 
Steint Tentnoufiasme de la commune de Tarnowitz pour fes mines. Le 
rapport du nommS Domanski, probablement nomm6 commiflaire ad in- 
terirri, en fait foi. II mande que la nouvelle galerie d'6coulement, an- 
noncee au public dans la patente circulaire de 1052, itoit poufföe avec le 
plus gratid zfele; que les habitans de la ville 6toient fi perfiiad£s de l\itiüt6 
de ce travail, que ceux meme qui ne pofl&doient pas de maifon dans la ville, 
s'empreflbient ä payer d'avance leur contingent, pour chaque quartier, 
afin de poufler les travaux jour & nüit (ans nulle Interruption* 

II ajoute que dans ce momenc les progres de Tentreprife etoient peu ra- 
pides, parce qu'on avoit ä percer une couche de pierre fort durej mais qu\)n 

etoie 
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£toic intimäment periuadd que la galcric d^coulement rendroit de&cßviden- 

des confid6rabks i quand par fon moyen on auroit d£li vr6 les mines de leurs 

eaux. Rien ne femble plus natural de la part du gouvernement, que de fe 

pr6valoir de ces difpoiitions , de les encourager puiflamment; mais il eüt 

fallü ici , comme dans toutes les autres Operations qui fe rapporcent ä Teco- J 

nomie politique, une marche iure & prompte; or la chamhrcr imperiale 

6toit fi 61oignee de ce principe d'adminiflxation, que le projeo d une com- 

miflion, approUve par lTEmpereur, n'eut aueun effet, II ne faut pas douter 

que le Comte Henkel n'ait contribue ä fon inexeCution; fous pr&exte d'e- 

viter des frais fuperflus, ce Seigneur tächoit de fubftituer un comite tir6 

des £tats de Tarnowitz ä ces, coraraiflaires extraordinairement d£put6s de 

yienne. 

La commune protefta contre ce deflein: la mort du Comte furvint > 
(le x<j Juillet 1671,) & comme il 6toit le dernier male de la famille qui pof- 
fedät ces mines en fief relevant de FEmpereur, le grand proc&s dont j'ai 
parl6 plus haut, commencpaalors. 

Cependant apris tous les d61ais dont fai parte, quand le vrai moment 
d'agir fut pajGfe, on 6tabliten i^xlacommiflion. imperiale tant demandee. 
Un officier des mines de Tarnowitz, nomml Hantke, & Feflayeur de lä 
monnoie Hammerfchmidt, rendirenc ä leurs commettans le compte que 
nous voyons dans les- archi ves , - dat6 du 1 8 Juin de la m£me annöe 1 6j% , & 
que je ferai connoitre.cn fubftance, quoiqu'il n'of&e pas les xl6tails que les 
experts y d£fireroient v ... j '• 

La. deur avoit ordonn6 5 un fecr&aire de la qiaafbri HenkeL 11001016 
Groebner, de fournir aux commißaires les Tenfeignernens neceflaires; ök 
ne peut deeider jüsqu'ä quel point il s'aequitta impartialement de fa com* 
miffion. Quoi qu'il en foit, les recherches commenc&rent par un examen 
de la battlieue de Beuthen. Les. commifTaires n'y trouv&renc aueune efpfece 
de confiru&ion r^gulifcre, ni puks d'exploitation, ni galerie, ni fqnderit. 
II n'y avoit pas non plus de traces d'archives ou de documens des travaux 
m6tallurgiques.\ Seulement 4e terrain of&oit abondamment d'anciens puits 
d'exploitation comb&s, & des halles, Ces circonftances s'aecordoient par- 
fafcemedt avec la d6pofition des habkans de Beuthen, & prouvoient 6vi- 
demment qu'ily avoit eu anciennement dans cet endroit des mines d'argent. 
Un trait qui cara&6rife le g&iiede ces temps-ft, e'eft.que les commiflaires 
de la cour lui rendirent gravernent compte de toutes les apparitions d'efprits 
follets, dont on les avoit entrctehus. Ils foumireoLaufli & FefTai un mor- ' ~ 
ceaude minerai, pris d'une des anciennes haües, .& reftimferent ä 53 livres 
de plomb & 3 loths. d'argent par quintal. Ils eflayferent pareillement une 
eTpSce d? pierre,quon rencontra dans un puits prfcs de Beuchen &c qu'ils d>- 

Now. Mim*. 178& Q 
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crivent cotnme ayant confifli en pärcelles (c'cft ainfi qtfife s'expriment) 
arrondies &c fbuvent perc6es > Sc qu'ils cfHment auffi a 53 livresde plomb & 
3 loths d'argent par quintaL Voiß ä quoi fe termin&rent leurs recherches 
xians le diftrid de Beuthen. 

Les commifTaires tourn&rent enfuite leur attention für le diftriÄ de- 
Tarnowitz. Ils trouvirentd'abord les mines d'une ancicnne galerie. Prfes 
<le cet endroit & des anciennes mines ils virent une machine hydraulique 
fort confid6rable, mais qui avoit iti abandonnle ä caufe des frais que Ion 
ufage entrainoit, vu qu'elle demandoit i£chevaux toutes les 4.heures; ce 
qui fait 96 toutes les X4 heures. Le Comte Henkel avoit refufö de* bonifier 
quelque ehofe pour cette machine. Les.a&ionnaires fe d£cidferent donc, 
aprfcs une müre d£lib£ration, ä ouvrir une galeric d'6coulesnent dans la ban- 
Jüeue d'Oppatowski, diftriÄ de Rybmfch. Ils achet&rent donc de Wences- 
lasdeBlachen, Seigneurde Rybnapiascorne, l'6tang dit Scharlattika, qui 
fe trouvoit au Üeu ou ils vouloient faire aboutir leur galerie. Ceft le travail 
annonc6 par le Comte Henkel l'ann6e 16 $x. II y avoit donc 10 ans qu'on 
s'en occupöit h grands frais. Le rapport des commifTaires porte qu ils 
avoient dljä pouüe l'ouvrage au jour. depuis l'6tang jusqu'ä l'cntrte de la ga- 
lerie couverte, .aoo toHes; depuis l'entr^e de la galerie couverte jusqu'ä la 
veine dumin6rai, on avoit excav£ ün efpäce de 349 toifes; enfinon avoit 
perce lapierre dans une Itendue de 66 toifes (lachters), & l'on 6toit par- 
venu au dernier 'puits qui conduit du jour perpendiculairement dans la gale- 
rie; ce qui fait en tout 645 toifes. Du refte cette galerie avoit les dimen- 
fions rcqulfes , felon le jugement des commiflaircs; eile avoit £ de toife de 
•hauteur, & autant de largeur. 

Pour a6rer fiiffifamment les mines , on avoit creufe huit puits allant du 
jour jusque dans la galerie; ces puits avoient 8 lachters de profondeur. 

Les favans verrönt avec int6r£t le raifbnnement des commiflaires fiir 
cette galerie, parce que c'eft un fragment qui fe rapporte aux id6es qu'on 
avoit alors de l'exploitation metallique. ; 

Cette galerie d'lcoulement doit prendre 5 toifes au deflbus de l'ancien- 
ne galerie des mines aujourd'hui abandonh£es, ä caufe des eaux ftagnantes 
qui n'ont plus d'&oufement, & alors on pourrott reprendre avec beaucoup 
de liicc&s le travail de ces mines. D^ä a&uellement eile conduit au jour 
june quantite aflez confid^rable d'eau, qui y tombe des veines qu'on a ou-r 
vertes en travaillant, ;& principalement d'une ouverture laterale qu'on a eu 
le malheur de faire. Foui: rempjir cettt deflanation, il faut que la galerie en 
queftion foit poull&e encore dans une 6tendue de 320 toifes, depuis le der- 
nier puits jusqu'aux anciennes mines que Ton veut dechärger, & dont quel- 
ques unes n'ont 6ti rendues impraticables par les eaux que depuis fix mots 
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La galerie s'fctendra jusqu 5 ä Faotre cAcd de Ja moatagne , dans fc territoire de 
Sowkker, & le min£rai qu'on rencontre Kk, of&e par quintal 58 livres de 
plomb &3 locfas d'argent. Mais on eft poit6 &. efp^rer qu'ea avan$ant on 
crouvera un minlrai plus riche &c des filons horizontaux. L'on fonde cette 
dp6rance *.\ .\ >v 

1°. Sur ce que dans le m£me diftriä on a autrefois exploitö un tttin6~ 
rai de meilteure qualit£; 

x°# Sur ce qu'on a rencontr6 ä Pextr6mit6 de la mine une crevaffe 
£troke de ouverce. • Or les experts ont pour principe que ccs cre- 
yafles detlriorentla mine qu'elles touchent, mais que dun autre 
c6t£ auffi elles indiquent la pr£(ence du mkerai; except£ Cepen- 
. d^nt le cäs oü dansle refte de la mine il ne; fe ttotovefok d'ailleurs 
r ftas da mifreravni filon argiieux T if2 nid i «au;> Mais 'g6n£rale- 
mcntparlant, il eft rare que r cct indice troirtpe. < . 

Apr&s avoir pouifö leurs travaux jusqu'ä ces anciennes mittes, les eflK 
trepreneurs de la galerie d ecoulement projettent de la prolonger encore vers 
la ville, afin de d£gager les mines qui en (bat voifiri£s & öü Ton exploitoifc 
antrefois un min£rai fort riche; ilss'etendrdnt eil&itc -Vers Ifcs ftiines £äuek- 
lement en a£Hvit6 dans la banlieue de Tarnowitz & de Bobrowsk , Sc les d&* 
chargeront bareillcment de leurs eaux* Ainft les ä&ioimaires auront une 
pretention tond£e für la redevance du neuvifeme, dans toutes les mines de 
cette banlieue. Cette fp6culauon rfeft pas chim&ique; mais il faudra de 
grandes avances avant de la räaÜfer; car l^tendöe qu'il &üt percer, eft aü 
moins d'un quart de mille. *; * 

Les commiflaires ddtaiHent enfukelesobjets<l'exploitanon de Ces mines/ 

1) Le Comtc Leopold Ferdinand de Henkel iaifoit alors, ä peu de 
diftance de la galerie d'ecoulement, des puits de recherche, dans le deflein 
de trouver de la mine de fer; mais cette (obftance formoit leulement le toit 
des gangues & des filons de la mine d'argent Sc de plomb , qui avoit 40 li- 
vres de plomb & trois loths d'argent par quintal« Au refte ie Comte fe con- 
formoit dans lbn exploitation aux ordonnances m£tallique&. 

%) A c5t6 de ce chanip d'exploitation , le Comte Charles Maximilieh 
de Henkel faifoit quelques exploitaäons de fer, de plomb & d'argent. Sa 
mine d'argent fut trouv6epar la comniiffion, de 35 livres de plomb Sc x loths 
d'argent par quintal. 

3) La troifthne mine itoit exploitSe par une föchte d'a&ionnaires, Sc 
rendoie 36 livres de plomb de a loths d'argent par quintal. 

4) Dansun autre endroh, du c6t6 de Tarnowitz la vieille vilfe, IpteW 
q\ies paniculiers .de Tcndroit cxploitenr vn minirai \ 4x livres de plomb & 
ii loths d'argent le quintal 
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5) Lcs comraiflaires rapportent avoir trouv£ aflez d'exploitation de 
calamine, mais (ans indiquer l'endroit avec pr6cifion. Au refte on tiroic 
peu de parti de ce min^rai; on remarque feulement qu'ä l'eflai- il rcndoic 
1$ loth d'areent ....... . 

6) Enhn la commifiion trouva encore des craces d'anciennes fabriques 
d*aJun 6c de;vitriot "!...-. - : ' ': - • : 

La commiflion ajouce ä ces obfervations, quc lcs filont de.mine de 
% plomb & d'argent s^tendent gen£ralement parlant de l'orient au midi, (ans 
s'incliner presque & l'horizdn, &<qu'ä certains endroics les filons augmentent 
d'epaifleur 6c onc jusqu'ä 1% d'aune. Quant ä la nature du min&rai, la com- 
miflion s'expritpe ainfi: i < •- - . - . -> 

„Cette mine n'eft ppint difpoße en mafle continuc & compa&e: eile 
„fe prüfen tegh 6bpt&aux,.dont; les morceaux peu durs cfedentau pic, 6c 
^difteFent b e au coup en.gr andewy depuis le poids de dcux quintaux jusqu'au 
„poids de quelques livres, 6c moins encore; car on trouve de ces paraes qui 
„n'exc&dent pas les dimenfions d'unpois, d'une fifeve, ou d'une noix. On 
^efftme g£n6ralemeju q«$ les &ouleaux plus petits bnt plus d'argent, 6c les 
n autreg plu$ de plomb. h Tout le min6rai pafle au lavage, apris quoi on 

La commifiion donne enfuite une id6e peu avantageufe de la^m&hode 
d'exploitation employee dans les mines; on n'y voyoit pas de puits, ni de 
galeries bien proportionnges; on n'amenoit pas au jour les fubftances non 
m^talliques. d6ta^hj|eß d^nsk tr^taih on &ttachoit uniquement k fuivre les 
filons dans leuir dire&ion; d'oü il r£fulte qu'en plufieurs endrpits il fauc fe 
trainer für 1$> venture ^ faute d'uiie galerie Conliruite d'apt^s les rfegles ddl'ar- 
chke&yre metaljique» . .m •■'. ... 

Les comtniiTaires rapportent encore qu'on n'employoit f gufcre que les 
couches fup6rieures du min£rai, 6c qu'il etoit rare quon s'cafon^it ä 9 toi- 
(es au deflbus du gazon, dans l'apprehenfion oü Von 6töit d'ltre furpris par 
les e4ux , dont on ne favoit pas ie d&ivrer ä l'aide des poinpes. Tout le ler- 
vice de ces mines £toit fait par 68 perfonnes* 

Les commiflaires ne trouvferent ni regiere de fonderie, ni rien qui en 
rint Heu; ils fixent cependant ä trois le nombre des feux de fournaife par 
lesquels paßoit le minlrai lave & 6pur6. Chaque grillage ,£toit de/3 muldes 
de m£tal, la mulde ä i£ quintal, ou 2 quincaux. Le plomb qui fe d6- 
tachoit du min6rai durant chaque grillage, eft 6välu£k un quintal, trois gril- 
lages ä trois quintaux. Le fourneau dd tonte travaillok defuite 6fois X4heu- 
res 1 pour fondre fucceflivement les trois grillages. On per$oit la fournaife 
touteslesheures, ßclaquantite d'oeuvre retir6e toutes les trois heures fai- 
(bit deux quintaux. Ainfi en 6 fois 24 heures, on auroit eu fait 32 quintaux 
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tfceuvrc. Quarante quintaux de 1'cBuvrc, affines pendftjpt 48 hcures & la 
foumaifed'amnage, rendoient x6& 17 quintaux de litharge & 8>£> io^fou- 
vent 13 & jusqu'ä, itfmarcs d'argent öc quelquefois tn&me au dela, Telon la 
quanrit6 du minfrai. L'atteftation de faffineur, que la commiffion Joint 
ici, donne ä l'ceuvre 4I loths d'argent. L'ann£e qui avoit prj6ced6 celle de 
hd6putarion des commiflaires on avoic fait affiner ^fois, & les dixmes' 
avoient fappart£ 80 muldes. , Enfin le rapport des commiflaires fe termine 
par des recherches relatives aux droits que le Comte Henkel exercoit en 
percevant le neuvi&me du minlrai exploit6 ; une redevance für chaque marc 
d 'argen t; 6c de plus les dixmes« Tous ces droits, ä l'exception du neuvife- 
me du minlrai, fönt declards par lacommiffion abufifs &c ufurp6s, d'aprfes 
l'examen de tous les titres & documens. - v 

Cette commiffion n'eut pas des fuitcs fort avantageu&s a\|x mines de 
Taroowitt , - ou olutöt eile n'en eut aucüne. On ne s*occupa qu'ä pourfiiivre 
le procfes relatifaux droits des Comtes Henkel; ä la mort.du dernier male 
de cette mailön, arriv6e en 17x1, la chambre 6tablit un revenu imperial 
des dixmes de l'exploitatien, & attribua au fifc toutes les \pr6rogatives ci- 
deVant fiejföes ä la {naifon qui venoit de s'eteindre« 

II paroit que cette 6poque fut ufa-flfvorable*aux traraux de Tarno- 
Witz; car nous trouvons pntre les ann£es 17x1 & 1738 quinze lievixd'exploi- 
tation difförens. Voici les noms de ces tnines, dont le rapport n'6toit que 
m&Uocre. 

I. SteJulienne, €xploit(6e par la Comtefle Henkel. 

x* St Pierre- Paul, exploit£e par des a&ionnaires du Hau, 

% Ste PatZ, \ P our lc , Comte de MeE de HcnkcL 
5« St Charles, Comte Henkel, avec quelques particuliers de Tar- 
nowitz. 



6. S$eAnne r ) 

7. JtanBapti/le, $ 

8. duck-Avf, 

9. St Matt hieu, 

10. St Gr4goire y 

1 1. St Michel \ 
ix» StJofeph) < 

13. St Lajare, 

14. St Valentin^ 
15* Beuthenhergy 



Comtefle Henkel* 



le Comte Henkel, & pfufieurs particuliers 
deTarnöwitz, s'6toient partag£ l&'adions 
decesmihes. 



Q3 



Digitized by 



Google 



1%6 NOUVEAÜX M^MOIRES DB l'AcAD^MIB ROYALE 

La takle fuivante a ixk cxtraite foigncufemcnt des rapports faics cha~ 
qüe ann£e par le colle&eur imperial des dixmes. H a fallu y recouiir, par- 
ce que nons ne trouvons pas dans les archives qu'on ait tenu d'ailleurs des 
regitres & fait des balances proprement dites. Cette table confirme ce que 
fai die du peu de produit net que donnoit cette exploitaooru 

Table des produits des mines de Tamowitz depuis 1720 

jusqi/ä 1737* 



- Annles* 

17x0. 
17x1. 

1721. 

17X3. 

17x4. 
17x5 le x8 Mars. 

— 19 Avril. 
*— xi ejusd. 

— 4Juillet. 

— . „X7 Sept. 
17x6- 17x8. 

17x9. 
17x9 le xi Mai* 
"— ' ' 3oejüs<£T 

— x Äoüt. 

1730 le 3 Mai. 

— 10 Mai. 

— x£juin. 

1731 le x Mai. 

— gJuin. 

— .18 ejusd. 

- '"*?&?■ 

— • - 1 JL/Cv. 

I73X* le xtfMai. 

— 16 Juin. 



Noms des mines. 

St Pierre-Paul 

Julienne 

St Pierrt-Paul 

Julicnnt 

St Pierre-Paul 

Julicnne 

St* Pierre-Paul 

Jean Bäptiße 

La meme ; 

St Pierre- Paul 

Julienne 

Sufanne & Patience 

Beuthenberg 



Total -de l'cxploicatioar 
Mulde. Cortz. 

96 — 

IOO • — • 

4XO — 
^O — 

I7O -— 

<f? - 

50 — ~ ♦ 
10 1 






11 



Julienne 

St Pierre-Paul 

La mime: :- 

Julienne & Patience 

St PitfrefPaßl 

St Charles 

Ste Julienne & Ste Anne 

St Charles 

St Pierre-Paul 

Julienne 

Gluck- Auf 

Jean Baptiße 

Julienne • & St Charles 

St Matthieu 



ae fe trouve pai 

480 — ". 



59 


— 


*73 


*■*- 


405 


T— 


102, 


% 


7» 




154 


— 


41 


*— • 


• 106 


—m 


5 


— 


9 


X 


407 


3 


5* 


* 
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Annlei. 

1731 le %0 Juin. 

— 23 Juin* 

1733 le 9 Mai. 

— 10 Juin. 

— tfjuillet. 

— .3 Aoüt. 

1734 lc 1 5 Avril. 

— 10 Mars. 

— xijuillet. 

1735 le ix Mars. - 
• — 6 Mai. 

— 9 ejusd. 
173& 

1738 le 28 Mai. 



Norm des mines. 

St Pierre-Paul 

St Charles 

St Grigoire 

St Michel 

St Pierre-Paul 

Julienne & St Jqfepk 

St Pierre-Paul 

Ste Julienne 

St Lazare & Julienne 

Jean Baptiße 

St La^are 

Ste Julienne 



Total de Pexpioicatioft* 

Mulde. Xorts. 



I 

X 

z 



St Valentin 



33 

54 

7 

130 

8* 
44 

148 — 
10 — 

*3. — 
ne s'eft pas trouv6 

*7 3 



x 
1 



Somme - 38^ — • i 



Enr6duifant cesmefures de capacit£ en mefures de poids, la mulde ä 
i£ quintal, nous trouverons une exploitarion de 5799 quintaux 99 livres. 
II fauc d6duire de lä les frais d'exploitation que le d£raut de notices ne nous 
permet ablölumentpas de de terminer; opus trouverons un produit net peu 
confid£rable, ou plutöt nul. Cependant le rrombre meme des mines de 
ce diftrift nous aueorife ä genfer que les entrepreneurs & les direfteurs de 
ces travaux manquoient ablolument de perfev^rance, & avoient poür prin- 
cipe d'6viter les profondeurs un peu confid£rabies. On ouvroit probable« 
1n.eQjc.9a & lä quelques puics de recherche; on travailloit fous le gazon, fans 
fonger ä parer par des machines hydrauliques i Finconv6nient des eaux fou- 
cerraines. Le moyen de retirer de grands avantages d'un travail C* mal en* 
cendu? Nous ne trouvons pas dans les archives des d£tails fatisfaifans für la 
mani&re dont on traitoit le minirai exploit£ , & en g£n£ral il y a ici dans les 
archives une lacune de plufieurs ann£es qui va jusqu'fc 1744. Heft donc in« 
finiment probable que la premifere guerre de Sitefie fit <:efler tous ces tra- 
vaux, «& qu'ils repoftrent jusqu'ä P6venement qui la termina. 

La troifieme 6poque de cette hiftoire cönunence ä : l!ann£e y 
de l'occupation de Ist Sil£fie par le Roi de Prufje. Les prei?u£res <5 _..,„_ _ 

faites fous cette nouvelle adminiftration s'aecordent parfaitement avec cje Bei*enT d£- 
Que nous avons dit plus haut de l'importaace de ces mines. Gar eües ™£lTd£rit 
nureat un des premiers objets qui attirferent Tatceiuiqo de M. le Comte 4e \ 7 7 ** ixu ^' cm 



j flfÄ HL Epoqne 
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Munchow, Pr^fident de la nouvelle chambre des domaines royaux pour la 
Silefie. ' 

DfcsTann6e 1746 ou avoit requis le Magiftrat de Tarnowitz de donner 
des renfeignemens fuffifans für les mines de fon diftrid. II faifit cette occa- 
fion de demander ä fes nouveaux maicres la confirmacion des privil6ges de 
cette ville: il Joint ä fa requ&e un protocolle du ^ Mars 1746* qui nous 
donne quelques lumifcres für notre objet, & qui Fait corps avec les notices 
precldentes. 

Nous y apprenons qu'en 17381 (fous la domination imperiale,) les mi- 
nes de Tarnowitz employoient ob mineurs, & livroient annuellemcnt 

j) 60 marcs d'argent fin ä io6cus - 6oo6cus ^— - 

%) 2000 quintaux de litharge ä 10 fl. - J 3333 "" 1 8 gr. 

3) 1000 quintaux de plomb marchand k 3601s 3000 - — - 

En d£duifant les frais d'exploitation on trouvoit 6666 6cus 16 gr. de 

produitnet. Des a&ionnaires de Tarnowitz oecupoient outre cela 12 per- 

fonnes dansles mines voifines du village de Bobrownick, territoire de Beu- 

then. De ccs douze ouvriers 10 £toient fiibalternes, & les deux.maitres 

~ mineurs avec 5 perfonnes fe partageoient les 24 heures depuis 5 heures du 

'marin ä 5 heures du foir, & l'inverfe. 

Chaque pr6pofö recevoit pour les 1 x heures ~ flor. 4 gr. — kr* 

chaque fubalterne - - — - 3 

" ■ ' * 

tous ixparjour - • * 1-18- — - 

par femaine - - - 1 1 - 8 - — - 

deux mineurs. fiibalternes travailloient ä la 

pompe le dimanche comme les jours 

ouvrables - - -* - 6 - *-* - ■ 

total des falaires - - 11-14-1- 

pour 6clairer la mine - 1 - 1 «-'- . 

pour Tentretieo des cordes - — • - 18 - — - 

pourfentretien des tonnes - 1 - — - — - 

bois • . - - r x ! 

• Somme - i£flor„ 13 gr. .1 ku \ 

C$i ouvriers mis en aftivit£ 7 femaines avant la pr&ente date, oht cm- 
ploy6 4 femaines it porter la terre jüsqu'au filon. II j avoit trois femaines 
qu'ils travailloient für le min&ai; mais comme le pröduit de cette exploita- 
tioh n'eft pas uniforme, que quelquefois ils am£nent au jöur 10 tonnes t 
d'autres fememenc 4 r & quelquefois rien du tout, ils n'ont dans ces 3 femai- 
nes 
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ncs exploit6 que 60 tonncs de tnindrai; für chaque tonne oh peut compter 
3 jusqu'ä 4 quarts, ou au delä, de mine d'argenc Le quart de celle-ci don- 
ne 1, x, 3, 4 feizikmes de lothsd'argent fin. Si donc nous multiplions 6oton- 
nes de minerai, par deux quarts de mine d'argent^nous avons 120 quarts. 
Multipliant cette fomme par ^ de loth, nous aurons 360 feizifcmes de loth 
d'argent fin, chaeun ä 1 filbergr., fait en 3 femaines ix6cus. Ceci (le 
protocolle continue) n'eft pas le revenu le plus confid£rable ä beaueoup 
pr&s. La litharge efl d'un bien meilleur rapport, quoiqu on ne puifle T6va- 
lufcr avec pr6cifion. Les mines principales fbnt - 

1. dans labanlieue de Tarnowitz, & les campagnes appartenante* 
ä la ville 

x. proche Bobrownick, territoire de Beuthen 

3. dans les campagnes de Reptav, pofleffion de M. de Mlitzkotr 

4. campagnes de Stollarzowitz, appartenant ä la famiile Koszitzky 

5. banlieue de Beuthen, du cot6 de Miechowitz 
o. territoire de Deutfeh Piectari 

7. - - de la petire ville de Georgenberg 
8* - - de Dambrowka • 
y. les mines du magiftrat de Beuthen. 
Le corps m£tallique de Tarnowitz efl: compoß 
1. d'un direäcur 
a. de 4 jur6s 
3. &c d'un fecr6taire. 
On demande, pour mettre ces mines für un pied plus floriflant, un 
fecours p6cuniaire de 4000 6cus , & le nombre d'ouvricrs requis. 

M. de Goetz, alors Confeiller des finances, ayant infinue ce protocolle 
£ la chambre des domaines de Breslau, celle-ci fe d6cida ä envoyer für les 
lieux un expert, pour prendre les informations nlceflaires , & par un choir 
heureux on nomma le Profefleür Burckhardt, employ6 au College de Brieg, 
& avantageufement connu par des ouvrages de chimie. Ce favant fe ren- 
dit ä fa deftination le 19 Avril 1748» & fon rapport du a8 Mai 1748 eft trös- 
circonftanci6, & ofire des refiütats & des appercus dont je vais me pr6- 
valoir. 

Aprfes une deferiprion fbmmaire de quelques ufines de fer &: de laiton, 
(jui fe trouvoient für fa route, il entre en mattere, & donne au moins trois 
u&cles d'anciennete aiix travaqx m6tallurgiques de cette province; il appuie 
cette aflertion en citant des documens hiftoriques, & en tirant des induftions 
du nombre des anciens puits & des halles qu'on rencontre dans ce territoire. 
Nonobftant Tindigence des habitans de; Tarnowitz & de Beuthen & TimpoC- 
fibilit6 oü ils etoient de rien faire par eux-mlmes, il les trouva pleins de 

Nouv. M6n. IJ8& R 
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*fcle pour rexploitatioriy car avant Ia prcmi^re guerre de S3£fie, it y avoit 
peu d'habitans qui ne fuflent int6refl£s par des aaions, au moins pour un fei- 
tibmc de mine. Le fyftfcme des a&ions en Sitefie tfeft pas fond6 für le sn£- 
*ne principe que dans d'autres pay*> mais chaque champ d'explokation cft 
Aibdivife en i£. • ^ 

Cn fe croit für du dividende auflität que le min£rai cft amen£ au jour: 
car il rend , für 4 quintaux > 1 marc d'argent r 6c pafß J quintaux de Kthar- 
•ge dont le d£bit eft ici prompt & ffir» 

Sans k double incendie qui en dernicr fifeu avoic rutn6 Ia vflfe, eile e&t 
*epris avec courage fes travaux imm^diacement apr&s la paix conclue» Quel- 
ques femaines avant l'arrivee du d£put£> k Magiftrat 6c la bourgeoifie, 
apr&s avoir recherch£ les anciennes r6parririons des mines,. avoient recotn- 
mencc l'exploitation, dans une contrle oh ils avoient travaill& pr6c£dem- 
ment > en 1741. 

M. Burcfchardt dornte enfuite une topographie min&alogique & phyfi- 
que des lieux qui 6toient Tobjec de fes recherches» 

La contrle de Tarnovicz eft riche en matteres m£tafliques: leur difpo- 
fition n y eft pas en gangues inclin&s avec conririuitd; mais en fitons, qui tan- 
t6c ont une toife ou au dela d'epaifleur, 6c tantöc feukment une demi- toife, 
& qu'onpeut fuivre dtirant plufieurs ann6es» II eft tr&s-remarquabk que 
les points les plus riches 6c dont le min£rai rend le plus, fent pr6cifement les 
plus bas de toute la contr6e» Auffi les mines a&uellement exploitles fönt- 
elles au deflbus du nivcau de taut le terrain , une demi-licue ä la ronde» En 
glnlral on ne peuc pas dire que Ia contr£e de Tarnowirz feit montagneufe; 
les petites 6minences qui s'ekvent für fbn terrain plat 6c abaift&, ne fönt ab- 
iblument pas comparables aux monts Carpathes ou Sud&tes» Cette obfer- 
vation a donn6 la r&gle, de ne poufler de puits de recherche que dans les 
points les plus bas. 

L'auteur du Memoire examine enfuite les difflrentes efpices de mines 
-cxploit6es dans ce diftrift. II en fait quatre clafles: 

1) Mine bleue; c'eft une gakne d'un tiflu trös-fin, en aiguilks. Le 
•quintal a 4 loths d'argent. 

1) Mine grife; diffibre de No. 1, feukment parce qu'eflc fe rencontre 
dans une enveloppe terreufe, & mimt pierreufe, de couleur blanchätre. 

3) Mine blanche; fe renconcre quelquefbis difiemin£e dans les autres 
filons, 6c en petite quantit6; eile eft plus riche en argent que No. 1 & z. 
M. Burckhardt dit n'en parier que par oui'-dire, n'ayant pas eu occafion de 
la voir de fes propres yeux. 

4) Mine noire; eft päreiDement rare, min&alifee avec beaucoup de fer, 
& de difficile fiifion; r^pandue en veines & en nids dans No. 1. 6c %. 
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Tons les filons oe ibfit pas ä de grandes profbndeurs; on les rencontre 
fouvenc dis la 3, 4 ou $ me toife. Ils ont pour cnvcloppe & pour cnatrice une 
argile martiale» de laquelle ils ne fe (eparent pas a f exploitation. Quelques« 
uns de ces filons, aijjfi qu'on Pa remarque No. z> ont une falbande (Tun 
quarnmou, qu'on perce (ans grand* peine, mais qu'il faut munir partout de 
pöteaux, de peur que les puits & les galeries n'en totem encombrles» 

Les proc6des m6tallurgiques ult6rieurs ne font pas accompagnäs de plus 
de difficult6s. Ces min6rais £tant tous aiiement rufibles 9 (except6 peut- 
ixrc la mine noire, mais dleeft trfcs-rare) n'exigent que deux feux. Ren- 
due au jour , la mtne paffe au lavage, oü deux perfcnnes peuvent en 1 % heu- 
res laver 4. & 8 jusqu a ia^quintaux de minerai. Aprfes cettc pr6pararion 
preliminaire, ii n eft point ti6ccflaire que le min6rai paffe au bocard; il fuf- 
fit qu'on parcage au maillet les pi&ces qui feroient trop maflives, & le tout 
eft port6 a la fonderie. Le minerai , cel qu'il eft, fe jetce au fourneau de fu- 
fxon avec f addirion du charbon & d'un peu du fable qui tombe au Javage» 
Les fcories font f£par£es de Toeuvre ä chaque fors qu'on perce le fburheatu 
Chaque fonte eft de 40 quintaux (d'tEuvre) •&: ne demande qu'une journdo 
£c demie tfouvriers, ou deux tout au plus. L'oeuvrc paffe enfuite aii four-* 
tieau cfaffinagc^ oft, pour poufler fargent jusqu'a Feclaiiy il faut trois jus-» 
qu'ä quatre journ£es douvricrs, fclon que ceux-ci font pksou moins enten- 
dus, ou que le fbyer eft bien ou mal conftruh. Les 40 quintaux de chaque 
fonte rendent d'ordinaire 9 a 10 marcs (Fargent Sc 15 a 30 quintaux de li- 
tharge* Les dtföreos d&hets qui fe pr6fenteat quciquefbis idj, naifient prin- 
cipalement de l'inexp&ience du fondeur. 

II y avott deux fonderies en a&ivite: 

La premifere, ä \. mille de Tamowitz, appartenoit au Comte de Hen- 
kel de Neudeck. Le commiflaire la trouva dans lej>los grand d£labre~ 
ment ; il a'y avoit plus que le canal pour mettre les foumets en jeu, & quel- 
ques traces du fourneau de fufioa de du foumeau «faffinage. On afloit ce- 
pendant rfeabfir cette fonderie , äc tous les mat£riaux Itoient d£jä prepar6s. 

La feconde fonderie dtoit ä Kotfchetfehna k un tnille de Tarnowitt, 
terres du Comte Henkel de Beutben & Carlshott. Cette fonderie 6toit 

r-faitement bien entretenue; mais le Comte feul Fcmployoit, parce que 
commune vouloit le föuftratre aux droits feigneuriaux qui y &oient at- 
tach& 

Ici aous trouvons le detail dexous les droits fondis an ttfurpls que le 
Comte percevoit für les mines: 

a) le neuvifeme boifteau du minärai lav£, £valu£ x tat 8 gc* dans« 
une ancienne 6valuarion 9 inais aujourd'huiilJGuidroic porter plus 
haut cette dBimadon^ 
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h) le cens de la fonderie ßfilbergr. par journdc ou parcharge, Sc 

pour chaque affinaee i ecu 8 gr.; 
c) le Comte percoit ennn de chaque marc d'argent affin6 3f filbergr. 
fait z€cus ix gr. . * 

I/entretien de la fonderie eft la feule chofe & laquelle le Comte s'enga- 
ge, les int6reffes fupportant tous les autres frais de la fönte. M. Burckhardt 
xie troüva plus de traces d'une dixme feigneuriale , qui pourtant avoit cxift6 
autrefois, comme on en peut juger par ces propres termes du'privil£ge de 
George Frederic, Margrave de Brandebourg, dat£ Onolsbach 1599. §• 1, 

„De tout le minerai exploite, de quelque nom qu'on le nomme &*de 
quelque mani&re quon le mefiire, nous exigeons pour nous & nos heritiers 
aprfcs nous la dixi&me mulde, que nous avons percue depuis Torigine de ces 
mines jusqu'ä ce jour." 

II refulte de ceci que le Comte Henkel 6toit entr6 en pofleffion de tous 
les droits du.feigneur territorial. Les informatfons prifes ä ce fiijet apprirent 
ä M. Burckhardt que la famille du Comte pofßdoit ces droits titulo onerofo^ 
Sc qu'il les avoit payes de x/jooo ecus. Le commiflaire fait enfuite un exa- 
men plus detail des droits du Comte; mais comme cette difcuflion fort de 
mohfiijet,. je mepropofe d'en traiter ailleurs plus particuliferement Sc d'en 
tirer des conßquences relatives ä la Jurisprudence nnanci&re. 

Je pafle aufli fous fäence tout ce qui , dans le rapport 4<>nt il s'agit; a 
trait & fexploitation des mines de fer du diftrift-de Taroowitz, aux droits & 
aux charges qui les concernent; je me propofe de faire' de ces obfervations 
un corps ßpare. 

Le depute de la chambre rapporte enfuite les circonflances que les 
rfcglemens metalliques de Tarnowitz prefcrivent pour la r^partition Sc Tat- 
tribution des mines aux interefles. Les particuliers qui fe propofent d'ex- 
ploiter un terrain, le prefentent devant le confeil des mines, Sc en recoivent 
la permiffion de .fonder par des galeries de rccherche. 

IIs prefentent leur demande relativement au terrain qu'ils out en vue, 
& payent une redevance de 26 kr. Aprbs cette demarche, Pinfpefteur des 
mines fixe un poteau de demarcarion au centre du terrain , au point oü doit 
oorrefpondre enfuite lepuits dela mine. De cepoteäuon determine en- 
fuite vers tous les quatre vents 18 toifes, (la toife, für Tancien pied de Trop- 
pau, cvaluee ä 3^ aunes de Breslau). On place, d'apres ces dimenfions, les 
pöteaux de limites, $tijti>fdftr dansleur idiome: ainfi un champ d'exploi- 
tation a 36 toifes für chacun de fes cöt6s; ce qui fait une fuperficie de 
15x96 toifes quarrees. Ce champ d'cxploitation n'eft point enfuite r6parri 
felon les proportions ordinaires dq nos.Cux, mais en ig; & c'eft'fur ce pied 
qu'oh cvalue la contribution Sc les dividendes. Toutes ces formalit6s fönt 
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prefcrites dans le rfcglement du Margrave de Brandebourg George Fr£deriq; 
qui a encore ici force de loL 

VoilS les renfeignemens gen6raux que le Profefleur Burckhardt nous 
donne de Texploitation de cesmines; apr&s quoi il ajoute encore quelques 
circonftances de detail* " 

II cotnmence par nous faire connoitre toutes les focüt&s d'a&ionnaires 
qui s'intlreflöicnt alocs k ces mines. 

U y avoit k quelques mille pas de Ia ville, du cöc6 de Torient & du midi, 
dans le point le pkis bas du terrain & dans une £tendue d'un demi- mille, en 
circonference, une aiTociarion d'a&ionnaires, reellement exploitaux, doat 
les membres 6toient 

1. Je Comte de Dietrichftein,, 

a. le Baron de Fernemont, 

3. la Comtefle de Henkel, Carlshoff Sc Beuthen, 

4» Sobeck,. Kofchentku 

IIs avoient fait ouvrir trois puics d'exploitation* 

i) La mine de Charlottenberg, ayant 7 toifes de profbndeinv San 
pures eft entiferement encadrl, ayant ä la bouche 3 aunes de large & 4I de 
long. Cette mine rend aflez abondamment du minlrai gris, dans une en- 
veloppe caillouteufe. Elle a quelque chofe ä fbuffiir des eaux; itjais on les. 
6puifc aißment avec le feul fecours de la tonne; & les ouvriers n'en fbnt pas 
trop empdeh^s. Le premier plan d*expIoitation 6toit de faire feulement 
deuxjourn6es dans les i4heures, ä caufe de l'abondance du min£rai, qui 
promettoit de ne point s'epuifer de fit6r. Au refte les dimenfions du puits. 
ötoient fondles für la neceffite de lui donner aflez de capacit6 pour que la 
tonne put kver l'eau fans g^ner le paflage des mineurs allant au travail, qi 
le jeu du d£vidoir amenant au jour le minerai. Cette premi&re mine eil pro- 
prement celle du Comte de Dietrichftein & du Baron de Fernemont. . 

x) L£opoldine a un puits de 7$ toifes de profondeur, eritiferement mu- 
fli de cadres» Elle fournit abondamment de la mine bleue, ayant pour 
en veloppe une terre martiale. Elle eft relätivement aux eaux dans le meme 
cas que Charlottenberg; on y travaille fans ititerruption* 

3) Jofephberg a pareillement un puits muni de fon revetement, de 
ix toifes de profondeur; donne de la mine bleue. Trois toifes de ce puits 
etoient fbus l'eau; mais comme ce n'etoient pas des eaux fouterraines , on. 
s'en delivroit ä faide de la poulie & de la tonne, (ä 30 ou 40 quartes par 
tonne.) 

L'exploitation de No. i & 3 eft für le compte de Mesdames de Sobeck, 
& Henkel. A une petite diftance de ces mines, qui fbnt presque contigues». 

R 3 
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fe trouve le lavoin L'eau y eil d&iv£e d'un refervoir commun, oü Foä 
raflemble celle qui fe Ifeve dans les puics. 

II y ä outre cela un inconv6nient particulier attach& aux mines de cc 
diftrift, c'eft la prefence d'une efp&ce de cerre qu'on y defigne par le nom de 
Kürzowska; eile forme dans l'argile ferrumineufe des veines &c des couches 
qui ont quelquefbis une demi-toife d'£paifTeun 

Dans certains endroits on la trouve presque fluide, ayanf confiftance 
de bouillie; eile coule alors en mafle, &c laifle des creux dangereux derrifere 
les poteaux qui muniflbnt les galeries & demeurent (ans appuL D'autrefois 
cetce terre eft duftile cofflme 1'argile, & pourroit ä la rigueur etre faconnk 
au toun Enfin eile pr6fente quelquefbis la durec6 de la picrre; mais eile ne 
s'oppofe point alors ä Fexploitatiou. On pare ä ces inconv£niens par le 
moyen dencaiflemens, qui fbnc des pieux paralleles, dont l'intervalle eft 
rembourr6 de fojn & de paille. Cette efp&ce de dtgue contient la cerre 
dans fbn etat de fluidic6, & la galerie n'eft point det£rior£e. Que fi cette 
efp&ce de digue eft infuffifante, les ouvriers quittent le cravail, jusqu'ä ce 
que la terre en queftion fe fbit condenße; alors il eft aiß de Tenlever. 

Les eaux font un plus grand obftacle k l'exploitation des mines de Tar- 
oowitz^ felon le rapport du depute. Ce ne fbnc pas des eaux (buterratnes, 
mais presqu'uoiquement des eaux du ciel: l'experience le prouve fuffifam- 
ment. Car dans des hivers pluvieüx, & oü il tombe beaudoup de neige/ les 
mines font fubmergees au d^gel; tandis que dans la faifon des cbaleurs les 
mines font paflablemcnt fbches, & le peu d'eau qu'elles raflemblent, eft aife- 
menc cnlev6 j>ar la tonne & la poulie. 

M. Burckhardc parle enfuite d'une exp£rience faice par un cercain Gen- 
tilhomme nomm6 Hunter J pour lever ces eaux ä l'aide de pompes qui 
defcendroient dans le puirs. Mais le d£put£ ddfapprouve ce projet: prenufe- 
rement, dit-il, la pompe afpirante ne l£ve l'eau qua une fcauteur de x8 & 
30 pieds« Si donc le puits a 10 toifes de profondeur, il faudra plufieurs 
corps de pompe, plac6s verticalement Tun au defTus de fautre. II faudra 
donc les faire raouvoir par plufieurs bras, ce qui entrainera de fortes d£pen- 
fes. 2. D'ailleurs les eaux des mines de Tarnowitz ne font rien moms que 
claires & pures; Fargile martiale qu'elles tiennent en diflblurion & la Kur- 
zowska, qui s'y Joint fouvent, leur donnent la confiftance d'une bouillie, & 
obftmeroiefit infailliblement les foupapes & les corps de pompes* L'expe- 
rience a prouv^ combien cette obje&ton 6toitfond6e. II a donc fallu re- 
courir ä des remedes plus efficaces que ceux-lä, & particuli&rcment au (p£- 
eifique infaillible en pareil cas, les galeries d^coulement. On n'a 6pargn£ 
aipeines, m depenfes pour s'en procurer d'avantageufes; cependant on n'a 
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Jamals acteint Ie but. L'auteur du compte rendu a trouv£ plufieurs veftiget 
de ces anciens travaux. 

r) Une galerie encdmbr£e r qui s'ouvroit au jour ä mr mille de Tarno- 
uritZy, territokedc StackowitZy äeportoit le nom de galerie de Crackau» 

a) Une atrtre galerie d'ecoulement s'ouvre pr&s de Zorna Hulta^ ou 
fbnderienoire« Ci-dtevant on y fabriquok Fahin 6c le vitriolj aujourd'hui 
c'eft un moulm ä moudre,. a un quart de mille de Tarnovitz > territoire de 
Laflöwitz, banlieue de Tarnovitz* 

Cette galerie fburnit encore aujourcfhul an peu d r eau & l'ltang du mou- 
En ; mais fon niveau eft beaucoup crop haut pour qu'elle puifle £tre d'au- 
cunc utiltt6 aox mines; auffi ne Fa- t-on pas pouflee fort loin* 

3) La troifi&me galerie eft pareQlement & un quart denrilte de Tarno~ 
Witz dans fa banlieu e, p röche To wixz y 6c porte le nom de St Taques* Cette 
galerie pourroit rendre des fervices eflentiels«. 

4. Enfin la quatrifeme eft la galerie principale r qui s'ouvre au jour dans 
le territoire d'Oppatowitz, mais qui fe prolohge eniirite beaucoup par un 
canal decouvert r jusqu'au territoire de Rieben. L ouverture de la galerie 
eft k un bon demi-müle de la ville» Quoiqu'ön n r ait r£ellement pas ex6cut& 
la xo me parrie de ce travail, il a occai(iotm6 d6jä des frais confid&ables« 
Conme toute cette galerie 6toit appuy£ede charpente, Sc qu'on n'a rien con- 
facr6 k fon entretien, eile eft encombr6e en ploiieurs endroits» H convient 
ä mon deüein de rapporter ici le jugement de ML Burckhardt touchant les 
travaux de ce genre pratiquds dans ce diftri&v Quelque pr6venu que je 
fois r dit-il, en faveur de cette pratique,. je me puis mc perfuader qu'elle 
foit d'une grande utilit6 dans ce local; 6c voici mes raübns: 

x) Les mines les plus abondantes fönt fiträes dans les points infimes de 
toute la contrte, ainfi que je Tai remarqu6 plus haut« On auroit donc peine 
ä trouver dans toute la contr^e un baffin d £coulement qui fut feulement au 
deflbus du niveau deTotrverture des mines, ä Porifice de leurs puits. Or il 
faudroit que ce baffin d'lcoulement fut de plus au deflbus de la plus grande 
profbndeur de ces puits, 6c cela de toute la quantitl dont la galerie devroit 
plonger au deflbus de ces puits, pour les dlcharger; peut-£tre qu'un tel 
baffin ne fe trouveroit pas ä une lieue ä la ronde. (M. Burckhardt doute que 
h grande galerie d'ecoulement, No. 4, eile -mime, ait la profondeur re- 
quife r & qu'elle eütrempli Tattente des a&ionnaires, quand mime eile eöe 
it€ achev^e. Or fi Ton fait attention ä l^tendue de terrain qu'il falloit er- 
caver y Ton fentira que cette efttreprife inutile e6t occafionn6 pour les aäion- 
naires une perte au moinS de 1 00000 £cus.) 

a) Mais en foppofant Texiftence reelle de la galerie d^coufemcnt, fous 
les condidons les plus avantageufes, il eft fort peu probable qu'elle eüt d&~ 
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Charge les mines, (ans des conduits de comrnunication particuliers, pouffös 
jusqu'ä ^lles. Car la iubftance qui enveloppe les mines n'eft pas pierreufe; 
c'eftune argile, qui s'oppofe ä Finfiltration des eaux, puisquon l'emploie 
meme avec fucces comme digue contre la Kurzowska. Tai crouve la con- 
firmation enti&re de oette obje&ion dans i'obligation oü Ton a ^t£ d'aban- 
donner depuis peu un puits qui n'eft pas eloign£ de plus de dix pas de la 
mine appel£e Joftpbe 6c qui na que dix coifes de profondeur: c'eft k dire 
que fon niveau le plus bas eft plus 6lev£ encore que le niveau des eaux qui fe 
raflemblent dans la mine de Joftphe; & cependant le puits dont je parle, a 
. (ix pieds de fa profondeur fubmerg6s, fans qu'il paffe abfolument rien de (es 
eaux dans leJotephe, malgr6 la grande proximite de cette excavation , & fa 

I profondeur majeure. Cet effet doit s'attribuer uniquement ä la denfice de 
'argile ferrumineufe. Or comment une galerie d'ecoulement pourroit-eüe 
operer ici par Infiltration des eaux? 

Teiles (bnt les öbjeftions que M. Burckhardt oppofe au projet d'une 
galerie d ? £coulement : & voici ton opinion für le moyen le plus für & le 
moins difpendieux de d61ivrer de leurs eaux les mines de ce diftrift. II part 
du faic que dans la mine Joffcphe deux ouvriers livent par minute 30 ä 4a 
quartes d'eau, faifant 60 connes par heure, & 720 par journle. Or ces 
ouvriers (bnt oblig£s de rdpandre 1 eau qu'ils ont amenle au jour , en renver- 
fant les conneaux dans une äuge; ce qui occafionne un retard fi confid6ra- 
ble, que reellement ils ne tevent qu'environ 240 tonnes par jourfile. Mal« 
pre la lenteur de ce travail, on rdmarque cependant qua la fin de chaque 
journ6e de travail feau baifle de trois ou quatre pouces, 6c par confequenc 
qu'on en tire beaucoup plus qu'il n'en afHue. Le d6put6 fuppofe enfuite que 
fe puits ait trois toifes fiibmergees; ce qui feroit 1x4.x pieds cubiques d'eau; 
6c donneroit 13 \ pieds cubiques pour le gain r£el d'une journ£e de travaiL 
Ainfi cjx ou 100 journ£es iiiffiroient pour 6puifer enti&rement l'eau dece 
puits. Or chaque ouvrier recoit pour la journ6e de ce travail 10 kreutzers, 
xo pour deux, feit 6% filbergr. Cent journees feroient donc 33 florins 
xo gr. ou xx 6cus 6\ filbergr. 

Mais pour obvier aux retards qui dans le proced6 aftuel (bnt in£vitables 
6c empechent abfolumenc tous bons effets, M. Burckhardt propofe un cha- 
pelet. 

II lui donne xo caifles, ou auges, dont 10 amtneroient toujours l'eau 
6c 10 la verferoient. ' . 

II donne 4 minutes de Evolution ä fa machine, 6c fixe la capacit£ des 
auges ä x pieds (de Breslau) de longueur; & 1 pied pour la hauteur 6c la 
largeur. Ceci donne donc toutes les 4 minutes xo pieds cubiques d'eau 
1400 livres, (a 70 livres par pieds ; ) ce qui faitpar heure 300 pieds cubiques, 

ß 
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Sc 4$ faffiroient poür lifo pieds cubiqües- Suppoß itu!mc qü'Ü faH At tout c 
une journ6e pour cette dernifcre quantite, il y auroit toujours dans ce prp^ 
Cöd6 de l*6conomie ä Tegard du temps & ä l'lgard des frais/ i 

M>.Burekhardc envoya depuis le modtle xle fa machine, accompagne' 
d'une evaluatiönde frais, qui ne fc montoient j>as ä 3x7 6cus X3ifilbergr. t ' ') 

Enfin il termme fes obferrations fuHe diftrift de Tarnowitz, eh &J* 
hortant le eöuveifncment ä appuyer le zMe des habitaos, qui fe dirige natu-' 
rellement für cet objet. * f ' 

II pafle enfuite ä Fexamen des mines de Georgenjberg ä un tnille de Tar- 
nowitz. Le Margrave George Prüderie de ßrandebourg' avoit 4rige£eor* 
genberg cn ville, a caufe des explokations. confiderables ."qfujL/y failbient 
avant tä guerre de tfente ans. On y voit effeÄivement encöre au mim de 
la ville, &duc6te de laforet, des galeries encombrees, & des depots tres- 
confid6rables de fcories-formant des efpfcces de collihes. Ces fcories fönt une 
galfcne noire &c compa&e, ajout6e autrefois .comme fondanr au mlnerai 
mal-fufible. Les mines du diftrift de Öeorgenbergibnt touteepfcte profoa^ 
des qu'k Tarnowit% .& comme le fol-y e# beaoeoup plus eleye^o^ n'cjft: pas 
autant jncammod6 de Taffiuence des eaux. Le minirai de cette, con teeci 
etoit, ä ce qu'on pf6tend, une. galfene fine, fort richeen argenr. Ön jen-^ 
contre qjBfe&ivetncnt dans les terroirs argileux de cette contree des parcelles 
de minerai großes comme des pois, des ftves ou des noiieijtes*' Mais M* 
Burckhardt ne put rien raflembler de ceriain für les procedes d exploitariof^ 
ancienneijient emplöy£s dans cette contree. II pprta enfuite fes recherche^ 
jusqu'ä la bantteue.de Beuthen, oü depuis la guerre de trente ans il ne fe faiü 
plus de travaux metalliques. Mais avant cette epoque ces mines etoient trfcs-i 
florjiTante^ ou|squ elles entretenoient plus de $00 ouvriers. II paroit qu'ek 
les etoient iitu£es du cöte de Deutfcn ^ieccary, oä Ton vök d'ancifnnesr 
halles qui le prouvent. On tire une indu£Bon pareille de la yafte profon- 
d'eur des caves de la ville de Beuthen." Ces fomptueux fbuterrain^, "perc6s 
dans le roc, n'etoicnt^videmment pas deftines dans leur orijglne k feryir de 
fbndemens ä de rnißraWes cabanes. M. Burckhardt trouve dans ces excava- 
rions des vefüges d'anciens laboratoires, > - * '/ ? 

Ces mines donnoient aufli, fuivant la tradiridn, urie gäläie riefhe' eil* 
argenr, Sc.dont xui trouve plufieurs traces. Blies fiireijt mittles par la^giierre 
de trente ans,. <Sc par les guerres de rcligionv - J 

,. . DansFunede cesderni^resouarraicha au$ ptotäQäns une*egU(e,-dite 
de la trinit6, dont le Margrave George Prüderie de Brandebourg avoit fait 
don aux mineurs de cette contree," . ^ - ..;. : .1 
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Au refte le d£püt£ jugc que ce diftrift m&iterott hien d'£tre remis en 
cxploitation. 

Ce fönt \k les faits principaux que nous apprettons dans la relation de 
BLßurckhardt. Aurefteelle ae praduifk aucun eftec, äTexception d'une 
commiflion que la chambre de grierre & desdopiairies exp6dia au nomme 
Laxige, employ6 k la f^ftorie de fei a Tarnqwitz, pour Lever pn'dixifcme 
du produit des mines de fer. Les int£refl£s fe fbuipirenc a payer ce dixifeme' 
de Fargent & du plomb exploites. Quant aux houvellfts prltentions fiir le 
fer, ils firent des oppofirions vigoureufes,' fond6es für rexemprion dont 
cette bränche.de leur induftrie avoit joui de tout temps. II faut remarquer 
cependant que ces oppofiüons 6toient aflez mal fondees, ßc contradi&oires 
menre aux propres termes du privil6ge de George Fr^deric, Margrave de 
Brandebourg, ann£e 1595. §• x. ^ 

„Et parciüemcnt de tout autre mital, foit fer, cuivre % p x lomb. Jf 

Te r6fervc cette difeuffion k la pardc de mes recherches oü je m'occu- 
perai de ces, mhjes de fer. 

' / Dans ee mcmc temps le Magiftrat & la commune de Tarriowitz faiföient 
des exploitarions dans les campagnes dlpendantes de lä vifle. On envoya 
des eflais de min£rai k la chambre röyale. Les int£reifös firent partager les 
champs d'exploitation par la cour m&allique; & demaödferent k piufieurs 
reprifes qu'on leur renouvelat les immutiitls accord6es aux mines de la ville. 
Mais toutes leurs d&narches furerit vaines , & lorsqu'ils eurent pr6fent£ k la 
chambre le mod&le de la machine hydraulique de M. Burckhardt, en reprd- 
fentant fimpoffibflite oü ils 6totent de Tex^cüter k leurs frais, la chambre fe 
cofltcnta d'införer dans les papiers publics un avertiffement en date du 
18 Äoüt 1749, pour intSrefler le public au renouvellement de ces travaux. 
Mais cette d&narchc für parfaitement infru&ueufe. 

La commune cependant s'appliquoit de toutes fes fbrces aux travaux 
qu'eHe avoit tant k cceur. Les actes nous apprennent quels füren t fes fucc^s. 

Le 10 Mai 1749, fiirent pay£s au .recereur royal k titre de dixmcs 
ai£korths, ä74hvres, — fait 1591 de minlrai« . II £aut obferver qu'ily 
a.des arrärages pompris dans cette fbmme. 

Le 11 Juillet 1749; les.a^ionnaires;retir&rent 105 jnukfes dudixi&me 
de cette exploitation, — fait 10 muldes, * korths, 65 livres. 

, Le 20 Avril 175b., de" 70 muldes & io korths exploiiies, ils pay&rent 
7muldes, 1 korths 

Le 23 Mai 1750, für £5 muldes la dixme fit ^muldes 1 korths. 
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Le 17 Avrü 175I, exploitation 7 muldes) D*« « tte *P°W ** chamb« 



- 1$ Mai i75x - - 6j- 

- i<T Juin - - - 10 
• £Mars 1753 - -4I 

- 18 Aout - - - 33 
r ioAyril.1754 ^ - 5£ 



ne pergut aucune dixme, parce 
qu'elle avoit refufe de les recevoir 
en minerai brut, Sc qua Ia com- 
mune ne pouvoit porter les frais 
d'affinage qtfil efttfellu, pourfi- 
vrer l'argmt fxti qu*on exigfcok 
«fette. 



Ici les mines de Tarnowitz tombent dans une Jethargie entikre. , M. de 
Munchow, alors Miniftre dTitat pour laSilefie, nommapour une nouvelle 
commiffion d'examen le Sieur Lehmann, Confeiller au d^part^ment des mi- 
nes, &c le commiflaire Rappard. Les depütis partirent le 1 8 Juin 1755 P ou ? 
Tarnowitz,& Beuthen, & confirm&rent pleinement toutes les obfervatiöris 
& fes vues de M. Burckhard, dont j'äi donn6 le detail ci-^deflus. On doit 
remarquer eependahe dans leur rapport les faits firivans. Lenömin6Kemsky, 
ä Tarnowitz, failant creufer un puits de 7 bf afies, rencontra une grahde 
abondance de fnine tPargent, en exploita 300 quintäux, ta*6s par les com- 
miflaires I700 ecus. Les d6put6s remarxjüent l'imperfc&ion des c m6thqdes 
cmploy6es ici Hs ehfeign&rent k Remsky les ortneipes tfaprfes lesqutls 3 
devoit conftruire un iavoir. IIs tetnoignent auöi 'que ia conir€$ de Tarnö* 
witz ofFroit de la mine <f argen t ai{ pied de profondeun 

Comme la contree de Beuthen entroit aufll dans la commiffion donnee 
par Iachambre, les d^putes y vifitferent les ruines encombr6es dont parlp 
M. Burckhard dans fon memoire. Ik trouvirent proche le Fohlriifch wafler 
un ancien canal de fonderie, & .tout autour .des halles.de fcories qui at- 
teftoient d'anciennes exploitations* Ils trouvferent auffi pr&s du village de 
Cornbrowka une colüne toute couverte de fcories anciennement .entafßes, 
6c que les indigens dir Heu venöient fouiller, pour en retirer un plomb blanc, 
rougeätre £c brillant, qui probahlement n'etoit autfechofe que les foyers 
d'amnage. Les potiers achetoient cette fubftance pour vernir leurs ouvrages. 
Les commiffaires ayant rencontre des difpöfitions favoräbles cliez plufieurs 
habhans de Beuthen, leur confeill&rent de fe procurer une-galerie aicoule- 
ment, qui n'exigeoit qu'uneprofondeur de ix>h. i5.toifes. Cet.avis fut tel- 
lementgoute, que les intdrelßs ^crivirent k la chambre, -pour en 3tre fe- 
conrus. Enfin les commiflaires expdfent les 4-äifons qui avoient pu faire ne- 
giiger une exploitation qui eüt pu eure ii.avantageufe. II itoit bien palpable 
que toutes les circonftances fe r6unifibient pour d6courager les adionnaires* 
Les redevances qui les gr£voient <6toient: 1. Leneuvifeme que percevoit le 
feigneur territorial (leGomte Henkel). !Mais .ce-neuvi&me ne lui revenoit 
que fous la Kondition qu'en entretenarit la galerie d^coülement , il purgeroit 
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les mines cfeau & des möuiEjttcs. x. LcdixSimc que b chambre xifuibic 
'de jiercevoir ä Pavenir en rriin£rai brut, feion Fanden riglemeiit, mais qu'el- 
le exigeoit.en .argenc affin6. 3. Le cens.pour Jes fbnderies, exige par lc 
Comte de Henkel. 4. Une redevan.ce für rargent,affin6 ? qui montoit k 
% ecus ix gr. par marc, & qui me päroit la chofc la plus injuflje du monde; 
>outre qu'efie eft.unß infra&on aux droits du Rof, parce que cette redevan- 
ce *d£coule eflentiellement des regäles für les mdnnoies. " 5. Une autre cir- 
conftance d^favorable fiit le refus obftin6 que fit la chambre, de confirmer 
les anciennes immunites accordees aux villes minieres,, l'exemption d'enrole- 
ment, de fervice, de logement des gerts de guerre, &c l'affranchiflemcnt des 
accifes. 6. Enfin il n'y avoit pas d'ouvriers experts qu'on eüt pu employer 
ja. ces expjöitations. i . 

, Tant de contrarias, jouites au peu de reflburces. que leshabitans de 
Beuthen trouvoient en eux-memes, 6toient bien propres ä rebuter tous ceux 
qui. euflent pu avoir intention de s'interefler ä ces travaux; vü furtout que 
les exa&ions fifcales dont nous venons de parier, etoient particuli&res ä ce 
diftrid, puisque d'autres villes ne payoient que l^urs dixmes.au Roi, 6c du 
rede n etoient inqui^tees par aucune pretention d'aucun ieigneur territorial. 
Surcerappqrt^escommiflaires, endatedu i8.Juia 1755 , unrefcrit de la 
chambre chargea le # Fifcal g6n£ral Gloxin d'approfondir la I6gitimit6 des 
droits, que la maifbn Henkel s'arrogeoit. L'on s'engagea de part & d'autre 
dans des procedures qui durferent jusqu'ea 1781 , que nous les vimes ter- 
,min6es par un accommodement. 
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E X T R AI T 

des Obfervations mhiorologiques faites a Berlin 
en Pannee ij86. 

P A R M. DE B E G U E L I N. 



L. 



(es eclairciflemens für la m&hode d'obferv^r fönt rapportes dans !es M6- 
moires des änn^es 1769 & J770, p. ix8 &75- H fiimra. d'en r6peter ici 
que T6chelle duBarometre eft diviföe en pouces & lignes dupted de Paris; 
& que la graduation du Thermometre de mercure eft celle qu on nomme de 
Reaumor, dans Iaquelle la chaleur de Teau fbus la gtace, ou le point du 
d6gel, eft o; & Tefpace entre ce point, & cehtf de la chaleur de Teau bouil- 
lante, eft divife en 80 paedes 6gales» 

TA B.L'E A U 

des hai^teurs barömitriques extremes & moyennes pour chatpie mois 

de Fannte IJ8& . .1 



Mob. 


Jours. 


Laplusgran- 
de lllvatioru 


Jours. 


1 — . 

La moindrt 

ll£Varion. 


Variation 
totale. 


Milieu. 


■■■i ■ i». ■ 
Hauteur 

moyenne. 


Janvier* 


le 22* mat. 


28".$'",?. 


le 1 tf mat. 


a7 // !a w f 3.* 


u"',i. 


07». YV*- 


r<Lf.lO»' 9 6. 


Fivricr. 


le 14. 


28i 7r 2^ 


le 8»nud. 


*7-h> 9> 


u. 3. 


*7- **» 5* 


i& 0, 1, 


Mars«. 


le 3 1. oaid. 


*8. Jr 3- 


le ltf.m. 


*7-!*» »• 


10, 1. 


17. fo, i.i 


47. 9, 8. 


Ami, 


le i3«tnuL 


18. 7, 0. 


le 9*mid# 


*7- h 4-> 


u. <j. 


27. fi, 2. 


28, 0, 2. 


MaL * v 


le ll.mid 


«8. 3, 6* 


le lo-na* 


*7-:7» *• 


8» ©• . 


*7- 11, 4. 


a8. 0, J. 


Juin. 


le }. nrid. 


28. 3, 4- 


leiomat. 


37- ' 8 > 4- 


7; 


27. ir, 9. 


a8. 0, a. 


Juittet 


le 14. 


28. 3, 7. 


tey/c 


27, 7» 9- 


8, 8.. 


18. 0, 3. 1 


27. .11, 8* 


Aofa. 


leaj* 


28. %i i. 


le 13. f. 


»7- 7» J- 


<f, <J. 


»7. %0 7 fc 


27. II, 8* 


w€pt» 


le aa, f. • 


*&. 1, 7.- 


le 29. fi 


«7, a,ur 


ijr-r- 


27. 9, 9. 


27. 11, 1. 


Odobre. 


(e 14. mid. 


a8. ,7, 0. 


te £»mat. 


*7- J» 8. 


13, a. 


28. 0, 4. 


28. 1, 1. 


Not. 


le 23. mid. 


a8. 6> 7. 


le ig. f. 


*7- ** >• 


»J. .»• 1 


27. 10, 8- 


28. . 0, i. 


P&S .. 


lejl. f.. 


28. 7, d. 


Fe r4.11>, 


*7- '• 7- 


«7» i- 


a^. 10, 3., 


27. 9, «. 


Annle 
178*. 


le 14. F^r. 
mat. 


a8".7%». 


Iei4D^c 
v matm* 


*7"- *" 7-" 


*r> y 


27".io"\4. 


27"H W JJ. 



S3 
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r Hemarque. La haüteur moycnne du Barometre £ Berlin, qui r£fulte : des 
obfervationsdedix-huitann6es, depuis 1769 jusquä 178$ eft = 
■ ?f. II'", 55. ' 

La Planche qui fiiit ces extraits, tepr&ente les hauteurs quötidiennes. 
du Baromdcre pendant l'annle. 



t A B L E A U 

des hauteurs extremes & moyennes du Thermometre aux heures dt la plus 
gründe chaleur diurne y a x\ heures apres midi, pour chaque - 
mois.de Fannee ij$6. - 



Mois. 


Jours. 


Ja plas gran- 
de* chaleur. 


Jours. 


La moindre 
chaleur. 


Difference. 


Milieu. 


Chaleur 
moyenne. 


Janvier. 
F^vrier. 
Mars. 

AvriL 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Aouc. 

Septembre. 

Ofiobre. 

Noverobre. 

Dfcerabre. 


le 30. 
iev 
le 14. * 
le 16. 
le 17. 
le 11. 
Iei£, 
leii. 
lea. 
le 1 1 . 
le 19. 

*<7> 


8*. 

6> 9« 
10, j.. 
18. 
ai, 3. 

»4» 6 ' 
ai. 

»0, 8. 
1*, 8- 
13, 1. 

4» O' 
J, 8. 


le*. 

lea}. 

l»6. 

kio. 

ki. 

Icj. 

le*. 

Ie4. 

lea?, 

Ie3i. 

fe 14. 

lea 4. 


— 9*«7- 

— 5, 7- 

— 7» 4- 
4, 3- 
6, J. 

11, 0. 

9» 8- 
io, 8. 

7» 7» 
0, ?• 

— 4.7- 

— 6, 7. 


17*7. 
ia, 6. 

*7» 9- 
»3» 7- 
14» 8» 
J3, rf. 
ia, 1. 
8» 0. 

9» 1. 
11, a. 

8, 7- 
14, $, 


— o d , 8. 

0, 6. 

1, £. 
11, 1. 

»3» 9- 
- 17» 8. 
ij» 9- 
itf, 8. 
ia, a. 

7» <>• - 

— 0, 3. 

— 0, a. 


1* 
,o# 9' 

*» 3. 

10,1 

*»3» 3- 
17. J. 

iJ.,7- 
itf, 0. 

ia, a. 

7.4- 

0» 4- 

1» 3- 


Ann& 
178*. 


leai. 
Jmtiw 


44*,*. . 


le 7. Jan». 


— 9*» 7- , 


34*» 3- 


7*4. 


8 d , a. 



Kemarque. La chaleur moyenne du midi ä Berlin , conclue des dix - huic 
dernieres annees 1769-1786 eft r: 9°,43. 
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Le mime • Tableau pour les haires du matin & du foir. 



Mois. 


Jours. 


La plus 
gr. chal. 


Jours. 


La moiadre 
chaJepr. 


DUKrence, 


Mitiea. 


Chaleur 
moyenne. 


Variatioa 
totale. 


Janvier. 

Flvrier« 

Mars. 

AvriL 

Mal 

Juin. 

Juillec 

Aoftc 

Septembre. 

Odobre. 

Novenabre. 

D&embre. 


k *$. f. 

le 1. ai. 
k 14. f. 
k a/. T. 
k 27. £ 
k ai. £ 
k atf. £ 
k 1a £ 
k 3. f. 
k 9. f. 
k ai. f. 
k j. fr 


8 d ,J. 
*, J- 

7> J- 

IJ, 0. 

16, a. 
19, 1. 

17» 3- 
iJt 9- 
13, 1. 
10, J. 

*, 6. 

J. 0. 


le 6. m. 
k 18.ro. 
k J.£ 
fc 10. in. 
k I. m. 
le i. m. 
le 7. f. 
le 3. m. 
le 49. m.- 
le 31.n1. 
le 1 4. m. 
Ie 14. m. 


— 14*, 0. 

— 9» 0. 
— i<fc 0. 

— 0, 8. 
4, *• 
8. 

«. 9- 
9> 7> 
h 3- 

— *, J. 

— 7, 7.' 

— 8, 9- 


U, J. 

17» J- 
ij, 8. 
14* o. 
11, 1. 

8, 4- 
6, a. 

9, 8. 
13» 0. 
10, 3. 

13» 9- 


— a A ,8. 

— i. 3- 

— 1,3» 

7. *• 

9» *• 
13, 6. 

13, i* 
ia, 8. 

8, *. 
4. 0. 

— *, J. 

— a, o. 


-o*, 7 . 

— x>, 8. 
0, 1. 

7. 3- 

8, 9. 
13, 1. 
ia, 7. 
11, 6. 

9» "*• 
4, J- 

— 1, 0. 
0, 1. 


hVj. 

IJ» 9« 

10, J. 

18, 8. 

19» !• 
16", o'. 
13, 1. 
1,1, 1. 

i3» J- 
U, 6. 

11, 7. 

14,7. 


Ann& 
178Ä. 


k ar.Juin f. 


19 4 , 1. 


le*. 
Janv. m. 


-M 4 . 


33 A >i- 


i 4 ,*. 


J 4 ,9- 


38*, 6. 



Remarques, l. Chaleur moyenne de la nuit, conclue des 18 dernieres 

anndes - - . = 6°, 0836. 

a. Chaleur moyenne des 24 11 . en 178^ = 7% 05. 

3. Chaleur moyenne des X4 h . en 18 ans z= 7 , 787. 

4. fl r£fulte de \k que la chaleur moyenne de 1786 cft de f 

de degr6 au deflbus des 18 dernieres anndes. 



TABLEAU 

de la directum du Veht pendant TatuUe vjg6. 



Plages. 


Janv. 


Fev. 


Mai», 


AvriL 


Mai. 


Juin. 
3 


JuilL 


Aofit. 


Sept. 


0& 


Nov. 


D&. 


Total. 


N. 


I 


3 


4 


1 ' 


' 


a 


3 


O 


* 





3 


16 j. 


N. E. 





3 


7 


1 


a 


1 





a 





i 


J 


1 


17 


E. 


1 


1 


<f 


9 




8 





1 


O 


6 


6 


■ 9 1 


J3 


& E. 


3 


1 


1 


7 . 




.1 


. 1 


1 


6. 


4 1 


J 


3 


37 . 


S. 


7 


3 


1 


3 




1 


a 


3 











. 6 


19 


s. w. 


11 


* 


6 


a 




4 


10 


7. 


ai 


3 


f 


1. 


81 


V. 


6 


J 


3 


-- 1 




J 


11 


11 


1 


J 


4 


1 


<3 
49 1 


N. W. 


1 


J 


a 


4 


(5 


7 


J 


3 


% 


J 


4 


J 



— — — * ■ II II II ...■■■■ ■■■ ^ » > . II I l » l ■ ■ ■ I ■ ■ 

Remarque. Le rapport des quatre Plage« eft pour cette attnee-ci: 
N. ioi; £. 117; ,51 147; ff, 193; de forte- qae la plage d'Oueft 
a 6t6 la dominante comme ks'anfifcesfreoedpntes. - - - > 
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TA B L E A U 

de täat de TAtmofphere yendant Tonnte ij$6.. 





Janv. 


F<Sv. 


Mars. 


Av. 
11 


Mai. 

fr, 


JUIR. 


JuUL 



Aout. 



Sept, 
4 


9 


Nov. 


5 


Total. 


Jours fereins. 


5 


. a 


IO 


9 


6l 


A moiti£ cciuv. 


.14 


14 


16 


*3 


i* 


19- 


*3 


ao 


8 . 


14 


1 


« 


170 


Couverts. ; 


ia 


8 


«3 


6 


7' 


I 


8 , 


11 


18 


8 


20 


20 


13a 


Brouillards. : 


7 


4 


a 


I 





I 


a 


3 


a 


3 


J 


j 


3f 


Bruine» 


$ 
































1 


6 


Petite pluie. 





a 


3 


a 


5 


3 


7 


11 


l 7 


$ 








$6 


Beauc. de plaie. 


5 


£ 


3 


r * 


9 


6 


*7- 


8 


<5 


3 





7 


73 . 


Neige. 





5 


. 4 , 


a 











> 


■ i° 


X 


% 


<5 1 


20 


Forte iieige. 


3 


7 


10 








.0' 


, 





.0 





6 





16 


Getee de^nuit. 


6 


.2 


.7. 


3 


1 














% 





1 


*7 


Gel£e xontinue. 


3 


10 


10 




















a 


n 


10 


48 


£cl. & tonnerre 





- 





1 


a 


4 


7 


1 














16" 


Gröe. 





X 


. 1 











1 


1 














J " 


Aur. Bor. 





3 


2 


6 


11 





a 








1 








2J 


Vent m£d,fort. 


$ 


14 


U 


15 


15 


*7 


IJ 


l 7 


11. 


11 


3 


14 


«4? ., 


Vent fort. 


a 


7' 


I 


3 


3 





4 


4 


7 


,0 


a 


' I- 


34 -" 


Vent trfcs fort. 


1 


4 


- O 


1 


1 





3 











a 


2 


i'4 


Ouragan. 








O 























.. 1 





2 



x La d^clinaifon moyenne de Taiguill^ aimant£e, obferv^e trois fois par 
jour pendant l'ann6e 178^ a iti de 18 . fco',7 vers FOueft. 



OBSERVATIÜNS PLUS D&TAILL&ES 

j?.ow chaque Mois de FAnnte. - 



- . - - ^ 



2. Jours entre ij", 

3 

5 

1 

6 

7 



2; k 

- - 8 & 

- - 10-ä 

- - i8". ,Q ä 



JA N V I E R .17 S*. 

Ze x Bärometre a £t£: ' i ; 

t'"; le 16. 17. 
." le 8* 10-ix. 15.' 
e 7. 9. 18* 
e 1-3. 13. 14. 
ie 17. 

£4, 19.x4.-a6. x8» 
x ä 4. le^. 6. xo. X3. X9-31. 



8. 
10. 
ix. 

, a. 
4- 



4 ä 6. Je x(. xx» 



Le 
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Le Thermometre ä x\ hcures apres midi 

4 joursentre — 10 & — 8 d . le 2. 4-6. 

3 - ■* — 8& — 6. le 1. 3. 7. 
1 - *— 2 & — o. le 20. 

5 - - q & x. le 8- 1 8* 19.21. 22. 

8 - - z &c a. le 9. 11-13. 15. 23-25. 

6 - - - 4 & o. le 10. 14. 16. 17. 26. 28. 

4 - - 6 & 8* le 27, 29. 30. 31. . 

Direktion & force du Venu 

1 jour 2fc le 2. 

2 - E* le 1.6. 

3 - S. E. le 7. 9. 15. 

7 - J. le 10. 11* 13. \6. 22. 24. 25. 

11 - & W. le 8- 12. 14. 18. 20. 21. 23. 26-28. 31. 
6 - tV. le 4. 5. 17. 19. 29. 30« 

1 - N.W le*3. '* * 

Vent midiocrement fort y le 1.2. 9, 14. 29. -. V jours. 

.Ventfort, le 6. 7. - J - - II - 

Ke/zr rr& /orr, le 28. . - - I - 

£tat dt FAtmofphere. 

5 jours fereins, le 4. 5. 19. 20. 22. 

14 - ä moitie couverts, le 3. 6. 0-14. 16. ig. 21« 25. 28. 31. 

12 - couverts, le 1. 2. 7. 8* 15. 17. 23. 24. %&. 27. 29. 30* 
Brouillards , le 6. 8. 9* ^3* *$• 2.9. 30. - - VIT jours* 
Bruine & petite pluie, le 9. 14. 23. 27. 30. - V - 
Beaucoup de pluie, le 15. 17. 22. 29. 31« - - V - 
Beaucoup de neige, le 1-3. - - - III - 
Gelee de nuit, le 12. 13. 18. 22-24. - - VI - 
Gelee continue, le 19-21. - - - HI - 

F £ v R x E R j ? 8 ^ - 

Le Barornetre a 4t£: { 

a jours entre 27". 4 \ 6"'. le 7. g. 

4 - - - > 6 k 8« le 2. 6. 9. 12. 

3 - - - 8 & 10. le 1. 10. n.' 
1 - - - 10 ä 12. le 18. 

8 - - - 28". o it 2. le 3-5. 19. 25*28. 

4 -- - - 2 ä 4. le 13, 15, 17. 20* 

5 - - - 4 ä 6. leid 21-24. 
1 - - - 6 ä 8. le 14. 
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Le Tkermometre h x\ kiurcs apres midu 

x jours entre — 6 & — 4*. Ic 13. 18* 

x- - — 4& — x. te X4.X7. 

6 - - — 2 öc o. le 3.4« 2 Uli. 25.16. 

8 - - 06c i. le 2. 5.9-1 k 13. 14*20. 

5 - ^ _ x & 4. le 8* i.x. i& 17* 19* 

4 - - 4 & 6. le 6. 7. 15.18* 
1 - - 6 &c 7. le 1. 

Dircclion & force du Veau 

3 jours iV.- !e 1.1. 22. i£+ 

. 3 - NJL le 3. 24. 27. 

% - -22. 1023.18* 

1 - S+R le 25. 

3 - & le 4. 6. 17. 

6 - S.W. le 7. 8. 10. 12* 14. ig* 

5 - W* le 1. x. 5. 15. 19. - 
f ■* JV./5P1 le-9. 11* 13* 16^20. 

Fenr mtdiocrement forty le 2. 3. & 8* * !• 13- z& 18-xx. XIV jours. 

Vent forty le 1. 5. 7. 10. 12. 0.3* 24. J - VII - 

Vent tres fert % \t 2^-28* • - - IV - 

£t at.de PAtmofpkerc. 

<T jours fereins , Te 14» 23/24. 26-2$. 
14 - ä moki£ couverts , le 5. 7 - 1 1 . 1 3. 1 5 - 17. 1 9 - xx. 

8 - couverts, le 1-4. 6. 12. 18» 25. 
Bxouillards, le 10. 15. 17. ig* - - - IV jours. 

Un peu de pluie, Je o. 18. " - - II - 

Beaucoup de pluie, . le 1. 7, 10-12. 15. - VI - 

Un peu de neige , 163.4.20.21.25. - • • V - 

Beaucoup de neige > le 2. 5. 8*. 10 -12. 2X. - VII - 

Grele, le 2* 5. - .- - - - H - 

Gelee de nuit> le r. 9. 10-13. 20. - - VII - 

Getee continue,.le 3*4. xi-x8* - «* ..-■•• X - 

Aurores boreales, le 17. 20. 28. fes deux premieres peu fenfibles, 

k3 me belle depuis8 h *t - IQ - 

Halo de } 9 U il 
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MARS 178& 

Le Barometrt a itii 

1 jour entre 17". 4 \ &". le %6. - 

6 - - - oä 8« lc7.13.10. xi. »5. 17. 

ix - - - 8 & ia lc 1-4. 6. 8* ii< 14- 16-19* 14» 

6 - - - 10 2t ix. le x. 5. 15. xx. X3. x8* 

5 - - - x8' ; . t> & x. ie^-ii. X9. 30. 

1 - - - x ä 4. le 31- 

4jt Tkermotnetre ä x\ heures apris midi. 

V 

; jour entre — 8 & — &• le 6. 

7 - - — 6 & — x. Je 1-3* 4. 5* 7. 9. 

o. le 8* 10. . 
x. le 11* ix. 

<!>. le 13-15. 19-11. xtf-xp, 
8* 4e 16. xx. X3. 

10. le 17. g& 1}. 30. 31. 

11. Iex4* 

Dircclion & force du Vent. 

4jours-ft. le 4.8-10» 

j - N.E. le 1. x. 7. 19. xö. X9. 3^ 

6 - K le 3. & 1}. 18. 13* 31. 
x - £ & le 17. 14. 

2 - & le xx» 

6 - «SJT^ le 11. ix. i& 11. i& i|» 

3 - W. lc 13.15.17. 
1 - N.IP. le 5. 14. 

Vcntmidiocremetit forty le I-& 8-'t&»*9'4&&'7» J°* ~ 33H jfl» 
Vent fort, le 19. *• . . *"~ * *■ I * 



i 


- 


« 


-1 & 


X 


- 


«. 


& 


10 


• 


« 


% & 


3 


• 


«. 


£& 


5 


- 


« 


3 & 


1 


- 


-.. 


10 & 
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$Ltat de VAtrnofphere. 

x jours fereins, le 30. 31. 

16 - ä moitie couverts, le 1. 5. & 11. 13- 15. 17. 18. *o. xx. x4-x8# 
13 - couverts, le x-4. 7- 10. 12. 16. 19. xi. X3. x<j. 

Brouillards, le 19. X5. - •- - JI jours. 

Un peu de neige, le x. 5. io. 1 1. - - - IV - 

Beaucoup de neige, le 3. 4. 7-5. ix. 13. xo. xi.xj. X - 

Un peu de pluie, le xo. xx. X5. - - - HE - 

Beaucoup de pluie, le 16. %6. x<j. - - DI - 

Gelee de nuit, le ix-15. 19. xi. X7. - VII - 

Gelee continue , lei-11. - - • - XI <- 

Grilc^ lex& - - . -. I - 

Aurores boreales, foibles, le xo. xf. - - II * 



A V R I L i 7 8 & 

Le Barometre a iti: 

1 jour entre X7", 3 i '$'"• le^. 
x - - - . 5 ä 7. le& 8« 



3 - - -, 7 ä 9. le 5.7.30. 

o - - - 9 ä 11. le 3. 4. 10. X7-X9. 

3 - - - 11 ä ix. le 11. X5. xo. 

o - - - x8". o ä x. lex. X0-X4. 



5 - - - t x ä 4. le 1. ix. 17- 19. 
3 - - - 4 ä o. le 14-16. 

1 - - . - » 6 ä _8* le 13. 



Le Thermometre ä z% heures apris midi. 



3 jours entre 4 & 6 d . le 9. 10. ix. 

3 - - o & 8« le n. 13. x<j. 
x - - 8 & 10. le $. 30. 

8 - - 10 & ix. le 1-7. 14. 



x - - kl & 14. le 15. 18. 

14 & 16. 
8 - 10 & 18« le xi-x'8. 



4 - ' - 14 & 16. le 10. 17. 15. xo. 
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Direciion & force du Venu 

x jours .ZV. le 10. 30. 

x - N.E. lc X5. xj. 

9 - E. le 1. x. 13. 16. 17. 19. 23. X4. x& 

7 - £1?. le 5. 14. 15. 18. xo-xx. 

3 . - £ le 3. 4. & 

% - S.W. le 8- 11. 

1 - ÄK le 7. 

t - N.iy. le 9. ix. x8. xcj. 

ent midiocrey le 1. x. 4. 10. ix-14. i£ 18 -xo. xx. X3.16. 30. XV jours. 
Vtnt fort) 1^3. 9. xi. - - - III - 

Vent tres forty lc 5. - ■* - - I - 

£tat de V Atmofphere. 

1 1 jours (ereins, le 1 -4. 13 - 1 5. xo. XX-X4. 

13 - ä moitie couverts, le 5. 10- ix. 16- 19. xi. xf -X7. 30, 

o - couverts, le 6-y. x8. x<j. 

Brouillards, le 8* - - •- - I jour. 

Unpeu de pluie, le %6. X7. - '- - II - 

Beaucoup de piuie, le<^x8. - - - II - 

Un peu de neige, le 9. 30. - - II - 

Tonnerre au loin , le 9. X7. - - - II - ■ 

Gel£edenuit, leio. 11. 13. -. - - III - 

Aurore bonble, le x. 18. xx. X4-X& - - VI - 



MAI 1 7 8 & 

* Le Barometre a iti: 

1 jour encre X7".' 7 ä 8'"* le 10. - 

x - - - 8 & 9. le 7. 8- 

x - - - 9 ä 10. le o. <}• 

4 - - - 10 ä 11. le 1. 11. 13. 17. % . 

7 - - - 11 ä ix. le 3-5. ix. 18 -xo. 

3 - - r 28"« o ä 1. le x. xx. 30. 

8 - - - 1 ä 3» le 10. 14. xi, X3. X4. X7. x8. 31* 

4 - - - v 3^4* leij. X5. x&xq. 

T3 
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Le Thcrmometrt ä x\ heures qpris midu 

x jours entre 6 & 8 d - le *• & « 

5 - - 8 & 10. le x-4. 7. xo. 

1 - - 10 & ix. le 19. 

10 - - ix & 14. ie 5^ 8- To- II* 13. 14. 18* xi- x&. xp. 

10 - - 14 & 18. le £. ix. 15, 16. xx-xj. 30*31, 



x - 



18 6c xo. le 16. 17. 



1 - xo & xx. le vj. 



/ 



UireSion & ferce du Venu 

x jours N.K le 3.7. 

4, - E. le X.4-& 

3 - S.K le 9. 10. ix. 

3 - S. le 16. 17. xx. 

4 - &fiP^ le 11* 13. x^. X7. 

y - /S^. le 14. 1$. 18-xi. X3. X4. 29. 
*6 - $LW: le 1. 8- ^6. 2.8- 30. 31. 

Vmt rnidiocrty le 1-3. 5. 6. 10 -ix. 15. 19. xo. X7-X9. 31, XV jours. 
Vmt fort, le 4. 14. 18- - . - - . HI - 

Vmt tres fortj le 30. - — -«■ I - 



2W dfe VAtmafphtrt. 

x jours fereins, le 5-. 15. 

xx - ä moitie couverts , le 1 -4. 8« $- * * - 14* i£- ?^ xi - x}. X5 -.ig. 31* 
7 - couverts, le 6. 7. 10. xo. X4. xcj. 30. 

Un peu <Ie pluie, le 8- 9. 'i 1. 17- 1<^ 2,4* - * VI jours. 

Beaucoup de pluie, le 10. 13. xo-xx. xj. X7. 30. 31-. - IX -^ 

Gelee denuic, le x. - . * ■* f ~ - 

Tonnerre & Eclairs , le 11. X7. au lom -- ^ II - 

Aurores bor6ales ibibles, le 1-4. 8« * *• 14» 1 *• *8* xl-. X * 

les plus confiderables tont Celles du x Sc du 14. 

Halo de Soleil le 16. 
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IUIN r 7 8 & ^ 

L Barometre a M: 
r jour entre 17"*. 8 ä 9"'* le 10* 

1 - _. • ^ & I( x le <j. 

5 - - - Ia * *** k 8-12- 17- 13*- 14* 

10 - ■ - - 11 ä ix* le 11* 13, 14. i& i8*ii*x.5-x8*. 

J • - - x8"- oä 1* Ie7^i5-r^-x-i^ 

3 - - - 1 ä x., le£*X9. 30* 

J - - - z ä 3. le 1. x. 5* 

1 - - - 3 ä 4.. le 3-4* 

Zr Thermometre ä z% heures apres: midu 
1 jour entre 11 & *x d . Ie 5. 



4. - - ix & 14. le x. 61 9* 10. 
& - - r4 &c ia. le 1.3*7*11. 
5 - - r6 & 18- 164*13*15. r8-X7. 



le 1. 3*7*11. rx. xd>* 



7 - - r8 & xo. le 8* 1^10.19* X4* 17* 19t 

3 % - - xo- & xx* le 17. x8- 30* 

3 - xx & X4. le xo. xi*x3* 

1 - • X4 & 15* "lc.li. 

Direäion & force d& Vetfo 

3 jours 2V* Te 14* 17. X4* 
1 - N+E+ le io* 

~ '8 - -E* le 11* 15* i&. i8-xx*x3* 

1 - *S*JE* le ix* 

1 - *Sl Je xx* 

4 - S.W. le 4*7* ig. 3a* 

5 - W. le 1-3. 6*9. 

7 - NJV. le 5*8- 13*15- i£ 2-7- *9~ 
Kot* midiocrernent fort y le 1-8- 10* 11*13*15*. 17* 19*10x1* i& XVII jouss* 

£tat de VAtmofphere* 
10 jours fereins* le 3* 4. 7* 8* 1 *♦ 15 - 17* 19* 10«. 
19 - ä moiri6 couverts, le 1* x* 5*6*9* 10. 11- r4* 18*11-15 -27 -30* 

1 - couvcrt, le 16* 

BrouiHardepais,. le 15* - - - I jour* 

Un peu de pluie, le 1. 5. xx* - - - HE - 

Beaucoup de pluie, le X3-X7. X9* • - *• VI - 

Orages, le XX-X5. tausauloin - - - IV - 

Halo de Soleil, le ix* - - - • I - 
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JUILLET i 7 8 & / 

Le Barometre a £ti: 
1 jour encre 27". 7 \ 8'"* le 7.. _ 

i - - - 8 ä 9. Ie8* 

4 - - - 9 ä 10. le 9. 21. 22. 26. ... 
8 - - - iö ä u. le <!>. 10. 11. 20. 27. 29-31. 

3 - - - 11 ä ix. le 5.23.28« 

5 - - - 28''. o ä 1. le 1. x. 4. 24. 25. 

6 - - - 1 a x. le 3. ix. 16- 19. ; 
x - - - x ä 3. le 13. 15. 

1 - - - ' 3 ä 4. le 14. 

Le Thermometre ä x\ heurts apres^ midL 

2 jours entre 9 & io d . le 6. 11. 
x - - 10 & ix. le 7. 18. 

3 - - ix Sc 14. le ij. xi. xx. 

10 - - 14 & 10. le 5. 8- 9« 1^ 13- i& 19« *o* 30. 31. 

7 - - 16 & 18. lc 10. 14. 17. X3. 24. X7. x8. • 
x - - 18 & 20, le 1. x. 

5 - - xo & xx. le 3. 4. 25. 26. 29. 

Dirtäion & force du Venu 

2 jours -ZV", le 13. 14. 

1 - S.E. le X9. 

a - S. le 24. 25. 
10 - S. W. le x. 4. 6. 8- 9* 12. 20-22. 26. 
if - W. le 1. 5. 7. 10. 11. 15. 17. X3. X7. 30. 31. 

5 - N.W* le 3. 16. 18. 19. 28. 
Vent unpeufort, le 1. 4. 7. 9. 11. 12. 14. 15. i& 20-23. 29. 31. XV jours« 
Vent fort y le 5. & 19. 28. - - IV - 

Vent tres fort , le 22.26.27. - - DI - 

£tat de VAtmofphere. 
23 jours ä moitie couverts, le 1-5. 8-10. 12. 14. 16. 18-20. 23-31. 

8 - couverts r le 6. 7. 11. 13. 15. 17, 21. 22. 

Broujllards, le 15*22. - ' . - • ■ - - II jours. 

Un peu de pluie, le 2. 5. i& 23. 25. 30. 31. - VII - 

Beaucoup deoluie, le 1. 3-8- 10. 1 1. 13. 15* 17. 13. 21. 22. 24. %6. XVII - 
Grele, le 26. - .. - - - , I - 

£clairs & tonnerre, le 1. 3. 8- "• *<$* 16. ^9. - VII - 

Aurores borealesfoiblesj le 18. 24, \ + . - II - 

AOÜT 
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* *; : A -O U T i 7. 8 6. ,\. 
Le Baromhre a (ti: 
i jour entre X7". 7 a .8"'. le 14. 

3 - - - 8 ä 5>. lex. 13. if. . ' .. • , 

4 - - - 9 ä 10. . le .1,4- 'j&i 1 '* '"'"-'•!. - «'• 
3 - - - 10 -in, Ic 5. 1*7^ *8- . ; - - 

8 - - - ii.&ix. le 5,' ix. ift. xb-xx. x<j. 30. i 

3 - -, - x8"« ob i» leii.io. X7. 

8 - - - 1 a x. le o- 10. X3-X.5. _ 
1 - - - x ä 3. le i& 

Le Thcrmometre' 4 zi keiiresaprJs midL - .. - 
1 jour entrc ix & 13 . IC4. \: . .1 . v ; . > - - *. 

5 - - 13 & 14. le x. 3. 1 1. X4. 16. 
3 - - 14 & 15. kx$.X7. 31. 

7 - - 15 &: 10. le 5. 10. ix. 14. *7* ijj. 30. ., 

9 - - 16 & 17. le 1. o, jy 16» ifc. xx. X3. x8* xo. 

i - - 17 & 18. lefc - ' \ , . . „ _ L 

X .- • - 18 & I9. l<Mf.X.Q.. ,." . ~, " ,\ , . j. 

X - -' 10 & II. teöjXÜ . . 

DirecHoh & force Jil VtHXk 
3Jours^l Itij. 18. vu ' ..; jl T: r ; - . - i 

x - iST.J?. le 16. X3: 

I - £. le I> ; ^ ... '» , *^'V 

1 - SE. lexo. ' * " \\ . ^ 

.3 - Ä le& 15* xi. 

7 - Ä/PI le 1.4. $.7. 8*i& 3** 
ii - TV. le x* 9. io* ix. 14. X4. xf. X7-3Q. 

3 «v JY./? 7 ". le 3.JI. 19. 

YtntuniKuföhy fei.x. £8-11.13. i& 17 .xo.xi^x4-x^.x^.3i* XVTIjourfc 
Vtn fort, 163.4:30. 31. " - - .- IV - 

i£te£ de VAtmo/phere. 

10 jours k moiti6 couverts, le x-10. ix-15. xo. xu x$^ 18-3.1- 

11 - couverts, le 1. 1 1. 16- iy. XX-X4. %6. X7. 

Brouillards, le iy*iyi*j. . - T - ~ HFjours» 

Un peu de pluie, le 1. 4. 7. 8. 10. 13. 1 5. 13. x$. xÄ 30. KV 1 • : 

Beaucoupdeplttie, le^x.ri. 14. ti; xl.^4. X7. 31 : : . -- VIII -\ 

fielairs au loin, le& tonnerre, Je x*. - - II - 

Grele, Je 31. ««• -- ^ • ^- . I - 
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SEPTEMBRE 17 8 €. 

Le Baromitre a dtf: '. 

% k 3"vic5£. •• • i - : 

5 i 7: .lö'xfcxk'is.':" : •'• 

7 ä ib. leo. 10,13. t5.at51 

^ 0/ & i 1. le 4. ii. xi. xx.30- 

11 ä ix. Ie 1. 1. 3. u.'i& 17. ig. 13. 

o'.ä 1. Ie g. X5. 

1 ,ä 3. 105.614, 

3 a 4. le 7. iq. • *• ' 

5 ä 0. Ie xo. 

ie Thermometre a 2.\ heitres aprh midi, 

xjoursentre j Sc 8*« Iex8.xg. 

3 - - - 8& 5. 'Iei3'. x^d* '. 

1 - - o Sc 10. le X5. 

5 - - 10 Sc ix. Ie xo-xx'.x4ix6v < ' ' _ l 

11 - - ix & 14. Ie 1.5-7.5). 10. ix. 13» loViflr i$." 

5. - - 14 Sc 15. Ie 3. n. 14. 15. 17. 

x - - 15 Sc 16. le'3^4» \ 

1 - - ä 16. le x. 

Dire&ion & force du Vent. " ' 
Ijours&ls. le 7. 8. xi. xx. X4. xo. 
xi - S. W. le x - & q. 10-18. *3» a>$ •> x8- 30. * 

1 - r. ki. 

x - 2V./3P: Ie i^.xo. ••*••• «■ ' " 
Venttiß peufort, 1*4. £q. 11.14. 15. 19. zo.x4.16V 18.09. XUjours. 
'Vent fort, le 1. 8» xp. xx. 13. 17. 17. - "-'".. VU - 

lW <fc VAünofphcre.. 
4Joursfereins, le 7. 8..XJ..X1. . 

,8 - i moirie couverts* le x. 4- £. 10. ix. X4«. 30« 
10 ~ -couverts, Ic j.a,5«0iii f i3-xOt*3.X5-^. 
Peu deplüie, le.x.j-oTo. ix. z& I^.AO, XX. 15-30. V XVUjours. 
Forte pluie, le 10. 14. 17. 18. £3. 14. . - ..■-.,.. VI - 

Brouillards, le 7-xq. - v m, ' — - H - 
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OCTOBRE; 178& 

Le Barometrc a iti: 
a joursencre X7". 5 ü '7'"« le 5. 6. 
10 - - - 10 ä n. le 1.4.7. 8* I0 -*3* *& *7» 

7 - • - x8". o 1 i* le 2. 9. 14. 15, i£. ij>. xx. ... 



$ - - - x a 4. le 3*xo. xi. X9.31. 

4 ä 6. le x3* x$ -17* 30* 
1 - - - o ä 7. le x& 



5 4 ä 



1 - - -. h 7. le 24. 

£e Thermometre 2t sl\ fuurts aprh midi. 
1 jour entre o & i d ; le 31* ' • ~ 

x - - 1 £c 3* v le X9? 30. ~ -J '~ " 

x - - 3 & • ■}. Iex7^x8*- 
10 - - 5 & 7. le i5-.az.34-db&'. • ' ~ , 

3 - - 7 & 5. Ie6.14.a3- 

8 - • 91&.11. le 1-5-7*^3* s>x. 

4 - - 11 & 13. le 8-jo, jx. _ , .... . . 

1 - • - 13 & 14. Je.it. . \ • ; .. — 

Dirt&ion & forct du VtttU 
jjoursJVL le i8*x3. x^ix&xy.- .— ..-.- -> 

3 - i£27. Ie3.xirx8- 

6 - jE. le 4. 7. 8* 10.30.31. - 

4 - ££• le 5.9. 11. x^ " • ~ ^ 
3 - -£ß^ Je ix. -13. 09. ' : - 

5 - N.lfc le 6. 17. 19. xo. xx. 
5 - W. lej. x.14-16. 

Vtnt unjjeujbrt, le 1. x. 4-6. 13. 1$. i& 19. j *3*« -• •• XI jourfe 

Üfatf ife VAtmofijhert. 

9 joursfereins, le 3. 4.9-ii. 14. 14. 30. '31. 

13 - ämoit&couverts, le 13. 15-X3. Xj.x8»'19*" ; 
9 - couvercs , le 1. -x. 3 -8* * x * •*& x 7* " . ♦ 

Fluie, le 6. 8« i*. 16. xx. —.".-- — V jours. 

Forte pluie, le x. 5. 15. - — - DI " - 

Brouiliard, le ix. xi. %6. •■- •<» — . TD!"«* 

Neige, le xo. . — • -~ - — I ~ - - 

Qdtttftanche, 4e xo.x4». «. •-; ••• IE - 
GeUe, le 30. 31.. ~ •» -» . - . H -. . 

Autorebar6ale 9 le x<. ••«• -■- - * I - 

Vx v 
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NO VE MB R E i 7 8 & 

Ze Baromitrc a iti: 
x joursentre 47V 2 3t 5'". le 18. xo« • ... 

1 - - - • 5 Ä 7. le 17. • -..----. 

2 - - - 7 ä* 9. lea^xi. - - .. 

1 - - - 9 4 ig. , le x& * -' 

2 - - - 10 ä 11. le 3. 22/. 

2 - - - 11 ä ix. le ii. 30. - - 

5 - - - 28". .0 ä 1. lei. 2*4* 9. 257. ' * 

6 - - - 1 ä 2. le 10. 15. 23. 25. 26. xg. u 

7 - - - xä 4. le 5-8.12. 24. X7. V 
1 - - - 4 ä 5. le 14. . : 

1 - - «* oä 7. ?le xi. . 

le Thermometre ä &$ keures aprJs midi. 

3 joursentre — $ & — 4 d . le 14.15.17. f 

. 1 - - — 4 & — 3. le 16. • • l ' ' - - - 

% - ' - —3 &7r:>i Je 7.^13. ; . " 
a, « - — a &— *i. ic 8.18.. 

4 - . - —1 & o. le 9. io* 1^. 25. , 
1 - - & o. le 6, #! t # , • . 

x - - o & 1. le. x'4. x& " ' , - 

6 - - 1 & x. le 1. 5. 10. 11. 2.3. 37» ; 

3 - - x & 3. le xx. x8.;3o. 

5 - - 3 & 4. lex-4.xo.x1. ' 
.*..• l'ZZ - - 4 &~ .:5v-.le;x5. : >: ; . . . % '. 

s % t. % . 

DireBiön & forct du Vent. 

1jovnN.& le 5-7..-IX. 13. .".' • "' . • . 

o - E. le 4. 14-17." 19. 4 
,5 .- 'Äi?.' le i.jl. xi. X7^3o." 
6.- S.W* Ie8-10.x0.x8.x9. 

4 . - iV. ^P*. le 3. 18. X3. j.4. 
4„- ^ le n~xx. x$. x6» . 

Ventun peu fori, 4e 7. 11. 18.- * -; : ' - - HTjours. 

Ventfort, fe 1&-17. •• - «- - II - 

Ouragan, le 5 # -& -• -- -. '-*-,. H - 
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Etat de U Atmofphert. . 

9 joursfereins, 4e 7. 8» ix-14. 27-30. 

r- - .& mom6 couverts,-le 4. •■ - : • . > 

10 - couverts, le 1-3. 5* 6. 9-11. 15 -x& 

2 - neige, le 1.11. 

6 - forte neige, le 1(^-19. X4. x$. 

5 - brouillard, le x. 8- *o* *3* ^* , '": 
ix - gelee,* le 6. 7. 8* 9. n* 14- 19. 15. 



■fcvMi» 



;de C E MB iE 178*. 

• - Le Baromitre ä iti: 

i^joiir entre 17". 1 ä "V". le 14. 

3 " - - - 4 i & le 4. 5. 13. 

5 - - - . q ä 8- le o. 7. 15. 17. 18. 

6 - - - 8 ä 10. le 8- 1& 19-xi. x8. 

7 - - - 10 ä ix. le 1-3. ix. xx. x6. X7. 
5 - - - x8". o ä x. le 9-11. X3. X9. 

x - - «• x ä 4» le X4. x$. 

1 - - - 4 ä 5. le 30. 

1 - - - ä 7. le 31. 

£e Thermometre h x\ hetires apres midi* 

3 jours entre — 7 & — $ d . le %3-x5. 

4 - , - — 4 & — 3. le 19. xo. xx. x6. 
x- - — 3 & — o. le i§. xi. 

% - - o & 2« . le 17. X7. 

7 - - x & 3. le 1-3. 15. i& x8. 19. 

8 - - 3& $• le 4. 5. 9. ix- 14. 30. 31. 

5 - - 5 & 6. le i-8. 10. 11. 

Direclion & force du VtnU 

3 jqurs N. le xi. xx. X4. 

x - N.B. le 1. X5. 

9 - £. le x. <j. 11. 16- 19. x& X7. 
3 - S. E. le 3. 4. ix. 

6 - S. le 5. 0-8. 10. 14. 
1 - S.W. le 13. 

x - W. le X7. x<j. 

5 - N.W. le 15. X0.X3. 30. 31. 
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FJr/zr zm peufort^ le 3* 5«& 11, 12* 14.17- r<^ .2225. 30. 

J^e/tf forty le 28* - * — ~ ' 

Venttrisfort} le 4. 23. « - - ^ 

2i*tf «de TAtmofpheru 

^ jours ferems, le 11. 12*. 16I 24. 25. 

6 - ä moiti£ couverts, le 1.5 -7, 23., 2<£ 

xp - couverts^ le 2-4. g-j .0. 13-15* 17-21. ^7-3^ 
1 - bruine^le 31. " — - - <- 

7 - pluie, le 5. 9. 13* 14. 28 -30* 

- **eige, le 2. 3. 19. 20-22. •* ' ' • 
5 - brouillard, le 2. 3- 10.30» 31» - - 

1 - geteedenuit, le 12* -• ~ - 
10 - .getee concinue, le X7-1& ■• <• 



Xu jours. 
I - 

II ~ 




I jour. 

Ttt - 

VI - 

V - 

I - 







• • V 
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THiORIE G&OM&TRIQUE 

du mouvement des aphelies des Planeres > pour firvir d? Addition 

aux Principe? de Newton. 

f AR JVL DE LA GRAN6E. 



La thlorie du mouvement des aphelies eft une des parties les plus im« 
portances du fyftemp du monde. Si les Planeres n'£toient föumi« 
fes qu'ä l'a&on du Soleil, leurs aphelies feroient immobiles* Mais l'öb- 
fervation a montre que les aphelies changent de place; 6c il eft naturel de 
regarder ce deplacement comme un efFet de l'attra&on mutuelle des Pla- 
neres. La d6terminarion precife de cec efFet eft un probleme donc les 
difficultls n'ont pu £tre vaincues que dans ces derniers tems par le mojrea 
d'une analyfe aufli delicate que penible *). Si cette analyfe ne laifle ri?a 
ä defirer pour la folurion complete de laqueftion; on peiit n£anmoins 
defirer encore une folurion plus iimple, plus ä port6e des aftronomes/ 
une folurion furtout du genire de Celles des Principes mathimatiques , 6c 
qui puifle fervir de fuppl£ment ä ce grand ouvrage. Un fiecle s'eft bien- 
töt 6cou\6 depuis qu'il a vu le jour, 6c un grand nombre d auteurs onq 
• travailll pour l'lclaircir 6c pour le Compiler; mais il ne paroic pas que 
les parties qui ont en efFet beibin d'£tre perfe&onn6es, l'aient encore £t6 

*) Voyez I* Thront des Variation* tfculaires, ^ 

N**r. Miau 178*. X 
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d'une maniere propre ä former un v£ritäble eommentaire, Cc font für- 
tout Celles qui traitent du mouvement des fluides, & de 1'effet de l'at- 
tra&ion mutuelle des Planetes, c'eft k dire une partie du fecond Livre äc 
presque tout le tröifleme , 'öü f on ne trouve plus cette rigufeur &: cette 
preeifion qui cara&erifent le refte de Touvrage. 

Les profolemes que Newton n'avoir pu refoudre avec les fecours que 
fon fiecle äefon genie lui avoient foürnis, l'oor cte enfiiite en grande par- 
tie parles geometres de Cc fiecle; mais leurs folutions, fondees für des 
principe* differens & für des analyfes plus ou moins longues & compli- 
qu£es, fönt peu propres ä fervir de fiiite \ un ouvrage qui brille furtout 
par l'elegance & la fimplicite des demonftrations. 

Ce feroit donc un travail tr£s-intdreflant, de traduire, pour .ainfi 
dire, ces m£mes folutions dans fa langue des Principes mathimatiquts y 
d'y ajouter Celles qui manquent encore & de donner ainfl ä la plus gran- 
de produ&ion de l'efprit hurnain la.perfe&ion dont eile eft fufceprible. 

Je n'aurai pas la x£m6xiti de me charger de ce travail; mon objet eft 
finiplement de preparer les mat£riaux pour un ouvrage; dont Tex6cution 
feroit peut-etreautsnt d'honneur ä notre fiecle que l'ouvrage m^me de 
Newton en a fait au fiecle dernier. 

i. Hn'ya dans les Principes maxhimaziques que deux endroits rela- 
tife au mouvement des aphelies. L'un eft la Propofition XLV** du 
i* Livre, dans laquelle Newton dönne une m£thode g6n6rale de deter- 
miner le mouvement des apfides dans les orbites d^crites par une force 
tendante & un point fixe & proportibnnel'e ä une fon&ion quelconque de 
b diftance, lofsque ces orbites fbnt fuppoßes presque circulaires; mais 
cette möthode ne s'applique point auxPlanetes, parce que leurs- forcesper- 
turbatrices ne fönt point dirigees Vers le Soleil, 6c he fönt pbint exprim^es 
j)ar de fimplcs fon&ions de leurs diftances ä cet aftre. V " 

L'autre endroit eft le feplie de h Propofition 3ÖV * du 3* e Livre, 
oü Newton avance (ans d£monftration que Ta&ion r£ciproque des Plane- 
tes doit donner k leurs aphelies un mouvement direÄ en raifon fesquiplee 
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dies diftances moyennes, c'eft a dire proportionnel aux cems periodiques* 
Halley & d'autr es aftronomes ont adopte cette loi dans les table* des Pla- 
neres; mais eile fe trouve contredicc par le'calcul rigoureux des effetsde 
Fattraflion. 

a. Si l^uvrage de Newton n'offre pas une rh£orie exafte du mouve* 
ment des aphelies, il en contient n£anmoins le germe; mais la difficulte 
de le d£velopper a peut-£tre empeche qu\>n en ait encore profite. Oft 
le trouve dans la Propofirion XVII mo du i* r Livre, laquelle cnfeigne k 
determiner les Clemens de la Fe&ion conique que doit d^crire un corps 
lanc£ avec une certaine vitefie de projeftion fuivantune dire&ion donnfce, 
& fbumis 2l l'a&ion continuelle d'une Force centrale en raifon r£cipf oque 
du carre des diftances. Dans le tröifieröe corollaire de cette Propofirion, 
Newton remarque que fi le corps fe meut dans une fe&ion conique 2c qu*il 
foit derange de fon orbite par une impulfion quelconque, on pourra con- 
noitre la nouvelle orbite dans laquelle il circulera enluite, cn compofant 
le mouvement que ce corps a d£jä, avec le mouvement tjue cette impul- 
iion feule lui aurok imprime; car par ce moyen on aura le mouvement 
du corps, lorsqiul part du lieu donne danslequel il a xe^u l'impulfiofi 
fuivant une Tigne droite dohn£e de pofirion, 

Or cömme les elemens de la fe£fion conique, c'eft \ dire fes dimeii- 
Iions 2c fa pofirion, rie dependent que du mouvement quele corps a dans 
Vin lieu quelcöhque, il s'enfuit que Teffet de F impulfion qui derange le 
corp$ dans Tori orbite, ne Coiififteta qu'ä changer les 616mens «de cette 
orbite, & qu'on pourra toujours determiner ce changemept par la 
Propofirion dont il s'agit; &. files d£rangemens fönt continuels, on 
aura les -cliangemens continuels des Clemens par la mSme Propofirion« / 

Mais on peut regarder les forces perturbatrices -qüi T^fultent de Tat- 
tra&ion mutuelle des Planeres corfime des impiilfions in£tairtan£es & con- 
ti mi eil es, qui ddrangent Torbite que chaque iPlanete näecriroit Tans etles 
autour du So! eil; par conßqnent on peut d^duire *de la Propofirion que 
opus venons deciter, la mfcthode generale de determiner les variarions 
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des 6I6mens des Planetes, Sc principalement Celles des excentricites & 
des apheltes. ' - 

Ce n'eift pas que Newton n'ait entrevu hji-m&me Pufage qu'on pou- 
yoit faire de cette Propofition pour determiner les derangemens des Pla- 
netes; c^r il ajoute dans le corollaire quatrieme» que fi le corps eft con- 
jinucllement trouble dans fa revolution par quelque force qui lui foit im- 
primee exterieurement, onconnoitra ä peu prfcs la courbe qu'il decrira> 
en prenant les ch^ngemens que cette force produit dans plufieurs points 
quelconques, & eneftimant parl'ordre de la ferie les changemens con- 
tinuels dans. les lieux intermediaires. Mais pette maniere d'envifager le 
probleme feroit peu exafte, Sc s'appliqueroit difficilement aux Planetes 
en tant qu'elles fönt d£rang£es par l'a&ion continuelle de Ieur attra&ion 
feciproque. Aüffi perfonne, que je fache, n'a cherch6 ä faire cette ap- 
plication, ni ä deduire des theoremes de Newton une theorie qui en de- 
coule naturellement. 

3. Nous commencerons par rappeler la conftru&on qu'il donne 
pour determiner la fe&ion conique, lorsqu'on connoit la vitefle & la di- 
re&on dans un point donn& 
*?: ^ Que P foit ce point, Sc que le corps en parte fuivant la direftion 

JPÄ & avec une vitefTe capable de lui faire d^crire la petite ligne. PR 
dans un efpace de tems infiniment petit. Que dans le m&ne tems la for^ 
ce centripete tendante au foyer S lui fafle decrire f efpace QÄ; ayant 
xnene. PT perpendiculaire für le rayon SJjL y on aura d'abord pour le 

parametre de la fe&ion coniquc Pexpreffion — , en fuppofant que les 

lignes PT, QR foient diminu^es ä Pinfini. Voyez le corollaire fecond 
de la Propofition XTT.T me du premier Livre. 

Or fi du foyer S on tire la perpendiculaire SN ä k tangente RP A£ 
ona PS ä SN comme PR k PT, donc PT zz PRx SN ; par 

confeqüent le parametre fera exprime en g£n£ral par ]^ 8 * P * » 

PSxQR 
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. Ainfi on conriöitra d'abord le parametre de la fe&ion conique que le 
corps P tend ä decrirc; car dans un tems donne PR eft comme la vi- 
tefle Sc QR comme la force centripete en P; de forte que ptiisque la 
force centripete eft en raifon de la maffc attirante divifee par le carre de 
la diftance > fi on nomme cette mafle M & la vitefle en P, V, le pa^ 



r SN*x V 9 

tametre fera comme 



M 

Pour avoir la valeur abfolue de ce parametre, il faffira de le rappot- 
ter k celui d'une orbite connue. . Par exemple, en confid6rant le mou« 
vement moyen de la Terre autour du Sbleil dans une orbite fuppoße cir- 
culaire, il n'y aura qu'ä exprimer la perpendiculaire SN en parties de 
la diftance moyenne du Soleil, la vitefle V eh parties de fa vitefle 
moyenne, & la mafle M en parties de fa mafle; alors la formule 

SN x V 9 

— — — donnera le parametre cherchö en parties de la m£me diftance 
ipoyenne. 

Pour avoir Ics autres etejnens de ft>rbitt, on fera fuivant la Propo- 
rtion XVIF** du m£me Livre, 1' angle RPH 6gal au comptement ä 
deirx droits de Tangle RPS, Sc Von aura ainfi la pofition de la ligne PH 
qui paflera par Tautre foyer H, Pour d^terminer la longucTur PH, on 
tirera SK perpendiculaire k PH, Sc nommant L le parametre d£jä 
connu, bn fera cette proportion: SP -{- PH k PH comme % SP 
-J- %KP a £. Ainfi PH fera donnee. tant de longueur que de po- 
firion, & la fe&ion conique fera par lä entierement determinle. 

4. Teile eft la conftruäion donn6e par Newton; on peut la fimpli- 
fier un peu en confiderant que Tangle SPN eft £gal k Tangle RPH, 
puisqu'ils fönt Tun & l'autre complemens de l'angle SPR, k deux droits, 
que par conßquent fi on mene la perpendiculaire VPF k la droite 
NPR, eile divifera en deux parties Egales Tangle SPH 7 ainfi que la 
droite S G tir£e du point S parallelement k la droite NPR, Sc terminee 
äla ligne PH; d'oü il eft aife de conclure que SF fera 6gale k PN y 

X 3 
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SG ZZ aPi^, PG zz P<?> donc T5* ou ^PN zz~SK -f- KG 
zz TK + PS — PK zz "SK + TX-— ' %PS x PK -f Tl 
= a fiy — iPS * PK} donc P,? * PK'- P£ — aP/ir, 

& p<y x p^+Tpx zz xW — *pj? zi xl^. 

Subftituanj donc dans la proporaon donnee par Newton pour SP 

a . . 

4- KP fa valeur ^, eile deviendra SP 4- PH 2t PH comme 

■=-. 2t X; d'o&Toii nre I — — = 4 SN ( 7» 

— — -J_ — : j; & de lä on aura direäement 
SP + PHj/ 

I' __ 1 _ I 

«TP + PH ~ J? 4 j^ > 

ce qui donne le grandaxe SP *^~ PH, ainfi que lalongueur de PH 
cß quantit6s commes* 

5. Onpeutaurefte determinerlapofitionderautrefoyer H d'une 
maniere plus direäe, que nous donnerons ici, parce quelle nous fer$. 
utile pour noere objet. Elle confifte ä trouver la valeur de la ligne HI, 
**.%. menSe du foyer H perpenejiculairement au rayon SP> ainfi que la va- 
leur de la parde SI de ce rayon. • 

Pour eela on confidSrera que puisque Hl «ft perpendiculaire fiir 

SP y comme SK eft perpendiculaire für PH dank la figure premiere, 

la proportion de Newton SP -f- PH ä PH comme iSP -\- %KP 

k L 6tant transport^e ä. la Figure feconde, deviendra SP + PH ä 

PS comme %PH+ iPI \ L; mais PI ZZ PS — SP, donc 

PS + PH a PS comme a (?<?-{- PH—SI) \ L; d'oü 1'on 

tire aißment 

SI L 

ws ; + pm ~- r %PS* 
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Maintenant fi £ eft le point oü la dfoite PF qut coupe r angle 
SPH en deux. parties egales, rencöntre la droite IJf, on aura parla 
pnopri<ke connue PJ ä /£ comme PH & EH y & comme PI -f- 
PH a JHj mais P.E etant perpen&culaire ä PH» le mangle JP£ 
fera fcmblableau trianglc NSP f & Ton aura Pik IE comme SJW 
a iVP; d'ailleurs par la proportion donnife ptus haut on a PJ -j- PH 

SP I PH x Z. 

ZZ — — — ; douc fubftituant cesvaleurs, on aura SN. k $TP 



PS + PH x L % TTT ,, x , u 
comme — ; a IH; d du Von tire; 

a P>S 

IH . ' _ NP x L 



PS + PH — % PS x SN 

Or la yaleur du grand axe PS -f- PH eftdeß connue par Fex- 
preffion trouvde dans Tarticle 5 ; donc on.aura aufli les lignes SI f IH 
en quantites toutes connues» 

6. Confiderons maintenaht reffet des fbrees perturbatnees* 

D'abord, quelles que foient ces fbrees dans le Heu P+ on peut les 
rlduire parla decompofition ä trois, dont Tune agtfle dans la dire&ion 
delacangente PR 7 Tautre agiffe dans la direftiort PV perpendiculaire 
\ la tangente dans le plan SP R qui pafle par cette tangente &c par le 
foyer S, & la troifieme agifle perpendiculairement & ceplaq* 

H eft clair que la premiere de ces fbrtes n T aura d r effet que fiir la vf- 
tefle du corps, que la feconde & la troifieme n'en auront que für fa di- 
reftion , & en particulier la feconde y produira une deviation dans le plan 
de la tangente & du foyer, Sc la troifieme y produira une d6viation per- 
pendiculaire au m£me plan. Or ce plan drant celui de l'orbite que le 
corps d£criroit fans les forces perturbatrices, il s'enfuit que la troifieme 
des forces dont il s'agit ne fera que changer la pöfition de Sorbite, tafidis 
que les deux premieres en changeront la figure mimt. D'oü Ton peüt 
conclure qu'il eft permis de confiderer fepardment Peffet de ces deux for- . 
ces r6unies & celui de la troifieme force; Tuö confiftera ä faire varier le 
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parametre, rexcentficite fic la pofirion de Taphciie; Pautre (c reduira i 
faire varier rinclinaifon & la ligne des noeuds par rapport i. un plan fixe» 
Newton a donne dans la Propofition XXXF* du 3 ae Livre & dans 4es 
fuivantes la mlthode de determiner ces dernieres variacions relatirement k 
la Lune; cette methode eil: gen6rale Sc s'applique facilement aux Plane- 
res; eile contient de plus les principes necelTaires pour la d6termination 
des autres variations que Newton n'a point examinees & qui fönt Pobjet 
de ces recherches. C'eft ce. que nous allons developper, pour remplir, 
autant qu'il eft poilible, le plan que nous nous fommes propofe de faire 
naitre des th6ories donn£es par Newton Celles qui manquent encore k Com. 
ouvrage. 

7. Suppofons que la force perturbatrice fuivant !a tangente PR 
foit ä la force centripete en P comme f ä i, & que la Torce pertur- 
batrice fuivant la perpendiculaire P V k la tangente foit ä la m£me force 
centripete comme g ä x ; comme ces forces fonttoutes de la m£me na- 
tu« Sc que KQ eft l'eipace que la foree centripete fait d&rrire d'un 
mouvement acc6I£r£ dans le tems que le corps avec la viteffe qull a en P 
d&riroit uniformement la ligne PÄ, il s'enfuit que fRQ Sc gRQ fe- 
ront auffi les efpaces que les forces perturbatrices feront decrire dans le 
m£me tems d'un mouvement accetere ^ans les dire£tions PR Sc PV. 
Mais on peut fuppofer que les vitefles imprimees par ces forces durant ce 
tems foient imprim6es dans le premier inftant j alors les efpaces decrits 
en vertu de ces vitefles feront doubles, comme Ton fait par la theorie de 
Galilee, &c le corps, au lieu de decrire uniform6ment la ligne PR f d£- 
crira uniformement dans le meme tems la ligne. Pt, teile que Pt — 
PR 4- *fRQ> & Rr zz xg'ÄQ, en fuppofant la petite ligne Rr 
perpendiculaire ä PiL De forte que la tangente NPR fera tranfpor- 
teeen /iPr, &la perpendiculaire SN devenant Sn 7 fera diminuee de 

, R r x P N 

lapartie Nm — — ~ — , ä caufe des triangles femblables RPr 
& NPM 

D'ofc 
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D'oüiliiiit que.pour renirxompte des Forces perturbatrices dont i{ 
s'agit, il n'y aura qu'ä mettre, dans Ia conftru&ion doqn6e dans l'ardcle 3, 

PÄ-f-x/HQ älaplacede PÄ t & SN -» %gP ^ * Q *la place 
de «£K 

^. Done, en premier lieu, le pärametre Z tie la fe&on conique 

qu'on a trouve — a (art. 3.), deviendra parl'efFetdes forces 

PS x QR 

perturbatrices 

_ (" , -^. ' ,r «*y «<» + »/««• ; 

Fj'x £R 

par confequent l'increment du parametre fera 

£,* - "™ * »oy x (pR . + a/ÄC) , _ — » x - H * 

— t > 

c'eft a.dire, .en deVeloppant les termes du fiumlrateur, & faifänt atten« 
tion que la flechc QR eft infiniment plus perite que la tangente PR t 

SNx 4/PR xRQ — PR x 4gSN x PN x RQ 

_-; i_ a ' > 

PS x QR 

ce qui fe r6duit ä 

(4/JJT — * 4 t PN) SN x PR 

* • 

PS 

Ainfi le paranietre, qui fans les forces perturbatrices feroit L 9 devien* 
dra. par l'a&ion de ces forces 

4(fSN — gPN) SN x PR 



* + 



PS* 



f. ön peüt dettrminer de mSme la Variation du grand axe. Car 
comme dans l'eüipfe cet axe eft coujours egal ä la fomme des diftances 

N*m,lUm.if96i Y 
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aux foyers SP -f- PH, fi on le nomine A> on aura, par la formule 
de l'article 4, 



1 r t 



* ~ ^ 4f# 



Or la diftance iSP etant donnee, demeure la meme; mais J les 
guantites X & SN, deviennent par l ? a<ä£on des forces^ern^batrices 

T 4(fSN — gPN) SN x PR . 

donc le terme ■ v de r&qüaüoii precedente devienclra' •' ._ 



* + 






4 ^_a^-a)". 



c'eft ä dire, en developpant les terrae? & negligeant ce qu'on doit negliger 
a caufe de la quantit6 PR infmimenc pente Sc de Ut' i RQ iriimimenc 
plus pecicc que Pit, . ' ••' v "'-^ ''-" ' ~ 

£ , /PJt . £PN x PA 

s *T£ * — * • «— * 



4J2V, P* PS xSN 

-, . , SN x PR , _ ^ x 

Mais X» ZI — j- 



+ 


ZrPN x 

SN x i 


RQ 

1 - - < 

PÄ 


1 . 


c £ 


x ä£ 


~ 


— < 1 

Jtf x PR' 

• 

— 2 > 

P.J 



PS x RQ , 
fubfldtuant cette valeur dans le dernier terme de l'expreffion pr£c6dente, 

ce terme tidtruira le prdcödent & eile fe rdduira ä ^^ -f" : — ? J de 

forte que 7-^ fera rincrdmpnt de la quantit6 -; : par cöiißquent 

fPR 1 1 

^35. fera le decrement de —, jmisque le terme -— demeure inva- 

PS A SP 

nable. 
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Ainfi la quantit6 ~ deviendra ~ — - — ^ , de par confequent la 



A ps 



quantit6 A deviendra -— • ou bien — : — — • c'eftädire. 

* t fPR 1 fA x PR 1 f 



A — * — * 

P* P* 



h. caufe de *PÄ infiniment petite, A + - — _^ g D'oü il s'enfuit 

PS 
que le grand axe de l'orbite qui fans les forces pereürbatrices feroie A> 

A* x Pä 

fera augment6 par l'adion de ces forces de la quantite / — — — • 

, PS 

I o. Voyons maintenant les changemens que cette mörne ^äiön doit 
produire dans rexcentricit6 de Sorbite £c dans la pofition m£me du 
grand axe. 

II eft clair que tout fe r&luit äd&erminer ceux qui en refultent dans 
le Heu du fecond foyer H. 

D'abord, puisque le grand axe *A> <dont nous venons de determiner 
la Variation, eft 6gal \ lafomme des deux xayons PS &. PH, &c que le 
rayon PS eft conftant, les points S & P ^tant cenfes donn£s, il 
sVnfuit que la Variation de A fera aulfi celle-de la ligne PH; parcoi*- 
fequent cette ligne recevra par Fa&ion des forces perturbatrices une 

augmentaäon exprimee par taquantite f+ — = ^ 3 — . 

% • * PS 

Enfuite, commc Tangle SPH eft toujours le comptement k deux 
droits du double de Tangle NPS fait par le rayon & la tangente, le 
premier de ces angles aügmentera d'une quantite double Je celle dont le 
fecond fera diminue* 

Or la tangente NP 6tant tranfportee par Ta&ion des forces pertur- 
batrices en /zP, en forte que la perpendiculaire SN devient Sn ZZ 

SN — %g FN p * R R * (art. 5.),11 eft clair que Pangle i^P^S fetrou- 
vera diminue de J angle NPn — — — — y$ — — * g j-^\ 
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donc, puisque — ? zz ~r ( arL ^0» Pincr&nent de 1' angle 

FR L x PS 

> — * _ 

SPH fera exprini6 par. \g ^j-* 

L x PS 

1 1. Ainfi, dans le triangle SPH, le cot6 SP 6tant conftant, lc 

A* x PR 
cot£ PH augmentant de f — :=i — , & l'angle SPH augmentant 

PS 

— -a 

SN x PR 
^ e 4£ : — 5"> ^ s'agira de d£terminer les variations du c6t£ SH 

L x PS 
& de l'angle PSH; l'une fera la Variation de Pexcentricite & l'autre Cel- 
le du lieu de l'aphelie. 

Coxnnie ces variations fbnt infiniment petites ä caufe de la PR fiip- 
*poße infiniment petite, on pourra les confiderer chaeune ä part, & la 
fommedes variations partielles fera la Variation totale. 

,T§. 3. Ainfi i°. ayant pris dans le prolongement de PH la partie infini~ 

A* x PR 

ment petite Hh ZZ f a , & mene la Sk> ainfi que la Hl 

PS 

perpendiculaire für SH, on aura Ih pour rincr6ment de SH, & hSH 
pour celui de l'angle PSH eh vertu du l'incr&nent AH du cot6 PH. 

Ajrant abaifß la perpendiculaire PL für le cbxh SH, les triangles 
femblables hHl & PHl donneront IH zz 1H / H * H , Ih zz 
— -^ — ; Sc commc «— ;" ou — eft la mefure de l'angle infiniment 

PH. Sh oli 

PL x kH 

perit hSH, cet angle fera exprime par — - — — -. Donc l'increment 

de SH fera / £jLi±l^l i & celui de l'angle PSH fera = 

PH x PS 
r A* x PL x PR 
J _» * 

SU x PH x PS 
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i°. Ayant tirela ligne PA 6gale h & PH & faifantavec eile Paa- ** ♦ 

— 2 

gle infinlment peri? HP.Ä zz 4J* zz?i k ^S 06 *^ ^ era cc 

quedevientla «£ff pari» Variation de Tangle SP& Si donc on abai£ 
fe la Jf / für «SH^ on aura ih pour Pincrement de SH y & — pouc 

le dicriment de Pangle PtSH Or ayant Joint la Hh r & abaifß la 
perpendiculaifte P£ für la- hafe SH t on a le mangle infiniment. petie 

tHi femblable an trkngle PHL; par conßquent ih ZZ — pg — + 

iH m p ^ * ~ Mais ^ 6tant la mefure de Tangle HP Ä> onaura 

— * 

Hk ZZ fg — ~ * DoncTincremcns de SH feraexprinnS 

L » PS 

— • 
par 4g* *" — -Jl — y & fe d£crement de Tangle PSH le fera par 
l * PS 

TN x. LH x PR . . 4*^- r SP + PHkSP . 

4£ ' i ou wen, enmettantpour-—- la valeur — , 

L * PS xsn L ra 

tir^CTfc requationdcrarticle^, e'efkkdire ■ (a*t. 7.), on aura 

* rgxPj P° ur l dement de JH, & * , g . f g „ M P ow 

le decrement de Tangle PSH 

De forte que reunüTant les incr&nens & Ies decr£mens des m£mes 
quantites dus aux variarions de PH 6c de Tangle PSH} on aura enfin 
pour Tincrlment total de la Hgne SH 

f A* x IS x PR , A x PI x PR 

PJ? x PJ ™ * rS 

& pour celui de Tangle PSH 



- A* x Pix PR A x LH x PR 

* SH x PlTxP? ******* W 



Y3 



Digitized by 



Google 



fi* 1* 



174 NouviAüx M£moxb>es de l'Acadbmie Royale 

La premiere de ces deux quantites reprefentera la Variation du dou- 
ble de Texcentricit6 CS y Sc la feconde exprimera Celle du lieu de Ta- 
phelie jD. 

11, La maniere dont nous venons de determiner ces variations , eft 
celle qui fe prefente naturellement d'apr&s la conftru&ion dornige par 
Newton; mais on y peut parvenir plus facüement par les formules quc 
hous avons trouv£es dans Varticle %* 

Ces formules fönt, en mettant Ä pour PS -^ PH> 
SI L in Z NP 

( T — x aP^ T — %ps * sn 9 

Ainfi 1% comme PS eft cenföe conftante, rincr&nent de — - 

fera egal \ — —p^j en Teprefentant par 7 Tincrement de L; mais 

Cet increment a 6te trouv6 dans Particle 8. de ~ * a * ; 

* PS 

■ K si 

donc fubftituant cette quanbt^ pour /, tmaura Tincrement de — £gal 2t 

a (fSN — gPN) SN x PR 

\ . , —£ „ 

1*. L'increment de — - fera exprim£ par -*— - * — — — I — ■ x 

A r r S N %PS l %PS 

• nm v NP x — Nm\ -, . ' ~ T ^ * - > 

f — - — ■ : , 33 j, puisque nm & — Nm font.Jes ancrc- 

^ J,r SN ' 

mens des lignes NP, SN; je donne ä Nm Ie figrie* — - y pärce qüe 

ic'eft la quantite dont SN diminue au jieu d'augmenter, par le change- 

ttient de pofition de la Tangente NR. Or il eft clair -que les triangles 

femblables NPm & nSm donn«it NP £ NS. comme Nm a nm\ 

N S- x N m 

&c par conßquent nm ~ -— — ; de plus on a trouvS dans Var- 

PN x Rr 

tieley. Nm ZZ — — — , Sc Rr ZZ -igRQi Tailleurs, puisque 

_a — a _a — * 

L r rn * oaajira QiC r^ ■ % . Ainfi la feconde par- 

PS x QR L x PS 
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oe de la valeur de l'incremerit dont il s'agit, fe redüira d'abord ä 
~£j x \^]7p -r =5^ Nm y ou bien, ä caufe de SN -{- JNTP 

SN 

. — -» IxPJxJf« D „ . IgPfT x RQ 

ZZ o P* 4 "T y & mettant pour ivm la valeur ■ ' p , 

. . ,aW x .SN . . . . 

' •;. arlN" x PN x PÄ 11 j • j fPÄ A -,. , - f 
ou bien :=i , eile deviendra -5^-. A legard de la pr«^ 

. Ix PS ■ - ; . , _; 

xnierepartie de laöi£me valeur, il nfy a qu'ä y fubftituer la N valeur de / 

deja trouvee, ,ce qiu la change en — — =r5 * JDonc ha 

valeur totale de Tincrement de — fera f — ^j— r -|- ^ J PÄj 

& cette expreflton, \ caufe' de PiS zu' SN -{- ^P, peut encore fe 
changer en (teile -ci, 

. : ((f$N— t PN)f&+ (fPN4-rSN)SN) ££..-. 

PJ 

13. Si on vouloit comparer ces formules avec Celles qu'öna trou- 
vees dans Tarticle~pr6cedent, & en montrer Paccord, on y parviendroit 
facilement en employant le calcul alg£brique. * 

Soit r le rayon SP 9 E la diftance des foyers SH> Q P angle 
PSHy 9 Pangle PHS+ & ds le petit efpace parcouru PR; ü eft 
aife de traduire les formules de l'article 1 1. en Celles -ci, dans lesquelles 
fcmploie la caraderifHque i pour repr£femer les incremens relatifs aux<> 
variadons des 61exnens de l'orbite: 

1— ~ji*co(ßds , A6nQ As 
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Ces Formuies donnent direäementfes transformtes fravames 

Mais la fomme des angles <?> &. ^ ecanr le compUmenx a deux droits 
del'angle SPH t "fi onnommece dernier aqgle ^, ©na fin : (<p ^ 
ZZ fin^, & cof(4>-f-^) — "— *of^; par conßqaent on aura 

>.(£fin^) == /£i±i* + > ±f£i±, "- 

Ör on a trouve dans l'article £• ^^i ~ ^ -j aiafi on aiin 

Si maintcnant on nommc 2t .le rayon PH, on aura, par la propriite 
connue, A ZZ r -J- Ä* 2c on pourra mettre lfcs Squations pr6c£den- 
tcs fous la forme 

*,Q-j^p = / - JL 7 — * d ' — / —^ * d V 

k SE*oTQi\ /cofi^ — jrfinxfr . ^, g cof ff + Bcoftfr - . 

*• VT2Ty — "" ? "~ ' r» a * 

Gr dans le triangle PiS-flf ona<£videmmeat _Eiin<£ — • Äftn£ sJ o£ 
& i? cof <£ -{- ^ co ^ == r » ** onc 

* • v t*) — r d *> 

J , f Scof N -- mmm /(i +co£jO -**fo<fr df 

Eon* 
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Enfiaön-fait que Pangle tjr ou SPH eft le compl&ment ä deux droits 
du double de hangle NP& de forte qu'en nonimant » ce dernier an- 
gle, onayra iu^ ~ finx* zz afinwcof», cof^ ZZ — cofx* 
ZZ fin'»* -i*— ' cof** de 1 -f- cof^ zz xfina»*; par ces fubftitutions 
les 6quations trouv6es en dernier lieu deviendront 

% /*£fin<J>\ a/fm«coftf + * (fin ** — cof« a ) - 

'.^-3-J — — ; ; d*, 

ou bien 

+ /cof« + Jfin«, finft> 

II eft vifible que l'on a dans Ia Figure x de IH ZZ. E Cm <J>, ^J 
ZZ E cof4>, — ZZ fin «, — zz cof«; ainfi les formules pr£- 
c6dentes fönt identiques avec Celles de Tarticle 1 %. 

1 4. On peut au refte mettre ces formules fous une forrtie plus fim- 
ple^ en r6duifant les forces perturbatrices ä la dire&ion du rayon & ä la 
perpendiculaire & ce rayon. ,. 

Suppofons donc ces forces r£duites k deux, l'une fuivane PX 6c Fl S' f 
Tautre fuivant P T; que la premiere foit ä la force centripete en ? com- 
me % ä 1 , & que la feconde foit a la meme force centripete comme 
x ä 1 , il eft aife de prouver par les theoremes connus für la compofition 
& la decompofition des forces, que les deux forces fuivant PR Sc fui- 
vant PV (art.7.) etant reduites aux dire&ions PX & PT, don- 
neront 

t ZZ f cof « -f- g (in 0, 
n z / fin w '<^- g cof 0. 

Nouv.Mdm. 178Ä. Z 
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De plus , il eft clair que fih.» Jtt eft 2= P IV # cof » ds 2T Tä; 
puisque d* zz PÄJ wais P5 1 eiant ZZ- r, !TÄ fera dr* & £ on 
nomine itq. le petit angle PiSQ d£^t autour.du fibyer S+ &tx aura 
PT — /*d^ Par le moyen de ces iwbftitutions les formuks ci-dciB». 
deviendront 






15. Puisque d^ efi Tangle ^lemcntaire decrit parle rayon r, f 
iera fangle que ce rayon fait scvtc une ligne fixe f. foit ä l'angle que le 
grandaxe ^4D fait avec k m£rae ligpe , on aura <p ~ * : •— £> & 
fuppofknc 

JE im« __ Ecof* ^^ 





-rf 


— 




A 


** 


on 


aura 










; 


£fin({J 
A 


— 


ot cofq ~— 


n Gnq t 






E cof <p 


^ B 


11 cof £ -|i- 


m fih q\ 





6c comme la cara&efiftique ) de fe rapporte qu'a !a Variation des eleV 
mens de l'ellipfe &nullement ä celle de l'angle q r qui eftcenfe confbnc 
reladvemeoE ä ces vanations, on aura 

i . (£^S)-= cofy^ -f- fin 2 #«„ 

d'oü l'on tire 

te = erf, J . (££*)' + fit , 1 . (£2(2), 

>« = cof, i . (£23) _>, > . (££*) 



Digitized by 



Google 



i>tes Scietjces bt Belles-Lettres* ! 79 

Donc oi fubfUcuant les valeurs dQ l'article prlcedent, & changeant 
ta cara&erifHque i tri d y puisque les quantites m Stn 6tant maincenant 
regardees comme variables en irt&me tems que r 6c q, leurs variations 
fönt de ia itodme nature que les differences de etiles -ci^ on aura ces 
formules 

dm ZZ — ° - -f- ($cof<p — %irfmq) clq 9 

d/z ZZ — ^— ^ — ($fmq -f" **c*fy)4tf* 

lesquelles s'accordenravec cdlles que nous avons trouvees dans la Theo- 
rie des variatiotis jfecukires, tn obfcrvant que dans cette Theorie lcs 

quantir£s — 6c — - repr£fentent les Forces perturbatrices fuivant PS 
6c fuivant TP? 6c que la Force centripete en { y eft fuppoföe -j 7 «eh *%. 
forte que — -— — &. — ~ — y eft ce que nous avons d£fign6 par 

i £. Si on voulolt introdulre ces quantites ? 8c «■ & la place de* 
quantit6s f 6c g dans les premieres formules de Taracle ii, il n*y au- 
roit qu'ä tirer des 6quations % ZZ f cof * ~\- g fin «, *■ — / fin * 
— g cofa, les valeurs de / ? &: gy lesquelles feront f ZZ { cof« 
-}-\ er fin^ # zz f fia* — ' <r cof», 8c les fiibftituer dans les for- 
mules dont il s'agit. 

Fuisque ün* ds ZZ rdq 6c co£V<Ij ZZ dr, on aura 

/d$ ZZ ?dr •+• *rdq % g ds ZZ. %t dq -^ «"dr f 

8c Ton aura par f arricle 1 3 9 

$£ Acof6(fdr -f irrdfl) . fin|({rd? — *rdr) 

_- _ . - - _f- ; , 

£$$ JWn6(fd r + irr dg) coffl (grdy -r *rdr) 

z % 
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Mais on pourfa avoir des forraules plus fimplcs ä quelques 6gärds, 
en les deduifant imm6dtatement de Celles de L'article 1 4. Car, putsque» 

i . (Lp) = coC<p * . |. — § fin* ><P, 
on aura für le champ 

i . — rz fin <p f— ~ -\- $ Aqj ^-~ % Co£<p * dq 

— — rz cof <P (-— ' + ? d ? J -f" i fin <?) x d y. 

Enfin fi on vouloic auffi exprimer par des formules analytiques les 
variatdons du paramecre £, & du grand axe A^ on auroit par les ar- 
ocles 8« & 9. 

iL zz 4^?dy, J-4 zz. 



^ g (^dr + irr dg) 
3 • 
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S UR 

la moniere de reclifier deux endroits des Principes de Newton, 
relatifs ä la propagaüon du fon, & au mouvement 

des ondes. 

PAR M. DE La GrANGE. 



p, 



armi les dif&rentes th£ories que Newton a donnees dans le fameur 
ouvrage des Principes mathimatiques , les unes fönt entierement rigou- 
reufes & ont toute la perfe&ion dont elles'font fufceptibles,. les autres 
ne fönt qu'approchees 6c laiflent plus ou moins ä. d eurer du c6*6 de 
VexaÄitude, & de la gen6ralit6. 

A la pi;emiere clafle appartiennent les propofitions für le mouvement 
des corps ifoles, 6c regardts comme des pothts» c'eifc ä dire toutes Celles 
du prernierLiyre, & une pgrtie de Celles du feconcL Oft doit rappor- 
ter ä la feconde clafle les propofitions qui concernent la r^flftance 6c le 
mouvement des fluides, 6c furtout Celles qui ont pour objet rexplication 
des phenomenes des raarles^ de la prlceffion des equinoxes, 6c des dif- 
ftrentes in£galitls du mouvement de la Lune* 

Ce n'eft pas que Newton ne fe montre äuffi grand dans ces fujets que 
dans les autres; on peut meme dire que fcn glnie inventeur y brille da- 
vantage. Mais comme l'Analyfe 6c la Mecanique de fon tems ne pou- 
voienr lui fuffire pour refbudre des queftions auffi compliqu£es y il s'eft vu 
4ans la n£ceflite de les flmplifier par des hypothefes & des limitations. 
pröcaires; 6c il n'eft parvenu ainfi qu'ä des rlfultats incomplets 6c peu. 

Z 3 
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exa&s. Ceft cc qm a Heu iurtout ä l'egard des thdories de Ja propaga* 
tion du fon, & du mouvement des ondes. 

A mefure que ces deux fciedces <mic acquis de nouveaux degr£s de 
perfeäion, on a et6 en -6cat de fuppleer plus an mokis au dlfaut des th£o« 
lies que Newton avoit laiflees' imparfaites; 6c Je? fujets du fyfteme da 
xnonde^ comme les plus importans, ont d£j& et£ difcutes avec tant de 
foin par les premiers gdometres -de oe fiecle, qu'il paroit difficile de pou- 
voir ajouter queique dbofe kleurs travaux, fi ce n'eft peut-^tre plus de 
facilite dans les proc6d£s &de fimplicite daos les rdfültaes, « La th6orie 
des fluides a 6t6 dgalemeht Tob j et de lcurs recher ches, 6c s'ils ny ont 
pas fait des progrfes aufli marqu6s, t>n dort l'attribuer uniquement aicc 
grandes <HfEcult6s dont la matiere eft hdriiTee. Les löix g6n6rales d« 
mouvement des fluides ont ete decouvertes & r£duices k des equatiras 
analyäques; «nais ces iquations font fi coxnpoßes par la natura «ndme de 
lachofe, queleur refoiution complete fera peut-Stre toujours an deflusr 
des forces de l'Analyfe; & il n*y agileres que le cas des mouvemens in- 
iinirnent petits qui fpit fufceptible d'uri cälcul rigoureux. ^ 

HeureufemoK les vibracions des^paracules de fair dans la produftiön 
du fon, 6c ceUes des particules de Feau dans la formaciön des ondes fönt 
X peu prfcs 4ans ce cos; <k pa* ccteTequent il eft poffible de d&erttiiner les 
loix de ces vibrations d'une maniere plus exa&e que Neivton ne ¥k faüt 
dans la Se&ion VHI me du fecond Livre desjfrincipes, Ceft ce que t j'« 1 
d£jä fjut voir ailleurs; m?is j^ me propofe ici de facilker aux coptmenfäH 
ceurs les.moyens d f 6claircir & de corriger cet endroit, qui a &6regar-c 
de jusqu'ki comme un des plus obfcurs 6c des plus difficfles de l'ouvrage 
de Newton. 

Jexlivife ce Memoire en, dewc Se&uw». Dans la premiere j'exatninc 
k thfeorie de la propagation du fon, teile qu'edle eft contenue dans les 
Propofitions XLVH 6c XLIX du fecond Livre; j'en montre rinfuffifan- 
ct^ 6c j'y donne Fexa&itude & la g^neralice qui y. inanquent* Dans la 
feconde je fats voir comment cettejn£rae theorie peuc s'appliquer auffi au 
itwmvement des ondes. , . 



Digitized by 



Google 



•es Sciences et Belees-Lettres* ift^ 

S E C T I O N P R B M I E R E>. 

De la gropagation du foit.. 

t. Newton confidere nne ligne phyfique d r air ou d'iin mitten £laffi~ ''. 
que quelconque dbnt l*6fefHcit£ foit en raffon inverfe de la denfit6j 6c il 
imagine qne totis fes pomts phyfique? de cette ligne foient Ibranles fuc- 
ceflivement 6c agit£s par des mouvemens femblaHes , en forte qu'ils fa£ 
fentr cltacnn une ofcillarion entiere, compofee de Fallee & du retour. • H 
fuppofe enfuite que ces ofcillarions fuivent les m£mes loix que Celles des 
pendules fufpendus entre les cidbldes, & comparant la force acc616ra- 
trice efe chaque point phyfique du milieudne ä Felafficit6, avec la Force 
acccl&atrice du pendule correfpondant, due ä la gravite, il conclut de 
Fegalit&de ces förces que la fuppofition eftlfcgitimc, & que par confe« 
quent le miHeuxloit £tre en efFet mu de la forte- G'eftle fujet dela Pro^ 
pofitionXLVlF 1 *^ 6c voiei cömment il la d&nontre.. 

%. Soienc (Fig. r.> 2? r G deux points phyfique* de la Ilgp* AD r n ** 
«eis que le point C ne commence ä Y£branlec quelorsque B a fini fon 
ofcillation; & foient JE, F r G trors pomts quelconques interm^diaires^ 
& placesä desdiftances egates EF y FG (uppoßes trbs petites- 

Soibfitmaihtenanr Eej.Fß, Gg< les cfpaces egaux tris petits dans les« 
quefe ces poihts vont & vfennent & chaque ofcillarion. par un mauvement 
r^erproque, & *, <£ r ^ leslieux cjtfefconques interm^diaires de ces me- 
ines points; de: maniere que les petites lignes phyfique» EF r FG, ou. 
fcs parties lin£aires duinilieu qnr fonrentre ces poims, foient. transpor- 
t£es fucceflivcmenrdanslcfrlieux $<p y <Py± & ef> fg. 

Cela poföj foit 6r€e r (die Newton,} PS 6gale & la ligne Fe (Fig. ^.}: 
6c foit cette ligne. PS partagde ei* deux parties 6gates au point Oy 6c. 
ducentre Q, Äcde V. Intervalle: tXP foir decrit le cercle SiPL Que 
fLcirconference entierc ßtfes parties itepr6fentent le tems entier d!une Vi- 
bration, avec (es parties pröportionneHes; en forte que le tems quelcon- 
que. PÄ ou ERSk 6tant6coul6,. fion tire HL ou hl perpendicu- 
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lairefur PS, Sc qu'on prenne 2?« £galek PL ou k P/, le point phy- 
Jique E fe trouve en. *. Suivant cette loi un point^quelconque E al- 
lant de I? par * II e, Sc revenant enfuitc de £ par r ä JE, achfevera 
chacune de fes vibrations avec les m£mes degr£s d'accel6ration Sc de re- 
tardarion que le pendule qui ofcille, par h Propofition UI mü du JÜvre 
pr emier; par conßquent fa vi teile fera comme l'ordonnee HL, Sc £} 
fbrce acc£l£ratrice devra etre comme Tabfcifle IO, ou comme fa diftan- 
ce a,u point du milieu de la Vibration. Ainli il n'y a qu'& voir £ la force 
acceleratrice reelle du point E fuit en effet cette proportion. 

Dans la circonf6rence PHSh foient pris les arcs egaux Jff J, IK 
ou hi, ik qui aient ä la circonf6rence entierc la raifon que les drottes 
igales EF, FG ont 2t Kntervalle entier BC', & ayaht abaifls les per- 
pendiculaires IM, KN, ou im, kn, parce que les points E, F, G 
fönt lucceflivement agit£s par des mouvemens femblables (hyp.), & PH 
ou PHSh reprefcnte le tems £coul6 depuis le commencenteot du mou- 
yement du point E, PI, ou PHSi reprefentera le tems £coul£ de- 
puis le eommencement du point F, Sc PK ou PHSk, letemsecoule 
depuis le eommencement du mouvement du point G; Sc par conföqüent 
Et, F<p, Gy feront egaux refpeftivement ä PL, PM, PN, ou b 
PI, Pm, P/z, le premier dans Tallee Sc le fecond dans le retour de ces 
points. D'oü £y ou EG -f- Gy — Es dans Taille fera 6gal h. EG 
^— LN, Sc dans le retour k EG -\- In. Mais *y eft la l^rgeur ou 
l'expanfion de la partie du milieu E G dans le lieu" «y ; Sc par confequent 
Texpanfion de cette partie dans l'all6e eft ä fon expanfion moyenne, com- 
me E G — LN & E G; Sc dans le retour, comme EG -J- In ou EG 
-f- LN \ EG. C'eftpourquoi, LN dtant ä Äff comme J7W au 
rayon OP, Sc KH etant 2t J?G comme la circotiftrence PHShP 
± BC, c'eft k dire (fi Ton prend V pour le rayon du cercle dont la tir~ 
conference eft egale k Intervalle BC) comme OP ä V\ par confe- 
quent LN kxzx\t\EG comme IM 2t V, l'expaniion de la partie E G y 
oudu point phyfique F, dans le lieu *y, eft 2t Pexpanfion moyenne de 
cette partie dans fon premier lieu EG, comme K— IM ä V daiis 

l'altte, 
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]'*H6e, & comme F-^-imSi V dans le retoun D'oili, la Force elafti- 
que du point F dans le Heu %y eft k fa Force elaftique moyenne dans le 

lieü EG comme — — - a - dans Taille, mais dans le retour eile 

eft comme „ ■ . k -. Et par le meme raifbnnement les Forces 

V + im . v r 

elaftiques des points phyfiques E Sc G dans Taille fönt comme ■ 

Sc ~ & F; & la dififörence des Forces ä la fbrce Elaftique moyen- 

ne du milicu« comme ä -; c'eft 

> FF — Kx HL — Fx KN + HLxKN * F* 

a dire comme ~ k — , ou comme HL — KNk V^ enfup- 

pofant (k cajiFe des limites dtroites dans lesquelles fe Font les vibrations) 
HI Sc KN ind£finiment plus pedtes quejaquantite V. 

Comme cette quantit6 V eft: donnee, la diflßrence des Forces eft 
comme HL — KN y c'eft k dire (äcaufe des propordonnelles HL 
— KNkHK, Sc OMIl Ol ou OP &desdonn6es HK Sc OP) 
comme OM\ ou, cc qui revierit au meme , fi Ff efl^ coup£e en deux 
6gatement ä n, comme &<p. Et par le mSmc raifonnement la difFe- 
rence des Forces Elaftiques des points phyfiques * Sc y dans le retour de 
la ligne phyfique ey eft comme a$. Mais cette difF6rence, (c'eft h 
dire l'excfcs de la Force elaftique du point s für la Force £laftique du point 
y) eft la Force par laquelle la peäte ligne phyfique ly du milieu, laquel- 
le eft entre deux, eft accdleree dans l'allee Sc dans le retour; Sc par coa- 
f£quent la Force acc616ratrice de la perite ligne phyfique iy eft comme 
(a diftance au point du milieu a de la Vibration. 

Donc le tems eft exprim6 exaäement par Tarc PI Felon la Pro- 
pofiaon XXXVÜI ,lie du Livre premier; 6c la parrie lineaire ly du mi- 
lieu Fe mouvra fuivant la loi preFcrite, c'eft ä dire comme les pendules 
ofcillans. II en eft de meme de toutes les parties linlaires dont le mi- 
lieu entier eft compofe» 

Homr.AUm, 178^ . Aa 
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3. Dans la Pröpofition ; XLlX ,v Nevtoa <16terhiinc enfokö^fcHottfn 
gueor du pendule fimpte, dont les ofciUät$ons*epond*at k Celles des pai>* 
ticules du milieu 61aftique; pour cela ü fuppofe <jue ce milteu föitcomV 
prim6 comme notre air par fon propre poids, & que A fbit la haute«* 
du milieu homogene dont le poids ett egal äji poids tomprimant, & doftt 
la denfit6 foit la meme que celle du milieu; & il trouve que le tems de 
f ofcillatiön de ce pendule efti. celui d'une Vibration des particules du mi- 
lieu comme A ä V\ de forte que puisque les longueurs des pendules 
fönt comme les carres des dürres des ofcillätions, le pendule ifocröne au* 

particules du milieu ilaftique aura pour longueur —;• 

Car/ (dit-il,) les conftruftions de la Propofitioa XLVU mt etant cpn- 
forvdes, fi- une ligne phyfique quelconque EF, en decrivam ächtqu* 
Vibration un eipace PS y eft preflee dans les extr£mit£s P 6c S . de fon 
allee je de fon, retour, par une force 6laftique £gale ä fon poids, eUe 
ach&vera chaoiwie de fes vibrations dans le tems que cette m£me lign? 
pourroit jofciMoridans une cicloide dont le perimetre feroit,£gpl £ toute 
talongpeur PSy 6c cela parce que des f<?rces Egales doivent fair« par- 
«mrir dan* Je öjeroe tems ä des corpufcules egapx des pfpac«^ e£an£, 
C'eft pourquoi , comme les tems des ofcillations fönt en r^ifon fo^sdou^ 
fcI6e de la lpögeeur des, p^ndules, & que la longtieur du pendula eft £gale 
i la ßioiodvde, Tarc de la cicloide ebnere j le tems dune. yibratiptf % fyflL 
m eems.de rofcillatio» du pendule dont la longueur eft, A^ en ra^p^ 
fwsdgubtöe feM longueur \PS y ou PO, ä la longueur A K Mai^ 
fe force flaftique qui prefle la petite ligne phyfique £ G lorsqu'elle eß 
dans les ext^Hiit£s P 6c S 6toit, dans la d^monftratioi? 4 e H^ßff%t 
fitiOniXI^yiI ro % & la force 61aftique entiere, comme HL-^ KN kjf f 
e'eftädire (lorsque lepoint K tombefur P) comme HK ä PV 6c 
cette force entiere, c'eft ä dire le poids par lequel la petite ligne J& G e$ 
comprim£, eft au' poids de cette petite ligne, comme laftauteur A du 
poids comprimant eft ä la longueur EG de la petite ligne; donC la for^ 
ce par laquelle la petite ligne £ G eft preßte dans les lieux £ 6c $> eft 
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ab >pokk*te cette petite ligne, vonwt HK * A k EG.tc K, ou 
409«** i>0 n A\ k ,W> ear HK 6*>icä £G,comroc PO\$j% 
J&t&i &bnm» Jes , tems- dans lesquels les .corps Igauxfoat pöy£Ss dai$ 
df$ ^fcQds 6gai& fönt r6ciproquemenc en nifon fousdoublee de^.fbsces, 
faftras d'oÄO MÜwwaon produite par Ja preflion de la force elaftiqup Jf^ri 
alt tetDftdton« Vibration produite par la forcc du pöids en raifon fousdou* 
Wfeide : VV k PO * ^ & ce tems eft par confequent.au tems de 
V0fi^^tiondu,pepduledontlalongueureft y4 en raifon fouscbub^e d$ 
KtViX&Q x j^ & en raifon fousdoubJ6e de PO ä <*4 conjoint&t 
jnent, c'eft ä dirc dans la raifon entiere de V \ A. 

4. Maintenant, puisque le point C ne doic commencer fa Vibration 
qoe dans 1e Monient oft le point finirä la fienne; ce qui eft Evident 
päPlacönftruftion generale de Tarticle 2, fuivant läquelle, fi la circon- 
iererice entiere PHShP reprefente le tems dcoule depuis le commen- 
&ment du mouvement du point 2?, l'arc qui reprefeotera le tems £coul£ 
depüis Ife commencement du mouvement du point C fera nul; il s'en- 
fuit que dans le tems d'une Vibration entiere le mouvement fe trouvera 
prdpagä de la particule B ä la particule C, par l'efpace BC, & il eft 
viftble par lameme conftru&ion que cette propagation fe fair d'üne ma- 
gere uriiförtnd 

• i Dohc le tems de la propagation par B C fera k celui d'une' ofcillation 
du pendule A y comme Keftllyi, c'eft ä dire comme BC eft ä 14 
efreonförence du cercle dont le rayon eft A\ donc auffi dans le rem* 
<Turte ofdHation du pendule A, la propagation des ebranlemens des pai^ 
ticules fe fera par un efpace egal k la circonförence du cercle qui auroit tä 
longueur A pour rayon ; mais on fait par la theorie des pendules qtte 
cette circonference eft 6gale \ Tefpace qu'un corps pourroit parcourir uni^ 
formement pendant une ofcillation du pendule A, en fe mouvahtavec 
une vitefle 6gale \ Celle qu'il auroit acquife s'il 6toit tomb£ librement de la 
hauteur \A. Donc cette vitefle fera celle de la propagation des ebran- 
lemens dansle milieu 61aftique; & par conßquent ce fera la vitefle du 
(bn, en pjenant pour A la hauteur de Fatmofphere fuppoße homogene. 

Aa x 
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-v^^gBfe 'tBtit t\icöfi#^^vfo&*\&tfntite d*1* fWf^atiöfi du 

pnt trouvec contradi&oire r & qui dans le fbfid n'eft d#efibbfcfcft q^c p«v 
tS^ffdft eft'ttop pämtni&Ü^ ItnäSS qtoi!>eilÄ»mp'feiii-rtiÄiöle rat» fe ger- 
isft'Vte'ia v6rfca\Äe theorre,' ^6cöuverte däfi* Ces'dttrniertf teitis par fc 
moyen de PaAälyfe. * * £'eft ce qüe n^s>alkJjci*mOn|»epa , wc totale dtaä 
qnfc la- difficnkS de k matieire exige* • v' , 'i< ' < * r \ - ? - 

Et d'abord je renrarque qüe les räifonneriiens de 'Newton fönt exa&, 
& que fi Iqs particules du milreti ekftiqüe fe meavent dans un ihffant fur- 
yant la loi qu^il fuppofe, elles doivent ebntmuer ä fe mouvoir fuivänt cette 
meme loi, en faifanr des ofcillations anategues k Celles de plufieur» pen- 
dules egaux, qufon auroit mis fucceffivement eitmouvemend Mais fi 
& fpfotib» eft tonne, matKematiquemetitparknt, Ort voit' aufli qu'elle 
n'eft gueres applicable k fa nature; car comnnent imaginer que fes £bran- 
lemehs imprini^s par le corps fonare aux particules del'arr foh^ent tott- 
jours k ki dont ü s'agk? IFaitleurs par la thdorie des penduks ä eft ckir 
.quc ks> ofcrlhtiojis de ccs particules devroient durer toujours, ou da 
iÄoin&jlisqirä cc qüe des obftacles Prangers fes detruifent^ & m&ne il eft 
m£6 de fe cpnyawipre, cPaprfcsr k craftruäkm g£n6rale de l'artick x ,. que 
toutes les particules de la ligne phyfique AD prolong^e indefinimetrt de 
part & d'autrey devroient etse enmouvement ä kfbis, puisquön peut 
^coujoQr^pscnsAr&danskcirccinföreiKre d'un «rde des arcs detdle graii- 
deur que Pon vejit* Or^eftce qui eft contraire aux phinomenes. caa~ 
nus de k produftron & de kpropagationdu Ion- 

II s'enfuit de k que ppur avoir une throne confbrnje ä Fexperience 
& propre ä expliquer fes 'prineipafes proprietes du-fon-, on ne doit pas 
fiipppferque fa coiybe Pif ShP fbitun cercle, ni meme quq ce foit 
.tme autre courbe rentrante quefconque; au contraire ilfaudroitqtie cette 
courbe demenrat mdeterminee & arbftraire, pour pouvoir rcpr£fenter 
les ebranfemens prirmtiß de fa lfgne Jfonore 6c fbtirnir une folution gene- 
rale , qneli que puüTent etre ces 6branlejnen5- 
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h i &-. * SrVagic doafc de vw jösq»% q»el ppuvt les prop^ßtionsrde New- 
ton pcuvent fabfifter , abftra&Q& fake de la natura particuliere de J» 
«oqrfee EHS&JP, j 

* >, •_ Foar.ceb aera fuppofcrons donc eh g£n£ral avec Iui que les poiaö 
JE,: jF, G de la ligne fonore PC. parviennent ei* * r <f), y au boqt 
tdfua teaw, quetconqne, repr&ene£ par Parc PiJ de la courhe -JP^Ef 
(Fig. 3.), en forte qu*ayan£ pris dans cetärc les parries egales HI, IJ% 9 
l^squdäes^fbient dan* tme raifon conftante avec les petrtes lignes Egales 
EF, FGy Sc ayant men£ les ordonnees HL, IM^ KN> on ait .Et- 
il: PZ, F$ — PM y Gy ZZ PN; on aura ainfi tyzzEG+'Gj 
— Es zz £G -f- PiV — PI ZI £G — NL; de forse que l'expair- 
fipn de la partie EG dans lc Keu *y fera ä fon expanfion mqyenne^ 
fomOtt- EG — 2VX b EG; Sc par confequcnt la force 61affique du 
poktt jF ou dfc ta particule IsG danslelieu *y fera a fa force 6Iaftiquc 

moryenne dans le lieu P G, commc — - ä --, puisque F61affici;& 

du milieu elt fuppofee ea raifon inverfe de la denfit£. 

4 Par le meme Faifonncment (ayant men£ encore les ordonnees hl 
St kn qui interceptent les arcs Hh r kK 6gaiHt k KI Sc /if) fe* 
fofrces &affiqües des points phyfiques E y G feront & la force ÄlaftU 

*«*«**W CO™*' EG L Mi * & EG InM * M- '<£ih ^ 
rence des fcrces I la force £lalHqud naoyenne du miJie« r * comme 

1 _ a : ■ ä — j creft a di»e comme 

IG* — EG k Ml — EG k qM + Ml * nM • ,; 

— =^T~ ^ ^ r ou commc Af/ — /zAf £ EG^'cn fjippiofant £a 

caufe des 1 Iimites ftroifes 1 daas resqtrelles fe fonf les vibratioris)" Ml j& 
aAf indefiniment plus petices- que.jEGw Puisqua la quandt6 EG efl 
donn6e 9 la difFerence des forces eflr comme M/ — äM> or ceute difFe^ 
renjce, c'eft ä dire Fexces de ht force £faftique du poiht « &r la force- 
claftique du point y x cOt la force par laqjuelle. la particule phyfique ry 

- la 3; 
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4u miüeu, eft accel£r6c; doac la forqe acc£lemric$ de sette p^ticyle* o* 
üu pokit phyfique 4> 4umiüe», cft^Qn^ne . ^E/ tt-*-^. \SpopfPOu^ 
vera de la merne moniere que la forqe acc£16ratrice du point *y t c^ft ^ 
ilire celle du point J5 daiis le lifu * >r ieFa cpaame X^v^-iyX» ^y44S 
men£ l'ordonnee im, <|ui intercqptajapomon flVc /-A* 51;, J^ 

Mais par Thypothcle les arcs PH reprefentent les tenjs qi^e le poinC 
Jff emploie a decrire les efpaces Ei zz PL*, donc, fuivant cette hypor, 
th'efe', ayant pris les portions cfarcs Hi y KH^ Egales entr'elles Äc don- 
ii£es, les portions de Tarc Lm, NL fefont comme les viteffes dans le$ 
pölüts L 6c iV, 6c leur differencc Lm — NL fera comme raccroiffe- 
ment d^ la viteffß, & par coniequeht proportionneUei la force acc£lera~ 
trice qui doit agir en Z. Or nous venons de d&nontrer que la force ac- 
c£16ratftee provenante de F£Iafticite da irrilieu eft effe£fiveiftetit propörr 
iionnelle Hm — IfL. Doftc Fhypöthefc eft legitime/ & les parri-^ 
eules Ej F y G 6cc. peuvent fe mouvoir fuivant la loi fuppoföe. 

- Comme cette <d£monftration eft independante de la nature de la 
courbe PH, on voit que cette courbe demeure arbitraire, comme nous 
avons trouv£ que cela 6toit n£ceffaire pour la bonc6 6c la gen£ralit£ de la 
folurioti. Ainfi latheorie de Newton, prüfen t£e de cette maniere, ne ; 
laifle rien Sl d6firen 

7. A Vegard de la viteffe de la propagarion ou communication dp, 
mouvement, d'uneparticule k Tautre de la ligne fonore, il eft clair que 
puisqu'au bout du tems PH le point E a d£crit Ei ZZ PL 9 Sc le 
point F a decrit F<p zz PM, ce dernier point, dont le mouvement 
eft repr£fcnte aufli en gen^ral par la m£me courbe Pff, aura decrit tm 
efpaceegalä PL au bout du tems PA; par conßquent le poinf P aura 
aprfes le tems H h le m£me mouvement que le point E\ donc pendapt 
ce tems le mouvement fe propage de E en F par felpace EF; 6c la 
viteffe de cette propagation fera exprim£e par le rapport conftant de EF 
k Hh ou IH. 

8. Pour evaluet cette viteffe on fe rappellera que la force par laquel- 
le la particule phyfique E G eft mge dans je lieu * y f ßfk ilafoirce &afti- 
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qtak itoyenftQ du iniffieir,- cömrite \Ä17 — ^»Jf ti i?G; tnifs cttee force 
6kfl^ue eft egale äh poid? Compritoam; de ce" poids eft i edui de la par- 
ticule E G comme la hauteur A de ratmofphere fuppoße homogene k 
k tongudur EG; done Ta fbree nratricedb la pÄticuIe J?Gen *y fera 
so poids dd cette particule en raifon compoße dfe .Mi — - n M & ßG* 

& de /4 ä J?G, favoir en raifon de (Ml — nM) x A \ E G; or Ta 
force motrice, divifee par la maße ä mouvoir, donne la fbree acc615- & 
ratrice, & fi on prend la force de la gravit£ pour l'unit£-, t les mafles fönt 
Egales aux poids; donc la force acceleratrice de *y, ou du point du mi- 

lieu $> fera exprimee par ^-2 — ~; & par le mime raifonne^ 

EG . ; 

ment.la force acceleratrice dp point 2? en « fera. reprefcnt^e par 

(Im —JfZ)^ , Xw— WL /KHV * > 

1 f -J 1 > ouP^ — » ' * (fc ) * ^* 

EG / ■'--,• KU \*i> S 

' -Mai», par les principe» de mecanique, la force acceleratrice ohceCk 
fcnrc<p«urfeiFe<Secrlre les efpates PL dans les tenls PH eft exprimee» 

par le rapport de la difference des vitefles -=tt — ^-r, & l'element du 

tems UV; donc, puisque KH zz. Hi> cette force fera exprijtiee fiftw 

plement par * ~a — > laquelle devant.itre idenrique ä celle que nous 

vendns <de trouver, i^raudra* que Ton ait f — jf x -4 z: i; d'oi 1 

" "'!tg' '-'**■' *f " ' v ^ 

l'on tire -—, ou -— ZT V^fj cVft 'l'expreffion de Ta vltefle du fon» 

ILH In 



,T *; 



En r^gardant cette vitefle pomine engendr^e par Taftion conftante de 
ferorce de la^ gravit6 que nous avans fum>pfee z i, on (ait que fori 
carr6 eft i&galau/doqble de la hauteur ndeeflaire pour Iaproduirej donc 

- fera la hauteur due ä la vitefle de la pnagagjtDQÄ du fon} ce qut-s'ac- 

corde avee cp que Newton a trouv^ dans ITiypoÄefe partieufiere des ot» 
ei&Qifen» de Kür analogues ä ceQes des pendules. 
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On voit par lä que cette vitefle cft coaftante Sc ind£pandaf*te de* 
■^branieniens primitifs de la"fibre fonore ; ce <|ui cft pariaitejneat d'accord 
avcc rexp6rieoce. 

9« Ea fuppofant avec la plupart des phyikiens j'air £ % o fwt plus lo- 
ser que fcau, & Teau 1 4 fois plus lagere que Le mercurc, on a 1 i 1 1 yoa 
pour le rapport encre le poids Ip6cifique de Fair & celui du mercure. Or 
ptenant la hauteur moyenne du barometre de 28 pouces de France, il 
vient 333x00 pouces ou xj^66^picds pour la hauteur A d'une co- 
lonne d'air uniformement denfe & faifant equilihre \ la colonne de mer- 
cure dans le barometre. Donc la vJjeffe du fon fera due \ une hauteur 
de i3883f pieds, & fera par conf£quent de $> 1 5 pieds par feconde. 

I/exp6rience en donne environ 1088; ce qui fait une diförence de 
prfes <Tun fixieme; mais cette difference ne peut etre attribitie qu*k Ra- 
certitude des r6fukats fournis par Texpirience. 

Sur quoi voyez un Memoire de M. Lambert dans le Recueil de cette 
Acadtaue pour 1 7 68* On trouvera au rcftc une th£orie g6n6r*le & 
complete für la propagation du fon dans les deux premiers Volumes des 
Memoires de la Soci6t& des Sciences de Turin , auxquels je me conten- 
terai ici de renvoyer. On peut voir aufli les Memoires de cette Acad£- 
mie pour les annees 1759 & l 7&i* 

Sbction segonde, 
JD* la propagation des ondcs. 

1. Newton determine d'abord dans la PropofitionXLlV me du fecond 
lavre le mouvement d'un fluide qui balance dans un fiphon ou canal trfcs 
£troit Sc qui a fes deux branches verdcales. 

H y d6montre que ce mouvement efl: analogue & celui cPun pendule 
qui ofcilie entredes arcs ciclo]tdes, & dont la longueur ferok 6ga!e ä U 
moiti6 de celle de la colonne de fluide contenue dans le fiphon« Car, 
dit-il, la force par laquelle le mouvement de l'eau eft alternattvemeac 

acc6- 
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a<Sgöli«c : öf ^tÄnJe^eft r«xc4s4irpoids de reau dans TuntfOM Pa«re!>ran- 
ehe ; dpiKH JotsqueTeau mofrite dans .l'tme des branches au defftfs du Ni- 
veau, & qü'en meme tems eile defcend d'autant dans l'autre, cefte force 
ei\ &pvjUe4vt podds de Tesu qui eft au dpffus du niveau , & eil pär confe- 
qpent ai*poid*de.toute 1'eau, comme la longueur dela colonne füperieure 
au hiveau, ä la moitie de la longueur de la colonne entiere d'eau contenue 
dans lc tube. . , * 

Mais la force par laquelle un corps eft accelere & retarde dans la ci- 
clo'ide ä un lieu quelconque, eft ä fon pöids total, comme farc compris 
entre Ce lieu & le lieu le plus bas, Sl Tarcentier ou k la demi-longueur 
de la cicloide, c'eft-k dire ä la longueur du pendule ofcillant.. Donc 
lcs Forces motrices de Feau & du pendule, lorsqu'ils parcourent des efpa- 
cesegaüx, fönt comme les poids ä mouvoir; par conßquent fi Teau 5c 
le pendule fönt en repos xläns le commencement, ces forces les feront 
mouvoir egalement dans des tems egaux, & feront que par un mouve- 
ment r£ciproque Teau & le pendula aillent 6c reviennent dans le meme 
tems, 

i. Cela.pofe, Newton compare dans la Propofition XLVI rae les 61e- 
varions &c les abaiffemens alternatifs de Peau dans les ondes qui fe for- 
ment 2t la furface d'une eau ftagnante, aux ofcillations perpendiculaires de 
Teau dans un fiphon. Car, dit-il, comme lemouvement des ondes fe 
fait par la n\qntee & la defcente fucceffive de Peau , en forte que les par- 
ties qui fönt les plus hautes deviennent enfuite les plus bafles, & que la 
force motrice qui fait monter les parties les plus baffes ßj defcendre les 
plus hautes-eft le poids de Teau elev6e; ces montees &c defcentes alterna- 
tives feront analogues au moüvement d'ofcillation de V eau dans un fiphon 
donc la longueur horizontale feroit 6gale aux diftances entre les lieux les 
plus hauts & les plus bas des ondes; & par confequent fi ces diftances 
fönt egales au double de la longueur du pendule j les parties les plus hau- 
tes deviendront les plus baffes dans le tems d'une ofcilladon , & dans le 
tems d'une autre ofcillation dies redeviendront les plus hautes. Donc il 
y aura le tems de deux ofcillations entre chaeune de ces ondes; de forte 
Nqw. Mim* \*J%6. B h 
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que chaque onde parcöurra fa : lar gcur dajis le tems que ie pendule em- 
pk>iera*ä fkir6' deux öfcHlations; 'mais dans ce meme tems un 'pendule 
dont la Iongueur feröit quadruple, & qui pa* cönfequent feröir£gale k la 
largeur des ondes, c'eft ä dtre h. refpäcetransverfal qui eft *entre leurs 
moindres, ou leurs plus grandes elevations, feroic unc ofcillanon ;. donc 
dans le tems d'une ofcillation d'un pendule egal ä la lar^eür< des bilde s, 
elles parcourront en avaricant un efpace 6gal ä cette largeur. '• : 

3. Cette theorie eft, comme Fon vpit, fufceptible de beaucoup d$ 
difficultes, dönt la principale eft que Newton n'y tient compte que du 
mouvement vertical de l'eau & nullement du mouvement horizontal, qui 
doit n6ceflairement s'y joindre, puisque l'eau eft luppofee libre de fe 
mouvoir en tout fens. Cettc difficult6 paroit m£me n'avoir pas echappe 
ä Newton ; car dans le corollaire fecond de la Propofition citee, il remar- 
que que cela eft ainfi dans l'hypothefe que les parties de l'eau montent Sc 
defcendent en ligne droite; mais que ces mont£es & defcentes fe fönt 
plutot par des cercles, & qu'ainfi par cette Propofition le tems n'eft de- 
termine qu'ä peu prfes. Mais en fuppofant m£me que l'eau fe meuve par 
un arcde cercle ou d'une autre courbe quelconque, on n'approcheroit 
pas davantage de la verite ; car la comparaifon du mouvement d^ l'eau 
dans les ondes avec les ofcillations de l'eau dans des fiphons, eft pure- 
mentprecaire; Sc ne fauroit fubfifter avec les loix generales du mouve- 
ment des fluides dans des vafes ou des canaux. 

4. Ilferoitpeut-etre inipoffible d'etablir une thdorie g£n6rale Sc ri- 
goureufe für les ondes; mais fi on fuppofe d'un cote que les 61eyations Sc 
les abaiftemens fucceflifs de l'eau au defliis & au deflbus de fon niveau 
foient infiniment petita, ce qui paroit conforme ä l'experience, Sc 
que de l'autre la profondeur du canal dans lequel les ondes fe forment 
Sc fe propagent foit afTez petite, on peut determiner les mouvemens 
dp l'eau qui les produifent, d'une maniere approchee, Sc analogue ä Cel- 
le que nous venons de donner relativement aux mouvemens de l'air dans 
le fon. 
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Car fok T V lc fand horizontal d'un canal ou baflin rempli d'eau ä R* * 
urre hauteur tr&s petite; AE la. furface füperieure de l'cau en repos ou 
& ligne de niveau; & AB CD cette furface lorsque Teau a 6te mife en 
mouvement par quelque caufe que ce foit. Si on imagine toute la mafle 
de l'eau ftagnänte partagde en une infinite d'el&nens re&angulaires egaiix 
aEFby bFGd &c. dont les hau teure aE y bF &c. fbienr verticales, 
& dont les largeurs EF, FG &c. foient Infiniment petites ; on pourra 
fuppofer fans errcur lenfible que dans le mouvement de Peau ces elimens 
parviennent en *s<Pß y ß<Py$ &c en confervant leur forme re&angu*- 
4aire & leur capacite , ä caufe de Fincompreffibilitd de l'eau ; & il ne s'a- 
gira que de determiner lalöi du mouvement horizontal de chaeun de cts 
elemens. 

% 5. Pour cela jefuppofe que la coufbe PKH (Flg. 3.) renferme 
cette ioi cf une maniere femblable ä Celle qui a lieu pour les particules de 
fair, en forte que pendant un tems quelconque reprefentS par Tafc PH y 
le point E. ait dderit l'efpace trfes petit Et zz PL, & que les points 
F ? G aient d6crit les efpaces trfes petits F<p — PM y Gy zz PN, en 
prenant les parties HI> IK dans une raifon cotiftante avec EF, FG. 

Or en confiderant les.deux colonnes contigues astyß, ß<py&, je re- 
marque que fi leurs hauteurs dtoient egales, elles exerceroient par Pa&ion 
de lagravitd une preflion egale Tune contre Tautre, d'oü il ne pourroit 
rdfulter aneun mouvement; mais fi la hauteur ut de 1'iine eft plus gran- 
de que la hauteur ß<P de Tautre, l'excfcs *t — |3<p doit produire, fe- 
lonlesloix hydroftatiques connues, dans tous les points de la ligne ß<P, 
une preflion contre le reäangle ß<py$> exprim6e par cette m£me difF6- 
rencede hauteur a$ -r- ß<p y en faüant la preflion ou la force acc£l£ra- 
tricede la gravit6 6gale a l'untä. Ainfi la preflion totale qui en refultera 
contre l'616ment ßQyi y & qui tendra ä lui imprimer un mouvement ho- 
rizontal, fera zz; (*t — ß<P)ß<p; donc divifant par la maffe ä mou~ 

yoir ß$y) 9 on aura 7 fl ? ■ pour la valeurdela force acc£l&- 
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racrice horizontale de relement £</>yJ, ou, ce qui revient aü iriemc, 
du point 4> fuivant la Jigne 4> J^ 

Maintenant, puisque *t<P$ ZZ aEFb, |3<$>yJ ZZ bFGD\ & 

que aEFb zz bFGD, on aura <t$ zz *—- - 0$ zz ^r— ; donc 

*, — 04> = «iM(* y -.>0) C 'eft ädifc zz i!£i£*>L=L£*2, 

<py * «<P ' £> 

puisque la difference des hauteurs «*, 0$ .(ur les hauteurs primitives 
all, £JF eft fuppofee tres petite, &qu'ainfi $<p, 4>y ne different qu'in- 
finiment peu de EF. Donc, a caufe de ß<pyi zz aEFb, Sc de 
ß$ egal ä tres peu pres kd£, on aura pour la force acceleratrice da 

point <P l'expreffion i±L=j£l * aE . Mais «4> zz EF -f F<|» 

— JE» zz EF -f PM — PL zz EF -r- ML, 4>y zz P<? 
-|_ Gy — .F4> zz FG -f- PN — PAf zz EF — iVTAf; 

donc la force dont il s'agit, fera £^3 x äE. Et par le m£me 

raifonnement on trouvera la force acceleratrice du point «, c'eft ä dire 

du point 2? dans le lieu «, cxprimee par - — , *- , (ayant pris 

EF 

Varc Hk zz JH Sc abäifie l'ordonnee A/,) c'eft a dire par 
— ~5 — * C Tv) * a E> c'eft. la force qui fait parcourir l'efpace 

PL dansletems PH fuivant l'hypothefe. Donc, pour que cette hjr- 
pothefe foit legitime, il faut, felon les principes de Mecanique, que 

LI M t» 

cette. force foit 6gale au rapport de la difference des vitefles — — -rj 
* l'element du tems HI; c^eft ä dire (a caufe de Hk zz HI) ZZ 
, a — . Ces deux expreffions de la force acceleratrice &ant oompa- 

— J x ä£ zz 1, laquelle eft, comi> 
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v me Ton voit, ihdependafite de la figure de la courbe P ff , & feit feule- 
ment ä determiner le rapport conftant — , lequef devient iz Va£. 

.Ainfi la loi fuppofee eft exa&e, & la courbe PH demeure arbitraire, 
comme dans la theorie.de la propagation du fon. 

<?. B eft vifible que la determination de la courbe PH dopend des 
£branlemens primitifs de l'eau; c'eft ä dire des d£placemens des colonncs 
aEFhy bFGd &c. dus äla caufe qui produit les ondes. La folution 
eft donc generale, quels que puiftent etre ces ebranlemens; Sc la vitefle 
des ondes en eft entierement independante , comme cellp du fbnj' car i\ 
n'eft pas difficile de yoir que cette viteffe fera exprim6e auffi par le rap- 
port conftant de EF ä HI, puisque, felon la conftruftion, apr&s le 
tems HI les points F Sc G fe trouveront avoir parcouru des efpaces 
refpe&ivement 6gaux ä ceux que les points E Sc F avoient parcourus 
au commencement de cetems, Sc qu'ainfi leur diftance, Sc par confe-' 
quent la hauteur de la colonne qui y r£pond, fera la m£me aprfcs ce tems 
que celle de la colonne qui r6pondoit aux points E, F au commence- 
ment de ce tems; de forte que celle -ci pourra etre cenfee avoir avance 
pendant le tems HI d'un efpace egal ä (a bafe, qui eft ä tres peu pres 

*=z EF. 

ep 
Or ayant trouve — - n ]/aE (art. pr£c.) il s'enfuit que la vi- 

tefle de la propagation des ondes fera celle qu'un corps grave acquerroit . 
en tombant de lamoitie de la hauteur aE (art. 8. feft. I,) c'eft ä dire 
de la moitie de la hauteur de l'eau dans le canal. De forte qu'il y a ä cet 
egard une parfaite analogie entre la propagation du fon & celle des on- 
des, la vitefle de celle -lä £tant due ä la hauteur de Tair fuppofe homo- 
gene, & la vitefle de celle -ci etant due ä la hauteur de l'eau dans le 
canal. 

7. Au refte, quoique la thiorie prec£dente foit fond£e für la fuppo- 
fition que la profondeur de l'eau 'dans le canal foit trfes petite, eile pourra 
n£anmoins toujours avoir Heu, fi dans la formation des ondes l'eau n'eft 
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£branl6e & remu6e qu'ä une profondeur trfes petite; ce qui paroit trbs 
naturel ä caufe de la tenachi (Sc de l'adhdrence mutuelle des parties de 
Team, & ce qui fe trouve d'ailleurs confirm6par Texperience, meme ä 
l'egard des grandes ondes de la mer. Ainfi la vitefle des ondes 6tanc 
connue par Texperience, on pourra d6terminer reciproquement la pro- 
fondeur ä'laquelle l'eau fera agitee dans leur formarion; cette profondeur 
£tant toujours double de la hauceur due ä la vitefle obferv£e. Voyez nos 
recherches für le mouvement des fluides dans le Volume de cette Acad£- 
mie pour l'ann6e 1 78 1 , ofc la th6orie des ondes eft tnutce d'une maniere 
plus direde & plus gln6rale que nous ne l'avons fait ici 
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RECHERCHES 

A STRONÖ MI QUE S ET C RITIQUE S. 

fiir la 
longitude de pluficurs villes de Vlnde, 

Par I Jean Bernoulli. 
S E C O N D MEMOIRE. 



Suite ds la Sbctiok I 
für la longitude de Goa, avec une digrejßon für celle de Zurie, 



j 



en Suiffe. 



c mc fiiis born£ dans le premier Memoire *) ä difcuter les obfervations de 
VEclipfe dcLune du xi E>6cembre i<5>84> faites ä Paris, ä PObfervatöirc 
du Roi, & ä Rachol prfcs de Goa, par le P. Noel, J6(iiite, Je crois en 
avoir d£duit, d'une maniere aflez plaufible, que la ville de Goa eft plus 
Orientale que TObfervatoire de Paris, de 71 °. 8 ä 10'. Mais les variantes 
que prefentoient les difförens d6tails imprimes de ces obfervations, me me- 
nerent trop loin pour renfermer dans le m&ne ecrit la difcuffion des obfer- 
vations de rficlipfe de Lune, du 16 au 17 Avrii 1707, dont fai fait men- 
rion aux pages 165 & 173; c'cft par oü je vais continuer mes recherches. 

§. 7. On lit dans l'quvrage rare en latin du P. Noel, Obfervatio- 
nes mathemat. & phyf in Jndia & China facta &c; Präget vjioj k la p. 30, 
ce qui luit: 

Anno tyoy die vj Apr. obftrvavi Eclipßm Lunct Gote 7 ßve in parva 
infula Chor am, qua ab Urbe Goana rix duobus paffuurn millibus aißat; 
horologium indicans prima minuta aptatum fuit aatempus aßronomicum 

*) Voyet le Volume de l'annle 1785 pag, 159-173. Dans ce Memoire , \ la page 164 
lig. 6, au Ueu de SuibU lifei Smitk* 
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Äh d# $>&*H«! &art(l$ iffsrtyfiatfMfitfi obßrvßtionem^Cor^Scßfpii tnanfiit me~ 
fitfianum/ Phaßs obfervatce telefcopio quinqut circiter pedum. Sic ergo % 
hora horölogii ub^que qorrecla. 

. Ao7~rjrrj> die rj Apr. in loco pradicto f 

jkitiuhL Eclipßs: v ' ;. ^ \ .;* :V . ; /' - ^ ' 4 k . 33'« lä".p.rhed:>n(tä. 
, Mare [1 Yanquilktdtisißu ejus Nimbus ine. t 

' imm. ' . - "V " .- .$•*)?• ^ 

MdreNeclaris r ßuIi/nbus ine. imm. 5. 10. 1$ 

Po/? äWc Lunam eripuerunt nubes. _ Hcec 
eclipßs obßrvatäMoma ßc : 
«'• Initium? • *•»'*- • *• • • . ?* / °* ^^- {; °. ' 

LipßtB ßc • - - - o.^ 30. x < 

..... ^fgo^d^erentiainter Goam & Romam 4^ i, jo . ., ? 

? Etcwn t fiQfionia dißet Romaj. ij n juxtg. ~* ' , .„" »* : -~ 

Ricciolum ; ergo inter Goam & Bononiam erit 4. <j. 5 r* .-*- *l 

§. ß. Je ne m'arr^terairpas ä chefcher, comme le P. iVö ffZ^Üdi^ 
ference des m6ridiens entre Goa & Bolögne; t il ne sagir q#e (Je I3 lqqgitude 
de la premiere de ces villes ä Tegard de P<2W. Les obfervations de Rome 
& de Leipßc, qu'on vient de lire, & d'autrps correfpondantes que j'ai trou- 
vees^ailleyrs, nous mettent en etat rfe örouver cettelongitudepar jjlufieurs 
, voies r t Je fuppoferai dabprd , , avec ,le Miflionnairc r que Theure de "fa pen- 
dule ait 6t6 exa&ement corrig£e, & qu'on puifle prendre Chor am ^ Tendroit 
de l'obfervatipn, pour Goa meme. ^ ... . 

§. 9. Le commencement de ffielipfe a ete obferve par le P, Noel ' 
ä~ . - r \- v.r. ^ \ r. 4 K . 33'. 50" mar. 

• r- •-..•• — "• ■ iRome* 5 ^ ä o. 3z.. o 

Donc la difference des Meridiens - 4. r 1. 50 

Orfelon la Connoijffl des Tempsi pöuf 1^9, Rome 
eft ä l'Eft de .rObferyatoif© gc Parif ;**), de - , o. 4a 30 

v Difference de»M&tfteitede G04& deP^nV, en tem^ 4. 42. >o 

eAdegr6s, l L 7o°.35, o 

. §• 10. 

*)- 7 • < ' ans ^original, pft eyid^iQine^uqc fai^ie d'ijnpreflion. Au rede j«'rapportc ces im« 

merfions de Caches , quoiqae je n'aye j?as trouv^ de correfpondantes. 
**) On troüve ce mime momene o h . 3a'. o" pour'le commencement de P^clipft k Rome, 

dans les M^moirc?s : de l'Acat). des Sc. de Färb» ann& 1 707 p. 556. Ce qui beirre la 
* erahne d'uoe fäüte tfimpreflioil. L'Obfervateur itoit le cdlebre Bianchini, qui faifoie 

fts obfervations aax Thermes de Diodteen, c'eft a dire aux Chartreux, 
***) Je iröis que <et^e d&^ttaination fe «apporte «o CoAlk» RpmaU, 8c fe foode ftir la fin 

de l^clipfe de SoleÜ 1764. Le commencemoftt de cette ^clipfe je plufi^urs antres ob- 
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§. 10. Le Comtnencement de F JscUpfe a &£ oWervi k Leipßc % 
i - - - - c^o*. o* 

— _ — — k Gm 4. 33. 50 

Donc la difference des Meridiens de Goa & de Leipßc eft 4* 3* 5° 
La ConnoifT. des Temps pour 1789 doone, pour la 

difference de Leipßc Sc de Parw — - o. 40. 10 *) 

Donc la diffdrence de Goa &c de Paris - 4-44» ° 

ou r£duite en degr& K. 71 °. o. o 

§• 1 u Outre les obfervations de Korne & de Leipßc , rapport&s par 
tc P. Noel meme, j'en ai crouv6 d'autxes de la meme £ctipfe faites & 
Dan fig f k Nuremberg & ä Zuric. 

Celle de Danfig y faite par le M. C.C. /ta c jtää , eft coniignie dans 
les Mifcellaneä Berolinenßa^ T. I. p, 24 j **)•• Le Commencement a 6c6 
obferve ä . - - -. - o b .57'.4i" 

k Goa - - - 4* 33* 50 

Donc la difference des Meridiens 3. 36 9 

fchrations donnent cette Longirade plus grande de quelques minutes. Voyez le Retueä 
de Tahiti afiron. T. I. p. 43. 53. I** & a 4t pol. p.65. I M fr 2 U col. p. 66. On voit 
ibid. p. 62. que M. d'Ahvilijl faifoit cette Longitude plus petite. Mais il faut lire U 
r^marque de M. Lambert \ la p. 64. 

*) Voici une preuve que cette dÜFfrence o\ 40'. 10" entre Paris Sc Leipßc eft tres pro* 
table. 

Oft trouve dans le Recueit de tables aßronomiques de P Acade'raie , p. 66. que le cal- 
cul de l'Echpfe de Soleil du 1 Avr. 1764» fait par M. du SäjovM, donne tant par le 
Commencement que par la Fin, pour la Longitude de Leipfic - 30°. i 1 . 30". 

Cell donc, la comptant du Meridien de Paris, - - 10. I. 30 

ou en temps , o*. 40. 6. 

De plus: qu'un calcul delam^me Äclipfe» dans les Transaktione philofbphiqties 9 donne 
tanc par le Commencement q«e par la Fin, pour la Longitude de Leipfic 30 . 3'. 15"» 
Ceft k dire, du M&idien de Pari* - - . IO. 3. 15 

ou en temps - - o\ 40. 13" 

Prenant le milieu de ces d*ux rlfultats, tres approchans dejk Pun de Pautre, pn a 
o\ 40 7 . 10^, ou o\ 40'. 10"; & c*eft peot-4tre d'apris le m£me raifonnement que* 
ce nombre a 6t& adopted dans la Connoiffance des Temps« 

**) M, Hg ex er £toit Profefleur de Mathfai. a Dan\ig. II obfervoit ex fpeada Hevetiana. 
II ayöit ti%\& fa pendule (ofcälatorium) für la principale horloge de la ville & avoit cor* 
rige* Pheure par des hauteurs de la Chevre , de la Lyre & de P Aigle. Son obfervatibn 
eft tres dltaille'e tc parolt feite avec fang froid; quoique pendant toute la nuit Pobfer- 
▼ateur *lt les environs de h ville inceadie** par les Rufte*. 

*«m.M*m. 17g*. Cc 
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♦ La Aiffifencc *<fes Meridiens entre Danftg & Paris a ith nouveHement 
etablie par M. Mechain*) für les obfervations de feu M. de ff^otf que j*ai 
publikes**)* de - - - - i h .i5'. ix* 

Donc la differenCe entre Goa & Paris . - .4. 41. xi 

ou en degres • - - - L. yo°.io. 15 

§• ix. Uobfervation de Nuremberg y faite par le c&ebre M. de 
Wurzele a u r fe trouve dans le meme Volume des MifctUanea Beroli- 

nenßa (p. %%i) ***). II vit le commencement ä - o h .x5'. x8" 

LeP. Noel \ Goa - - - 4* 33* 5° 

- Doncia diffSrence entre Goa Sc Nuremberg t - 4. 8. xx 

La Connoijfance des Tcrnps adopte jjour la difF6rence 

entre Paris &c Nuremberg - * - o. 34; 56 *) 

/Donc entre Goa &c Paris eile feroit - 4. 43. 18 

c'cft en degr6$ - - - "M. jo°Jfy. 30 

J. 13, J'ai trouv6 Pobfervation de Zuric, faite par les c£lebres Me- 
& Phyficiens MiM. Scheu c hzer, da«s Ics Philofophical 
TtarisacHons äbridg J d byBENJ. Mo % T te T. III. ou from 1700 to 172.0, 
vb!:L p. i$6**). 

Le commencement a £te obßrvd £ - o h . iß'. 40" 

ä Goa - .4. 33. 50 

• Difßrence des Mdrid Jens 4. 15. 10 

Mais on ne aouve pas dans la Connoiflance des Temps la difßrence 
des Meridiens entre Paris &c Zwic: probableroent parce que M. Me— 
Main, qui aconftruit fa Table des longitüdes ayec une attention trfcs 
partrculiere, a remarque tant d'incertitude dans la pofition de cette capieale 
du prämier Canton Hclveuque> qy^il a preferd de fuspendre fon jugemenr, 

*) Voyez Cormoißl de*Tem£s. Ann. 1780» p- 3^8. 34& 

"**} Obfcrvationes aflroaomica faäa Vantisci ab anno 1774 ad ann. 1784* Bii cum aliis Vdrfov. 
& Dirfavue ab ahn. 17G4 ad ann. 1773 faBis , per D. dm U^oip tfc. BeroL W$5* 

» ***) L'Auteur indique les litoiles dont les paflages au Mlridien lui enc fervi \ dlterminer 
Te Tems vraf. 

*) Ou en degr&..8°. 44'. o". Ceft la m£me que dans le Rtcutd dt VAcad» p. 54. dont 
j'ignore h fource. On voit i la p. 65. celle que M. Cassini fc Fils a conclue de Plt- 
clipfede Soleil 1706, favoir 8°. 33'. 4$". 

• •*) Oj) cite en marge le num. 310* des Transaäions philof. p.2394. & on ne fait mention 
que du Dodeur Scusuckzbm feul; mais ftlon M, Maraj.hi (voy. plus bas) le* 
deux freres ont cu part a Pobfervarion. 
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&: r de ne pas mettrd au ha*ard unc determinati<u^quelcoQque poür une place 
fi confiderable. C'eft ce qui m'oblige ä untrer ici,, ä Foccafion de Goa, t 
dans un detail qui ppurra n'etre pas inurile. meme pour la Geographie de 
la Süifle, 

§. 14, Arant remarqu6 dans le 1. Tome des M6moires de la Soci6te. 
des Fhyiiciöns de Zuric*) un Memoire du favant M. Jean Gesner,. 
fiir la pöfirion g^ögraphique & la grandeur de cecte ville, je me flateois. 
d'jr trouver la Longitude difeutee d une maniere fatisfaifante; mais les don-, 
nees dont 1' Auteur a eu connoifTance, n'ont pu que le laifler dans une gran-. 
de incer&tuäe. * Voici Celles dont il fait mention. 

„Jusqu*ä ce, dit-il que nous ayohs fait les pr£paratifs neceflaires pour 
„les obfervations aftfonomiques , nous fomrues auffi peu en 6tat d'indiquer 
»exa&ement la Longitude de notre ville de* Zuric que. nous l'avons 6t6 pour* 
„la'Iiatifdde **}■; . & ceux qui nous ont laiffe des obfervations pour cet objet, 
„differetit encöre beaueoup entreeux^ä cet 6gard. M. Fa esi, prend 25' 
„en fc^ms pour la-difFererice entre Uranienbourg & Zuric, ä TOueft; 48' 
^ehtre Uramenbpurg : &. Paris} par cohfequent felori lui Zuric eft dfe 23* 

„detems ou, en partiesde Fßquateur, de 5 . 45' ä TEft de Paris* 

„Or la Longitude de\ Paris, prife du premier M6ridien tird par Hie deFer, 
*6täat ai°. 30', il s'enfirit que la Longitude de Zuric feroit de 2ß°. 1 f ***). 

*) Abhandlungen der Naturforjchenden GifiUfchäft in Zürich, tfier Band t?€t. gvo p. 77-1*4' Ce 
premier Volume d'une coJle&ion cr4s eftimable a 6ti fuivi feulement de deux 'autres en 
1763 &,-i 767 , quoique la Sociftd ait conrinu^ de fleurir & de travaiHen On regrette : 
qu'elie ne donne pas au public la ruite de fei l£crus. ' • 

•*) M. G es 29 gn die a la p. 8r, que M. Faesi dans res aßronomifche JLrgoet\lichkti*en (JBM 
triations aßronomiques, ouvrage qui ne m'eft pas connu,) fait cette latieude de 47 . 14'; 
que M. le D. Schbvchzee l'adoptoit de 47°. 2%[\ qu'il igftort für queUes obferra- 
tions ces quantirls fontibndees 9 Sc qu'il faut fufpendre Ton jugement jusqu'a ce que U 
Soci£t£ ait faic ufage .d'un excellent Quart, de cerde Aiirau^hal & d'autres bow inftru- 
mens qu'elie s*eft procura. La d£termination de M. Scmevchzee a 6ii ädoptle 
par M.M. Doveelkaye* & Tob. Maymm: Voye* le Rccucil de TAcad. T. 1^ 

P- 43. 59- 

***) M. Fjiesj, par qui nous avons ce rlfultat, eft fans doute le minie que M, Gesxer a 
cit£ plus haut. Je vois dans le Grand Diltionnaire Helv&ique de Leu f que cet Auteur 
fe nommoif Jean Jacques & que fon ouvrage a paru en allemand avec le titre latin Dc- 
licut afironomicat &c. WM697. 4 . II ne faut donc pas le confondre avec M. Jean 
Co 9 äJ* d Faesm, Auteur Zurtcois plusrtfcent, de qui nous avons une Geographie de 
U Suiffe en 4 gros Volumes in 8°. Celui-ci dans le Tome L fec. idit, 1768- p. ^65. 
fait k Longitude de Zuric de 30°. SO', la Lautudo de 47°. 15'. 

Cci 
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ijFfcü ÄL tt Doöteür &CNEUCHZBR a obferv£ flfeclipfe de Lünc d« 
„17 Atril t^o^, & a cavojrd fon obfcrvation 2k l'Acad&nie des Sciences de 
^Paris; Mi Maralüi eh a conclu par le calcul la diffi&rence des Mdri- 
„diens entre Pum & Ziiric, de x8' *); cToü s'enfuivroit la Longitude de 
A a^ Q . 3tf **). M. Doppelma yer *•*) adopte pour la Longitude x8°* 
„42,\ (Lo"i M. Tojbt; M^f-ejr # ), x£°. io', En forte que dans cette in-* 
„certicudc il faut attendre encore des obfcrvations aftronomiques exa&es la 
n d£termination v&itable de la pofition. Mais je ne dois pas oublier de rap- 
„porter, ajpute M« Gesner 9 ce que l'honnäte & favant M. Schluchzer 
„6critlui-m£me für fön obfervation • **). Ilfaut, dit-il, que le public foit 
„averti que. je rieft guere me fier ä cette obfervation. De pareilles experien- 
»ces exigent cTexcellentes horloges aßronomiques} qiiil faul regier exaaement 
ijitrle midivrai) avant f obfervation ; or nous riavons pas ici ces fecours 
n pricieux* n 

On voit par ce paflage que M. GeXüelr n'a pas pro de parti entre ces 
*£fultats difcordans. 

^.15. M. Lambert a donn£ auffi dans le Recueil de Table* 
^ftronomique^ ? de l'Acad&nie, T. I. düförentes dlterminadons de la Lon- 
gitude dcZuric: % 

; . ,i°. AJa ßv43t D'aprfcs 1* Atlas celefte de M. Boppelmatem* 
mais en fuppofant la Longitude de Paris de xo°, celle de Zuric % (avec le 

%°* A lap« 59. ; D'apr&s la Carte erkique de TAlle« 
mag»cqtte (To jbh)Ma ye r a publice * 4.6°. io', 

3°. A la p. 64. Par TEclipfc du Soleil en 170^ 
(calcutee) par M. Cassini - - x6 .. %%'. 30* 

$; i£. Fäffons quelques r£flexions für les diißrentes donnies qufe pre- 
ftntetit les deut paragraphes pr£c£dens. 

i°, La { d£terminarion de M.FAESI, rapportle par M. G ES nba 9 
paroit fönd£e für quelque obfervation aflezancienne, puisqu'on larapporte 
en premier lieu au M£ridien d'Uranibourg. Nous ignorons la naturc & les 
dltails de cette obfervation; le r&ultat s^loigne beaueoup des autres, & il 

•) XUm. de tAcad. des Scknctt 1707. p. 555. (Not. de M. G wen mm.) 

**) Ceft k du« en mettant, P«rcc k su°. 30'. da premiei lUridi«. 

***) Atlaßrononu Tab. XV. (Hot. de MG.) 

•) -Af^Äem, Athu. Tob. XXIX. (Not de M. G.) . 

•*) Oreogrophia Hebet, pi gl. (Not/deiiG.) 
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s f en 6Ioignc encortt dataantage fi4W adopre poun la diifi&reneö d& Jffridiens 
de Paris & d'Uranibourg unc dltecmihation pfys xicente & probablömeflt 
plus exaäe que celle que M. Faesi a empIoySe *?) ; en IbWe c|tl'on pettc 
trfcs bicn ne tenir aucun comptc de cette premiere dortn6e paroZurio. , s 

2°, L'oblervation de Tficliple de Soleil, en 170^, (feite pitr M^oii 
MM. Scheu chzbr) **), & Ie calcul de M. Cassini (leifils), ,paj<tft 
avoir 6chapp6 ä M. Gesner. M. Lambert a indiqud fimplement deux 
r£fultats de ce calcul, (ans dire auquel il donne la pr£f£rence. II fera hcur 
de voir comment M. Cassini rapporte lui-m&ne ***) la comparatfon de 
l'obfervation de Zuric avec celle de Paris *). 

\ Zone. \ Paris par h figure. \ Diff&tnec > 

Commencement ä 8* $4' - - 8 h - 26*. 30" - - 27*. 40" ^ 
Milieu - ^ 5Ö - - £. 33. 50 - 14. 10 , 

Fin - 11. 12 - - 10. 47. 20 - - 24. 4°-° . 

„II y aapparence, ajouftM. Cassini, qu'il y a quelque earerii* dans 
^rObfervacion du Commencement de l'ficlipfe, & qu iL firot s'ei* tohir i 
„Celle de la Fin*, qui s'accorde ä quelques fecoades prfes h crfle du mi^eu." 

*} Dans 1c Recueil de PAcade'mie, !a Longitude 9Uranibourg 9 conclue des ofriervätioni dfe 
Tvcvo & de PjCsiZD eft 3Q . 32'. 30". Donc Urani^ourgdt 10°. 3*'. 30*. ätr «i 
ceras, de 42'. io\ a T£A de Park, ae liea-de 48". que M. Ffsss a fopfodi ce qui 
r^duiroit la Longitude de 2mc 2 l'lgard de P&ri* y i 4 . 1 7'. 30". >■ • ' 

"**) M. Cassini ne nomme pas PObftrvateur» mais on trouve aufli cette obfcrvatiön darb 
les PAi/o/T Transaä. ebridg* vol. eifc p. flfi & *n margs ^ D. Schüvchzi ä, avec le 
renvoi an Num. 306. f. 2x46. des 3/wtfrä pü/o/T Les nombtes fönt exa$etnty£ te 
mtaes qoe ceux que je vais rapporter, <papr£s Hl. Cas*j»i. j\ ^ { 

.•**) M6tu dttAcad. JesSt. 170*. p. 466. v 1 /> ' ; , ^ ^ ) 

*} Nt. Cassini dit^l'entr£e de fon Memoire, p. 462. ,, Apres avoir reja de divers lieax . 

->": ^ les obfervatioQsr de cette äctipfe,; noasles ävons» com parkst l'dWe^varic^jqui^n a 6U 
)9 fatte äi Paris, diente dans la Figure par la me'thode que nous pratiquaos ordinaü-exnci^ 

.- ':* < ,nP our de*termmer ladiff^rence des M^ridiens entre Paris & les lieux oü cette ^clipfe a 
f , ^t<J obfervie. - - • Comme l'on ne put pas bbferver le commencement de P^clipft' 
w i Paris, & qu'on ne Pappercut qu'k g h . 25'. ^8". auquel temps oh jugea qu'il päävöit 
„y avoir environ SO fecondes qu'elle Aoit commenc^fe, Po» a fuprioi^ dans la Flgurt 
„fon conunencement a &\ 35'. *o"." Pobferverai que le Memoire de M<CAS*iti* 
renferme on recueil tres pricieux d'obfervations de cette fameufe ^clipfe. II y en a aa 
grand nombre oü le Commencement a erf obfervi en effet, de mtmt quela Fin, Sc dans 
des Lieux dont la Longitude a 6t4 dlterminie plus exaclement par des obfervations pofti- 
rieures. Si Pon pouvoit (e fier davantage a celle de Zuric, il vaudroit la peine de la.corrt- 
parer de nouveau avec plufieurs de celles que M. Cassini rapporte, en ie Tervant d'u- 
m me'thode plus exafte que celle de A Figure, Sc des Tablea da Solei! ptas parfaitei 
qu'oA poflede aujoord'hui. 

Cc 3 
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Ce fentipient , de IVL fasqiNi. paroit plaufible , tant par la raiibn qa'il 
en donne liü r m6me t , que parte, qu'il eft plus facile d'obferver fa Fin que le 
Commencemept d'uneficlipfe de Soleil. Cepeijdant M. Maraldi, dans 
les Mömoires de Fannie fuivante 1707, femble etre d'avis qu'il vaudrow 
mieux s'en tenir h l'obferyation du Cojnmencement. En effet le refiihap non 
feulemeqt s'aecorde mieux alors avec celui que M. Maraldi b. trouve par 
rfielipfe de Lune de 1707, rnais encore avec celui de JVL Cassini, 6c le 
nptre -, dans mon premier Memoire poür la Longitudc de Goa par l^Eclipfe 
de 1684. H fe P e wt tr&s bien qu'il fe foit commis quelque erreur en notant 
Fobfervatiori de la fin de r£clipfe de Soleil 1706 ä Zuric y öc dans le calcul 
poüf le, milieu. 

Üne remarque eflentielle encore h. faire, c'eft que le premier nömbre 
4e M. Lambert avec Tautorite de ML Cassini, n'eft pas, comme on le 
ccqiroit fi on n'alldic pas h la fource, le r6fultat conclu du commencement 
dei'ficlipfe; c'eft celui que donne le milieu arithm&iqiie entre les trois re- 
fultats zf. 40", Z4'. 10" & x^'y^o"; car ce milieu eft xj'. 3o*J qm/&uits 
en K degr6s fonc 6°. xx'. 30". . :. ■ > 

3 . Si le refültat de cecce fielipfe de Soleil a £chappe k M. Gesner^ 
il' femble que d'un autre cot6 celui de l'Iiclipfe de Lune 1707^ rcpport£ par 
ce favant, ait echappe ä M. Lambert, k moins que par quelques ntotifs 
qu'on peut ehtrevoir, il n'ait cru pouvoir le n6gliger. Cependant il ne me 
paroit pas ärejeter, & c*eft un prejug6 en fa faveur qu6 M. MARAtmiit 
fait affez de iras de cette obfervation que de s'en oecuper & d'cn conflgner 
le r£fultat dans les Memoires de TAcademie des Sciences. 

II faut faire attention, au refte, que cette ficlipfe de 1 707 n'ayant pas ete 
qbfervee ä Paris meme, c'eft avec Fobfervation de Rome que M. Maraldi 
a compare celle de Zuric *). II a trouv6 pour la difßrence des Mlridi'ens 
de Röme & de ZuHc 13'. 15". & comme il fuppofoit celle de Paris Sc de 
Korne, de 41^ 20". il eh a conclu celle de Paris & de Zuric, de x8'. 5". 
Yoilh pourquoi M. Gesner fait mention de x#. en nombres ronds. Mais 
remarquqns que Iadifference desM6ridiens de Paris &c de Rome £tant au- 
jourd'hui mieux connue, il en r^lultera urie difßrence. Prenant, 40'. 30". 
telon les derniers volumes de la Connoijfancc des Temps, la difFererice des 
M6ridiens de Paris & de Zuric fe reduit k xj'. 15". en tems: ce qui r£duit 
cn partics de ITßquateur ne laifle pas de faire 6°. 48'- 4$ /# * 

4 . M.M. Gesner & Lambert cirent tous deux PAtlas de Dop- 
pelmayer; felon le premier cet Atlas donneroit pour la Longitüde abfo- 

*) M« Mamaidi indique feulenacnt les phafes dont il % trouv^ des corrcfpondaiues dans 
robfervation de Rome« Celle de Zuric eft rapportle plus compl£tement dans les Tran** 
aBions phüofophiqucs* Voyez ci-deflus $• 13. 
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lue -de -Zarte a8°. 4x'. 20"; 6tant 22°. 30'. Longitude de F^m felon M. 
Doppelmayer , il reffe ^°; 12', 20". pour la Longitude de Zzmc 2t FEft 
de Paris: c'eftcomme chez M. Lambert, f6du&ion faite au M6ridien de 
Paris. Mais favoue que je he vois pas d'oü le G6ographe Aftrbnome de 
Muremberg apris cette determination, qui ä la v6rit£ a du moins le merite 
d'etre comprile entre les deux refultats de M. Cassini. 

5°. Enfin M.M. Gesner & Lambert apportenc auffi la pofition 
adopt6e par le c61ebre Tob iE Mayer; z6°: 10'. On voit für le champ que 
c'eft le refultat que M . Cassini a conclu de la Fin de Tficlipfe de Soleil. 

§. 17, II s'agit äprefent de fedeeider; & je crois que Ylmpaxtiajäti 
combinöe avec une faine cricique veut que nous prenions un milieu entre 
les quatre determinarions fuivantes. 

i°. Celle de Cassini par le Commencement de Tficlipfe de Soleil 
170& - - -. irf. 40" =" 6°. 55'. o" 

z°. Celle de Cassini par la fin de la 
meme £clipfe - - - 24'. 40" = 6. 10« o 

3°. Celle de Doppelmayer reduite au 
M^ridien de Paris - - - 6. 12. 20 

4 . Enfin celle de Maraldi, par Tfi- 
cliple deLune, de 1707, mais corrigee pour 
la difference des M£ridiens de Paris & de Rom e xy'r 15" = 6. 48. 45 

Ce milieu eft - - - • 6. 31. 30 

Or la difference des Meridiens entre Goa K 

& Zuric £tant, comme nous avons vu, de 

4 h . 15'. io\ m - = 63. 47. 30 

il en röfulte pour la difßrence des Meridiens 

. entre Paris & Goa - * N. 70°, 1^'. o" 

§. 18. Tai fait entrer dans les quatre determinarions fiisdites, celle de 
M. Doppelmayer , parce qu'il eft i prefumer qüe cet habile homme, qui 
vkoit dans le tems oü les deux Iscliples ont ete obfervees dans plufieurs vil- 
les de TEurope & qui a 6z6 en relation avec plufieurs grands aftronomes, 
aura eu de bonnes raifons pour n'adopter exa&ement, ni le refultat de M. 
Maräldi> ni un de ceüx de M. Cassini. Si cependant on vouloit reje- 
ter le'flen, parce qu'on en ignore les fondemens, & y fubftituer celui de M. 
Cassini par le milieu de PEclipfe de Soleil, on tröuveroit poür la Longi- 
tude de Goa yo e . 16'. 34". 

§• 19. R£fumons jhaintenant les 5 nouvelles valeurs de cette Longi- 
tude, qüe nous avons trouvees au moyen des öbfervarions de Pfiqjipfede 
Lunc,. du 17 Avril 1707, faites hRcrme, Leipßc, Danfig,. Nurcmberg & 
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tforfa &*$9tnfn?6es avcc xglte du P. Norl & Qoa, .& preot*ps en le mittet*. 

ftpust aytwis i. Par Vobfqftatooa. de JR^ih ; , .-.^ . 1 1% <j 70 . 35'. o" 

r >.* .Cv x. - - - de Leipfic -._. K. 71— o. o 

3- • «v de Datfig ..,,,*•>... L,_ 79* xa 15 

f 4. de % Nuremberg -; . ^ M, 73.,. 4p. 30 

$• «■* t- . , de Z«/r«r c«r % . N., _7p., 19. o 

4 Milieu de ces 5 Refultats - 1 ■ * -704 g& 45 

r %. xo. „Teile feroit la Longitude de Gaa n oiL irfeti droit ebndore de 
ces nouvelles recherches, fi nous n'avions point alndi&s i Ä < ^el^tes'cb^ 
re&iois ä Faire, (urtout par rapporc ä robfervation du 1*. WojffL. Mais 
Fexa&itude que nous devons noüs impofef, veut quetiou^Öflion^actentioit 
encore k deux points, qui peuvent introduire un changement'daos ce r&* 
fyltit. *' " ' ^ v- ,' wr % l-.r**i 

s^ftftrvP^uhlferrß- 




ger fon horloge, Üfaut exaniiney fi les törfhorttfam^HK' FÄttbnbdWfe per- 
FeÄioh^ne changeot pas Ceti* dStermificÄiöh dbTeftftvh»?* { ° 4 ! ,f -} 

, , x°. Ce n'eft pas dai* fa rille de* Üb* m^n^ö^ößfeW^^a to 
faite: c^ft dans la.petite ile de Chor am \ dont iPfaut par confequoiPrc-- 
duire le M6ridien k celui de Göa. Afrefons-nous r dabTord r au premief^oint« 

§., x 1 . Le P* iVpJ?& pärlanc des preümiruirc^ <te fpn ob&rvatuM, dit; 
Horologifim indicaps pritna Minuta apiatum jfuü adXempus ^rönomiemn 
feu ad Solan, quando immediatc ante objervationem (pop feonxu fra^qiufy 
ridianum. ' .'. K '_ . . " *f * 

Ceft donc par Je. psiTage $ Antares au M^ridien/te.memej 17 Avfll 
1707, que le P. Noel regia Ion hprlog?. Qr cetee yerifica^Qn/c^pe^doit f 
comme e**-fait, de rafeenfion droke de l'£toile & decelle du Soieil, de 
puisque nos Cacalogues dTifoiles & iros Tables du Soieil ont aüjourcfhui ua 
plus grand dcgr6 de perfedion que dans ce tems-lä, il fera n&efiafre Jdfe 
corriger autaht qu'il ie pourra le Tems vrai dtabli par le Mflionriairfe/ Nous 
ignorons ä la v6rit6 de quelles Tables il s'eft fem pour trouver* le tente oik 
Antares a du pafler au M^ridieii; 'inais il eft bien probable qu^fe employc 
la Connoißance des Temps pour la mdme ann6e 9 ou i{u6 s?il s'eft fdrViM'au^ 
tres Tables cn vogue au commenccmenc du fiecle, le r6fultat fie peu^guere 
avoir differ6 de celui que donnoit la Connoißance des Temps. , \\. 

§• xx« Parcant de cette fuppofirioD, j!ai dabord ftit li^jcalful du 
päflage &' Antares au Miridien de Goa mojrenaaat la Connoifattct des Temps 
pour 1707. Eavöici lepr6cis; 

Afccn- 
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Afc/tin /<£ Antares le i Jaöfc 170^ = 142^. 55'. 50" a fc^n'. 43? 

Dift. de o v' au M6ridten dte Pari» le y£ Avrii £ i ? aoK %Jitx\iU 

L - — — - de Go* - -v io. 14. o 

if L'acc&eration desrfixes eft marquÖe de 4'. • ,; 

t\ Hfaut donc retrancher envifon : - - 2. 2g 

Donc dift. tfcorau Mdridien, 'au motnent de la V 

i^Lrqh^Ttion de a ?R - , - ro« 21» 32 

.* ^^y^ant k Pafcenfion droiee de rfitoile on a - 2. 33. 15 

aprfes ijiinüit pour le Tejns du paftage tf Antares au Mdridien de Goa. Ceft 
cejfyi , ou trfes approchamment,' xjue le P. Nöel doit avoir emp!oy6. L ' 

><»>§* ^3* Cherchons maintenant cetjs. #v£me eulmination avec, ßlu$ 

d'exa&mde., -, ^ 

Dans la Conhoißance des Temps, pour 1788? i'afcenfioh droite du ccbu^ 

du Skorpion, le i Janv. 1788 eft ; - - 244 . ,8. 41'' 

. La Variation annueile 54">9 mulapl. £ar $i ans, donne 1. 14« 7 
Donc Fafcenfiondfoicede ä m 5 le 1 Janv* 1707 "~ 242. $2. 34 
I) fa#t r'ajouter, pour. le mouvement en j mois & 

demi - - - - - • . ' ilT 

. Donq Tafcenfion droite le 16 A^ril 1707 = 242. 52* 50. 

ou en tetns - - - - io h . iiVji"4- 

De plus f ai calculS rigoureufemfent, avec les Tables du Recueil de tfAca- 
d£mie. le Heu du Soleil pour le 16 Sc le 17 Avrii 1707, afin d'en ddduire 
rafeention droite du Soleil ä cette 6poque; la diftance de *ö V *au M6ridien, 
& Tacccleration des fixes en 24 heures. J'ai trouv6 
16 Avn Long. © - o s .2$°. 44'. 42" le 17 Avrii o s .i6°'. 43'. 12" 

Red. ä rEquateur '■ — i. 53. o - - 1. 56. 8 

— afc. droite o. 23. 1 5 r. 42 - - o. 24. 47. 4 

ouentems i h . 35'. 17", - •- - 4V 3^. 8": 

Donc dift. o V 10. 24. 33, - - . \o#. . 20. 51 ' 

& Paccel6ration des Fixes en 24 h . - - 3'. 41". 

Or Tafccnfion droite & Antares le 16 Avr. 6tant 16. n. 31 

La dift. de o V au M6ridien - - io, 2,4. 33 

L'acc616ration des fixes pour 14*. 34' • - .* — 2, 14 

L'ficoile doit avoir pafß au Meridien ä - ^ *4. 33. 5 1 ; 

§. 24. Mais nous avons vu au §. 22. que le P. Noel doit avoir cal- 
cul6 cette eulmination ä 14* 33'. i$ /; . par conföquent, foit que fon horloge 
ait 6t6 en avance , foit qu eile ait tti en retard , il doit avoir,?ftim6 le cona- 
mencement de Fficlipfe de 36" trop tot; parce que c'eft de cette quantit^ 

Nouv. Mim. 178^ Dd 
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tyie/ketoile qui Im a fervi-pour trouver \t X«nvyrai^-a pafläffa» *wd ta 
ÄUridten cju'il ne crovoit; & ilfaudra prcndijel^ yf.i&jl pom foraooranr 
du comroencemenc de r£clipfe ä Goa, ou plut6t dW \ } ikcfeö/mam*l : " 

$. 15. Nous voici au fecond point ä prendre 4fttitir£ eh 6ötffktetatiort. 
Cctcc pctite ile de Qhoram^ ä ce quc nous <Ht,lfi Miflfcnpaiflft cj ^r *<tyo pas 
environ de la ville de Goa, . II ne dit pas vers quclte} vlWBrii Wpjfc ^iffSW* 
au Nord Queft i Oueft v dans une pecite carte- des UpvirQnt fk Qpa^pxt 
remplit un blanc für la grande carte de Finde de l{L l if^#yi{,g,$ r 175 x. 
Airtli, la r£dui(änt ä la latitude de Goa, cesxooo pas nen vajent qpc ^790 
für ce parallele. . 

P'un autre cöt£, ces 1790 .pas-, foiis Ife parallele de'€jo<x fituee par 
15 degr£s & demi de latitude, rlduits Ü Ffiquateur, en valent xi5b; qui 
feroxit environ 1', de degr6, dont Goa eft H'Eft de Hie de Chofarn. 

$. %6. Les 36". de tems,trouv6es au $. 3*^ dont le.P. Noel a r eftim£ 
trop tot le commencement de r&clipfe,font en pärties du arand c^rcle £'.<?". 
ä ajouter & la Longitude 70°, 36'. 4$". trouvee au §. 10. : Ajoutant de plus 
i'.dont Goa eft äFEft de Chorarn y c*eftde iö*; que ialAWigitüdefde Goä 
devient plus grande. Par dortfiSquent fc r^fcikafc fin«V pöuB lä Longitude de 
GatfäTEft de Paris, e# 7o%46 > -4>5 1 '. 




coro] 
jre&ioQS 

fbppofent qu'onjpuüle.trouver les d6taik de^ces oWervations. Mais to$ doit 
juger fuperflu de s'engager dans ce labyrinthe, £ J'ob cooafidere que d^cor- 
reäion que fai faice 6toit n^ceflaire, puisqu'elle affefte^foluxncyu: fidenen- 
tier le r6fultat ä trouver, au lieu que toutes les aupres n'y en^rrrQ^ent ^hofy- 
tietiuepouruncinquieme, Sc quonpeutluppofcr que^an* knallte i I y 
anroir compenfation. Selon les regfes de la probal)ilit6 rien np^iqus porte 
i croire que la fömme de ces correftions puifle affe&er en plus plutöt qu'ed 
moins, ou vice verfall* Longitude qu'il s'agiflbit de trouver. 

€• x& On a vu dans le prec£dent M^jnoire que iclon R£, JRjqnnjem;, 
daus Ja nouvelle carte de rinde, Goa feroit dp 7 1 °. 5 5 Vi IXft de P^ris & 
que par g cooiparaifons de Fficlipfe de Lune du an D6cembre it>84, jftln'ai 
jro trouver une quanritd plus forte que 71°,. g ä io 7 . pour cette LongUude* 
Les recherches pr^fentes, par l^ficlipfe de 1707, la dpnnent encore plusrpe^ 
fite, malgr6 les attentions que fai etnpIoy£e& aux ^§» %^.6c X4, qui Ja ren-, 
forcent de io A ; & fi nous prenon& encore le mrlieu des deux fefultats 71^. 
f o'.ä 70 . 47 / . du premier Memoire. & de celut-ci, nous poiivons pronon- 
mt afle2. haiduneat que la Longitude de 'Goa, prife du Möridiea de i Park, 
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efttmttairpiu^deyo . ?8&c*<k 71 °: Parconßqucnt, qu*ertfifpp*Gtt*v 
corame on ptfujt le faire, la Longitude de Pondichery exa&emfcnt confiue, 
M. Rß&irBLZ»4ome feu*cet» latttude. prisd'im d*gr6 trop twu de krgeur 
MiPnsqliilt&Vlndu 

' §. fc<j! -* Tai feit mention ä la fin du pr£c£dent M&iioirei de qirelque* 
ahdiennes obfetVations de Gott que M. Cassini avöit compar&s a*ec dt* 
correfpondaates faites ä Majorque, Municfi ScLufge* Pour 6putfer la- mat- 
tiere je vais rappotaer brievement ce qu'il en eft, queique peu de cas que Ton 
puifie eri felfc; ' ■•'••■ 

. t §. 30, *0n nousenvojra Tannee palße,* dit Bt Cassini *) ? aprfcs 
javoir di(cuceJV>b(eryation de 1^84, „une autre obfervation d'£clipfe de^ 
„Lurie faite.par un P?re Jefoite ä Goa Tan 1650, lc 15 de Mai, dont ort 
„obferva la nn ä - - - - 14*. i&'. 

u ; „Dom Vincent Muti obferva Ia fin de la m£me 
„$tßpfe; ä Majorqut \ , - - - 9. 3a. Z4 

v fippoc la diif6rence.de? Mfridiens eft . -? 4» 49. 3.6 

„qui emnt cppv^rtie en xlegres, donne la difförence de 
„longitude de. k - - - - j%°. %q* 

m „Mais la differencp de la LfOngitude de Paris ä celle 
H de Goa par la derniere obfcryation eft - 71. iy 

, tjDopt MajQtqmt fem pjus occidentale que Paris ;do o. ty 

n La carte 4c PQbfervatoire la fait plus occidentale d'ün demi-degre, 
„ce qui s'aecorde äffet bien ävec cette obfervation. 

^11 eft vrai, ajoute M. Cassini, „que toutes les obförvations de Vin- 
,yCBNZO Müti, cömparees avec Celles qui furent faites eri divers temps ä 
„Paris y fbnt Major que plus Orientale qu* Paris , comme de 6. 8 & 15 mi-~ 
»nutes de temps; cö qui prolongeroit de z. 3 ou 4 degres la Longitude de 
n Goa* 

On voit par ce pafläge, que M. Cassini regardant la Longitude de 
Majorqut Comme tr&s incertaine, fe fert de celle de Goa f qu'il vient d'eta- 
blir > pour la d6termtner. Encore aujourd'hui cette incertitude doit etre la 
memc, puisqu'on ne trouve pas Majorqut dans les Tables de la Connoif- 
fancedes Temps. Cependant comme M. Lambert a donne une pofition 
de- Mäjorque dans 1« hennes du Recueil de l*Acad£mie (T. I. p. 43 J), nous 
ne pouvons nous difpenfer de voir ce qui en rdfulte. Nous 7 trouvons la 

*) Dans tes Obfinmm$ fhrf, fr nmtUm fa. emoyies par Um PP. JtftUes. Paris l688i 
f. 123* 
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*mf Noüväxtjx Mämoiris ba ^AcADinii Rotyale 
Dfen^ide de Majorqm^ 9 ebneke da iTArim ^dc^ v i3i^»*liirÄ7BrÄ^ 

EfonC "Majorque feroic & f Orient de Paris ^ de - • jp '4^: v 

fouftteyant cette quantite de la difßrence 4& ftißtidiei» j, : ^ T J <v 
de Gö^ & de Majorquc, qui rlfulce de Tobferyaöon de . . v 

X650, favöitde , - - - r - 7z, 24,,— 

Le refk^ ou laLongitude de Goa \ Tegard deJRfciftdft. ^flöcV- 14^ 

§. 31.; M. Cassini continuer „Le F/i?rcc/ölKF¥ä^pÖrte üiie Ob- 
servation faite ä (JW l'w^n, patf laqtfßjle <H),{ft>ü$g sju? r£clipfe de 
^fin^jarri»le 14-Maiä 4 h . a'. plus tard qu'eUe.n'&Qjttiiji&rquee partes 
^^^Im^i^^d'p^R/Gvi^ qui la dorrnoieot a . > ; - v J° h *43 r 

wWÄ^? 4c «udv ä Francfort für (Oder: d!oü il infere qu*el!c V w 

v ^^^j^/^?ob%va le milieu de cette £qlipfe& £##<,& - - ^.5^^ 

^cBömcte) n « . •-+ ^ - - - . x- 4* 4£> -• 

„& T ipeu>,ptfcs fctomjap\cellc qui a £te trouvee efltr* Goa & Maion$u*y; <:e, $jui 
„ftaattfok ces> deux villes ckns le m£me M6ridien>, quoique • touces ies xartes,, 
„montrent I^g? plus Orientale de plufieuj;$,degr6sr (> Tout ce que Ton peut 
»dire, eft que cette obfervatiön dilcörde de la pr6c£dente par la diff6rcnce 
*fk& M&idieiis qui eftentre Liege & Mäjorque? :% ' ; 

HR. Cassini s'arrete ici & ne nouslaifle rien ä efp6rer de fatisfarfant^ 
La Qonnoißance des Temps 1788 & 1789,'donne une Longitude de LiVgr 
iharqufe d'üne dtoile; ifeÄ 2^ dire diterminee par un membre de TAcademie 
desSciericcsrefle eft de rx A . 4^ enTems ou - 3 . n'. 27"! 

a rj^4^Pki?^ 9 ce *&* rev i cnt * laNrüm»que; de M.- Cassini, d'aprts les- 
cartes. Ainfi aio^ant 11'. 4^' h 4 1 *. 4^'. difFerence des Aferidiens entre Goa 
&c£i4gc t par. fficlipfe de i6*ii, 011 aüroit 5 h . i'- %6 n . en tcms ou, 75°^ 
2H?. 30'Vjpour la Longitudte de Goa ä l'egard de Paris.; On la trouveroit 
erjcoijp un'pieü plüs-grande, favob de '75*. 3© ; . en employant laLongitude 
de Liege ffi^i^. qu'öh tröuve dans deux endroits de^Tables de M^ Lam* l 
BERK-*{BkciuÜ'ä§''BAcaä4hd* ^ 

» §i /3<2^ Voicienfin eequodk M^C^^x^vz des obiervations compa- 
ctes de Goa & de Munich.. 

^Lemilieude lant^meficlrpfexRlaiiiiria)^^ obferv6 \Munick par 
„re Pfere SciteIn^r ä xoKa6V une demi-heureplut6t qu'ä Liigtj qui 
„donnoit une difEÜrence des Möiidiens entre ces deux villes de 7 . 30V; 
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53' 


34°. 


3* 


^4°. 


35'- 


99°- 


7- 



B»i Soiäwces e* Beleb s-Lett****- irj 

•* SJ&* Fätbl AttJflBfcr mdtia Lohgitudc de Iar£e * 2&%3#v^-ü 

i^« 4Q v ofedtt^ces ea degrls donnern la difföre&ce des Lon- 
»gipide^ ^ - - * - - ?%°r 15', 

,>La Longitucfe'd£ Goä (eroit donc de - 

„Lememe Aufeüi^fäit la Longitude de Munich 

- -„La difrcrence de Longitude entre Goa & Munich 
„par cetfeö obferVatiöri eft dtt - 

»Donc Ja Longitude de Gort ftroit de 

'L ^11 la fait de 100 dcgres, qui eft le milieu entre Fune 
7 fic Fautre*, aülieu que noüs ravons trouvee ci-deflus de 93 . 55V *)** 

Je he m'arreterai euere ä une petite faute de calcul qu'on remarque 
dans ce raifonnement de ML Cassini. II falloit mettre 04 . 45- Vau Keu 
de $4°V35'. car Hieure de Goa. iq\ 45'. moins celle de Munich, io*. xtf'. 
dorine $a differenöfc en cems 4 h J i^'. qui r6duite en degr6s eft = ($4°. 45 1 . 

. .. Le-principal ^flflute iiihflitilftRA. la Longitude iuppofee pour Munich* 
celfcqtH r^fulte d'obfervations plus recentes. Celle que donnent les mefu- 
rts faites pour les degr 6s de Longitude de Paris ä Vienne par Mr Cassini 
i>r Thükt**) ti\( de Paris) - - 9 . io'..4©" 

fer le paflajge de V&ius 01 1 j6i , on a; trouvä .***) 9. 15. 

La Connoijßnce des Tcmps 1789 a — . ; , 5. ia v 3a 

Ceft im milieu ä peu pr&s entre les deux d£terraina* y 
tions precedentes, auquel je me tiendrai. Ajoutant donc ; ; 
cette Longitude k* celle, trouvee ci-deflus entre Goa, &; 

Munichy - - - . ,. . , > , > (£4. 45; 

* — .1 * .1 - ■< « 

On aiiroit poür la Longitude de Göo. - 73. » 57. 30. 

Ceft beaucoup moins fans. doute que ne trouvoit M. Cassini avec- 
l'ancienne & fautive d^terminatdon du P. Ricgioli pour Munich. La. 
nouvelle donne pour Goa un milieu ä peu prfes entre Celles* qui r^fultent des- 
obfervations de Major que &c db Liege; mais toutes trois donnent pour Goa 
une Longitude beaucoup plus grande que celle que nous avons trouvee par 

*) Cefti dine cn prcnant 20 . 30', pour la Longitude dt Paris ± I'lgard du- preraier M& 
ridien. 

**) Voyagt Je M. Cassini- dm Th-vmx en AUcmagnc, tc Recucä de tabL aßron* T. 1» 

P- 55- 

^)»P'.«5- 
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des ofefcrya^ons &; dcs.dis(^iifio«$v ^Kq^Uen 41 j|*lrän fjtoift* SfdBjpfter. 
JFe 4qutc que ML Raupjt&bL en vetuÜe tircRav*^gpv^c ju& 
CiiIep[i^<te4^Presquile de linde; s'il le faifoit, il faudroit qu ilrfionvint 
que cetre largeur doit etre diminu£e dune quantkc biea plus forte*)- <fö$ 
n'eft- celle donc il l'a diminuee, cn forte qu$ tout prendre le defaut de fa 
Catptfc (eroit ptos grand, mais en Fehs contraire, quecelui que fy foug^onne^ 
Qüoi quil en foit, j'ai mis fpua les yeux des Aftnonoraes & des Giographe$ 
toutes les*donn£es que j'ai pu-raflembler, & je les aLdisoutees autanr quäle 
fiijet & les circonftances pa,rtiGulieres de diaeune de cesdonn&s m'ont parü 
le\m£rit?r; ff avec le tems de nouvelies recherches contredifent me^reful- 
xaxsty il nie fuffira que la v6rite y gagne pour que je ne regrette pas le travaü 
qui les a produits. 

^) Surtout encore ILL'ojd a £gard aux.autres ohfervarion* de-Etotn tfljrxfr Jtf^.qfi ptp+~ 
iffÄgcntULonginidedcrG^dc *> 3 i ,4 <tegi&. Ci-4cttiis $. 30. t 

n.>.>, ?.■•.■..■-•/- ** • r ^^ va | .. c ^, *,>,>. _> - 2:J - -^ t, 



A DD I T I O M 



Jtia revoyant les 6preuves de ce Memoire je m'appercois d'une fauce qui 
s'eft gliflee dans la determination de la difference des Meridiens entre Paris 
& Goa, par Fobfervation de Danjic: ci-deflus p. 201. Au lieu de 
4 . 41', xi" il faut lire 4*. 51'. 21"; d'oü r6Fulte la valeur L. 7X°. 50'- 1.5*. 
Elle s'6carte fi fort des valeurs I. K. M- N. que jaurois cru devoir la rejeeer, 
fi je l'avois d'abord trouv6e teile qu eile cft. Si cependant on veut la con- 
ferver, le milieu entre les 5 r&iütats I. K. L. ML N, fera jiPi&.qg>" y a* 
lieu de 70°* y6'. 45", ci-deflus p. 208. On croirapeut-etre que le man- 
que d'aecord du nouveau r6fultat L. avec les autres provient d'un. d6fkut 
dans Fobfervation de Dan%ic> & on fera d'autant plus port6 & Fexclure; 
mais c'eft pjut6t für laLongitude mdme de Dan^ic qu^il eftpermis d'avoir 
dds doutes: car voiei ce que M. de la Lande ecrit parmi quelques nou- 
velles aftronomiques qu'il m'a adrefßes pour M. Bode % en Janvier 1789* 
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r: ^IftfJ^Mpas de&puffe ■ijüie m^p^jjüA^^h'js n'ait eil d?.(>orines raifons 
poui- Mr^e talqol encore'apiibs qeux par lesquck ,tyf« Afec^/iv.aypit de~ 
terntin^ fe "dÜKrencSe (des Meridiens guej'ai adoptee: ifl ddnc on jubflitiie, 
ccllc^lä ä crelle-d pn aura: i • • - ,' ' ' , '.' 

Differenee^ : ,pa/?{iff QcQo* (ö-.deflus p, o<?i.) , . :$\ <.$&* $ "; 

— — Goa- & Paris - - ■«.'•■ 4.4 4*^-31^ 

— — Lamemeendegres, ou L. 70 . it. 45. 

Cette nöuvelle Valeur de L, eombinde avec I. K. M. N. oroduif, par 
le milieu arithm&que, fe r&ultat 70 . 37'. 15". qui nc difierant que dt 
59 fctfondes de «eliä de la-page ooß, «e difpeafe de rdfendrc la oo&cteficn 
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%i£ NouvfcAinc Memoires ns i/AcadjbmTie Rtoyalb 

► . _ » . » ?_. 

MEMOIRE 

für les Aclipfts en gztiirat 

Par M. de Tempelhoff. 



e fujet de mes recherches n'eft pas nouveau; il ae ticat pas noa 
plus aux problemes dont la folution exige une fagacit6 e maocdm aicc; 
cependant les plus grands geomfetres l'onc jug£ digne de leur attention, 
& M . de Sejour, de fAcademie des Sciences de Paris, en a fait le fujet de 
plufieurs Memoire* tr&s-amples öc tr&s-6teßdus, dans lesquels il a diC- 
cute toutes les circonftances des 6clipfes avec beaucoup de foin, & donn£ 
des formules, k la v£rite fort exa&es & fort generales, mais nonaflez 
fimples, ce me femble, pour que les aftronomes en veuillent faire ufage 
dans leurs calculs pour decerminer plufieurs points intereflans par rapporc 
ä Taftronomie & ä la geographie. La plus grande gcneralire doit etre 
fans doute le buc principal de tout g6om&cre; mais il en eft dans plufieurs 
cas comme d'une belle vue, ce nie femble : l'oeil faifit ä la verit6 d'un fcul 
coup coutes les beautes que la nature lui prefente; mais pour en gou- 
ter tous les charmes, & pour en rirer un a van tage reel, on eft oblige de 
fe promener dans les düFerentes rouces qui conduifenc aux objets dont 
Texamen parciculier eft fouvent la fource de nos plus vifs plaifirs. Je me 
propofe dans ce M6moire de r6unir la fimplicite k la g6neralit£, & de 
donner aux aftronomes des formules d\in ufage fi facile, que j'efp&re 
qu'ils ne feront pas fach6s que je les entretienne du r6fultac de mes 
recherches. Je les partagerai en trois parties. Dans la premifcre, je 

par- 
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parlerddes&Kpfescto&ififc; ndanrfa feconde v des pafikgertiesphuitaes. 
für le disque du foleil; & dans la troiiieme des oecultations des Voi- 
les fixes. \ 



# 



> vi •# ■ % -%\ %i 



Dans un Memoire fiir les Pafallaxes gue j'ai fait inßrer dans, les 
£ph6merides de l'Academie des Sciences de Berlin pour l'ann£e 178 3i 
j'ai d6montr6 que, nommant 

L la longitude vraie diTTalüneTou cPune plannte, 
a' la laritude vraie 
; S la longitude du foleil ou d > un aftre quelconque > 

A 1 la latitude vraie ' * ' > 

>.fj? >fäGcnüf>a?dfoi$p du nulieu du. öel 
, p rel6v«|oa <up61e^ 

4> la difference dm zenith vrai & du z£nich /tpparent, ou l'angle de 
la veisu&le ayec. Je rayon mene au, cen,tre de la cerre 
- * l^par4llaxe Iquatprielle horizontale de la lune ou cTune plan&te 
m la parallaxe horizontale £quatorielle du foleil 
( le .rayon ou la diftance de l'obfervateur au centr? de la terre 
r le denurdiafnfetre de Tequateur 
D la diftance apparente du centre des aftres 
i la diftance vraie; 
& fcüajöt t Le temps donne 

r 

M = cofJS.fin(p — <f>) *— fin£.finP. cof(j» — $) 
-ZV = cofP. cof(p — 4>) 

Q = finJS.fin(p — <p) -f- cofi?.finP.cof(/>— 4>) 
.X z= üf finA' -f (iVcof£-f- QfmI)cofA 
F = Mfm\' + (2Vcof«S-f Qfin,y)cofA 
V«r. Jftfo. 178*. E c 
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xi8 Noüveaüx M£moirbs de l'Acadämie Rotale 
ofi aura pour un temps donne quelconque t 

f-y cofj — m (X — $mfum:)fing — m( Y«—\ »fin») fing 

V(i — %m(m-7c(X — £m fin*)) (i — iraiii«^- -\m ÜB«))*' 

' Or, puisqu'en faifant ^C — £ m fin *■ zz A 

Y — i /»'fin,* ZZ Ä 
Aous avons (ans, erreur fenfible; 

cofD((i — am^fin») (i— xmBffiti») 1 ZZ: 

co fX)(i — /n^fin* — mBün» — { m % (XfuL* — Ffin«)» 

l r £quarion fe change en Celle -ci:. 

cofX)-^ m-cofD(^fin*4-Äfia«»-^7(Xfin«' — Ffin») 8 ) 

ZZ. cof ^ — >- m, (A fin» -f- 2? fin*-); 

donc,. puisque coCD' z i x.fin-£.D* 

cof* ZZ. i xfinfJ* 

. i — x finfD*— mcofJD((^fm«:-f. .Bfi'h«»>-f- J(.Xfin.* — Ffm«)*) 

ZZ i — xfin.^ 8 — m(Afm.o -{7 Bfinf), 
donc 

xfin | J*— m^ (finx cof£> —— fina>) — m#(fin« coGD— fin») 

4- ~ (JCfin^ — rfih«)*cof2> zr a-finiiy: 

Or, puisque däns les, eclipfes D n'eft jamais plus grand que 34', 
on peut fuppofer fin \ & zz \ <J, fin J D ZZ. f D f coC D ZZ t, ce qui 
change l'6quation pr£ceclente en celle- ci : 

)* — ^ m {A — £)(*■ — *) — m a (J!Cfin» — ITfin*) 4 zz D* 

ou bien fubfHtuant les valeurs de A & B 

"ji^ Soit maintenant un aftre quelconque en Z, l'obfervateur en B 9 

A Je centre de la cerxe, A Q Tccliptique, BP un plan parallele ä 1'6- 
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cliptique, LM le demi-diamktre d'un aftre; tl eft clair que fangle 
JMA L fera le demi-diametre vrai Sc M.BL le demi-diametre apparent, 
& nous aurons 

fin MAL zz fm MBL. ^. 

AL ^ 

Or r ecant le demi-diam&tre de la terre, nous aurons 

cof tat. app. fin *r 

, SC f1n7r.BC 
donc — ZZ - 

AL r . cof lat. app« 

c'eft ä dire, fuivant les formules du Memoire cite* 
-— ZZ K(i — imfinfffA" — j- in fin*")). 

« L 

Fofanc donc le demi-diamfetre vrai de la lune ZZ Ä 
- - — du Xbleil ZZ r 

- le demi-diamktre apparenc de la lune ~ R* 
- 4ufoleil ZZ t 9 

nous aurons 

finÄ ZZ finÄ'V(i — *mTm*{X — |mfin*r)) 
finr ~ finr 1 V(i — - imfin»(y — f-mfin«)). 

§. 4. 
Pofant donc, comme dans le §. 2. X— 7 m fin *r ZZ ^4 

Y — \ mfin« — 5 
nous aurons 

COl Ä' ZZ 77 

1 — a m A fin TT 

r . Vcofr* — am B fin» 

cofr ZZ rr • 

I — amB fin# 

Donc 

cof(Ä'-f r') zz 

— finÄ. finr + «cofÄcofr K(\ — ^£n^) * 

(am B fin#\ 
' 7^-) ' 

V(i — an» ^ fair) (1 — m* Ca«) 

£ e a 



Digitized by 



Google 



1ZO NOUVBAÜX MeMOIRHS DE l'ACADEMIE RoYALE 

Donc, puisqu'äu commencement & ä ta, fin d'une 6clipfe D ZZ B! -f- / 
cof 22 K(i — xmAfui*) (i — - %m B fin») — — fin R. fin r 

& (ans errcur fenfible 

1/ / li»^finir\ /* am.Bfin#\ 

(<rfGmr . Bfin*\ 
cTn^ + T*?rJ 

a V,cofÄ» cofr» / 



nous aurons 



cof 23 Vi — ctc =z cof(K-f-r) 

{A fin* cofr* + Bfih#eofÄ* 



m 



cof Ä. cofr 



— i • (- yfin *' cof ' ä ~ ^ fin» cof« 8 )» 

' * m ' cofÄ 3 cof*»"^ ' r " ' 

Dane §. a- 

cof (Ä + r) = cof * 4- m <j£±ZJ?jl ±J£**[*2 

v i ' ' ~ cof Ä. cofr 



m 



A fin » — m J3 fin «• 



, , a (^ffiinreofr 9 — >fin«i cofÄ«)* 
' * cofÄ3 cofr* 

ou bieh 

cof (Ä -fr) = cof* 

[^fcofr 2~ gcoflt] [fin w cofr — fin« cof ÄJ 
cof Ä . cofr 
i » » [* fin * cofr» — .Y fin m cofa«]» 
"•" * m cof «3 cofr 3 

& puxsqoe cof R -f r zz i — * fin J (Ä -f r)* 
cof J = i — i fin | /• 
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fci(Ä+r)' = &(£)' . 

— 7-= — 7 (ün * cofr — fin äi cof AI 

% cof Ä. cofr * / 



(Xfm * cofr' — rfin* cof 11*)** 



4 cof Ä 3 cofr 3 

Puis doncrque J (Ä-f & i fönt tres-petits, ouaura 



(Ä-f O* = ^ if-- (A cofr— 5 cof R) x 

p cofÄ.cofr v ' 

„ ( fin *r cofr — fin » cof Ä) 

— cof *3 cofr 3 (^fm^cof^ — Fun« cof 2t*). 

Remettanc donc tes valeurs de A^ B % nous aurons 

(Ä-fr)* = i* j^i— (*cofr — PcofÄ) x 

1 * cof Ä. cofr x A 

(fin 9T cofr ]— fin « cof 2t) 
in 9 — * 

+ cof R cofr (fin^eofr — fina^cofll) 

*- " r rjf fin tt cofr' — F fin« cof Ä - ]» 

cof Ä 3 . cofr 3 *•■ J 

&fiippofant coflt ZI i cofr zz i, fin«- — *\ fin« — «• ce qu'on 
peuc faire {ans craindre une erreur fenfible, en aura, pour le commen- 
cement & la fin d'une Iclipfe ou des paflages des planetes für le dis^ 
que du fbieil 9 l r 6quation fiiivante 

(* + >•)■ ;= * — ^(i-n(^-«) 

$. j. 

Au moyen de cette £quation on peut frouver le temps du commei*- 
cement & de Ja fin d'une 6clipfe;> mais cela eft de trop peu de confö- 
quence. B s'agit de trouver le temps vrai de la conjonftion & la longi- 
tude des aftres dans ce'moment, foie pour corriger les Tables, ou pour 
trouTcr la difFerence des meridiens. Pour cet effet j'obfervo que 
L z= S — (£ — £}; 

Ee J 
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donc 

N cofl, zz N(cotS.co£(S — V) + fin S. fin(^— X) ) 
Q coiL zz Q(fin^cof(\y — L) — <cof^-fin(5 — L)) 

ce qui donne 

X zz JkffinA' + (iVcof.y+ qrmS) cot(S— L) 
-f (i\7Tm<S— Qco£S)fin(S — L) 

& puisque dans Je commencenienc 4'une eclipfe on peut fuppofer 
cof(iS* — L) ZZ i , on aura 

JTzz -MfinA' + (.Affin,? — Q coHS) fin(S — £) 
4- (iVcof^rf- Qfin^ 
<donc 

X — Y zz MfinA' -{- (iVfin^— ^cof^fin^— £) 
«r X zz »Vkf fin a' 4- * i N fi n S — Q cof £) fin (S — I) 

+ »(JVcofiS-f- Qfin^) 

«F ZZ -f « (iVcof *S 4- Q&nS) 

«donc 

,rjf_ «F zz (MfinA!-\-(NünS—Qco(S)fmiS — Z))* 
+ (^ — *>) (2V\cof .S-f- Q fin S). 
Faifant -maintenant M ZZ K fin £ 
JVTin ^ — Q cof ,5 ZZ X cof £ 

on aura 

M» + (iVfinS — QcofS)* zz K' 

or AP -}- (iVTin,? Qcof £)'-{- (NcofS+QGnSY zz i 

•donc 

(Nco£S+ QfmSy zz i t- KK 

d'oü Ton voit que Ja valcur de K eftjenfermee entre les limites o & z. 

\ 6\ 
Subftkuant ces valeurs 3ans l'eqnation §. 4. , on aura 

t> — a/»Ä(ir— »)(finA'.fia^ + cof^.fin(^— £)) 
ZZ <*+/)* — m«(^ — »y 
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-f m' [ÄTCfinA'.fin^ -f cof £ . fin (S — Z,)), 

ou bien en. developpant les termes: 

^ — xmX(r~«)(fiaA!fin^4.fin( 4 y--Z)cofO =: 
tR.fr)' — ^ (*-_•) •JKV+ »rf;X»(f— ). 
x (finATint+finC^— -X)cofO K(i-M) 
+ m % K* ^(fin A'fin i + fin •.(«£ — £) cof £)V 

Donc negligeant les termes qui fönt a&s-perits &faifant fia a' ~ a', on 
aura enfin l'equation fort fimple 

(Ä'-f-r)* — m*K?X* — *) a 
qui nous- fervira ä crouvcr 1c moment d&Ia. vraie. conjonftion des aftres.. 

$1 7;. 

Sbit maintenant 7* le temps vrai de Igj conjon&ibn yraie, r le* 
temps de Tobfervation du commencement ou de la fin d'une.^clipfe de fo- 
leil; nousaurons- T — t pour le texnps qui doic s'ecouler entre le com- 
mencement & la conjon&ion*. • - 
Soit enfin H le mouvement horaire: de la luae: op. d'ime planfete 
en longitudc 

k Icmouvemcnt horaire du (bleu en löngicudc 

/ le mouvement horaire de« U lune ou d'une plannte en: latitude, 

que je fuppofe boreale, 
A la latitude de la lune au temps de la conjon&on;; 
faifant T — t ZT x, on aura 
> S — L zz (H— A) x 

& puisqu'en g£n£ral 

cof i ~ fin A\ fin a! -f cofA # cofV cof (S — L) 
ob bien 

cofJ z= cof(A # — A') — xcofA'coU'fin ^LrJlY 
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c'eft-ä-dire . - 

a fin J J 9 ZZ 1 fin f (V — A') 9 -f z cof A' cof a' fin (—^Y 

ou bien 

a« zz (a' — A') 9 -f- cofV cof a* (•?—.£)• 

oubien, puisque cofA — i cof-A z i, 

F zz (a' — a') j + "(J — £/ 
c'eft-ä-dire 

*' = (A — A) 9 — i(A— .A)/* -f- / a x«-f.(H — A)"** 

ou bien 

i* — ((fl — Ä) s + /•)** — a<A — A)/jr + (A — A)« 

& puisque A zz o 

'* ZZ «H— h) 9 -f /*) X» — 1 A/X 4- A 9 

ces valeurs ötant fubftituees dans l'equation precedente, donnent 
((H — Ä) 9 + /') ** — x A/x -f A 9 

— ifflX(T- .«) ((H— A)cof£ — JfinO* 

— amX(w — o»)Afin£ ZZ 
(R-f r) 9 — m 9 Ä 9 (* — « 9 ) 

c'eft-a-dire en faifant H— A Z / tangf 

x «_»( w (*— »)JS:fia(f— O + AcofO g^ 
((Ä + r) 9 -ra'C*^ «)*Ä a 4- nnÄAfifl{(f-«) 

• A n fip ' 2 

<• 8- 

D refte a crouver la valeur de /£ & £. Four cet effet j'oWerve que 
puisque 

M 9 + JV 9 -f Q* = * 
chaeune de ces quantitls eil moiudre que l'unite; on peuc donc fuppofer 
teile qü'on veut, 6gale au finus ou au cofinus d'un certain angle. Sup- 
pofant donc 

M zz cof^ * ' 

o* 
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on aura 

N* -f- Q" ZZ i — '- cofA' - 

donc Q* zz ünA* — N* 

& faifant encore N zz cof 2?. fin -<4 
oa aura 

^ = fm^ - coCB* CmA 9 

c'eft-ä-jdire Q ZZ SinA.üaB. 
Or, puisque 

M zz cof E. fin (p — 4>) — fin E . fin P . cof (/— #) 
ii on fuppofe 

tang u ZZ tang E . fin P. 
ön aura 

cof^f zz f£lizzlf — 9 — "^ 

COf H 

& puisque N ZZ cof P . cof (p — ■ 4>) 
on aura 

cof fl . fin -4 zz cof P * cof (/> — 40 

donc cofß zz cofP 'r f(P ""^ 

fin A 
d'oü. Ton tire aifement la valeur de 

Q zz GnA.fmB. 
Nous avons donc 

JVünS zz fin^.fin^coffl 
' Q cof S zz fm ^ . fin B . cof £ 

Donc NfmS — Qcof£ zz fi&A fin (S — B) 
& 

ttf.cofff-f^fmS ZZ fin^cof(S— 5). 
Qr, .puisque . _ . 

tan l — 31 

qn aura . 

• • '" ».. cot A 

3ng * — finrf.fia(J— -ip 

Woar.Aftm.i78f. Ff 
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oubiea taug £ _ ^^^^ ■ 

& par confequent 

^ _ cor A 

K — "ET 

Quoiquc le. calcut pour trouver Ies, valeurs de /£ fic de £ n'ait au* 
eune difficulte^ parce qu'iL peut etre expedi^ par de&logarithmes; il y a 
cepehdant utte autre mdthode pour rtöuver les ai£mes. valeurs,, qui a Ta- 
varitage qu'oa a'eft pas, obligd de. fe: fervir de fafcenfioa droite du milieu 
du ciel. Cette methode: confijfte. ä iatrodiure la ddclinaifoa du foleil. 
Car nommanc cette d^clinaifoa D Jt A^öt P' £tant Tafcenfioa droiee du 
(bleil &c du milieu du ciel, oa fäit que , 

fia£> zr fiaS.finfi • * 

r. j, cof S 

COlA ZZ — — 

cofÄ 

fia A zz — — — 
cof n 

d*oü Von nre äifement, & caufe de 
P ZZ ^ — (^4 — P),. 
apres quelques transfbrmacions cres-faciles, 



cof-Q 
- fin F* eoCT. 

ifr - ■ . i i — 

cof 23 



fia (A — P> cof O — <p> 



NGnS — QcoCS zz ^|.fia(^ — P) cof</~ 4>> 
« aE ^*(coCDfvx(p--<p)--G a D.co{(A--P)cof(p>-- .$)) 



cof i> 

©u bien fatfant 



toCD.&t(p — <P) — finDcofC^f — P)cof(>— <f>) ZZ 51 
fin(^ — P)cof(p — <p) zz & 
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mr Äcof£ + 93finE.cof«f 

M rZ -rr 

co(D 

JV fin i? — Q colS n — rr— — . 

^ cofi> 

— + tang E . tofS 
tang £ = 



1 — «^«^ • cofJ * 

so * 

ou bien fuppofant — ~ tang 

tang E . cof S Z2 tang * . 
tang f = tan8a + angg , 

° i — «ang a . tang /3 

d'oü Ton tire 

£=■ + »• 

Enfin fi Ton faic 

tang u n tang JD cof (fA -*- P) 
on aura ) 

rtf — „. cof/> . fin (p— <p— a) . j* 

"^~ cofn "^ 

cof JD.fin(/> — $) ün3.x<X{A — f>)'Cof(p — $). 

Maintenant, puisque 

M — ^Fö 

N coCS— Q co£S r= *" r *-»fr , « r » 

^ cofD 

nous avons 

(cof£* + finE" cofJ») 

ou bien 

AT + (JVfin.? — <£<cof$y — IIP -f- 55') 

<cef£ a + finfl» — fin-€ 8 fin$«) 

COfl?« 

Ff x 
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c'eft-a-dire 



JP zz (2P -f- 95 a ) 

ä caufe de fin D ZZ- fin *S . iSn 22 
Jone 

K' z= 55' («+"£) 

K» ZZ So 9 (i + tang/3«) 
d'oü Ton tire enfin 

& en fubftituant la valeur de 95. 

P) « 
'cof/3 



K __ fm (■* — *) cof(p-.<P) 



§. I O. 

On peut donc fe fervir de l'une ou de l'autre methode pour calculer 
les valeurs de K & de £. Si on choifit la premiere, on cherchera fuc- 
ceffivement les valeurs futvantes 

i) tang u zz tang E . fin P 

a) cof A — cofg - fin ^~ *•— > 
' ~~* cof« 

3) cof > > == "^-« f (yft 

fin ^f 



on aura 



4), tang { z= . .ff 



$.11. 

Si Ton preftre la feconde methode, puisque P ZZ A -f- 1 5 t y on aura 
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on calculera les valeurs fuivantes . ? 

i) fin D = fin£ . fin <T 

x) tanga zz tangJD . cof 1.5 t * 

1) tang^ß ZZ — ^ — ± i- 

° coföfin 15 t . cof(p — <p.) 

4) tang ä zz tangii . cof 5 
& on aüra 

« * =-££'. «ro-n" 

Ccs valeurs etanc fubftituees dans l^quation §. 7,, feront connoitre te 
temps vrai de la conjon&ion, 

§. 1 i. 

Cette 6quack>n £tant refolue par la m6thode ordinaire, donne le 
temps de la conjon&ion 

jc zz ^~ [«(* — •) Xfin(# — + Aeof* 

.+ V(R+ r +m(* — »)Kcof(1 — — A fin 

x (Ä-f- r — m(ir~ «)#cof(* — {) + A fin Ol 

Cette formule donne deux valeurs de jr, ou du temps de la conjon&ion. 
Mais on ne fera jamais embarrafle du choix qcfon doic faire du figne dans 
les lieux doncla longitude g£ographjque eft connue, parcc qu'on faic ä 
peu prfcs le temps de la conjonäiqn. Dans les lieux donc la longitude 
n'eft pas connue, oh peut fe fervir de differens moyenspour lever cesdou- 
res, parmi lesquels le plus fimple & lepkts facile eft d'obferver la hau« 
teur apparente de lalune. Mais.fi ortpeut obferver le commencemenr 
& la fin d'une 6clipfe, on trouvera pour l'une'& Tautre obfervation deux 
valeurs de x, ou du temps de la conjon&on, en tout quatre, dont deux 
feront 6gales, & qui par confequent fönt Celles qui donnent la vraie va- 
leur du temps de la conjonäion, * * r . 

FfJ 
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§. 13. 

Xe calcul pr£cedent fuppofe qu*on connoiflela longitude <lu foleil du 
temps tle Tobfervation ; ce qui arriye toujours , ü la longitude des lieux 
cft comiue. Mais ii eile n'eft pas donn£e, il faut rhfercher par une pre- 
miere Operation le moment de la conjon&iöri , etr prenant pour la longi- 
tude du foleil du temps de Tobfervation, la longitude de cet aftre du temps 
de la conjon&ion, qui eft la meme pour tous les lieux de la terre, & cal- 
culer la valeur de x. On aura alors la longitude du foleil du temps de 
Tobfervation, ^S 1 — Aar, qui ne differera que de quelques fecondes de la 
vraie. Cette valeur etantTrouv£e, on recommencera le calcul, Sc on 
.aura la -valeur «du temps de la conjondion auffi exa&ement qu'on peut le 
»defiren 

JBxemple. 

Pour faire voir Tufage de cette methode, je choifis Tobfervation de 
Teclipfe du foleil du 3 me Juin de PannSe 1 7 <!><>, faite par le c£l£brc Bradlcy 
au Cap Li^ard. Le commencement fut obferv£ ä 1 8 h 1 4' 5 4". Voici 
les Clemens du calcul. La latitude du cap corrig£e par Tapplatiffement 
de la terre, *>u 

JP — 4> =Z 49° 4°' 3*" 

la long, du S =r 7 3° 51' 44'' fuivant lesTables 

Tafcenfion droite du foleil ~ 71° 2 9' 49" 
d'oül'on tire P r 34^° 1 3' *$" 

Tafcenfion droite du milieu du ciel 

Tinclinaifon de T^cliptique E ZZ %ji° %B' $* 
la latitude de la lune du temps de la 

conjon&ion felon lesTables -A — 55 1 48" bor&tie 
le demi-diamitre^rrai de la lune vu du 

centre de la terre ,Ä ri i£' 44* 

ledemi-diam^tretlu Foleil r ^r 15' 47" 
la parallaxe horizontale fous T6qua- 

teur »r 61' xi",7 

la parallaxe du foleil * zz 8" 
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*H 



le mouvement horaire de la lune en - 

longitude H ZZ 

le mouvement horaire du foleil : h. ZZ. 
le mouvement horaire .de la lune en* 
latitude ■■ l ZZ — -»• - - 

log. t zz 05» 
Nous avons donc 

log tang E ZZ 9, 637661$ 
log tang P zz o, 376'B6'i^ 
d'ou Ton tire 

log tang u ZZ 9/,. 0145 150- 

donc m zz — • 5° 54' u" 
^ — <p _ „ = 55«» 34 ' 4 a" 



57 r 5 1* 

%' x3" 



3' x6", 7 
3 x.' 3o"V 



fin (p — <£ — u) ZZ 9, 01^409^ 




log cofa- zz 0,. 097 69 07 




log cof 2? ZZ 0,06^5570 




log cof^ ZZ q, 88 1176* x 




donc A ' . ZZ 40° z'7 # 5 x* 




. log fin A ZZ q, 812,1x86' 




log cof P zz 0, 9873 6" »^ 




log cof(> — <P) zz 0,81097x1 


. 


donc log cof B zz 0,986*1054 


- 


B zz 14 X5' 




. S — B zz 59 %6' 44" 




donc Tog^ tang £ ZZ 10,1339756' 




< zz 53 ? 4*' 3' 




log fin <f . zz 9, 90 6* 19 6*4 




donc log 10 X zz 0,9749798 




«— <£ zz 4i° 5«' 33". 




Nous avons donc 




log m («■ — *) Kcof(0 — O ZZ 


3,4110858 


Jog m (t — «) Xfin(* — ö ZZ 


3, 3p*3o*?3 
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m (*•_«) Xcof(* — = 2.57*, «V . ". 

m (» — ») J£ fm (*—. zz X307, i* 

a fin* _ zz . a33i", $ " * 

a coffl zz 3-2.3", o ; 

Donc, fi Ton prcnd lefigne -f- (> » ce qu'il faut.dans le cas pr&ent, on aar» 



* zz 1,76*5 



heuies 



& mulripliant par y6oö" 

x zz i* 4.$' 54*\ 
ce qui, ajout6 au temps de I'obfervation, donnela väleur approckeede Ja 
conjon&ion 

Correction du temps Je Ja conjon&k>iu 
La väleur approchee de x nous donneia longitude du folefl 

S <zz 73 47' -32." 
Pafcenfion droite ZZ 7z 45'. 34" 
•donc P ' ZZ 340* y -4* 

En continuant le cälcul on trouve • - - - M 

.« ZZ — 5° **' 
u4 zz 40 16' ., : , 

B zz 04° xa' 

J-B= 59° ^5' 3*" 

£ zz •• 53° 44' « # 
» — i = 4*° 48' %4 m . ' ' '• 

m («■ — &) K cof(* — -{) zz i$8% 
m (»• — «,) X fin (* — £) zz x3o^ : - •-' 
«Fou Ton ore • • } 

x zz z 9 -j6ff 
& le temps de la conjon&on 
: aW s& 

qui ne difEere -quelle a," du temps erouv£ par tecalcuJ pr&ecleiic. 

La 
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3La fin de la mime Iclipfe 6tant obfervee ä 

15 57 17 
on aura . , . . 

. * : P = ix° 49: 4" 
« =z 5 30' «• 
-4 = ,50° ( z' xo" 
B — 34° 5»' 44* 
i = 5*° 5o' 
d'oü Ton tire pour le temps de la conjon&on 

& le temps vrai de la conjon&ion 

10 o 10» 
Donc prenant un milieu, on aura le temps vrai de la conjon&ion vraie 

ao h o # 30". 



Nw.Mtn.17tt. Gg 
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SECOND MEMOIRE 

für les Clemens de P Orbitc Solair e *). 

Par M. de Lambrl 



L« 



fes Clemens que j'ai donnes pour les Tables du Soleil, dans un Memoire 
prefente k TAcademie en 1787^ & imprini6 dans le Volume de fes Memoires 
pour 1785, avoient dejä un aVantage marqu6 fiir les Tables ernployees le 
plus generalement par les aftronomes. £tablis für 314 obfervations de IM 
Maskelyne, jamais ils ne s'en 6cartoient de 15", tandis que Terreur des Ta- 
bles de Mayer alloit ä plus de 1$'. Quelques tentatives que feufle pu faire, 
il ne m'avoit pas et6 poffible d'approcher davantage des obfervations. Si les 
erreurs avoient fuivi une marche moins reguliere, on auroit pü avec quelque 
vraifemblance les rejeter en grande partie für les obfervations memes; mais 
l'accord de ces obfervations entr^elles fembloit prouver quelque imperfe&ion 
dansia throne, quelque in6galit6 inconnue, qui fe compliquant avec Celles 
dumouvement elliptique du Soleil, nous empechoit de d£terminer Celles- 
ci avec toute la preeifion n6ceflaire. M, de la Place , qui vient de rendre un 
fi grand fervice k la th^orie de Jupiter & de Saturne, a bien voulu s'oecuper 
de ce qui manquoit encore k celle du Soleil. Avant lui on avoit n£glige les 
efFets dus k Fattra&ion de Mars, & fes recherches Tont conduit k deux Iqua- 
tions dont la fomme peut aller ä £",7; elles fe trouvoient k leur maximum 
dans quelques -unes des obfervations les plus d6ciiives de toutes Celles que 
j'avohs ernployees dans mes premiers calculs, & devoient par conf6quent a£- 
fe&er fenliblbment mes r^lultats. 

M. Clairaut donnoit deux termes k Tequation lunaire. Le fecond alloit 
k 3", 5 ; ihavoit pour argumens l'anomalie moyenne du Soleil & l^longa- 
tion de la Lune. La p£riode en £töit aflez courte pour qu'il paflat par tous 
les degr£s poffibles, tandis que les autres in^galites confervoient fenfible- 
ment la meme valeur. II etoit donc pöffiblc de reconnoitre par les obfer- 
vations. finon la valeur pr6cife, au moins TexiAence de cettepetite 6qua- 

^ V. le premier M&noire, VoL de 1785« p. 291« 
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tion. De 173 obfervations dans lesqucllcs 1'efFet pouvoic cn Ätre fenfible, 
6\ paroiflbient favorifer l'admiflion de la petite in6galit6. Mais 1 ix, & les 
plus concluantes, sy oppofoient. Je remarquois rneme que dans presque 
toutes les grandes erreurs de mes Tables cecte equation fe trouvoic \ peu 
prfcs au maximum, & je concluois ä ne point Fadmettre, ä moins que la 
throne ne l'exigeat bien imp^rieufement; or fuivant M. de la Place la thro- 
ne s'j refufe, & jai pu en d^barrafler mes Tables, qu eile rendoit ä la fois 
plus incommodes & moins exa&es. 

Quant au terme principal de Tequation lunaire, apr&s avoir inucilemenc 
tent£ d'en dlterminer la valeur precife d'apr&s les obfervations, je l'avois 
fait de 8" comme Mayen M. de la Place le r6duit ä 6'\ & cette quantit£ 
furpafle encore de o", 5 celle que donne M. le Monnier p. 106 de fon Aflxo- 
nomie Nautique lunaire. 

Favois trouv6 parles obfervations 10' h. 11" pour Icmaximum de Y6- 
quation de Venus; fuivant M. de la Place il eft de 9", 7. 

JVL Clairaut donnoit encore ä l'£quation de Jupiter deux termes depen- 
dans de Pexcentricit6 de Torbite terreflre; je les avois n£glig£s dans mes pre- 
miercs Tables; M. de la Place les rejette igalement &c il ne fait qu'un chan- 
gement l£ger au terme principal. 

Mayer fefbit la nutation en longirude de i8">o, c'eft ä dire qu'ilfup- 
pofoit y'\6 pour le deplacement du pole, au lieu de 9" que Ton admet aflez 
g6neralement. II avoit fait cette augmentation pour {atisfaire ä la th6orie, 
qui, difoit-il, n'etoit point contredite en cela pär les obfervations, (Tab. de 
Mayer p. 54. edit. de Londres.) M. de la Place alTure que la throne n'exige 
aucunement cette augmentation; ainfi je fäis la nutation en longitude de 
16", 8 comme TAbb6 de la Caille. 

Toutes ces nouvelles Iquations fuppofent 50" pour la diminutiön ß- 
culaire de l'obliquit6 de l'ecliptique. Mais dans le calcul des obfervations 
de M. Maskelyne j'avois fait cette diminutiön de £ de feconde par an; il en 
refulte pour toutes les longitudes obfervees, contenues dans mon premier 
Memoire, une petite corre&ion dont j , avois*dfes-lorsdonn61a formule, en 
remarquant qu eile diminuoit les erreurs de mes Tables. Favois en outre 
fiippofö X3°. x8'- 18" pour l'obliquitl moyenne en 1750; mais fuivant les 
obiervarions de la Caille & Mayer eile 6toit de 1" plus forte. Ces deux 
caufes combin£es me portent ä diminuer de 4." l'obliquite que j'avois fup- 
pofee en 1780» & la corre&ion des longitudes obferv6es fera — 4" tang. obliq. 
fin x. longit. O = — o",<} fin % O; c'eft für cette formule que j'ai calcule lä 
Table fuivante, qui peut (ans erreur feniible fervir depuis 1775 jusqu'en 
178S , c'eft ä dire pour tout l'intervalle qu'embrafTent les obfervations« 
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Table de corre&ion pour les 314 longicudes obfervees, cohttoaes 
dans le Memoire für la Theorie du Soleil. 

Argument, Longitude vraie du Soleil. 



D 


o.VI. 


I. VII. 


H. VIIL 






— 


— 


— 







o".o 


o". 7 


ä« mm 
O.7 


30 


5 


0. 1 


0. 8 


°* 7 


*5 


10 


0. 3 


0. 9 


0. 6 


2.0 


i5 


0. 4 - 
0. 


0. 9 


0. 4 


1$ 


xo 


0. 9 


0. 3 


10 


M 


0. 7 


0. 8 


0. % 


5 


30 


0. 7 


0. 7 


0. 







+ 


+ . 


+ 




. 


V.XI.IV. X. 


in. ix. 


D 



En liuniilant toutes ces diiförences on trouve une fomme de 14". II 
cft vrai que presque toujours les diveffes quantit£s qui la compofent fe com- 
penferont en grande partie ; mais leur effet pouvant encore £tre aflez con- 
fid6rable pour avoir affe&6 mes £16mens elliptiques du Soleil , j'ai cru de- 
voir tout recommencer. . Pour cela, parmi les 314 obfervations de M. Mas» 
kelyne, fen ai choifi 100; moiti6 vers les apfides & moitid vers les moyen- 
nes diftances; & fubftituant les perturbations calcul6es par M. de la Place k 
celle des Tables de Mayer, j'ai de nouveau cherch6 les corre&ions que de* 
xnandoit la partie elliprique de ces. memes Tables. Ayant ainfi forme cent 
6quations de condition , & les ayant combinees de la facon la plus avanta- 
geufe, je tröuvai que dans les Tables de Mayer la longitude moyenne du So- 
leil en 1780 £toit trop forte de 6'\6x6 & Tapete trop avance de i'. 4p", Sc 
qu'il falloit diminuer la plus grande 6quation de i ,, ,o8^5 v Ces correftions 
differoient de o", 374; 1'. 18"; & ^">78 de Celles qui r6fultoient de mes 
pr6c£dentes reclierches. 

Au moyen de ces corre&ions l'erreur des Tables ne pafloit jamais 10", 
&la fomme deserreurs, diviföe par le nomhre des obfervations, donnoir 
3% 333 P our erreur moyenne. Satisfait de cette exa&itude, plus granda 
d'un tiers que celle de mes premieres Tables, je m'empreiTai d'en conftruire 
de nouvelles. Fy fis entrer les perturbations calcul£es par M. de la Place, 
avec la diminution d'excentricit^, dont il a fu tirer un parti fi avantageux 
pour expliquer Täcceleration de la Lune. 

II nous reftoit encore ä d£terminer un £16ment bien e/Tentiel; le mou- 
yement ßculaire du Soleil. Mais cet objet ayant 6t6 trait6 nouvellement & 
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avec le plus grand (bin par M. de la Lande dans un Memoire couronne ä Co- 
penhague, & imprim6 parmi ceux de l'Acadömie royale des fciences de 
Paris pour l'ann6e 178*, jfai cru n'avoir rien de mieux a faire que d'ädopter 
Je r&ultat cPun travail aum complet, & j'ai fuppofe 46'. o" pour le mouve- 
ment ßculaire de la longitude mayenne du SoleiL Ceft aufli la quantit6 k 
laquelle s'eft arret6 M. le Monnier dans les Tables de fön Aftronomie Nau- 
tique lunaire* 

L-effet de la Variation* d*excentricit6 & la petite diffSrence qui fe trouve 
entre les Tables modernes für le mouvement ßculaire, ecoienr ä peine fen- 
übles dans un efpace de dix ans. Cependant, pour ne rien n6gliger volon- 
tairement, j'ai employ6 dans toutes les rechcrches pr£c£dentes le meme 
mouvement de 46W & la dirainurion de l^quation du centre de 18"*$ 
par fiecle. 

• Cette diminutron fait naitre une petite difiicultl, qulleftbon d'eclaircir. 
L'Abb6 de la Caille dans fes Tables y qui fe rapportent ä peu pr&s k 
1750, dotuae i°. tf'r$i%6 pour la plus grande 6quation;' Mayer n'y trou- 
voit rien ä changer en 17 5 & Je la trouve plus foible de 1" ieutcment en 
1780. Elle devroit pourtant avoir diminu6 de pr&s de 6" dans cet inter- 
valler Ces deux grands aftronomes fe font-ils trompes de prfes de 5" dans 
le rnfime fens für la plus grande 6quation qu'ils avoient fbigneufement exa- 
minee? Ce qui vient de m'arriver prouve la poflibilite de cette erreur. Dans 
mon premier Memoire je fefois la plus grande 6quarion de £",78 phs forte 
qu'aujourd'hui, quoique feufle employ6 les mömes obfervations, ou du 
moins la plus grande parrie* Cette difference 6toit produke par celle des 
perturbations; il n'eft pas etonnant qu r ävec des-perturbations plus düF6rentes 
encore, & des obfervations moins nombreuies, Perreur de l'6quatk>n du 
centre ait £c£ ä prfes de 5". Pour jae laiüer aucun doute ä ce fujet j'ai com* 
par6 mes nouvelles Tables aux xoo obfervations de la Caille & de Mayer, 
& pour commencer par celles de Mayer, je dirai que je les ai trouv£es re- 




feculaire. 

Les obfervations de la Caille confirment 6galement l'avantage qu'oht 
les nouveaux Clemens für ceux de mon premier Memoire; cependant les Ta- 
bles de la Caille paroitroient ici m£ritcr la preference; mais pour Taflurer 
aux miennes, il fuffiroit d'ajoutcr 4", 8 ä l^poque de 1750, ou de reduire 
le mouvement feculaire ä 45'. 44"; alors la fomme de mes erreurs en 144 
obfervations feroit de 8i3",6> au licu qu'elle eft de 8^0", 4 fuivant TAbbö 
de la Caille. 

Gg3 
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Jl rcfulte de ces calculs, qu'en fuppofant l'excentricit6 variable > oa 
peuc repr6fenter les obfervations de la Caille & de Mayer avec plus de pr6~ 
cifion qu'ils n'ont fait eux-m&nes en s'aflujetifTant ä leurs propres pbferva- 
cions uniquement, & que par conföquent elles ne peuvent former aucunc 
obje&ion legitime contre une Variation donc la n^ceffite eft fi bien etablie 
par Ja tMorie. 

.J'ai dit que les obfervations de Mayer paroiiTent fuppofer un mouve- 
tnent feculaire de 46'. 8- & ceües de la Caille un mouvement de 45'. 44" 
feulement. Le milieu feroit 45'. <>6". Mais fi nous fongeons que les obfer- 
vations de Mayer ne fonc au nombre que de 56 & Celles de la Caille au nom- 
bre *) de 144, le mouvement feculaire nous paroitra 45'. $4", 36. Enfin fi 
nous confid£rons que Tepoquemoyenne des obfervations de la Caille eft plus 
^loignee de £ ans que celle de Mayer, & unpeuxnoins infuffifante par cpn~ 
ieqüent pour donner le mouvement feculaire, nous aurohs pour ce monve- 
tnent 45'. 53",2,> Tout cela s'61oigne peu du mouvement 6tabli par la 
Caille, & fi I'on voulok s!en tenir ä oe mouvement de la Caille, il faudroit 
1 mes ipoques une <corxdStion «de «0^044 par an, laquelle feroit nulle en 
178a. 

ftemarquons en paflant que d'aprfes cette Tiypothefe le mouvement ß- 
culaire des Tables de Mayer eft trop fort de xy", &c que fai trouv6 k 1 ou x u 
pres la jneme correftion ä faire ä fon mouvement feculaire de la Lune. 
Mayer n'a donn6 aucun iclaircüfernent fiir h maniere dont il a calcule fes * 
Tables & par confequent nous ne pouvons faire que des conjeäures vagues 
für la caufe qui a puproduire cette pariri xferreur. Tout ce qu'il dit k cc 
fujet, c'eftquelesmouyemensfeculairesde fes Tables fuppofent i°.x$'. 50" 
pour la pr£ceflion des£quinoxes, ä laquelle ou ne pourra faire aucun change- 
ment* (ans en faire un pareil k fes deux tnouvemens feculaires, Ainfi en 
reduifant, comme nous fefons, la preceflion k i°. 23'. 45", nousdevpns, 
pour £tre confequens, retrancher 5" des tnouvemens ßculaires de Mayer* 
(Tabl. de Mayer p. jx. Edition de I^ondres*) 

Toutes ces comparaifons tn'ont conduit a une £tude plus approfondie 
du livre vraiment precieux oü PAbbe de la Caille a 6tabli les fondemens de 
TAftronomie; & cette etude n'a fait qu'ajouter k mon admiration pour ce 
grand aftronome, dans le tems meme que je m'occupois k infirmer ou mo- 
difier quelques -uns des refultats de fes immenfes travaux: & je me fuis fait 

*) C'cft ici le lieu d'avertir qu'eiv tranfcrivant fes obfervations \ la firite de fes Tables folai- 
res p. 16. & dans les M&noires de l'Acadlmie pour 1757, VAbbi de la Caille a laifl€ 
ichappcr une faute d'impreffion ; les cinq obfervations qui fuivent Celles du 5 Aviil 
1752, fönt du mois de Juin, Sc Ton a oublil le moc Juin. Cette erreur ne fe trouve pas 
dans l'ouvrage original, qui eft 1* livre des Fondemens de tAfironomie. 
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cette queftion: comment des obfcrvarions faires avec tant de foin dönnent* 
dies oourcant pour les erreurs des Tables du Soleil des quantit^s quelquefois 
fi difcordantes du jour au lendemain? (Ces in6galit£s fc trouvent auffi dans 
les obfervations de Mayer.) Soupconnant quelquc erreur dans Celles qui ' 
s'ecartent le plus des autres, je les ai revues & r6duites avec le plus grand 
fcrupule. Chaque hauteur, prife föparement avec fa correfpöndante , don- 
De la meme quantite pour la culminarion; toutes les r£du&ions fönt de la 
plus grande exaäitude. II y a erreur cependant, ä quoi peut-elle tenir? 
Je crois que c'eft aux irr6gularit& de l'horloge; & de lä vient fans doute la 
fup6riorite des obfervations de M. Maskelyne. L'excellence de fa lunette lui 
permet d'obferver les 6toites ä peu de diftance du midi* Fat choifi , autant 
que je Tai pu, deux 6toiIes, donc Tune paflat peu de tems avant le foleil* 
& l'autre peu de tems apr&s, obfervant furtout que Pune füt plus haute &c 
Tautre plus bafie, pour n'avoir ä craindre aucune efpece d'erreur. Les in6- 
galit£s de ITiorloge etoient infenfibles ou fe compenfoient. Peut-on e(p6- 
rer cet avantage de la m£thode des hauteurs correfpondantes, qui fiippofe ua 
mouvement abfolument uniforme, depurs g ä 9 heures du marin que com« 
mencent les obfervations du foleil r jusqu'ä minuit que finiflent Celles de 
l'6toiIe unique ä laquelle l'Abb6 de la Cailie comparoit le fbleiL Du 15 au 
16 Mars 1747, par exemple, Terreur des Tables varie de X4"; depuis la pre- 
miere hauteur du fbieil jusqu'ä la derniere de l'&oile, 1' Intervalle eft de 
j^i heures le premier jour & de 16 heures le lendemain- La Cailie remar- 
que lui-m£me que le froid augmentant, acc£16roit fenfibfement le mouve- 
ment de fhorloge. Or il y a peu d'apparence que TaugmentatTon du froid 
& fes effets für fhorloge aient 6te les memes pendant le jour & pendant la 
nuit, & la difference dafcenfion droite, deduite de Tobfervätion 9 doit £tre 
affeAle de cette irr£gularit6. Suppofons en effet que dans le milieu du jour 
le froid n'ait pas augment6 & que fbn efFet für fhorloge n'ait commenc6 h 
itre fenfible que dans la nuit, comme il eft ailez probable, "Tacc^teration de 
Fhorloge, repartie 6galement für les 24 heures, aura fait tröuver trop pe- 
tite la difference d'afcenfion droite r6duite en degr£s; & comme eile £toit 
fouftra&ive, l'afcenfion droite du föleil aura paru plus grande & la longitu- 
de calculle trop petite. D'ailleurs, quand le froid augmenteroit par degrls 
IgauX en tems egaux , il ne s'enfiiivroit nullement que la fbmme des acc616- 
rations de la pendule fut proporrionnelle aux tems. Tai reconnu qu'il y a 
lieu ä des remarques femblables toutes les fois que Ferreur des Tables eft un 

J>eu forte, ou qu'elle procede irrigulierement, & je ne doute pas qu'il n'en 
bit de m6me des obfervations de Mayer; mais comme elles ne fbnt pas im- 
primees, il eft impeflible de s'en aflurer. II avoit pourtant cherch6 ä pr£-> 
venir cet inconvenient, & il dit dans la pr&ace de fon catabgue d^toiles t 
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(Oper, vierf. |>*4$.) qp'ä ayoitdetixf>endi*iesiqu*il aemparoit fi-£quemraen£ 
dans Pintervalle de fes obfervations , afin d'en reoonnoitre les moiadres inr6-? 
gularites. Mais fi les changemens de temp^rature affe&oient 6galement 
fes d&ux; penduks, <}ue devenoit cecte verifacation? 

n En annoqg^nt aux aftranornes des Tables plus pr£cjfes, cVft lcur an- 
honcer aifli fips calculs plusjqngs & plus compliques.: Tai täche de dimi- 
nucr y aufantcqu'ü m'a 6te poflible, cet incopvenient inevi table; & je ne 
crois-paslque ceux qui emploient les Tahles de la Gaule , s'ils adopteoc les 
miennes, aienc beaucaup ä regretter pour la bri£vet& Faurois d6fir£ que 
toutes les &}üätibns fiiffent toujours additives; mais la crainte de rendre mes 
Tables trop volumineufes m'a retenu. Tous mes argumens fönt exprimes 
en milliemes parties du cercle comme ceüx de Mayer, ce qui ne m'a pas cm- 
|>ech£ de üefc recalarier tous en entier. Ces nouveaux calculs m'ont fait re- 
connpitr^ qqelques fautes dans les Tables de Mayer, £dition de LondreS: 
cn voici Ja lifte. . 

t — Page VL a»n£e 500 arg. IV. 387 üfez 337 
* ~ i ann6e 1300 arg^IIL 381,. ;- 391 

" Page IX. 1701 arg. I. 596 - oy6 

■* Pagfe XIL ^754 arg. L 393 - xy% 

; Page XVL, 18 Adüt ^arg. L 789 - 7&8. M > 

L'eifeur de Pargiune^it L en 1784 m'a cauföunegrande perte de tems. 
De mes cent^quations.de coadition %i pomoient für des obfervations faites 
cn 1784; 100 parties d^rrear für l'areument kinaire peuvent produire 3",$ 
für la.longitude du fbieil, 3c teile £toita peu prbs Tinexa&itude de lä rinquie- 
nie partie de mes 6quacions. Les el^mens elliptiques rapport£s w d-de(Iu^ 
& qui m'ont fervi pour tout£s les difcuffions dont je viens de donner ie pr&- 
cis, avoient (ans doute une partie de cette erreur, & je ne favpis plus quelle 
pouvoit 6tre au jufte la precifion des Tables que je venois de conftruire^ 
Pour lever cette uicerckude, je pris le parti leplus für, mais le plus long; 
c'etoit de comparer dire&ement les nouvelles ^Tables aux cent obfervations 
für lesquelles elles auroient 6te veritabkment fondles fans la faute d'irapref- 
(ion que je venois de d6couvrir trop tard dan^les Tables de Mayen Voici 
ces 6quations, qiri feront connoitre la pr6cifion de mes Tables cörrigeölS: 
non corrigees. La cdlonne qui fufc celld de z6rö, conrient fexfrfes des 




r — 4^ + x. Laderniere colonne montre Fexcfes des lcfilfetuies^aä- 

<ul£es par les Tables comg^esy (k cds «xnbres^^om iti trouv^s en fubftt* 

tuanc 
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tuantdans les cent 6quations les valeurs de x f y & f trouvles par larefo- 
lution de ces m£mes 6quariofis. 



lüquations de conditioo. 



Apfides» 



«775 



1 fanvier 
% - - 

3 - - 

4 - - 
21 Juin 

32 - - 

»5 - - 

36 - - 
n 7 . ^ 

30 - - 
I Juillet 

3 - - 
27 D&embreo r — 5, I 
30 - - o =: — 2, 8 



31 - - 

1776 29 Juin o = + 5, 7 

30 - - o = + 7, 7 
dg Dlcembreo z: + 4, 3 

31 - - o =r + 4, 4 



o = — o",2 + x + o. 03257 y — o. 99947 
0= + o, 4 + * + o. 04979 y — o. 99876 

OZ+2, 4*+x + 0. 06694 y — - O. 99776 
0=: — I, 4 + x -f O. 084IO y — • O. 99645 
o = + o, 6 + x + o. 16677 y + o. 98600 
o= + i, 9+x + o. 14974 y + o. 9887a 
o=+o,4 + x + o. 09845 y + o. 99513 
0= + a, 7 + x + o. 08141 y + o. 99648 
o = + 5, 9 + * + o. 06424 y + o. 99793 
= — a, 1 + * + o. 01240 y + o. 99992 
oz: +2, 6 + x — o. 00451 y + ©. 99999 
= — o, 9 + x — o. 0389a y + o. 999*5 
4- x — o- 05790 y — o. 9983a 
+ x — o* 00632 y — O. 99998 
o=r — 7, 8+*+o. 01089 y — o. 99994 



1777 *8 ,ain 
30 



o = — 1, 
o = + 5* 



+ x + O. 01716 y + O, 99985 

+ x + (X 00004 y + I. OOOOO 

+ x — O. 02802 y — O. 99961 

+ x + o. 02372 y — o. 9997» 

+ x + o. 03884 y + o. 999*5 

+ x + o. 00444 y + o. 95999 



18 D&rembrco =r + 5, 9 + * — o. 03249 y — o. 99947 



+ x + o. 07769 y + o. 99698 

+ X + Q. O4333 y + O. 99961 



1778 26 Juin = + 5, o 
28 - - o = + 3, 1 

29-- o=r+o, 3+X + 0. 02,613 y + o. 99966 
26 D&erabreo =: + 6, 7 + x — o. 07134 y — o. 99745 

+ x — o. 00078 y + o. 99999 



£779 1 JuiUct 



o = — 2, 2 



31 Dlcembreo =: — I, 5 -f x -f O. 01013 y — o. 99995 



T780 29 Juin o 

30 - - o 



= + 1» 7 + * + «• OI 794 J + °- 99984 
= + 4» 6 + x + o. 00070 y + 1. 00000 



30 Dlcemhreo = + 3, 5 + x + o. 00567 y — . o. 99998 

»7$! 29 Jain o=r+o, 3+x + a 02240 y + o. 99975 
30-- o=+2, 4+X+0. 00519 y + o. 99999 
30 Dlcembreo z — 1, o + 1 + o. 00117 y — 1. 00000 

178» 27 Juin o :r — 1, 8 + * + o. 06124 y + o. 9981a 
a8-- o = — . 1, 6 + * + a 04406 y + o. 99903 
29 Dlcembreo = — 4, 7 + * — °- 01051 y — o. 99979 

1733 1 Juillcc o=+4,4+x — o. 00304 y + 1. 00000 
24 D&embreo = — 2» o + x — o. 11051 jr — o. 99387 

1784 5 Janntr o = — 9, i+* + o. 09532 y — o. 99545 

Nw. Mim. IJ96. H h 



Erreuri de* Table* 


corrigtes. 




— 0",« 




+ 0, 8 




+ *, 9 




— r, 




— 0, 6 




+ 0» 7 




— 0, | 




+ 1, 5 




+ 4. 7, 




— 3. 3 




+ 1» 4 




— a, 1 




— 4» 7 




— a, 4 




— 7. 4 




+ 4» 5 




+ 6, 5 




+ 4» 7 




+ 4» * 




— a» » 




+ 4» 




+ 6. 3 




+ 3. & 




+ 1» 9 




— 0, 9 




+ 7» 1 




— 3» 4 




— I, X 




+ 0, 5 




+ 3» 4 




+ 3» 9 




— 0, 9 




+ i. * 




— 1, 6 




— 3» 




— a, g 




— 4. 3 




+ 3» * 




— x, 6 




— 8. • 
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Äjuations de conditio^. Apfides. conigteT^ 


1784 «5 Job = 


+ 3"»4 + * + 0. og 735 jr + 0. $9618 { 


+ a",4 


3 Juillet • = 


— 1, 7 4. x — 0. 05016 y + 0. 99874 { 


— i, 9 


5 '-' - = 


4- 4, 1 4. * — 0. 08450 y + °- 99°4 a { 


+ 2. 9 


4 .6 - . • . = 


+ 7» 9 + * — °' I010 3 J'+ 0. 9=9483 { 


\ .+ 6, j 


J2 Pecembreo =: 


+ 5. 8 + * — 0. 30010 7 — 0. 95389 1 


+ 6, 2 


15 ;. - = 


+ 4, » 4. * — » 0. 25046 jr — 0. 9681 1 1 


+ 4.6 


31 •- . = 


4. 8, + * — 0. 14939 y — 0. 98878 {„ 


+ 8.4 


aa - - = 


4. 9, 9 + x — « 0. 13236 y — 0. 99120 { 


+ 10, 3 


33 - - =r 


+ 7» 3 + * — 0. 11 528 / — 0. 99334 {. 


+ 7.7 


»8 - - = 


+ if 5 + * — «• oa 947 jr — 0. 99957 <: 


+ 1.9 



Moyennes dißances. 



»775 20 
"»4 

3' 

"a 

-3 

»3 

84 

1 

4 
5 

1776 31 

2 

30 

1 

1777 -3i 
30 

1 . -"3 

«778 »7 

T 31 

2 

' 29 

30 

I 

»779 -30 
; -31 
i78o 17 

30 
a6 



Mars o 

- - o 

- - o 
Avril o 

- ■• o 
Septemb. o 

- - o 
O&obre o 

- - o 

- . o 
Mars o 
Avril- o 
Sept. o 
Odobre o 
Mars O 
Avril o 
Sept. o 
Odobre o 
Mars o 

- - o 
o 
o 

;_ > o 

Q&obre o 

Mars ' o 


p - o 

o 

O 



Avril 
Sept. ' 



+ 
+ 
+ 
+ 



+ 
+ 



+ 
+ 



+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 



o",o + * + 

1. 7 + * + 

1. 9 + * + 

o, 5 + * + 

+ * + 

+ * — 

+ * — 

4. x — 

+ x — 

+ * — 

+ * + 

+ * + 

+ * — 

+ * — 

+ * + 

+ * + 

+ * — 

+ X — 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 



= + 



i. - 
Sept. 



1 Odobre o = — 



a. 3 

5. 4 

1. 2 

1. 2 

7. 7 

4* 8 

5. 6 

1. 5 

2. 6 

a, 7 

0, "6 
a, 7 
9» » 

3. 8 

4. 3 

1, 6 

o, 7 

5. "o 

2« 2 

5. I 

2, 6 

0, 6 

1. 4 
1. 8 
9. 4 
7. 9 



* + 

* + 

* + 

X — 

X — 
X — 

* ' + 
+ * + 

+ * + 

+ .* + 
4. x — 

+ X — 



O. 98077 y 

0. 99187 y 
o. 99997. y 
9. 99963 y 

O. 99902 y 
o. 99264 jr 
o. 99457 y 
o. 99987 r 
o. 99773 y 
o. 99639 y 
o. 99999 y 
o. 99922 y 
o. 99993 y 

0. 99894 J 

1. OOOOO y 

99983 J 
99993 r 
99914 jr 

99738 y 

999*4 y 

0. 9995a * 
o: 99989 r 

1. OOOOO y 

o. 99980 
o. 99968 
o: 99997 

o. 99795 
o. 99992 

o. 99833 
o. 99897 



y 
y 
y 
y 
y 
y 
y 



— o. 19516 

— o. 12729 

— o. 00727 

+ 0. 02715 
+ o. 0443a 

4- O. 121 14 

4- o. 10384 

— o. 016 14 

— o. 06739 

— o. 08484 
4. o. 00548 
+ o. 03984 

— o. 01 164 

— o. 04604 
4- o. 00097 
4- o. 01818 

— o. 00718 

— o. 04154 
— - o. 07222 

— o. 01833 
4. o. 03090 
4- o. 01450 

— o. 06269 

— o. 01988 

— o. 02516 

— o. 00800" 

— ö. 05408 
— - o. 01241 
4- o. 05782 

— o. 04531 



+ 0",I 

+ ».7 
+ 1. 8 

+ 0.4 

2, 2 

•— «Vi 
+ 0, 4 

+ 0. 5 

— 8, 4 
-5.5" 

'— 5.7 

— 1,6 

+ hi 

+ 2, 

— o, 7 

— 2, 8 
+ 8i i 
+ 3. 1 

+ '4.'i 

+ 1. 5 

+ o, 6 

+ 4.'3* 

, + 1. 5 

+ 4» 3 

-2,7 

— o, 7 

+ 1» 4 

- <;v 

— 8, 6 

.-•7a ** 
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iSqu^rions de- condipoo. 



1781 *8 Mars 
*••'• 30 - - 
-28 Sept. 
29i . - 
YJ82 31 Mars 

28 Sept. 

29 - - 

1783 29 Mars 

2 Avril 
: 30 Sept. 

I Oftobre 

1784 20 Mars 

22 - - 

23 - - 

31 - - 
25 Sept. 

30 



Apfi4es, 

O = — 3",i + ,x + o. 99868 y — o. 05132 

o = — .2, r + x + o. 99986 y •— o. 01694 

0= +3, 7 + * — o. 99961 y + o. 02797 

o = + 1» 8 + * — • o. 99994 y + o. 01076 

0= — 3, 6 + x + o. 99997 y — °- 00422 

= — 3, 6+* — O. 99947 jr + ©. O3243 
o z — 3, 6 + * — 1, 00000 y — 0. 00194 
o r: — 4, 4 + x + o. 99907 y — o. 04311 
o= — 7, 9+X + 0. 99967 7 + 0. 02567 
o* :r — o f 3 -fc x — 1. 00000 y + o. 00252 



14> 

Eman des Table«. 
corrig<e5. 



+ 0,1 + * — - o. 99989 7—- o. 01466 

o=+i» ?+* + ©• 98290 > — o. 18413 
°= + 3» 5 + * + o. 98866 7 — o. 15023 
o=+o, 8+* + o. 99109 7 — o. 13319 

°=+a»3+* + o. 99999 y + o. 00401 
o = — 3, 6 + * — o. 99713 7 + o. 07545 
o = + 3, 3 + x — o. 99995 y — o. 01033 
I Odobre o r= + 2, I + * — o. 99352 y — o. 02767 

4 - - 0=: — o, 6 + x — o. 99688 7 — o. 07889 

5 - - 



— 3 

— 2 
+ 3 
+ » 
^- 4 

— 4 

— 4 

— 4 

— 8 

— 1 

— o, 
+ 1 
+ 3 
-t- o. 
+ 2 

— 4 
+ 1 
+ 1 
*— 1 

+ I 



<4> .. 

(B) . . 

(O 



0= + 1, 7 + x -~o. 99538 7 — o. 09597 

o sr o" # 6j6 + * — 0.0012747 + 0.300864 j 

o = — 16", % + 49. 88887 y — 0.790980 { 

. . o = 37", o + 4* + 1. 6^983 r + 49-8I2J20 { 



2 



3 
3 
3 
5 

.0 

o 
6 
6 

4. 

8 

2* 

4, 
6* 

4 
3 
o 



(—4^) o = — »''»^M — 4* + 0.0090967 — 1.2034(6 { 



(P) = (C— 4^) o = 34", 376 



4. 1.6689267 + 48.609064 { 



(E) . . . o = — o"»3*47> + J — 0.002534 { 
(P) . . . o =•" + . 2", 05980 + 7 + 2.9126. ; 
(G) . . . o = 2.384W +-a.*ijij4{ 

y = + o", 3227 * = — - o" f 4092 

Correftion d'apoge*e = — 24", 34 — 0^,41 zr — 24", 7 J. 

- La fomme des 100 Equations de condition, divißc par 100, donne 
l'^quation (A). Je change cous les fignes dans les equations des moyennes 
diftances dans lesquelles y a un coefficient n£gatif, & la fomme de ces 
50 equations eft l'6quation (#), dans laquelle les x ont difparu. 

L'equation (C) fe forme d'une maniere analogue de toutes les 6qua-. 
tjons des apfides, en confidfrant le coefficient de f. L'equation (C) ren~ 

-*"'•- Hhx 
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meriümbre. f i 

De P6quation (C) retranchez (4^), Icxefte D ne contiendra plus 
d*>; : Divifez (#) & (D) par 1c cöefficient rfcfpe&if de y y & vous burez 
(X?); apr&s quor *öu$ aurez aiföment les valeurs des • trois iBtorimies. 1 ; 

La.valeür de x nous moütre qu'il faut e&core dimimier de» ©",409a la* 
longicude moyenhe de Mayer en 1780. Je f avois d6jä diminu£e de- v', 62.6, 
total 7", 63 fi; dans mon premier Memoire je fefois cettecorrc&ion de 7^0. 




d'apr&lesobiervations, 63" environ pour le mouvement annuei de l'apo- 
g£e. EKapr&s ces dernieres corre&ions -ce mouvement annuel paroitroit un 
peu plus rort* M. N de la Place trouve 6x'\ 1 5 par la th^orie & je preferc 
cette quantit£ a celles que Ton tire doobfervationsou trop größeres ou trop 
modernes pour determiner un Clement auffi.dclieat, 

Les corre&ions de longitude & d apog6e Itoient bien faciles & je les ai 



ex6cut6es; celle de l'6quation de Forinte etoit longue & feftidieufe; mais il 
y a un moyen bien fimple de Peluder, fi Ton ne veut pas la n6gliger ; ce qui 
le pourroic fort bien, vula petitefle dont eile eft. "A raifon de i8">8 par 



fiecle, o ,, ,3X27 r6pondent ä 1,74 ani IVta Table d'equation etoit calcü- 
tee pour Tan 1800. D'aprfes la corre&ion elle.iß.rappörfe v^ritablemenc i 
Fan 1801,74; il fuffitdonc de prendre la diftance ^ cette derniere 6poque 
dans le calcul de la Variation leculaire, & la petite erreur iera corrig£e. 

La dif&rence de mes Tables corrig6es ä*. celles qui ne Ipifont pas eft 
donc tout au plus de i",4; & tout ce que nous avons rapportÄ ci-dcflus au 
fujet des obfervätions de la Caille & de Mayer fubfifte, a peu de chofe pr£s; 
& s'il y a une petite difffcrence, eile doit £tre ä l'ävantage des Tables corri- 
g6es, & je n'ai pas Jug6 ä propos de recommcncer les calculs. 

L'erreur des Tables corrig6es ne paffe pas S'\L d^]$ les $0 Iquations 
des moyennes diftances; eile vaune feule fois k 10" daps les apfides; mais 
fi Ton me permet de regarder comme la veritable erreur celle qui r^fiilte par 
un rpilieu de trois jours d'obfervations conÄcurifsy nous>rfaurons que 8", 8> 
& nous pourrons affigner y" pour la limife que n'ätteignent jamais les er- 
reurs de mes Tables^ La fbmme d€$ iöo erreuVs £ft '3i8\3 & ferreur 
moyenne 3% 183; (celle de mes Tables nipn corrigees ^toit de 3", 333-, la 
difference eft bien lagere; ) & fi Ton fe rappelle.qi^^es eireurs fi peu confi- 
d6rable^(pnt pourtant produites par trois a quarre cwfefidifF^rentes, com- 
me les erreurs des obfervarions, celles des föduÄions, c^les des catalogues 
d'&oiles, enfin les quantitös o6glig6es-ou |*u comnit^ dans la thdorie, 00 
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' storniert peut-4tre queres gfomeats & fesaftronornes aient pu |es reprqv 
irier eacre des fimites auffi ecroites, de Ton ne pourra gueres fe Harter d'ajou- 
tenbeaueoup ä unc pareille pxecifioife 

II me reftpit encore 2,14. obforarions, que je d£iirois comparer aux 
xiouvelles TaMesj. ipais pour ne point faire de cal.cul inutile, j'obferve que. 
Jes erreurs deines aoeiennes Tabtes, rapporties.dans roon^premier Memoire, 
ne varient pas fenfiblement dans les obfervatioas confecutives. II fuffic 
done d'en calculer une de chaque groupe; c'eft ce que j'ai faic en choiuflanr,, 
Tes moins favoraWes ämes Clemens. Je vais rapporter ces comparailbn's que 
ma patience, qui conameneoie ä s'epuifer, ne m'a permis-deiairequ'une 
leule fbis, & qui d'ailleurs ne me paroiiToienc pas d ? une ne^effite' Wen abfo* 
lue» Les longitudes oWervees font dejä rapporries dans mon premier M^ 
moire; mais je les doaoeici corrigles d'apres le changement que je fais, ä^ 
fobliquit& de Töcliptique. 

43' 47".* + 5".S 
47 »o. 7 — 5» 4 
45 »6, 3 + 3, 8 

53 4o» 8 — *..* 

44 30, a. — 1, o 

4. 34» 5 + 7» '« 

33 >s» 8 — 3» 8 , S 

4 54» o — 7» 3 

31 42, 6 — 3, 3 '■■ ■'< 

58 36. & +* 5. 9 V ■"'• ' 

ji 3 g, 4 _ 6, (► , • 

38 37. 6 + 8, 7 f. i 

7 W»3- 7.5 

9 4» ° —* 8» St 

»7 17. 9 — »V 4 

34 16, 4 — s, 5 

36 1, 7 — 9, 7 , 

47 5t. 8 + a» * 

36 40, 5 — . 7, 6 

30 40i 8 — 8, 9 

55 5» * ~ *» * 

33 7, O + 3, & 
51 14, O — I, 8 
14 7, O -P- I, g* 
40 49, 5 — O, 3 

34 43, 7. — 6 f O' 
44 34» 7 + 7» 9 
43 33» 6 — 4, o 
• I »3* 9 + 7t £ 



' »775 *7 


Fdvrier 


z 


Mais 


»5 


» *■ 


J° 


Avril 


31 


Mai 


»5 


Juiii.. 


1X8 


JuUIec 


33. 
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10 


Stptembre 


»3 
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11 
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< . Lcs ileüx longitudes marqu£es d'unc £toilc nc fbnt pa$ dans* tnon ?r6*» 
mier Memoire r & celle qui eft marqude .de dcux 6toiks y ^toit d une ma- 

niere inexa&e. ' 

' /' Teiles fbnt, ä ccqüe jecrois, les plus fbrtes erreurs de mesTables; 
äucune ne va ä 10", & fi on les modifie par Celles des jours qui pr£cedent 
öu qui fuivent, partout elles feront au deffbus de <j". 

: La plus erande equation reduite ä Tan 1800. ouplut6t 1801,74, eft 
de i°. 55'. z(v,8v Or foit e l'excentricitd & E la plus grande Equation; 
faires * = E fin 1", & vous aurez 

1 11 3 J87 c 40183 7 • 

•: . * 7^8 983040 0,64x411510 . 

( Voy ez les Jßphem. de Berlin 1 790. p. 24z. ) 

Cette formule commode donne e =• 0.016790543, & Pexpreffion* 
^nalytique de l'iquation du centre ei! nommant j 1 anomalie moyenne fera 

— 1.55. x<^3$x finf + 1'. 12^679 finl j — 1". 0575 fin 3f 
+ o".'oi8 ßn4f • / . ^ 

fil'on diff^rentie cette formule en prenant pour df le mouvement horaire 
anomalitique du Soleil, on aura pour l'expreilion' du mouvement horaire 
elliptique 

+ x\ 27", 8401 — 4", 96440)^ 4 ; o Ä iio44cofi{ 

— o. 00z cof 3 f. 

Pourle mouvement enlongitudeifur Picliptique, il fuffit d'ajouter 0,071 ä 
laconftante, qüidevient %'. 27", 8472. » 

Soit de plus z/ tapomalie vraie du Soleil; 7 — - u fera f Equation du 
centre. Mais quand i equation du centre eft la plus grande, on a, fuivant 
Lambert, - _ 

x \ l 48' ' jno ' ' 119376 ■ y fin 1" 

7 V 4 - ' 1*8 • 40960 ■ 18J5008 ' J fioi" 

( Voyez fiphcm. de Berlin 1790 p. 241 & 039.) 

Pen conclus, en^prenant la fomrhe de ces deux equations 

? — 9° + V^-fc 38 / + 409*0 + i 5 6x 7 i6a e + Ä€ V£TF' 

Cette förie donne avejp une extreme facilite Panomalie moyenne ä laquelle 
repond la plus grande equation. A Elle eft fort convergente, car le terme 
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<tependaat da «' ■ ne paflfcpas 0^07 pour Mercure. Ccux qui dependent 
de *' & f 3 , nc fönt que de 2", 5$ & i'rjtf 1 ,^ pour la m£me plattete* 
On aura donc toujours avec une exa&itude fuffifante l'anbmalie nioycnne 
£ laquelle r£pond la plus grande equation, en ajoutant ä 90 la quantit6 

~r — Ti ou ~# > re g^ e fort fimple que je ne trouve indiquee nulle 

parc ♦). ' ' " " 

Pour le © le terihe * 3 n'eft que de 1", z, & Tanomalie moyenne k la 
plus grande Iquationfera 3 S . i°. 12'. 10" = Z. 

Soit ä prefenc de le changement d'excentricite qui repond ä i8">8 4s 
changement dans la plus grande £quation, on aura, d'apr&s les formules 
rapport&s ci-defius, 

d . 18", 8 ' _ 

tmmm afinZ— .o,75-e a finZ — avjefmiZ +f|^fm3Z — &c. ~ 0.00004$«* 

& la Variation feculaire de J equation du centre 

I 8 // >797-finy — 0^039 finxj + 0,009 fin 3 f. 
Le rayon vefteur calcule fuivant la formule analytique de M . Jeaurat 
( Mem. prefentes Tome IY. p« 60 5 ) fera 

1.000140,961 + 0.016788*768 cof^ — 0.000140,935 cof??* 
+ o. 00000 1, 77$ cof 3 f — 0.000000, 026 cof4'f* 

en difFerentiant \ fordinaire, on trouvera pöur la Variation feculaire du lo- 
garithme du rayon vefteur 

J 1|-|#y r — — 0.000000,33299 — o. 000019,80g cof z — 0*000000,33999 cof az + o» 000000, 006 cof 3* 9 

o mmm -—**»*•■«. • ?• - ~ ~- - .-* .'■' ""~ " "~ * 

comme le divifeur r ne difFere pas beaueoup de Tunit6, fön effet ne fera fen- 
fible que fiir le terme qui d6pend de cof f , Sc fi nous fuppofons , comme on 
le peutici fanserreur, r = 1 + e coff, la formule fe reduit ä „ 

d log r = — 0.000000, 169 — 0.000019,808 cof f — o. 000000,5 cof 2 %. 

Ces formules, ou d'autres äquivalentes, que fomets pour abr^ger, m'ont fervi 
ä calculer toutes les Tables qui dependent de TexcentricitÄ & de fa Variation. 

Je vais terminer ce Memoire en rapportant les formules de M. de la 
Place pour les perturbarions de la longitude & du rayon vefteur du Soleil. 
Soit A zr longit. (£ — longit. ©; ß = longit. — longit. 21 ; C zz 
longit. 2 — longit. Terre; D = longit. Terre — longit. Mars; E zz 
% longit. Mars — longit. Terre + 47 °. 23'. 23"; pour ce dernier argument 

*) M. de la Grange ra'a dit qu'elle avoit iti dornige par d'Alembert. 
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les longitudes fe comptent de l'dquinoxe fixe de 1750; pour les autres argu~ 
mens cette attention eft tout-ä-fait inutile. 

£quarion de la longitude du o düe k l'a&ion des planetses. 

+ 6'\o fin A + 7^0540 finß - x", 582.9 fin x 2? — o" 1642 fin 3 £ 
+ 5",x87ifinC — 6",oi%6ünzC — o", 74X7JH13C — c/^xxji fin^C 
— a^o^iofinjC— o ,/ > 4337finD — 3^4827^x0 + o",affifin3J9 
+ o", 0470 fin 4 D + x", 83 164 fin & 

£quation du rayon vefteur en nombres naturels. 

>f 0.0000x9089 cof-^4 + 0.00001597 cofJS — 0.0000090081 cof aß 
«-»- o. 0000005 8x4 cof C + 0.0000 17059X cof xC + o. 00000x^80 5 cof 3 C 
+ 0.00000093 (fcof4C + 0.000000548^ cof D + 0.00000806 ixjcofiX> 
<— o. 00000064741 cof 3 jO. 



Tels fönt les el&nens für lesqucls j'ai calcufc au möis de Juin 1788 de 
nouvelles Tables du Soleil, qui feront publikes dans latroifieme Edition de 
TAfironomit de M. de la Lande, & dont nous nous fervons d6jä Tun de 
l'autre dans les recherches aftronomiques doqjt nous fbmmes fans cefle oc- 
cup6s. 
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CQNSID&KATIONS 

S U R L A III. TUSCULANE. 

Des Affliäions. 

Pa-r M. Forme y. 



J 



e crois zvoxt (iiffUammenc faic connoicre la m£rhode & le buc de Cic6ron 
dans (es Tufculanes. Sa m6chode eft de n'en poinc avoir, mais de fe livrep 
\ cous les 6carts qui fe pr£fencenc & fon imaginacion , de tirer de fes recueils 
mythologiques & poedques tout ce qui a un rapport plus ou moins 61oign6 
& fön fujec, de fe permettre des variations, &c meme des contradiftions, qui 
l'&oignenc de la fin de Ion dialogue, a laquelle il arrive (ans avoir rien con- 
clu, ni decid£. Sil a donc un buc, c'eft de difcourir & de faire 6talage de 
fon Erudition &: de fon doqucnce. Je le comparerois ä un homme qui f 
ayanc une prairie ä traverfer pour aller plus loin, s'y arreceroic, marchanc en 
long & en large, & s'amufanr h cueillir les fleurs donc eile eft 6maill£e. 

Ainfi les Tufculanes ne fonc propres qu'ä faire paffer des momens 
agr£ables ä ceux qui les lifenc, comme elles en onc faic paffer, je ne dis pas 
k leurslnterlocuceurs, car jedouce forc queces converfacions ayenceu Ja- 
mals de r6alic6, mais i leur Auceun Et fi quelque profic fe joinc au plaifir, 

Ii % 
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c'eft de faire des bouquets de ces fleurs , de recueillir les plus beaux traits, 
Sc de les mettre ä part fous le titre de Penßes de Ciceron , comme M. TAbbi 
dUOlivet Ta fait dans un Volume (epar£. 

La troifieme Tufculane, adrefl^e k Brutus, roule Cur les affliftions, Sc 
für les moyens de les adoucir- Elle a, comme les aurrcs, uneintrodu&ion, 
dans laquelle Cic6ron debute par la diftincHon entre les maladies de Tarne 
& Celles du corps, t6moignant fa furprife de ce qu'on ne fairpas autant de 
cas de la Medecine de Tarne que de celle du Corps. II en cherche la raifon, 
en ce que Tarne peut toujours juger de Tetat du corps & penfer aux remedes 
qui lui conviennent, au lieu que le corps n'a aueune idee des maladies de 
Tarne, & que celle- ci 6cant une fois livree aux erreurs & aux vices, ne fau- 
roit juger de fbn propre £tac 

Touc cela elt bien vague; mais la philofbphie de Ciceron ne pouvoie 
le conduire ä Texamen de queftions preliminaires telles que celle de la 
diftin&ion reelle de Tarne Sc du corps , Sc de Tinflucnce de Tune de ces (ii&- 
ftances für Tautre. Si Thomme n'6toit qu une (eule fubltance homogene, 
donc Torganifation Sc la eulture qu'on nomine education fuflent egalement 
la caufe des mouvemens qui fervent aux fondions vitales , Sc de ceux qui 
produifent les (en(ation§, les aftes d'imagination , la memoire, Sc les Ope- 
rations qu'on nomme penfee, jugement, raifonnement, See. il riy auroit 
qu'une (eule Medecine; le bon 6tat du corps Joint aux circonftances locales 
d^eideroit du bon 6tat de Tarne; Sc tout reviendroit au mot Gaudeant 
bene natu 

En admettant au contraire deux (libftances, jamais Ton n'eft venu \ 
bout de rendre raifon de leur commerce; Texpöricnce a feulement convain- 
cu que Tune influoit beaueoup für Tetat de Tautre, en forte que tantot le 
fourreau £mouflbitT6p6e, tantot Tep^e ufoit lefourrcau. Je doute qu'on» 
aille jamais plus loin, Sc qu'on fafle aueune decouverte deeifive dans ce 
genre. II faut fe borner ä conftater les faits, & ä en tirer les conßquences 
legitimes. 

Ciceron £toit bien £loign6 de penfer ä ces recherches; il confbnd les 
notions relatives aux etats du corps Sc ä ceux de Tarne; & au lieu d > id6es 
diftin&es, il nous offre des expreffions indeterminees, ou raetaphoriques. 
„La Notare (dic-il/ (ans nous apprendre, ni (avoir lui -meine ce qu'il faur 
entendre par ce terme,. Tun des plus 6quivoque& qu'on ait jamais employ^s,) 
la Nature n'a donne ä l'homme qiie de foibles rayons de lumiere. Bs fonr 
bientöt objeurcis , Sc enfuite eteints\ par Terreur des pr^jugis Sc par la cor- 
ruprion des moeurs. Nous (entons au dedans de nous des femences de vertu, 
qui, (i nous les laiffions germer y nous conduiroient naturell ement h unevie 
heureufe. Mais & peine a-t-on vu le jour, (c'eft bien reculer la date, & 
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cela rappeile Tauteur du poeme 6pique, qui faifoit remonter la guerre de 
Troie aux deux ceufs de Lida,) a peine a-t-on vu le jour, qu'on fe livre & 
toutes fortes d^garemens & de faufles id6es. On diroic que nous avons 

juci Terreur avec le lait de nos nourrices " Accümulez ces images 

de rayons^ de ßmences, de luit^ &c. & voyez fi voüs eh tirerez des pre* 
mifles & leur conclufion. Celle de Cic&ron eft que, tout cela pofe, il faul 
cnfin que k v6rit6 cede au menfonge & la nature auX pt^ventions. Je mo 
contente de demander quand a exifte cette v^rite dont Ife menfonge a triom* 
ph6, quand & comment s'eft fait connoitre cette Nature vaincue par les 
pr6ventions? * 

Ceft ä quoi nous ne devons pas nous attendre que Ciceron rdpondej 
mais, pouffant fa pointe, il reproche aux Pretres d'augmenter lemal, &c 
au vulgaire de le porter ä fon comble, en (orte que nous perdons entiere- 
ment les traccs de la Nature. Mais dans quel temps avoient-elles efcifte? 
Quels moycns avions-nous eu de les apperceyoir? Le vulgaire nous perfua« 
de qu'il faut afpirer aux honneurs & aux dignit6s; gloire populaire, dit Ci- 
ceron, aprfes Manuelle courent aujourd'hui tous les hoftnetes gens, Mais* 
en fondant (a confcience, n'avoit-il lui-meme aucun reproche ä fe faire i 
cet 6gard; &c s'il pouvoit s'applaudir d'a&ions jnconteftablement glorieufes 9 
n'en avoit-il pas affoibli Feclacpar l'oftentation avec laquelle il n'avoic ceffö 
d'en rappeler le fbuvenir? 

"II en eft des Philofophes, fiirtout des Moraliftes, comme des Pr6dica- 
teurs; il faut prendre garde ä ce qu'ils difent, & non h ce qu'ils fönt. Ainfi 
la th£brie de Cicdron n*en eft pas moins belle, abftra&ion faite de la prati- 
que,* & malgr6 Fefpece d'obfcurite qu'y repand la profufion des m£taphores. 
Placons donc ici ce morceau qu'on peut au moins qualifier d'eloquent. 

„II y a dans la vraie gloire une efpece de folidite, qui la diftingue r£el- 
„lement de celle qui n'en eft que Vombre. Cette folidit6 confifte dans Pap- 
„probation unanime des gens de bien. On la reconnoit au cri incortupti- 
„ble de toutes les pcrfonnes qui favcnt juger de Fexcellence de la vertu. Ce 
„cri eft, pour ainfi dire, Yecho du vrai m&rite: & comme il accompagne 
„presque toujours les bonnes aftions, le Sage ne deit point y etre infenfible. 

„Pour ce qui eft de la faufle gloire , qui voudroit imiter la vdritable, 
„(fentends^ cette approbation t£jn£raire & inconfid&ie du peuple, qui ap- 
„plaudit leplus fouvent au vice,) c'eft eile qui, prenänt les apparences de 
„la vertu, en d6figure la face, & en ternit labeaut6. Ceft par eile qu'ont 
„£t6 aveugl^s ces hommes qui , d6firant fe faire un grand nom , & ne con- 
„noiflant ni le chemin de la vraie gloire, ni m£me en quoi eile confifte, 
„fönt devenus des deftru&eurs de leur patrie, ou fe fönt perdus eux- 
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que Celles du corps ; ou que le corps peut 
gueri, tnais que la eure de Tarne eft impoflihle? H repond cout de (uite que 
les maladies de Tarne fönt les plus dangereufes, & en plus grand nombre que 
Celles du corps; ajoutanc que ce quil y a mimende plus a craindre dans ces 
dernieres, c'eft qu'en ateaquanc Tarne, dies en troublenc la tranquillite, 




{>as une maladie de Tarne, mais TefFec ou la fuite de quelqu'une de ces ma- 
adies; comme TafFoibliflemcnt, Taccablement par rapporc aux maladies 
du corps. 

On a trouv£ le leeret de gu£rir le corps; les Medecins font cenßs le 
pofleder ; mais tous ceux qu'ils traicent, ne recouvrent pas la fance. L'ame, 
iuivanc Cic6ron, eft dans un <?as plus favorable. Tout efpric qui aura vrai- 
menc envie de fegu6rir, r£uflira infailliblement, s'il ob&t au Sage. Mais 
oü le trouver ce Sage? Les Efculapes en Morale fönt plus rares qu'en Me- 
decine. Etlorsqu'on entrouve qui s'annoncent pour tels, n'eft-on pres- 
que pas toujours dans le cas de leur dire: Midecin^ gudri-toi toi-memt? 
La Philofophie, die Gc£roü, eft la mtdtcint de Vamt. Mais nous 
avons eu d6jä occafion de montrer que ni la fienne, ni toutes les do&rines 
qui de fon cemps portoient ce nom, ne meritoient les 61oges qu'il leur don- 
ne. Laiflöns-le dire cependant r &c voyons oü il en veut venir. C'cft ä la 
iiouvelle Queftion, deftin6e ä faire le fujet de la troifieme Tulctdane. 
L'Auditeur, fuivant la loi de ces converfations, la propofe en ces termes: 

H mefemble que Vame du Sage eß fufceptible d'ajflittion. 

De la riante prairie d'oüi nous venons de fortir, il faut pdfler tout d'un 
coup dans les landes les plus arides, oü Ton ne trouve que des buiflbns 6pi- 
neux« Qu'on en juge par la d^claration du Pr&ident Bouhier, tradu&cur 
de cette Tufculane. „Le Lefteur doit etre averti que je viens de pafler ici 
„deux chapicres entiers de cet Ouvrage. J*avois d'abord eflaye de les tra- 
„duire de mon mieux* Maas quelque foin que je me fufle donn6 pour les 
„rendre intelligibles dans notre langue, j'ai reconnu que cela n'6toit pas pof- 
„fible. La raifori eft qu'ils ne contiennenc que des dtymologies aflez frivo- 
les, & de froides allufions ä la fignification de certains termes de la langue 
statine qui n'ont point d'6quivalent en franeois. • • . Ceft de quoi fö con- 
„vaincront aiföment ceux qui voudront prendre la peine de jeter les yeux iur 
„le latin. La m^me raifon m'a fait retrancher dans ce meme Livre crois ou 
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„quatre autrcs cndroits qui m'ont paru avoir le merac d6faut. ,> Qui 6teroic 
des Tufculanes tout ce qu'on peut appeler rempliflage, que re&eroit-il? 
Nous l'avons ctejä dit: des penfees d6cach£es, des fentences dignes d'etre 
recueillies & retenues, mais dont on ne trouve nulle parc les principes & les < 
d£monfträtions *)• ' 

Entrons en mattere. Cic6ron reconnoit d'abord que Thomme eft na-"' 
turellementfenfible, 6c s'appuie de Tautorite de Crantor, qu'il qualifie un' 
de nos plus cllebres Academiciens, & donc il rapporte un paflage qui fe 
rermine ainfi : „Que gagne-t-on en s'opiniätrant ä ne fe point plaindre , fl 
„ce n'eft de faire dire qu'on a Tefprit f&roce , ou le Corps 16thargique. " 

Mais, par cc penchant & Ia contradi&ion, qui tenoic au doute univer- 
fel de la Se&e ä laquelle Ciceron etoit attachi, il trouve que ce raifonne- 
ment eft d'un homme qui veuc flatter nocre fbiblefle, 6c favorifer notre lä- 
chet6. Hörend doöc ä fon ordinaire le concrepied &c fe jette dans Textr6- 
mit6 oppoiee. En d61ivrant Tarne de toutes fes paflions, il fera de Phom- 
me un Sage für qui les affli&ions n'auront aucune prife. Pour y reuflir, il 
monte, n je puis m'exprimcr ainfi, für les Schalles des Stoiciens, & An- 
nonce qu'il va difputer a leur maniere, c'eft ä dire, en ferrant fes raifonne- 
mens. Mais il feroit bien difficile de crouver des raifbnnemens dans les a£» 
fertions qu'il accumule, & dans les qonfequences quil en tire. En voici 
la fubftance- 

L'honn£te homme, celui auquel les Romains donnoient le furnom de 
frugi, poffede trois vertus, le courage, la juftice & la prudence. De leur 
union indifToluble, il en r6fulte une quatrieme, qui eft la moderation. Elle 
a cela de propre qu'elle calme 6c regle tous les mouvemens qui feroient con- 
traires ä la nature 6c ä la raifon. I/honn£te homme donc, ou l'homme 
modert, doit £tre conftant dans l'af&i&ion. Tel eft le nonplus ultra de la 
logique de Ciceron. II fuffit, pour en montrer la foiblene, de citer fon 

?ropre exemple ; d'entendre les hauts cris que lui fit jeter la mort de fa fille 
"ullie, d'ecoucer les lamentanons exceflives que lui arracha fon exiL 

*) En parcourant un Recueil de Lettres manufcrites de M. le Pr£fident Bouhier a M. Bourguet, 
Profeffeur a Neufchltel, je trouve dans une Lettre du 12 Aofit 1757 Je paffage fuivant» 
„Je vous envoie nos Tufculanes, (c'eft a dire les fiennes & celles de l'Abbl d'OZivtf, ) 
„je fouhaite qu'elles vous aroufent quelques momens, quoique la philofophie de Ciceron: 
„foit bien difKrente de la folidit£ & de la juftefle de la vdtre. Mais il eft bon de voir 
f ,par quels degrls l'efprit de l'homme eft parvenu peu i peu a la dlcouverte des v6rit£s, 
„quoique peut-£tre ne foyons-nous encore qu'a leur antichambre, comme M. dcLcti>nu\ 
„le difoit agr <ab lernen t de Dcscartcs." 

Ce Recueil que mon digire Confrere M. BernouUi a eu la complailänce de me com* 
«uniquer, feroit , a cequ'il me fe nable, digne de Fimpreflion. 
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En delayant, pour ainfi dire , ce pr^tendu raifonncment, Cic6roa'ne 
fait que l'affoiblir & s'ecarter toujours plus de la queftion. Le Sage ne ref- 
fcntit jamais de colere. Une citation d y Homere, accompugaee du Com- 
mcncaire de Denys d'Heraclee, doit en fournir la preuve, Mais h quoi toi* 
cela fert-il? Et quel rapport y a-t-il entre les affli&ions, & la colere, 
Fenvie & les autres paffions der^glees? .Ceft comme fi Ton difoit que, J>our 
£tre en fant6, il fauc que le pouls ne foit pas trop agit£, & qu?a£a <m'ü «* 
foie pas trop agite, il fauc qu'il n'ait aueun raouvemenr. 

„Tels fönt, dit Ciceron, les raifonnemens des Stoiciens/dünt la ton*- 
„nure paroitra peut-etre trop feche Sc trop ferr^e» Auffi je pr£tgnds biea 
„dans la fuite les developper avec plus de nettet£ & d'etendue; mais en 
„m'attachant toujours ä leurs prineipes, qui ont je ne faisquoi de uenrew 
n &c de male. Car pour no$,amis les Peripatetidens, malgrd leur eloquente» 
. „leur favoir & leur autorite, je ne pwis goütqr cette m6qiocrit6 dp paüBons 
„qu'ils pafTent au Sage. Un mal, pour etre medioere, ne laifle pas d'etr* 
„un mal. Or notre but eft que le Sage n'en ait pas la plu$ lagere atteinte. 
„Car comme la fante du corps n'eft point parfaite , quoiqu il ne foit que 
„m£diocrement malade, de m&ne, qjaelque medioeres que foient lespaf- 
„fionsde Farne, on nepeutpas dire,' qu'clle foit parfaiteqieni; fainp." 

II eft aife de detruire tous ces preftiges , qui« fönt de pures: peqrions do 
prineipes. Les paffions font -elles naturelles? Alors elles font n£ceilaires; 
& en tant que telles, ne fauroient etre mauvaifes, ni deftruftibles. Leur 
ufage deeide de leur morahte , &c rend les adions qu'elles prodaifent bonnes 
ou mauvaifes. Lorsqu'elles tendent ä facquifition des vrais biens , le Sage 
ne peut pas plus fe paffer de leur fecours que Partifte des inftrumens de foo 
art, ou le guerrier de fes armes. Lorsqu'au contraire elles portenp «k la r.e-. 
cherche d*übjets nuifibles , ou qu'en gen£ral elles parviennent ä des degr£& 
qui r^pugnent ä la nature & h la raifon, elles font mauvaifes. Auffi Ope- 
ron, dans la I V. Tufculanc , c. 19. chante en quelque forte la paliftodie, 
en 6talant les raifbns dont les Peripatetidens fe fervoient pour montrer que* 
les paffions. font non feulement naturelles, mais que la Nature nous les a 
cjonnees pour ntftre bien; & il fait pencher la balance en leur faveur. Eft- 
ce ainfi qu'on doit chercher la v6rite, & qu'on peut efperer de la trouver? 

Mais reftons dans les bornes de la do&rine dont Ciccron fait ici pro- 
feffion. II regarde toute paffion comme un mal, parce que toutc paffion 
eft un mouvement deraifonnable de Tarne. En derai/onnant ainfi lui- me- 
ine dös le premier principe qu'il pofe, on peut pr£voir qu'il ira d'erreur ea 
erreur. Töute paffion eft un mouvemept de Tarne, qui lui eft naturel, ou 
effentiel, &c dpnt la determination, ou ledegre, peuvent ctre conformes, 
ou contraires k la raifoti. Voi& d'.ok ü Mflif pVWt, & J&ft fam 3tfiv6 i 
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COnclureque rafRi&ion, quin'eft pas proprementune paffion, mais l*effet 
de4adouleur, peut etre raifonnable, ou deraifonnable, comme toutes les 
aucres paffions de leurs effets, fuivant leurs objets ou leurs degres. D&s-lors 
je crois que la controverfe etoit finie; mais c'eft ce que Cic6ron ne vouloit 
pas ; 6c nous allons voir corrtment il la prolonge. J'oferois dire que j'ai 
boate pour lui de la jaferie qui va fuivre. 

Mais oü vais-je m'cngager? Et que puis-je me promettre du travail 
que j'entreprends? J'appercois devant moi un amas de matlriaux, non feu- 
lement difperfes, mais tellementdifcordans, qu'il eft impoffible de les reu« 
nir & d'en conftruire un edifice. Le plan de Ciceron dans fes Tufculanes, 
(nous nous en fommes dejä convaineus,) eft conftamment de n'en point 
avoir, de dire tout ce que fon efprit, fon Imagination, fa memoire lui four* 
niflent, ä mefure qu'ils le lui fourniffent, d'avancer, de reculer, de fe con- 
tredire; 6c apr&s avoir rempli Fefpace de temps, ou le nombre de pages 
qu'il s'etoit propofö, de laifler fon auditeur, ou fon le&eur, dans le cas de 
eure: AJfuriment vous niaxe^ rendu un peu plus incertain que je ne tetois. 

J'avois rencontr6 ces obftacles dans f examen des deux premieres Tus- 
culanes, 6c j'avois täch£ de les furmonter, ma1gr6 Fennui inföparable d'un 
pareil travail; mais favoue qu'ici ils fönt tellement aecumules, que je perds 
courage, 6c que, ne fachant oü aborder pour faire une defeente 6c pren-' 
dre terre, 

Je mefauve ä la nage, (Zr faborde ou je puls. 
Je vais donc me borner ä des remarques qui feront auffi d6coufues que lcs 
paftages auxquels elles fe rapporteront, mais que je crois pourtant propres 
a mettre quelque preeifion dans une do&rine oü regne la plus grande con- 
fufion. 

Je dis donc d'abord, ou je r6pete, que Taffliftion en gln£ral n'eft point 
une paflion, 6c que les affli&ions particulieres ne font que les effets de llan 
preffion que font für nous les maux 6c les aeeidens auxquels nous fommes 
expofes, & de la force de ces impreflions. Or cette force me paroit d£- 
pendre de deux caufes,' ou de celle des coups dont nous fommes frappes, 
ou de celle de la refiftance que nous fommes capables de leur oppofer. La 
premiere n'eft pas en nörre pouvoir: il me paroit fiiperflu de le prouver. 
Perdre une partie de fon bien, ou £tre r6duit ä la mendicke; avoir une in- 
firmit£, une maladie plus ou moins confid6rable , ou etre crible de dou- 
leurs , 6c couch6 comme Job für un furnier; voir mourir un ami, un bien« 
faiteur, ün pere, une mere, un 6poux, une 6poufe, des enfans plus ou 
moins ch6ris: toutcela tient au cours des 6v6ncmens für lcquel nous n'avons 
aueun empire. La queftion fe r6duit donc ä favoir, fi nous pouvons nous 
armer, nous cuirafler, pour ainfi dire, de teile facon, que ces coups f 
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quelle qu'en foit la force, ne nous afferent, ne nous Ibranlent, ou <k* 
moins, ne nous terraflent poinc? Or il s'agit alors de nouveau d'examiner 
fi cette force de r^fiftance peue etre inn£e, venir de la nature, du tempera- 
ment, de la conftitution fecond^c par l'&lucation ; ou s'il faut recourir au 
raifonnement, a la philofophie; & quels fecours on peut s'en promettre? 
Voilä, cemefemble, une marchefuivie Sc r6g!6e, qui n'auroit pas empl« 
ch6 Cic6ron de femer für fa route autant de fleurs qu'il lauroit jug6 conve- 
nable, de (epermettre tneme des 6carts % des digreffions, pourvu qu'il ne 
perdit jamais entierement fon but devue, qu'il y revint toujours, Sc qu'il 
arrivät enfin a une conclufion logiquemenc fondee für les pr6mifles qui Tau- 
roient pr6c£dee. Alors on auroie £galement admir£ POrateur Sc le Philo- 
fbphe; ati lieu que Tun d^goüte veritablement de l'autre, TOrateur par fön 
frivole babil, Sc le Philofophe par fes pitoyables raifonnemens. Tels fönt 
en g6neralces Anciens, 'fi admires, v6n6r6s, a'dores; mais ce fönt cepen-^ 
dant les Anciens: ils ont rompu la glace; ilsonc de grandsdefauts, mais 
rachetls par de grandes beautes; il ne s'agißöic que de les appr£cier: Sc c'eft, 
.ce'me femble, ce qu'on n'a jamais bien fair. Dans la fameufe quereile für 
les Anciens Sc les Modernes, les uns ont voulu enger des autels, les autres 
he pas laifier fubfifter les plus fimples monumens. Mais revenons ä Cic6ron, 
Sc tächons d'entendre ce qu'il dit, ou de deviner ce qu'il veut dire. 

Pour trouver le fecret de gu£rir l'affli&ion, il faut en decouvrir la 
fource. Or cettc fource confifte uniquement dans Fopinion, qui produic 
Coutes les autres paffions. Rien de moins exaft que ces aflertions. Toute 
affti&ion n'eft point un effet de l'opinion, qui n'influe que für quelques cas 
foit en faifant regarder comme des fujets d'affii&ion ceux qüi ne fönt pas tels, 
foit en groffiflant les objets qui peuvent effe&ivement faire naitre l'affli&ion, 
mais beaueoup moins que nous ne le fuppoföns. S'afHiger, par exemple, 
d'Ätre blam6, critiqu6, lorsque le bläme & la critique fönt fondls, ceft 
avoir un tort complet, a moins que Ton ne s'afHige feulement d'avoir donn6 
prife aux cenfeärs. S'afHiger d'une critique qu'on n'a pas m6rit£e, ou qui 
eft pouflee au delä de fes juftes bornes, c'eft avoir raifon, fi cette fenfibilit& 
eft mod6r£e; mais on commence d'avoir tort, dfes qu'on la poufle trop loio, 
dfes qu'on ne fait pas reflexion que perfonne n'eft k l'abri de femblables in- 
juftices, Sc qu'en les prenant trop ä coeur , on fe rend la viftime des mau- 
vais proc6d£s des autres, Sc Qn leur procure la fatisfaftion qu'ils ont eue en 
vue, lorsqu'ils nous ont attaquös injuftement & malicieufement. En g£n6- 
ral s'afHiger de perdre ce que nous regardions comme un bien, mais qui nous 
6toit plus nuifible qu avantageux ; Sc s'afHiger d'öprouver ce que nous regar- 
dons comme un mal, mais qui nous eft plus avantageux que nuifible; c'eft 
£tre guid6 par l'opinion. Mais s'il y a de vrais biens Sc de vrais maux, nous 
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«avons raifön d'etre fenfibles ä la perte des preihiers, & & rimpreffion des fo- 
conds : & cette fenfibilit6 peuc & doic 6tre proportionale au prix des pre?- 
iniers & ä la force des feconds* Toute do&rine pretendue pKilofophique 
qui rdpugne ä ces notions, eft purement fophiftique: & c'eft perdre le temps» 
que d'etaler de femblables do&rines, & de s'occuper ä les 6tablir ou k les 
r^futer. Mais Cic6ron n'etoit chiche, ni de fon temps, ni de (es paroles: 
il vouloit parier, il vouloit 6crire, (ans fe mettre en peine d'autre chofe que 
de faire parade d6 fon erudition & de fon 61oquence. 

Y a-t-il Tombre du fens ä s'ecrier, comme il le faitici & plein gofier: 
„s'il y a une chofe cruelle, mißrable, deteftable, & qu'il faille fuir, pour 
„aink dire ä force de volles & de ramcs, c'eft k mon avis f afli&ion?*' Et ce 
qui rend complet un ridicule que nous avons dejä obferv6 dans les Tufcula* 
nes pr£c£dentes; c'eft de s'appuyer für l'exempledes perfbnnages de la fable^ 
& qui plus eft, für les difcours que les Poetes dramatiques leur onc fait te- 
nir, lorsqu'ils les ont introduits fiir la fcene. Cic6ron, apr&s les avoir 6cou« 
tes, les endo&rine auffi fenfement qu'on les a fait parier. II dit ä Thyefte, 
qui fe defole de ce que fes enfans onc 6x6 maflacr6s par fon frere Atr6e y 
qui les lui a donn6s ä manger: „He quoi donc, pour le crime d'autruL 
Thyefte, tu te condamneras! Tu tepriverasdelalumiere!'' Ce qu'il adrefle 
au pfere de Med£e, eft encore plus inconcevable. Ce Roi de Colchos, fite 
du Soleil, indigne d'etre 6clair£ par fon pere, dans Y6tat oü la douleur l'avoit 
r£duit, parce que fon frere Perlfes, Roi de laCherfonefeTaurique, 1'avoit 
d£chröne, 6toit repr£fent£*dans une tragldie, problablement d'Enaius, avec 
cous les fymptömes du plus afFreux döfelpoir: 

, II a le corps föche, Toeil mort, les cheveux long«, 

Ses larmes für (a joue ont gravi des fillons: 

Et le poil herifR de fa barbe difforme 

Cache fon fein livide Sc la maigreu* £norme. 

Ceft ce fpeftre qu'il plaijt h Ciceron d'apoftropher avec autant de fcii 
que s'il d£clamoit contre Verrös ou Catilina. „Songes-tu, Prince infenfö, 
„que tu tfes fait toi-m£me tous ces maux?'' Je n'ai pas le courage de tran- 
fcrire le refte : ce n'eft afTur6ment pas le perfbnnage fantaftique qui fait pitil : 
c'eft le harangueur. 

Mais il penfe apparemment d£dommager de ce verbiage par des r6* 
flexions morales qu'il fait naitre ex abrupto de la fuppofition, que le'Roi de 
Colchos regrettoit principalement, ou memc uniquement, la privation de 1* 
couronoe. Cela lui vaut une le$on qui termine l'apoftrophe qu'il a efliiyfce. 
„Succomber äTennui, parce qu'on ne peuc r6gner für des hommes libres, 
w n*eft-ce pas franchir toutes lts bornes de la pudeur?" C'eft lä v&itable* 
menc un de ces affemblages d'idees & d'exprefbons qui föne 6tonn6es de fe 
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trouver enfemblc, II fallöit lä t£te de Gc6ron pour les marier. r Mais i! y 
avoit dans cettc tÄte des exemptes relarifs ä ce lieu commun, dont il s'agif* 
fbit de la d6barraflef. Denys ie tyran, chafle de Syracufe, fe fit maitre 
d'6coIe ä Corinthe, pariere qu'illui 6toit impof&ble de le pafler de Comman- 
der. Tärquin poufla Fimprudence jusqu'au poinc de faire la guerre aux Ro- 
mains, parce qu'ils n'avoient pu fupporter fa tyrannie. Et il eut la fottife, 
ä ce qu'on dit, d'aller ä Cumes mourir de douleur de n'avoir pu recouvrer 
fon royaume. Imprudence, fottife! auelies expreffions, & qifen diroit-on, 
fi on les trouvoit ailleurs que dans Cic^ron , a qui Ton a coutume de tout 
pafler? On peut dire des admirateurs, comme des imitateurs, fervum pecus. 

La conclufion r£pond aux pr6mifles. On y trouve des difparates qui 
feroicnt inconcevables, fi l'examen desTusculanes pr6c£dentes ne nous avoit 
familiarißs avec cette mani&re de raifonner. Je tranfcris le paflage, & 
j'en abandonne le jugement ä tout le&eur Computern. 

„Trouvez- vous donc qu'il foit d'un hommc de fe bifler ainfi fubjuguer 
'„parl'afSi&ion? Je pourrors dire, par la fbufFrance. Car fi toute pafüon eft 
„un tourment, on peut dire que l'affii&ion eft une vraie torture. En ef- 
»fet la cupidit6 nous en flamme; la joie nous donne des faillies folles, la 
„crainte nous abat le courage. Mais l'affii&ion renfermc de bien plus gran- 
„des peines, les langueurs, les angoifles, la confternation, le dcfefpoir. Elle 
„decnire, eile d6vore Tarne. Elle la confiime entierement. II faut donc 
„travailler k nous en d6pouiüer pour jamais, ou nous r6fbudre ä etre tou- 
»jours mißrables." 

Suffit-il donc d'enchafler ä peu pr&s au hafard dans une fuite de phra- 
(es des car y des mais, des en effet^ pour arriver h un donc concluant? 

Pour prolonger l'entretien, Cic6ron, fiiivant fa coutume, pafle en re- 
vue les opinions des philofophes. „fipicure croit que le mal git dans l'opi- 
„nion, Sc que Paffliction d£rive delanature: en forte que quiconque envi- 
„fage un mal confidlrable dont il s'imagne £tre frapp£, tombe auflicöt dans 
„l'affii&ion. L'£cole de Cyrene (c'eft ä dire, les difciples d'Ariftippe) , au 
„contraire attribue l'afHi&ion, non i toute efpece de mal. mais ä celui qui 
„eft incfptrt & imprivu." 

, D faut avouer que les anciens philofophes dtoient auffi abondans en di- 
ffin&ions que fteriles en d£finitions. Celles -ci cepqndant auroient d'abord 
fix6 les notions & determin6 les propofitions ; au lieu que Celles -lä ne fai- 
foient que prolonger le labyrinthe dlans lequel ils aimtoient ä s^garer. Les 
Scolaffiques pouflerent dans la fiiite cet abus au point d'inventer des termes 
d£nu£s de toute fignification , & de s'en fervir pour des dtfputes intermina- 
bles. II refte bien lä-deflbus un fond de notions communes, de principes 
ontologiques; & cela fait ujic forte de billon dont il faut tirer par la re- 
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fönte tout cc qui eflrde bon afldi« <£a 6t£ roccupation des philofophes de- 
puis Defcartes, qui a le premicr donne le pfecepte fondamental de ne rien 
admettre comme vrai, nirejeter comme faux, fans avoir des norions di- 
ftin&es ou du moins fuffifantes du fiijet dont an affirme ou Ton nie quelqüe 
chofc, Sc du pr^dicar quePon affirme ou que Ton nie. II n'ä pas laifle de 
violer fa regle en maniant les doärines les plus importantes; Sc ceux qui 
ont profit6 de fes lumieres, ou qui en onc fourni aautres, n'ont pas €t€ 
exemptsdesm&nesecarts, inföparables de la philofophie, parce qu'ils le font 
de rhumanite, fiiivant l'axiome: Errare humanuni efi. Encore vaut-il 
tnieux etre cxpoß ä faire quelques fäux-pas que dans fimpuiflance d'eti 
faire aucun. 

II fe pr6fente icr une queftion incidente qui m£rite d'dcre examinde Sc 

d6gag6e de cous les acceflqires inuciles qui sy trouvent joints. . Reduite aux 

termes les plus fimples, en voici fenonc& La prevoyance des dijgracls 

adoucit-elte leur amertumef Pour 6viter les longueurs & cette profufion de 

paroles qui plait tant k Cic6ron, je crois qu'une diftin&ion , mais r6elle Sc 

(blide, füffit pour arriver k la (blution. La prevoyance, dans les cas oü les 

maux s'annoncent > Sc acquierenc fucceffivettient un degr6 de probabilite qui 

va toujours en augmentant, peut- eile diminuer la force de lcurs impreffions, 

lorsqu ils arrivent? Je Faffirme, & je regardc cetre prevoyance comme un 

des cara&eres eflentiels de la fagefle. La prevoyance de tous les maux pof- 

fibles doir-elle occuper conti nuellement notre efprit, & troubler la jouif- 

fance de cous les biens prdfens? Je le nie; Sc je vais tacher de prouver cette 

double aflertion. 

II y a des chofes decid£es dont il fiiffit de fkvoir la certitude , Sc d'at- 
tendre i6v^nemenc, (ans s'en occuper continuellement. La principale de 
coutes eft la mort, dont perfonne ne peut fe flatter de demeurer exempt. 
Nous avons (iiffifammenc traic6 cette matiere en examinant la premiere Tu£- 
culane. La meditation conrinuelte de la mort, <jui cara&erife la vie du Tage, 
n'eftpasun 6tat cfanxi6t6: c'cft une r6fignation tranquille au moyende la- 
quelle oh attend lamortfans la d&Grer, ni la craindre. Perfonne n'ignore 
qu'on peut mourir k tout ige & ä toute heure; que la jeuneffe, la fante, la 
vigueur, ne mettent point k Fäbri des accidens, Sc font m£me fiijettes k 
de plus violentes mahdies; en im mot, que quiconque fe leve le mann, 
n'eA jamais für de fe coucher le foir, comme celui qui fe couche le ; foir n'eft 
jamais für de fe leVer le marin, Mais ceta ne doit pas nous jeter dans de 
continuelles alarmes. Nous pouvons aimer la vie Sc prendre toutes les 
pr6caurions convenables pour la conferver Sc la prolonger: mais, dbs que 
le moment vient, que cerfoirtät ou tard, Hfautfortir du monde, comme 
un convive du feftin, en remercianr fon h6te. 

Kk 3 
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Cette difpoficion deutle jufte oritieu-entre Ies den* extr6mic6s, ceHe 
•de s'6tourdir, de s'aveugler, d'agir comme fi.Pon £toit immortel, 6c dp 
croire qu'en eloignant Tidee dela mort, on cloigne la mort memc; qu'en 
n'y penfant pas, eile ne penfera pas ä nous, ä peu prfcs comme les enfans qui, 
en fermant les yeux, s'imaginent qu*on ne les voit pas: & lautre extremite, 
qui conlifte ä fe täter le pouls au moindre derangement de fänt£, ä croire 
qu'on touche ä fa fin, ä etnployer Ips fecours d'un art qui, au lieu d'aider 
lanature, la combat le^plus'fbuvent, 6c la detruit; 6c h mourir ainfi mille 
fois au lieu d'une. II eft vrai que cette derniere difpoficion tient furtout au 
temp6rament, äcqu'elleeft la fuite ordinaire de l'hypochondrie. Rfen de 
plus plaifant que 1'effet de la leiture des livres de Medccine que les hypor 
chondriaques ont continuellement entre les mains. A chaque Enumeration 
des fymptömes d'une maladie, ils croient les eprouver, 6c entploient des 
remedes qui ä'la fin les leur procurent. La Medecine de Tarne & unbon 
regime conduifent tout doucement , fauf les cas accidentels, aux dernieres 
bornes de la vie humaine; & les forces de l'efprit diminuant infenfiblement 
avec Celles du corps , on finit comme Cornaro & Fontenelle , en s'apperce- 
vant feulement d'une difliculte d'etre, qui fe termine, comme l'extin&ion 
dulumignon, quand la derniere goutte d'huilc eft confiim6e. II y a des 
mourans qui fe ferment les yeux: ce fut fe cas du grand £le&eur, « je fus 
c6moin de la meme chofe ä la mort d'une Demoifelle de %6 ans , poierinaire. 
Je m'en rappeile une autre qu'on crut morte; on lui ferma les yeux; eile les 
r'oüvrit, & die: Pastncore. C'eft ce calmequi me paroit caraäerifer les 
morts vraiment philofophiques, 6c encore plus Celles oü les fecours de la rai- 
fon fönt fortifi6s par ceux de la Religion. 
s Aoüt i7$i. Dans le temps meme oü j'ecris ceci, j'ai fous les yeux un exemple de ce 

dernier ordre^tout-ä-fait frappant dans une perfonne qui me touche de fort 
prfcs, & qui a donn£ jusqu'au dernier foupir les preuves les plus complettes 
de pr£fence d'efprit, de r6fignatipn, 6c de toutes les difpolirions qui con- 
ftituentxmefolidit&dejugement qu'elle ne devoit qu'ä un heureux naturel, 
d'ailleurs peu cukivL 

Pour en revenir & laqueftion de Fefficacit6 de la pr£voyance, le cas 
change lorsque la certkudeg6n£rale d'une mort inevitable devient une pro r 
babiüt6 qui prend des aecroiflemens. Tous ceux qui s'engagent dans des 
6tats oü Ton rencontre, pour ainfi dire, fi^quemment la mort, doivent 
prendre en conf&quence des arrangemens qui conviennent & leur fkuation ; 
6c les perfonnes qui ont des relations plus ou moins 6troites avec ceux qui 
courent des dangers , telsque fönt ceux de la guerre, de la navigation, Äc 
de toutes les entreprifes p6rilleufes, doivent s'attendre aux 6v£nemens, de 
maniere ä ne pas en 6tre auffi frapp6s 6c terraflSs que s'ils n'y avoient jamais 
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penflL Üne Ipoufe, un pere, une mdre, qui fönt dans le cas t doivent^ 
au moment m£me du dlpart des perfonnes ch£ries, penfer que la ßparation • 
peat £tre 6ternelle; & lorsqu'il vient cksnouvelles qui annoncenc la proxi- 
mitö dun liege, d'une bataille, des tempätes, des corfaires, & touc ce qui 
fe rapporte ä des cas a&uels & effeftifs, la prevoyance eft fans doute natu-, 
relle, nicefiaire, & propre k temp6rer la force du coup, lorsqu'il arrive. 
En revanche, s'il n'arrive pas, & qu'on apprenne Texiftence & la conferva- 
tion de ceux pour qui Ton s'intfreflbit, cela fait une compenfation, comme 
j'ai fait avoir ailleurs qu'il ycna pour le fage dans toutes les occafions, & 
dans touces les fituations. 

Mais ce n'eft pas a dire que la prevoyance doive £tre un tourment qui 
commence avec le premjer degr£ de % probabilite, &* ne laifle aucun repos 
jusqu'ä ce que tout fujet de crainte (bit banni au retour d'une campagne, 
d'un voyage &c. II eft yrai que cela rient beaueoup au phyfique, les per- 
fonnes les plus raifonnables diffcrant les unes des autres par rapport au tem- 
p6rament; ce qui fait qu'elles ne s'inquietent pas egalement, &: prennent 
les chofes plus ou moins ä cceur* 

Quant k ceux-m€me qui courent la carriere (em£e de dangers, ils doi- 
vent avoir calcule, pour ainfi dire, ceux qui peuvent etre pr6vus, & pris une 
r6folution d6cidee d'affronter les autres avec une intr£pidite r qui ne devient 
tem6rite que quand on s'y expofe volontairement & fans vocation» Ort 
doit aller k la tranch6e t monter k PafTaut, demeurer expofö au feu meur- 
trier dune batterie, lorsqu'on y eft appele, parce qu r on a fii d'avance que 
cela etoit in£vitable & indifpenfable dans le m6rier de la guerre: mais il ne 
s'agit pas de faire des preuves inutiles de bravoure, hors des occafions ou 
lorsqu'on n'eft pas militaire* Je crois m£me que les Rois ne devroient Ja- 
mals expofer leur vie, qui eft toujours infiniment pr&ferable k la prife d'une 
place, ou au gain d'une bataille. HENR I IV a fait une exception: il re- 
vendiquoit en quelque forte fbn patrimoine > Sc s'il n'avoit pas pay6 de fa 
perfonne, iln'auroit pas trouv6 des guerriers qui puflent ou vouluflent le 
remplacer. Mais CHARLES XH, GUSTAVE ADOLPHEm^me • 
n'^toient point appetes, celui-ci ä fe jeter dans la m£l£e, le premier k re~ 
garder par l'embrafure d'une muraille, Turenne, fi n6ceflaireä la France, 
auroit pu ne pas monter für fa pie , & s'aller placer en butte k un coup de 
canon tir6 ä la vol6e. Le grand Monarque dont nous ne cffcfferons jatnais 
dadmirer les exploits, a 6t6 pr6ferv6 des plus grands dangers, mais T6uene- 
ment ne juftifie pas. Y eut-il jamais une plils .grande perte dans fön genre 
que celle duCapitaine Cooke? II prevoyoit fans doute en gen6ral toüs les 
dangers de la navigation dans tant de plages ob il frayoit des routes jus« 
qualors inconnues; mais n'aurok-il pas pu prlvoir celui ^uquel il s'expo- 
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(ök au rftifieu d'une troupe de feuvag es dont la ierce fiiperieure &oirdedd£* f 
& le cara&ere -perfide aflez maaifeito^ II eft djfficile de tracer ieides lignes 
exaftes qui feparent le plus haut degre<tek bravawe du p^emier degre de la 
tem6m!6; mais il demeturö tdujours ww^uil fauc defeprevoyance, .&qu'oa 
üWfauröit.trop aveir. 

:* !v Q\le penfer dönede cesCourtüans qai, p9tvefms;ä<leur but f . & dtvenus 
favöris, croiene nc pouvoir jamais dechoir decet &at, fc fe ,£qodttifais 
dqieridant de la maniere la plus propre &. caufer leur chute* &ö)Vw ßc £0/1- 
cz>t; ont donne des exemples dont aueua de ceuxqui fotrouvent dans ce 
dcgr£ d'elivarion ne profite: aufli la plupart verifient la fentence du Sage in- 
lpiri6 :• Vorgueil va devant fcerafement. Qu'y a - t-il n£anmoins de plus in- 
«toüftant que lä'favedr *tes Princes, £ond6e pour lorcbnairt fwr >lb^4price, 
ou düe ä-des päffions qui fe fuecedent les unes aux autres comnae les flots 
dritte mer 'agitfce? Et quand meme cette faveur äcmtaoit au pisiite 4c aux 
fervices les plus cflentiels, un inftant fatal peut en rompre le lieiw Oü trou- 
<tät üh HENRI IV &un Sulfy? Et ce fidele Sulfy n'a-t-il pas perdu fcm 
bon Mäitre eft un clin d'oeil par le plus funefte des attentats? Ne seft-il pas 
Vu eloign6 tfune Cour ob il auroit tenules renes de l'adminiftration, pour 
nyreparoitre qiftme fois^ & fe voir tourne en ridicule par de jeunes &. fri- 
voles Courtifans? feene qu il n'auroit probablement jarnais pr^vue. 

' ' ' Sans 6tre favori dans le fens lb plus eminent, ne peut-on pas devoir i 
1ä blenveiHance d'un Prince des diftin&ions & des revenus, qui cefleronc 
äuffit6t qu'il aura les yeux fermes, &^quil fera remplac6 par un fuccefleur 
qui penfera totit tatrement, ou m£me dont le caradere oppofe eft d^jä fiiffi- 
iaftintent connu? Cottiment donc peut - on s'endorniir^ pour ainfi dire, 
für Poreiller de cette faveur fubalterne, difliper tout ce donton jouk, 6l 
fort au deUi 9 & Te mettre dans le cas de courir de nouveau apc&des lueurs 
incertaines de fortune? La prövoyance, dans de fembfables cas^adeucit 
non Teulemenc Tamertume dos di&races, mais eile le*pr£viaoifl;, & procuro 
fe plus d6firable des afyles dans le fein d'une heureufemedioctit^- 

Le difäut de prfevofjrance. a encore de bien grands ikioonvcniens dans les 
tnäfades. Quiconque a -des affaires^ mettre cn ordr©, ,&: cpa nt veut 
faiffer aueun embarras* Via fiurräle, doit tout i^criioiöqu'ili-efl: plein 
de fant6 decorps & d'd^rk^ rien ^itsaK plus incertain qucDl$Ljäar6p ds cet 
Stat; Mais ce qui eft iticGft0#rahfe& impardonnajbl^, Q y nShtfa€. y Aors me- 
int que les maladiefffiirvienwetir^font de^pjrogrö« meiiagafls^ons'obftiiieä 
atetndre leur plus haut p^riode^pmir faire i des difpofißicaas ceftame^taires. 
On regarde le Notaore & fEccI^fiaflique comme des oifeaiüs de mauvais au- 
güre, dont i^fitut rctärder if^bparition autaoi qu'il eft poflible. Lest.per- 
fonnes qtii appirdexiöeÄt^tt mal«df ,. GtJtik txndeqtifrs foins joun»Kers, 
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gardent le iifencey' faic äu^eiles citeigtteht de deplaire, ou de fe faire foup- 
conner de vues intereflees, Quelquefois; auffi elles fe -flattern; & fe fönt illu- 
fion für le danger» Cette iilufion a furtout Heu dans les xnalädies chroniqües: 
ceux qui en fönt attaqu£s ayant des intervalles de foulagement, s'imaginent 
que ces alternatives durerontencore longtemps, ou feront raeme place au r6- 
tabiiilement. II fuffit qu'il y ait un ou deux exemples de gu6rifon pour 
qu'on ferme les yeuxfur la foule des exemples contraires: & de cette ma- 
ttiere, la mort qui vient ä pas lents, mais fürs, frappe fon coup lorsqu'on 
s'y artend le moins, Öccaule une double confternation , celle de la perte de 
la perfonne dont on deftroit la-confervation, &c celle du defordre oü eile 
laifle fes affaires« La Juftice alors s'eii empare, confiime en fraix une partie 
del'h^redite; & l'autre partie excite encore fouvent des conteftations, des 
procfcs, qui abforbent le refte. Quelques lignes d'^criture, revetues des 
formalitls requifes , auroient tout prevenu; & rien n'etoit plus facile que de 
prevoir les inconveniens de la negligence ä cet 6gard. 

J'ai vu les chofes les plus furprenantes dans ce genre. Des gens qu'on 
croyoit habiles dans les affaires, & qui s'en piquoient, en ont accumul£ de 
toutes fortes, fe plaifant ä paffer pour aecredites, & propres ä rendre des fer« 
vices effenriels par leur acc&s aupr&s des'Miniftres; ils ont hate la decadence 
de corps trfes fragiles, en fe furchargeant ainfi inutilemcnt; & lorsque cette 
decadence a 6te a Ion plus haut periode, ils ont redouble leurs efforts, & tel- 
lementtendu lacordedel'arc, qu'elles'eft brifee au moment m£me oft ils 
s'oecupoient avec le plus de contention, tandis qu'ils auroient du d£brouiller 
de bonne heure le chaos qu'ils s'etoient plu ä former, pour tacher de trou- 
ver dans un doux calme le feul bäume qui leur convint. II y a lä plus que 
d£fäut de pr^voyance: c'eft aveuglement & pour trancher le mot, folie, 
Mais en quoi different les hommes les uns des autres? Ce n'eft gueres que 
dans le genre de folie: tout fou fe croit fage & rit de la folie des autres. 

Je me fiiis 6tendu avec complaifance für un fujet qui, depuis que je 

f>enfe, a£t6celui demes r6flexions. J'ai tire de ces refiexions les fecours 
es plus efficaces dans des occafions trks importantes. Au moment ou a 
commenc6 cette guerre formidable de fept ans , qui a plonge l'£tat dans 
des fituations fi critiques, fax confider6 mdrement & de fang froid toutes les 
fuites qu'eite pouvoit avoit, de facon ä n'etre 6tonne de rien. Tai vu Pen- 
nemi aux portes en 1757, & dans nos murs en 1760, bien pr6par£ ä tout ce 
qui pouvoit en arriver, & n'abandonnant point mes foyers, dans la perfua- 
fion qu'il valoit mieüx offrir un front ferein k l'ennemi que d'aller au hafard 
chercher un afyle. Tout au contraire, fi j'avois £te nabitant de la cam- 
pagne, je me ferois retire dans la ville, ne doutant point qiie la licence du 
foldat ne düt fe d6ployer dans le plat pays fans aueun fiein, & ne conce- 

Nqw. Man, 17M. L 1 
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vanc rien de plus tcrribfe que de tomber alors encre fes mains. De cettt ma~ 
niere je puis affirmer que les jours des plus grandes allarmes n'ont pas et6 & la 
v6rite des jours de joie pour moi , mais qu'ils n'ont presque point altlr6 ma 
tranquillite, nimeme diminxi6jma gaieti, comme plufieurs temoins encore 
vivans poutroient le depofer. . Et je pourrois raconter quelques craits de ce 
genre aflez finguliers, fi je ne craigüois dl'ecre accufö d'un 6goifme trfcs 
61oign6 de mon cara&ere. Ainfi j'airae mieax en venir ä la conclufion de 
Ciceron que j'adopte, mais d'apr&s mes principes, non d'apr&s les fiens, 
qui ne (bnt que des citations de propos tenus par des perfönnages dramati- 
ques , dont jfai dej& plus d'une fois remavqu6 Pincomp^tence. 

„II n'eft donc pas douteux, que touc ce qui pafTe pour mal, ne foic 
plus fenfible, quand u eft inopin6. Ceft pourquoi, bien que la fiirprife no 
foit pas le feul principe de lratreme affli&ion, n6anmoins, puisque J'amer- 
turne en peut dtre adoucie par l'attention ä prevoir le mal &c ä s y pripaier, 
il eft important de fe tenir pr£t ä tout evenement. Et c'eft-lä en effet. la 
divine & Padmirable fagefle, d'avoir Tefprit pleinement imbu de Fincerti- 
tude des chofes du monde, de ne s'etonner d'aucun accident , & d'£tre bien 
perfuade, avant Tev^nement, qu'il n'y a rien qui ne puifle amven" 

Apr&s avoir adopte le prefervatif contre la force du coup dans les 
malheurs, quefournit une longueprevoyance, Ciceron voudroic en inferer 
que le mal quelconque vient moins de la nature que de I'opinion. Car y 
dit-il, JUitoitdanslachofe, pourquoi feroit-il moins rude y quand -on Va 
yrivu? Le rdponfe roe paroit aifee; il eft egalement rüde, mais iJ e/l 
moins fenfible, parce qu'en s'y preparant d'avance, on a raflemble toutes 
fes forces, & on les tient pretes au befoin. 11 en eft comme des furprifes k 
^iguerre; quand un gln£ral habile les prevoit & prend les prlcautions n£- 
ceflaires, quoiqueleur force foit la m£me, leureffet eft toüt different; elles 
ceflent d'6tre des furprifes , parce qu'on sV attendoit, . &c qu'on proportion-» 
noit la vigilance & la r6fiftance ä leur poflibilite ou h leur probabihtl, La 
mortne furprend jamais le fage; d£s que l'heure Tonne, il.eft pret ä partir, 
& ne fe plaint point d'avoir ete pris au depourvu. 

Mais Ciceron , a fon ordinaire , apr&s avoir propofe & comme jet6 
ce doute, l'abandonne, ou du moins en renvoie la difcu/Tiön ä un autrc 
temp&(d6fbrdreincompatibleavec la folidit6 du raifonnemest), pour s'en- 
gager dans l'examen de la do&rine d'£picure für ce fujet; examen qui n'a~ 




je crois que ce philoföphe n'etoit<pas digne. 
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D'abord je doute que Fexpoß de fa do&rine, tel qu'on !c donne ici, 
foit fideie. Ten laiflerai le jugement au le&eur. „Selon £picure, le fecret 
„pour bannir l'affli&ion confifte en deux points; Tun d'6carter toute id6e de 
„chägria, .L'autre de nous occuper de celle du plaifir. Car il croic que Tarne 
„peut ob&r ä lä raifon & fe laifler conduire par eile. Or eile nous defend 
„d'envifager aucun mal. Elle nous arrache ä toute penße trifte. Elle d6-> 
„tourne nos yeux.de tout objet d'affli&ion, oü ils pourroient s'arfÄter. Et 
„quand Epicure a gagpe ce point llir nous, il nous tourne du Cöt6 des vo- 
„luptes. II nous excite äks confiddrer, ä les goüter toutes; & nous fait en- 
„tefidre que la vie du fage eft peq>etuellement occupge, foit du fouvenir des 
„plaifirs pafß$ > . foit de l'efp6rance des futurs." 

Cic6ron femble infinuer qu'il a rapport^ Tbpinion d'fipicure.comme 
il lui ä plu, en ajoutant „que les fipicuriens Texpriment ä leur mode, & 
„qu il Fa rapportee ä la fienne. Car, continue-t-il , peut nous Importe de 
*,leurs termes, pourvu que nous entrions bien dans leur fens., afin de 
„difputer contreux avec fruit." Excellent moyen pour faire naitre les 
logomachies & ,les multiplier ä Tinfini que de difputer & outrance avant 
que de s'entendre, & d'avoir 6x6 le fem des termes!' Rien de plus eflen- 
tiel que d'employer ceux des propofitions für lesquelles roule la contrö- 
verfe; & s'ils ont quelque chofe de vague, ou d'obfcur, de les determi- 
ner par de bonnes definitions. Ciceron auroit du citer un paflage for- 
mel d\ßpicure; & aprfes avoir uf£ des precautions fufdires, partir de 1k 
pour l'attaquer ou le rdfutcr. Mais cette pr6eifion logique 6toit alors 
inconnue; & quand eile he Tauroit pas ete, ce n'etoit pas le fait de Cice- 
ron; & jamais les Tufculanes n'aurdient exift6, s^il avoit 6t& oblig6 d'en 
faire des chaines de raifbnnemens, au lieu des excurfions & des lieux com- 
muns les plus decoufus. 

En dcartant tout ce que Ciceron femble mettre ä deflein pour obfcurcir 
6c decrediter la do&rine d' Epicure, je n'y trouve rien que de judicieux 6c 
de fort prdferable aux tätonnemens perpetucls qui regnent dans les Tufcula- 
nes. D abord fipicure ne veut pas qu'on pafle fa vie k fe noircir Tefprit^ 
en s'oecupant de l'idee de tous les maux poflibles, & dont la plupart n'arri- 
veront point. Penfer fans cefle qu'ils peuvent arriver, c'eft fe faire un tour- 
ment continuel. Enfuite il invite en gen£ral ä ^Carter toute id£e de chagrin, 
& ä s'oecuper, autant qu'il eft poffible, de celle du plaifir. Ceft ce que les 
philofophes modernes ont appell£ diminuer la fomme des maux & augmen- 
ter celle des biens. Quand le mal exifte, on ne peut s'enp^cher de le fentir: 
& ce fentiment eft proportionne d'un cote ä la force & ä la vivacit6 du mal, 
& de Tautre ä la conftitution.phyfico-morale du patient. Quand les Stoi- 
ciens pf£fentent pour boueiier , ou comme panac6e, l'infenfibilke, l'apathie, 
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&qtfilsregardent du. hauten bas les£picuriens, qui difent avecaurant tte 

fegefle que. de verit6, 

.'- ' '•' ' Homo f um: nll humani a me alienumputo: 

il ji'eft pas, difEcile d'adjuger le prix de Ia faine philofbpKie. Mais quand 
qo calomnie les £picuriens ou du moins leur chef, on peut faire pencher 
lg balancedu cot6 oppofö, ouplutot eile refteen 6quilibre; on ne trouve 
que delire de part & d autre: mais celüi des £picuriens a du moins l'avan- 
tage d'etre riant, tandis que l'autre eft d'une noirceur accablante. 

H tne prend envie d'imiter Ciceron dans fes digreffions, & de faire par- 
ier für le compte des lipicuriens Sc des Stoiciens un moderne c61cbre, qui 
fe croyoit grand philofophe, parce qu'il jugeoit & deeidoit de touc d'un ton 
Ugtr Sc impofant, fans avoir jamais rien approfondi. II a eu dans notre 
fiecle l'avantage dont Ciceron a joui dans le nen , celui de poffeder un co- 
pieux magafin de toutes fortes de coqnoiflances, Sc de faire valoir par les 
agrem^ns de fon ftyle les marchandifes quil etaloit. Mais fous cettegaze 
brillante on ne trouve aueun fond, & jamais on n'a ete plus en droit de dire, 
j Sunt vtrba c£r voces, pratereaque ^nihil. 

Je crois qu'ön reconnoit aißment Voltaire h ces traits. On le reconnoitra 
encore mieux d'aprfcs les articles XLIV 6c XLV de fes Queßions Sun kommt 
qui nefait rien *), que je vais tranferire«, 

D'EPICURE. 

„Des p6dants de College, des petits-maitres de Seminaire, ont cru, 
für quelques plaifanteries d'Horace Sc de Petrone y qvfßpicure avoit cnfeign6 
lavoluptepar les preeeptes & par Texemple. Epicurs fiit toute fa vie un 
philofophfcfage, temperant Sc jufte. Dös läge de douze ä treize ans, il ftt 
läge; ,car lorsque le grammairien qui Tinftruifoit, lui r6cita ce vers dtHtfiodt: 
IjB Chaos fut produit le premier de tous les etres. 

EM qui le produi/it, dit ßpicure, puisqu'il etoit le premier? Je n'en (ais 
rien, ditle grammairien; il n'y a que les philofbphes qui le fachent. Je vais 
donc m'inftruire chez eux, repartit Tenfant; & depuis ce temps jusqu'ä Tage 
de foixante Sc douze ans il eultiva la philofophie." 

[Faifons ici une parenthefe. Sage veut dire apparemment intelligent, 
habile dans 1'art duraifonnement. Je n'en trouve pas la preuve dans ce 

*) Voyea les Nowtaux MdUngcs philofophiques , Jtißoriques, crhiqucj See &c.' Qaatrieme 
Parpc,, 1762, q.ui fak 1«T. XXXII; de l^dition de Geneve, cbez Cramer. 
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tccxt. Je voudrois que Voltaire eüt cit6 la fource oü il l'a puiß; ,on verroit 
fi le defaut tombe für £picure ou für Voltaire. Celui-ci n'aimoit pasplu& 
les citatdons que Cicdron. Hs'enfioit a fa memoire, ou. m£me fouvent i 
Ion imagination, dont il donnoit les fantomes pour des realit£s. 

Quoi qu'il en foit, fi le grammairien, d'apres Heßode r dit ä fön Ecolier* 
que le Chaos avoit 6t6 le premier produit, iLpicure faifbit une objeftiön 
d'Iicolier, en demandanc qui l'avoit produit, puisqull 6toit le premier» Le 
Poete dit que le Chaos fut la prämiere des produ&ions, mais non qu'il fut te 
premier des 6tres & qu'il fe prpduifit lui-meme; en quoi confifteroit la con- 
tradi&ion. Le grammairien n'avoit donc pas befbin de renvoyer ä l'effcole des 
philofophes pour rlfoudre cette queftion, prifentee fous Ce point de vuer 
& s'il y renvoyoit pour apprendre qui 6tok Pauteur, (car l'ancienne philo- 
fophie n'a jamaiseu l'rdeede cr£ation,) le Demiourgos , ßpicure h föixante 
6c douze ans n'en aura pas fii davantage qu'il n'en favoit le jour oü il qüitca 
le grammairien. Mais tout cet amphigouri efl: de la facon de Voltaire, qui^ 
en voulant faire d y £picure un Logicien precoce, en a fait un petit raifonnenr 
pueril.] 

„Son teftament (d'fipicure), qut.Diogene Laerce nöus a coaferve tout 
„entier, d6couvre une ame tranquille & jufte; il affranchit les efclaves qu'il 
croit avoir m6rit6 cette grace; il recommande ä fes executeurs teftamentai- 
res de donner la lrbert6 a ceux qui s'en rendront digqes. Point d'oftenta- 
tion, point de pr^ßrence in jufte; c'eft la derniere volonte d'un Komme qui 
n'en a jamais eu que de raifonnables. Seul de tous les philofophes, il eut 
pour amis tous fc9 difciples v Sc fa fe&e fut la feule oü Ton fut aimer x 6c qui 
ne fe'partagea point en plufieurs autresJ' 

[En moins de paroles 6c avec plus de pr^cifion; difons qa r £picure joi- 
gnoit au bon fens rhe*ireux haturel. Le bon fens luifit ddcouvrir les ablur- 
dit6s de la philofophie dogmatique 6c. du Folytheifme religieux; mais fl ap- 
percut en mdme temps le danger auquel on s'expofe en heurtant de front 
les fe&es & les cultes. Ne pouvant s'elever ä des notions fiiperieures au 
fiijet de la Divinite, il ptit le parti de vivre dans une retraite, oü il fe mon*. 
tra bon citoyen , & n enfeigna aux difciples qui s'attacherent ä lui que la 
temp6rance, l'honntltet6, le refpeft pour les loix 6c les ufages. C'eft en 
cela qu'il faifbit confifter le moyen de mener une vie heurcufc, & il faifbit 
envifäger cette vie & le plaifir qui en refiiltoit comme l'unique fin de 
Fhomme & le feul objet digne de fes d£firs. Tel etoit £picare, qu'il faut 
diftinguer d'avec les Epicuriens, comme il faut diftinguer fa Morale de fe' 
Fhyfique, qui d'ailleurs n'etoit pas tant la fienne que celle de Leucippe 6c de 
Dtmocrite, qui Tavoierit enfeignee avantlui. Gajßndi 6c Batteux en ap- 
prendront davantage ä ceux qui voudront approfondir ces matieres, 6c feront 
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des guides plus Iclairls & plus fürs quc Voltaire. En atrendant voyons \ct 
irr£ts de celui-ci, 6manes d*un tribunal ob il a fi6ge fi longtemps en Juge 
fupr£me & infailüble, äla honte de noere fiecle.] 

„Ilparoit, aprfesavoir examine fa do&rine &c ce qu'on a ecrit pouröc 
,Contre lui, que tout fe r£duit ä la difpute entre MaUbramhe 6c Arnaud. 
Malebranche, atfouoit que le plaifirrend heureu x; Arnaull le nioit: c^toit 
une difpute de mots, comtne tant d'autres difputes oü la Philofophie 6c la 
Theologie apportent leur incertitude, chaeune de fon cöte," 

[Bien jug6, 6c avec une pleine connoifTance de caufef N*eft-ce point 
& le cas de dire? 

Ma foi, Juge <b* plaideurs, il faudroit tout Her* 

Mais on a befoin de doubles chainespour le Dandin.] 

DE SSTOICIENS. 

„Si les fipicuriens rendirenc la nature humaine aimable , les Scoiciens 
la rendirent presque divine. [Eft-te par le fataiifme, ou par fapathie? Le 
premier de ces dogmes an^antit la vertu , le fecond Thumanit^.] Refigna- 
tion ä l'etre des etres, ou plutot elevation de Farne jusqu'ä cet etre; mepris 
du plaifir, m£pris m£me de la douleur, m6pris de la vie 6c de la mort, in- 
flexibilit6 dans la juftice; tel etoit le caraftere des vrais Stoiciens; 6c tout ce 
qu'on a pu dire contr'eux, c'eft qu'ils d£courageoient le rede des hommes. . 

»Socrate qui n'6toit pas de leur fefte , fit voir qu'on pouvöit poiifler la 
vertu aufli loin qu'eux , fans etre d'aucun parti; (cette phrafe me paroit bien 
Iouche) ; & la mort de ce martyr de la Divinitö eft Föternel opprobre d'A- 
thenes, quoiqu'elle Ven foit repentie. [Pompeufe, mais vaine d6clama- 
tion, jointe kxtn groffier anachronifme, Socrate ayant v£cu avant les fon- 
dateurs du Porti que, 6c n'ayantpar conföquent pu rien dire, ni pour > ni 
contre leurs dogmes.] 

„LeSto'icien Caton eft, d\m autre c6t6, T6ternel honneur deRome. 
Epiclete dans l'efclavaze eft peut- £tre fup£rieur ä Caton^ en ce qu'il eft tou- 
jours content de fa milere. Je fuis, dit-il, dans la place oü la Providence 
(que fait la Providence fous rempire du deftin?) a voulu que je fufle; men 
plaindre, c'eft 1'ofFenfer. 

„Dirai-je quc TEmpereur Antonin eft encore au defliis d y £piclete^ 
parce qu'il triomphe de plus de ßdu&ions; 6c qu'il 6toit bien plus difficile 
de ne pas fe corrompre qu'ä un pauvre de ne pas murmurer. Lifez les penfees 
de Tun & de Fautre; l'Empereur 6c l'efclave vous paroitront egalement 
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grands. [II faudroit trop de temps pour pcfer ces 61oges: il iuffic de dir© 
que la balance n'eft pas trop bien entre les mains d'un komme qui a prefqua 
toujours deux poids 6c deux mefures.] , i> 

Oferai-je parier de llSmpereur Jz//z>/z: [& c'eft pour en parier que tout 
te qui pr6cede a 6tc dit], II erra für le dogme: (ironie), mais ceftes il 
h'erra pas for la Morale/ [Certes, cela eft d£cifi£ Julien eut (ans contre* 
dit de grandes qualit6s > mais clles furent obfeurcies p?r de grands traver* 
& par de vrais ridicules. , Tout eft dit depuis longtemps, ä cnarge 6c ä d&* 
Charge, für fon fujet]. 

„Eri un mot nul Philofbphe dans l'antiquite qui n'ait voulu rendre les 
hommes meilleurs. II y a eu des gens parmi nous qui ont dit, que toutes 
les vertus de ces grands hommes n'etoient que des p6chesilluftres. [Le mot 
eft de St Augujiin: Splendida peccata r qui feroit mieux rendu par pichis 
brillans. St Augußin $c parmi nous y quadrent-ils bien enfemble? Vol- 
taire nV regarde pas de fi pr&s.] 

„ruifle la Terre 6tre couverte de tels coupables!* Ceft la peroraifon* 
Pour moi je m'en tiendrois au di&on des Normands y qui , lorsqu'on leur 
demande, d'oüilsfont, repondent: II y a d könne tes gens par touu 

Tai cru que cette efpece de parallele des difculftons philofophiques de 
Cice'ron, 6c .de Voltaire* ne feroit ni deplac6> ni defagr6able au ledtemv 
Ils battent Tun & l'autre la campagne; le premier s'6gare fouvent, mais 
I'autre cherche toujours ä 6garer- 

A pr^fent continuerai-je mon travail? II me femble que je puis pofer la 
plume. Je crois etre parvenu ä mon but; c'etoit de montrer que la le&ure 
des Tufculanes eftagreable, amufante, mais qu'ellen'eft rien moins qu'in- 
ftruÄive. On peut fe promener avec Ciciron; mais on ne fauroit le pren- 
dre pour guide, dans ledeflein 6c avec Fefp&ance d'arriver ä quelque but* 
II demeure toujours Orateur, lorsqu'il träite des matieres didaftiques: mais 
il ne pouvoit gueres £tre que cela dans le temps oü il vivoit, & vu l'etat de la 
philofophie d'alors. L'6tendue de fes connoiflances 6c la perfe&ion de fbix 
ftyle lui conferveront toujours la r^putation qu ? il s^toit acquife, 6c qu'il a 
tranfmife ä la poft^rite» II fera le Prince des Orateurs Latins > comme D6- 
mofthene eft celui des Orateurs Grecs* 

Une autre raifon, plus deeifive encore, qui me fait terminer ces Con- 
fiderations, eft prife des changemens qui viennent d'arriver dans PAcad^mic. 
Le grand nombre de Membres qui viennent d'y 6tre agreg&, 6tant plus 
qüefiiffifant pour fournir des Memoires, me difpenfe en quelque forte de 
l'obligation, qui n'etoit pas proprement eflentielle, de lire k mon tour, 
quand meme non age & mes forces qui aononcent ma fin prochairie, m'ett 
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. feiflerbient le temps Sc les occafions. Tai renipli mes.fohftibns avcc tme 
exa&»tude irr^prochable pendant 4.x ans, &. fen remportc iardconpenfe 
«Jont fai toujours faic le plus de cas, celle d'unc banne, conicidace & du 
s&aoignage que je puis me rendre ä xnoi-raeme d'avoir et6 attach£ ä l'Aca- 
demie par principes^ & de n'etre jamais £ntr£ dans aucune intrigue, de n'a- 
voir jamais rien demand£, & d'avoir toujours et6 content de fnon fort ä cet 
£gard, comme ä tout autre. * Pen b&iis Dieu eu dans ce moment, &c je Fen 
bdqpai jusqu'ä mon dernier foupir. 
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InV a perfonne qui ne (ente qu'il y a unc difßrence cntre jouer Sc parier. 

Mais ü cft des cas oü cecte diförence eft difficile ä faifir. 

Peuc-6trene fera-c-il pas inutile de faire für cette manere quelques 
r£flexions, qui pourronr fervir de fuppl6menc au Memoire für les jcux de 
hazard impriml en 1785* 

Ces rdflexions deviennent d'aucanc plus niceflaires 9 qu'il exifte des loiz 
pipales contre les jeux de hazard, & que dans certains cas comnliqu6s le 
pari pourroic 6tre confondu avec le jeu, fans raifön, comme dans d autres cas 
dpourroic, encore (ans fondemenc, 6chapper ä la fev£ric6 de la loL 

De cous les paris le plus fimple eft celui qui atcache un avancage quei* 
conque ä un 6v£nemenc ifol6, auquel ni Tun ni l'aucre des parieurs ne con- 
eribue en rien, avancage au profic des joueurs que Tlv&iement farorife. [ 

Une ville eft affieg£e en Allem agne; h Londres un Anglois parte cent 
pieces qu'elle feraprife; an au tre parie contre; voilä le cas du pari le plus 
fimple: il ne s'agic que d'un 6v6nement U0I6, Sc les parieurs nont aueune 
influence für l'6v6nement. ; 

En 1720 le Mar6chal d'Eftr6es Sc le Contr61eur glndral Law parierent 
30,000 livres au fujet du cours du change avec Londres Sc Amfterdam. II 
femble d'abörd que Law avoie quelque influence für le change; mais il per- 
die le pari; fon influence 6coit donc nulle, Sc ce pari me paroie pouvoir dtre 
affimite h celui donc je viens de parier« 

Lorsque le Confol C. Lucarius Sc le Pr6ceur Q. Valerius fe difputoienc 
Fhonneur du triomphe, le Juge de pari, Atilius Cacilinus, d6cida encr'eux; 
ils'agiflbit de favoir Lequel des deux avoie le plus contribu6 ä la vi&oire; 
au mpment oü la queftion fiit d6cid6e, aueun des parieurs ne contribuoie 
& l'övlnement. Ca pari me oaroie ecre du nombre des plus fimplcs. 

' Le contratefaflurance femble dtre un pari de la m&ne forte, dans le cas 
oü ni l'afiureur ni l'afliirl tfont aueune part k la conduice ou ä Fappravi* 
fionnemenc du vaüeau | ni dire&exnent, ni indire&ement, 
Btkr.JHm. 1716. Mm 
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Les paris de cette forte n'ont 6videmtnent rien de commun avec le jctr, 
qui fiippofe une fuite de combinaifons procuree en tout ou en partie par ks 
joueurs. - 

Qu'il me fbit permis de nommcr cette forte de pari le pari de la pro- 
fitiere Clafle, du premier Genre. 

Si de deux perfönnes qui parient für un 6v6nement ifbl6 &c unique, 
Tune des deux contribue ä faire naitre cet 6v6nement > le pari commence 
h changer de nature. 

Un particulier poflede un cheval tr&s-vite ä la courfe & s'engage a par- 
courir avec ce cheval un efpaqe donn6 > dans un tems donn£; un autre re- 
fiifant d'y ajouter foi , il fe forme entr'eux un pari für r6v6nement. 

Je nommerai ce pari > le pari de la fcconde Clafle du premier Genre. 

De cette Clafle dfc peut>6tre le pari entre CISopatre & Marc- Antoine 
dontj>arle Pline *). C16opatre s'etoit engagle & dlpenfcr dans un repas dix- 
mille fcfterces, que le plus ancien traduoeur de Pline , Antoine du Fi« 
net, evaluoit en i%66 ä x5oooq ecus* Elle gazna le pari en avalant un 
yerre de vinaigre dans lequel eile avoit feit difloudre une perle fans prix. 

II femble que Ton pourroit encore rapporter ä ce genre le pari de Sam-» 
fon avec les Philiftins **) ; comme Cllopatre pouvoit feule d£cider le pari, 
de meme les Philiftins feuls pouvoient contribuer ä la decifion cn devinant 
l'£nigme de Samfbn, ou en furprenant fon fecret* 

Le pari change tout- ä -fait de forme, fi chacun des-parieurs contribue 
de fa part ä faire naitre ou k produire l'6v£nement de 1'iflue duquel dopend 
ladöcifion» 

Ce pari eft de la troifieme Clafle du premier Genre. 

Si deux joueurs de piquet parient für un coup donn6, ä qui refteront les 
Jev£es , Ieur pari rentre dans cette Clafle» 

On pourroit 

Si liceret magna componere parvis 
rapporter ä cette clafle la Convention des Romains avec les Albains, qui fai- 
fbit d£pendre l'£v£nement d'une guerre fanglante, d'un combat particulier 
entre les Horaces & les Curiaces. 

La fcconde & la troifieme Clafle du premier Genre paroiflent avöir de 
faffinitd avec le jeu; je crois cependant que l'affinitö n'cft qu'apparente, 
parce qrfl femble que qui dit jeu, fiippofe une fuite de combinaifons & de 
chances li£es. 

Ces trois cas me paroiflent former trois Clafles du premier .Genre de pa- 
ris, que je nommerai les trois Clafles de ce premier Genre fimple, parce 
qulls ne roulent que fiir un 6v6nement fimple , fiir une chance ÜoUe. 

*) L. 9. Ch. 35. •*) Jugcs XIV. 13. 
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Mais les parieurs pcuvent lier plufieurs chances, & tttribuer une conß- 
quence de perce & de gaiq non leulement au rlfultat total de toures kg 
, chances li6cs, 1x191s ä chacune d'ent/elles prife fepar£ment. 

Dans ce cas je nomme le pari coniprfi: il forme le fecond Genre. 

Tobferverai en paflant que ce Genre de pari* paroit avoir ixk ablblu- 
jnent tgnor£ des Anciens, peut-£tre parce que la do&rine des probabilites. 
Sc les calculs d'Algebre, qui feuls peuvenc guider les parieurs dans le paa 
compoß, ne leur etoient pas aflez connus. 

Ici il eft dejä plus difficile de diftinguer le pari du jcu. 

Cependant il y a une efpece de pari compoß qni n'eft cercaineapepf 
pas jeu« 

Ceft celle oh les parieurs ne concourent, tu Fun ni l'aucre, \ produire 
F6v6nement, k faire fortir la chance. 

A. & B. vivent dans une ville qui conrient cent tnille habitans; A. (bu- 
tienc qu il en meurt dix par jour; B. le nie: ils parient. Chaque jour ils fe 
fbntdonner la lifte des morts; chaque jour A. paye ä B. un ducat s'il £$ 
mort moins de dix perfonnes; s'il en eft mort plus de dix, B. paye ün ducac 
fe A. Voila les cas d'un pari compoß, qui ne peut pas £tre nomm6 jei^ 
A. & B. n'ayant aucune influenae iur les ivenements qui determinent lä 
perte on le gain. 

Jecrois pouvoir nommer cetteelpece, le pari compoß de lapremiere 
Qaffe, du fecond Genre, 

Le cas oü un des parieurs concourt ä produire l'6v6nement qui doit fco- 
ceffivement ou finalement d6cider de la perte oudu gain, ne me paroit pas 



non plus appartenir au genre des jeux, m&ne dans le pari compoß. 

Je fois foecfcateur ä une partie ifhombre; un des joueurs me propofe 




pas dire que je joüe; c'eft un pari compoß de la feconde öafle. 

II faut remarquer en paüant que le cas eft le mime abfolument, fi let 
parieurs, au lieu de parier für chaque chance > ne parient que für fc rtfultat 
final des combinaifons de toutes les chances. . \ > 

Aiftfi celui qui fe met de moittä avec un joueur, (ans concourtr en rien 
k produire pu ä modifier l'^vlncment, n'eft queparieur. 

II devient jomeur s'ilpfend auelqqefois les cartes, s'il confetUe, ce qui 
eft permis ä cemins jeux, s'il wrveille les 6v6ncments, commc les crou* 
piers au pharaon &c. 

Uii pari compoß que je nommerai de la troifiemc Clafle, fembk ren- 
erer entierement dans la dehninon du jeu. 

Mm % 
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C^eft le caioü de« perfonnes parieot pittr & ooottü«üeYilfcc^WwÄi» 
«ements qtf ik concourent tous dcux ä produire. 

il hetifepattfttfpas poffible de diftinguer cepari du jcü» 
. Cela eft 6vident dans les cas oü ce tte efpece de pari eft fen (foelque ffiä- 
«äiwe entte oü^refl&e fiir un jeu. J ? ^ ; v > '"> 

Je -joüc- ä 1 hombre: je propofe ä un des joueurs <te Parier une fömiite 
quelcönque für chaque böte que lui ou moi ferons* Geci devien* poür 
nous deux un 61£ment du jeu. 

Mais quand un pari de cette nature ne tient point ä un jeu, 3 femble 
«jtt'il y ait des cas oü les pariettrs ne jouent pas. * 

Suppofbns deux perfonnes qui s'amufent ä faire des armes j ils convien- 
! nent de fe payer rlciproquement une fomme donnee pour "chaque bone 
qui porte. 

Il paroit que ce n'eft pas un jeu. 

Cependant en quoi conßfte la difffcrence entre cette Convention &:celle 
de deux hommes qui jouent au billard & payent chaque bille faite? 

Je crois donc que tous les paris compoßs rentrent dans la Clafle du jet^ 
forsque les deux parieurs cooperent ä produire P6v6nement. 

Refte ä dlterminer les cas oü le pari peut 6tre aflimil6 ä un jeu de 
hazard. 

On vpit d'abord que le pari fimple, qui ne porte que fiir un 6v6ne- 
ment üble, ne peut pas ötre aflimiü aux jeux de hazard, parce qu'il n'eft pas 
poffible de concevoir dans ce cas une progreflion, m£me arithmetique, ea- 
core moins g6om£trique. 

Dans le pari compofö on fent que les parieurs peuvent, en foabliflant 
Jes regles du pari , admettre Pune ou Pautre progreflion. 

S'ils ne fe permettent riciproquement que la progreflion arithm&que, 
Je pari prend la nature des jeux de commerce« 

Mais fi Tun des deux feulement a ftipul6 de pouvoir doubler k chaque 
chance la mife convenue, certainement le pari change de nature. 

• Qu'il me föit permis de nommer cette efpece de pari, un- pari 
de hazard. 

j Je uns fpedäteur d'une oartie de billard; je conviens avec un des 
joueurs de lui payer chaque biUe qu'il fait de fiiite, avant que l'autre ioueur 
enakfafcune, un6cu; mais je mer&erve de pouvoir, daös le cas de la per- 

1 mon adverfaire fait la 
deux 6cus; s*il fait la 
A , ^doisquatre; k la troi- 

fieme qu'il feit de fuite, f en dois huit & ainfi de fuite, jusqu'ä ce que Tautre 
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joueur alt feit une bilfe; il eft Evident que ce pari oft äuffi dangcreux qu'au* 
cun jeu de hazard: car enfin tnoa äntagonifte peut faire vingt & treoee-btl* 
les, avant que l'autre joueur en ait fait une j & $11 en fak xo de fuite , je 
.perds au deU de 50000a 6cus. 

Dans ce cas un homme paffionnl peut; fe ruiner tout comme k un jett 
de hazard , fiirtout fi Fargent nc fe payant pas für le champ, on fe «ontente 
de marquer avec des jetons, ou autrement, le nombre des chances mafc- 
heureufes. 

Celui qui n'a pas une id£e nette de l'ltonnante rapidit£ de la progreffion 
g6om6trique, peut 6tre la vidime d'un pari de cette nature, fans s'en lere 
dout& 

Ovidedit*). 

Sic ne perdiderit non ceffet ludere lufor. 
Et revocat cupidas alea fiepe manus. 

Ovide fuppofe que le joueur ne continue de jouer que lorsqu'il gagne. 

Je conviens de ce que le gain peut avoir d'attrayant pour un joueur 

ou un parieur; mais la perte le pr6cipite encore plus fitrement dans llnfor- 

fortune, fiirtout fi Fabyme ne fe montre pas k d£couvert» 

Je crois devoir infifter für ce dernier article; tant que les joueurs ou 

parieurs payent chaque chance comptant, le danger n'eft pas fi grand. 

II paroit que les Romains ne jouoient pas autrement, du moins ä en 

juger par ce paJSage de Juvenal **)• 

Et quando uberior vitiorwri copiat quando 
Major avaritia patidt Jinus f alea quando 
Hos ahimos? jteque localis enim comitantibus itur 
Ad cafum tabula ; pofita Jed luditur arca. 

Nos joueurs &parieurs fönt plus fins; lorsqu'ils tiennent une dupe 
liehe, ils ne lui laiflent pas appercevoir le pr£cipice; ils ne demandent pas 
d'argent; on fe contente de marquer; le malheureux ne fe doute pas de 
ilntenfit6 de fon infortune & fes yeux ne s'ouvrent qtfau moment du d£- 
nouement. 

Je crois pouvoir hazarder une id6equi me paroit expliquer la raifon pour 
laquelle les anciens Grecs & Romains, ainfi que toutes les nations moder- 
nes, qui n'ont pas pris les moeurs des Europ&ns, ne jouoient, ne jouent ni 
ne parient ä credit. Dans aueun temps & dans aueun pays le joueur, cr6an~ 
der für parole, ne peut recourir au Juge. Mais enEuropc le iyfteme ftodal, 

*) L. I. dt Arte amandi. 
••) Sat. 1. v. 8& 
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pee s'il «f p*ye p*s. Ceft (ans d w«? fW Gfttf «foa ^uf praqtgi Wl* fa 
jpueurs d§ prpfeffi^q (09c brctcewf§. 

Je fens que la ch6orie <jue je viens de prefeatpr fft trfesi-^npftrfiMte^ 
pi^is je n'aj cjwvi fpr cetxe mauere ^bfoluflient rieft de latisfaffcUK dans 
aucup oyyjrag?, q.uelque peipe que je mp fois dponee pour nrofiter des b- 
miese? 4? seyx qyi en oflt trait6, m&ne en jwffant. II c# diftnte 4e «6 p» 
errer quand on eft depourvu de guides ou de pilotes. 
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S UR 
t* re/peä da aux Sattvetains* 

Par IL Fokitit 



JLia libert£ de penfcr eft un privil£ge donc aucun pouvoir ne fauroit priver 
des itrts raifoiinables. E n'etr eft pas de ingme de celle de produire fes pen* 
ßcs au dehors, foit de vive voix, (oit par 6crit. On a torc d'appeler into- 
llrance les defenfes prescrites k cet £gard, dfcs qu'elles ont pour objec des 
propos on des 6crits qui fönt propres k troubler la foä&tt. Ceft ce qu'on 
a prouv6 fölidement par rapport k la Religion».' Elle apparaent dans tout 
pays k la Legislation ^ en teit m£me la baffem II ne: Agit pa& de la v£rit6 
tfune Religion quelconque;; il ne skgit que de fön aocorite«. Toute Reli- 

g'on dominante doit £tre refpe&6e ,, noa feufement par eeiut qui fa pro- 
flent fincfcremem, mais encore par ceux qui la 1 rcgardent: cömme fauflc, 
Comme abfurde, cant qu'ils fönt dans les lieur oü eile regöc H n'y a 
que deux pards k prendre, ou celui de (brtir de ces contr&s, fi Ton fe tf ou- 
ve dans des circonftances qui le permettent,, ou de gardet le filcncc. 
Celui -ci me paroit trfes aiß. II faur le diftingucr de l'obligation de re- 
connoitre formellement pour vrar ce que Ton feit ou m^me ce que Ton 
croit ixre fauxj 6c furtout de profeflcr la creance 6c de participer au 
Culte d*une femblable Religion- önpeutenvifageravec tme parfaite tran- 
quillit6 les plus grands abus* en fait de do&rine 6c de pratique, dfes qu'on 
n'eft pas contraint k l'unni k l'autreejgard: 6c s'il y a, par rapport au der- 
nier, dies chofes pour Iesquelles on. lerne une räpugnance invincible, oa 
peut fe tenir k P6cart 6c driter les occafions cfen £tre r6vok6» 

Ce n'eft cependant pas für ce fujet r MtfssTHXTRfr, que je me fiiis pro- 
poß de vous entretenir j mais je viens de pofer des prindpes que fai dcffcin 
d'appliquer k une matiere queje crois neuve r au moins fous le point de vue 
que je pr&enterai,. 6c qui n'eft pas moins- intlreflante pour le bon ordre & 
lerepos de la föci&£ que celle de la Religion. H s'agit du rtjbtSt du aux 
Souverains. Cela demande bien des dlnnitioii* 6c des difitinatons, danfc 
ksquelles je tacherai de mCttrc coute laprgrifioadont je fuiscapabk* 
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Par Souv*aA«fsfcww«6 ceux qui, faus quekjue titre que ce fbit^ 
gouvernent des £tats plus ou moins £tendus, avec une autorit6, foit iÜi- 
mit6e, foic plus ou moins limitec. Lcs Souverains proprement dits fonc les 
Empereurs & les Rois auxquels fönt foumrs des pays confiderables, & qui 
fönt un poids fenftble dans la. balancc publique. Cependi^t les Chefs des 
£tats ariftocratiques ou democratiques onc une föuverainete qui demandc 
les m^mes egards, fens.qu'il y aic de difference entre Venife & Luques, les 
treize Cancons & Geneve, les Provinces unies & Hambourg. Le fonde- 
ment des pr6tentions au refpeÄ eft le meme, quoique les moyens de Tobte« 
nir, ou d'en punir le mepris, fbient differens« . 

Maisque faut-il entendre par ce refpect? Sont-ce les marques extt- 
ricures dont les ufages different, foit dans les audience* publiques ou partim 
cüliertes, foit dans la fr6quentarion habituelle des Souverains. Je ne vois 
point ici de difficulte; on doit fe conformcr k ces ufages, lorsqu'Uß fonc 
6tablis, & tant qu'ils fubfiftent. Riverences, genuflexions 6c .autres fima- 
grtes iftventees par la vanit6, ne coutent rien ä l'homme de bon feps; il 
en rit int6rieüremeni, mais le fixnple föurire nc fe irianifefte par für fes le- 
vres, & il s'aquhxe de ces devoirs pubiics, comme des pu£rilir£s en vojgue 
dans les föci£t6s paracnlieres. S'agit-il du refped int&ieur, de J'idee 
qu'on fe forme du Sou verain, des fentiraens qu'on a pour lui? Chacun, 
cortfme nöus f avons infinu6 en fait de Religion, eft: le maitrq de fes id&s, 
bienöumatftmdfes, &n^n cÄ rcrfpOÄfable qu^ lui-m^me» 

U n'eft dööC qucftion que de ce qui tranfpire & dorn fcffetf peyr 6orc 
nuifible. Diftinguoiis avanttque- d'dler plus loin, entre les Souverains* 
aftueilement exiftans y & <reux qui ont regne dans les temps pr£cc4eas* plus 
ou moins lloignls. Et pour fimplificr mon fujec, je yais m^refVaindre aux 
gränds Souverains» Jans circonfcrire neanmoins exa&emeat ks lautes de 
fcette grandfttlr. v ' • . - m 

ÜHiftoire eft le juge des Rois , quoiqu'elle ne foit pas toujours un juge 
£galemerit £cläir6 ou 6qiritable. . Ce fbnt fes arr^ts que doivent craindre 
ceux qui föht für le thröne, penfuadcs que* qüand meine pn les refpe&eroit 
de leur vivant, & quek Tcrrc femtderok fe taire<tev*nt eux, ce qi&n'a?ri- 
ve jamais, la fentence fera prononcle, pour ainfi diw* p^ndgpt leyrs obfe- 
qües. Mäkjüsqu'oü. doit alier la circojofpe&ojt de cjbux qui en parlenc, Sc 
furtout de ceux qui en fönt la mattere de-leurs Berits? II p'eft gi*erp%j?qffi- - 
ble d'^crire Kbrement &c fidelcment Fhiftoire d'un monarque ixnm^diatement 
apr^s fa tnort. Son fucceffeur pr«d:ordiwi«ment trop d'iaterät ä.ce qui 
kconcerne, pour ötre indifferent mxx p anegyriqq« outr6s, ou aux cenfures 
fttyriques, dont il eft Tobjet. Jamais pe^t-^tr^ l^c^na exiite.d'unema- 
niere plus frappante que lous nos yeux.& ä Fegard de FR^Dfiaic II, au 

Dom 
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uoih duquel je n'ajouterai point <F6pithete pour ne päs d£rögef aux pr£cau- 
tions quc j'indique. Ccttfc ferraentarion hiftorique, 4öe choc, & fi j'ofe 
m'exprimer ainfi, ce dkjüeris de recits & d'anecdotes de roure efpece, mc 
paroit rcflcmWcr &un in&al en fofion, dont la furface fe coyvre de fcoriet, 
•qu'il faut laifler Jy porcer pour Jes enlcver enfiiice , & les ßparer , auffi biön 
que le fidtment, afiö <f obtenir le m£tal pur. Je renvoie donc pour le 
^moras jusqu'au milicu du fiecle prochaüi ceux qui voudront & pourronc fair« 
«Pop6rarion de f6parer & faux du vrai, le douteux du certain, fexager6 de 
l'exa& Mais ,- mc dira-t-on, comment rigrimer le prurit des £crivains 
audacicux, des £crivains äiercenaires, des Ecrivams mal inftruits, qui fc 
metrent für les rangt avec autant de confiance que s'ils avoient palß leur vie 
dam des liaifons intimes avcc les Souverän« dont als padent, attentifs ä les 
übferver, & capäbles de le faire? Ce neö point ä ce torrent que je pr6tens 
m'oppofer; il fe d£bordera toujours avec la xu&nc imp6tuofite, dös que 
les memts chxönftances renaitront. Je ne dis point: ce .qui eft, ou ce qui 
iera; taäiscequi devroiretre. , 

En rertiontaric plus haue dans la fuite des anc&res ou.des pr£d6ccfleurs 
afuh Souveräin, le privil6ge de FHiftoife recouvre fa force, pourvu qu'ön 
*n£nage toujours les tetmaes fuivant les loix de la bienföance: .mais quand il 
< Vagit de chtifeä de notori£t£ publique, «m n'eft plus ä la gene pour les ex- 
»^rdEönsr* Le dauphin, pwe de LOUIS XVI , desnandoit i un Auteur 
-qui £crivok l'Hiftoire de France , comment il feroit en parlant de CHAR- 
LES VI pour dire qu'Ü avoit£t£ fou. Je dirai, Monfeigneur , repondit- 
il; qiltl itoit fou. Comment pallier les vices j6c Ins crimes de Louis XI? 
Et fe fuperftition qui a couvert pendaot longtems d'un voile ceux de QON- 
ST ANTIN & de CLOVIS n'eft-elle pas oblig6e dec&Jer k la force 
de la v6rite? 

Les Rois qui &riveni Phiftoire; fbnt rares; il nV en a peut-etre mime 
qu'un cxemple, qu'H feroit fiiperflu d'indiquer. Il leur eft perxpis de ca- 
rafterilcr leurs pr6d£cefleurs imm6diats; mais il n'eft pas moins permis d'ap- 
peler de leurjugement. Ori peuc cependaiKrJQindre aux M&noires de Bran- 
debourg les C6fars de fEmpereur Julien* 3& trouver de la conformiti entre 
les Auteurs & les Ouvrages. 

Je ferois trop long, fi je ne me hätois de ddterminer Tobjet auquel je 
veux me borner dans le refte de ce Difcours. ■ Ce fbnt les Souverains a&uel- 
lemeht vivaris ik t^gnans ; & quoique je croie que ceux des deux h&nifpho- 
res dbitent itix refpeä^s, je n'aurai en vue que ceux qui, ajant le liege de 
leur domination en Europe 9 fbnt lies par une e(pece de confraternit6 que les 
guerres peuventinterrompre, mais ne doivcnt jarnais rompre. Cela pofe, 
je crois qu'fls dohrent &tn blefies de la violation du refpeä 4 l'^gard des au- 
Not*. M&n. iy%6. Nn 
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eres, conrme ä T^d dVagt^mämes^ Au^prio^tr^ete cTciritrti lemfrlbjcts 
qui, dans quelq3|temps & dan*rqbe^us^«fr^^ feSp- fe 

figrulcnt par leur acharafinw« & leur tinfcientoe <&öfltrtf ^atkWs Soüvertins. 
Que (eroit-ce, s'ils fe permctxoimtoK*^<*är&Ate qfc ßn^üritfei raiife&s & 
de vives fcusies en co#?<*fatiQi^oirr^ iifcrtt<ci>fl&-Q Ä^t^ c T^s^i(i?ti)bron- 
n£es? Hs ne poujrojpnt ideöliaer kJofcAu zdfca $ ^triärid fc> ibtfcb*j*e 
aux conßqucnccs l?s,pkis foacftcÄ pou* ei» & pbufr ^etiKi^tMs. l ' J !Mttärdt 
allume ordinafoemen?. les gntrres; mair qaahde Ifl'^affiM^ l£ refißüuiüe^ 
s'en m£Ient, Fc^brafemcatf<ft;bic«,pl!W graMb«. ; * ' i lr °^ ; u ^ , ri ; a 

Les Souverauw qpi *Mfeitt&tt^ 
itx'e cenßs ^gaiix #: ,?naJgr6 qpdityifcSrdtfEbr^ 

leurs Etats. &a prämiere i»ma^tac qbe jawois A flute;' 'maus für 1ÄeBe 
je D'infifterai pas, ; c'gft que; P * 1 * £tre refpe&es r ik doivfent'fl raäte 
refpc&ables, & i^ pas dofwier danß des oöcts^ de quelqiie geit^i qife f cc 
foic T quile? expc^eut aux traks de Ja TarprOi Tavoue q^ r l qu^H^ijuefoit 
leur conduite«, üs auront toujotfrs des cenfeurs^ foit par fcpttföhht.Üti 
hormr^es i r?ppeudre £c ä rhordreea gtataä; foit par le plaifir qttföü traiWH 
p?iruculiereniTOt a (atisfaire ce pencfaaiit, quand il s^agtt äd perfdfril^ ( tfük ,) 
rang 6iev&, <Sc qui *iöus riennent dans la d^pemknee; fok enfin patt* que, 
vt* la differpnee d£S idees & des feramieifs, en öbtenarttfapprobatfcm des 
uns r öo encourt la <:eafa*e des autres^ Moi$ les Souverains ne pöuvanr 6tre 
exerhp^s dea d^fauts* de rhumanii^ ioisqti'Us ne commettetft rien d£fr£*qfc- T 
tant, jw daivenf pas ahaifler leurs rogards für ceux qüi cröitntTe coitfölw jl 
de leur d^pendance & fe mettre au niveau de leurs Miitres, en p&lant ou 
en 6crivant librement für leur cempte» Ces pamphlets qn'on d6toche dans 
l'ob(curite r y retoffibenoprefipie auffitöty & la curioiied ou la mälignit& ne 
leur donnent gueres qu'une vogue 6ph6mere* 

Je ne feurois approiwcr qaW j ait des efinons r6p^ndus ^äöiM^fb- 
ci^tes, pour recueillir & rapporter cequi fe dit für le compre dü^rifteeV'üti ' 
de Padminiftracion publique. Ces efpions ne peuveat ^tre que des gens trfes 
mepri&bfcs, qui, s'Hs ont um genie born£ r dojroeront im mauvate fens a 
des propos innocens,. & s ii (bat m^chan*^ les env^nimeront. J^merois 
nüeux cet ufage de quelques Califes, ou d^autresPrinees, qui ont &6 cher- 
clier ewx-rn£mes incofrn£to> dans les vüles 1 äi fes tampägnes^de^v6rit6s 
qu'ik n'auroient jamais rendonzttti diüs leurs pafäkl Mais Qtiuicog^itö 
demande qu'äs ne foient pös reeonQoiffibk^ par des traits'icrfafiBfrffl^ües. 

Je Fai infinu6 y lea Souvcrains ^fwit hemmes, & he piwvcfrfrp^ '&&.* 
s'eipp^cher de payar k tribot äqx faibfcfTw de Ffeumäöiöfr penaa^4tetiP Vi£ '. 
que le fouftraire ä ran^c qw^ies^xroodamne h Abir au^ouc de certe^fe fe " 
tort de tous les mo«ds^ Ces rtpeitoires d'tfilefcddtes pVftehdues fi^odd&iP r 
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cjipafq,efeux r en p^rtic ex^gercs; öc djins ce qui refte devrai, il hVaqu* 
le&bleaude coptes les vies ., daos toutcsJes coaditions, oü chaeun (atisfait, 
autant qu'ü lf j?S$t > fes ^outs de ies paffions» 

\. r ^^lfst§o\iyi5rftiö5 f um tanr qu'hDmmes,* Ibnt dam iine liraadon qui 
les rend frien ßh^.excuiables ^u'aucun de leurs fcjets, dahs ce qü'on pour- 
rpit appeler dckfcam de; cotutuice* Quq chacuti de ceux qui s'en ^tonnent, 
qui murniapent^ ,<ji» crienty ie mette ä leur place, de fe demande ä kii- 
meme ce qu'il feroit, s il avoit la fuprome puißance , qu'il pät exercer une 
a^or jit^ ä laq«?Jlp perfonne n'eßt mifler, & qu'il fe vk entour6 d&bjets. 
qiielco^tques propres ä le feduire, & qui fuflenc a fa difpofition. Le Sage , 
cpwonoe^ lePhilofopha roi, ou leRoi philofophe, dl une belle chimere, 
counne /adis le Sagendes Sto'iciens, Tont Monarque qui s'impofe & lui- 
memje f ertaines loix, quife reqiermedans ceitaines bornfes, eft digne des 
pJuÄgrapdqs louanges d'en avoir eu l'idee, de eres excufable lorsqu'il lui, 
arriyc^ijui^qucfois.de <ransgt«ßer ccs faix de de franchir ces bonjes. La 
cpndi.tfpi^.xies roif a. ecedecrite ctela manierela plus finergique par un Rot 
qu} f cp9fvaiflok bien les devoirs de la Royaut-6, & qui en a pouföia prarique 
k ua ppint dont je doute qu'il y ait d'exeniple parfäkement fetnblame. 
Dans uqe.Bpitre au iecr&aire de les oomfnandemens, qui Je voyoit livr£ k 
taut^s-Jjq&.bizarreries de la verve poetique, en lui montrant combien de pa- '' 
rejl^dp|a^mens ctoient permifi de ituiocexis^ apr&? les fatigües du gouvet> 
n^oi^w:^ il jui donne wie efquifle de ces fatigues, de conclut en difanr: 

.- v 'T«ls fönt les foins, Darget, que la couronne exige; 
; ,, ; J4ais ä meioa que le Cid nfr feffe un grand prodige, 
. JLws meine, que le ptince e$ qiutte. en^ers CEtat, 
Le peuple de fon roi juge cQtyjqe ua mgraft, ' 

. AA,quoiJ&;Poäce couroqn^ajoiace tö que fiousa^äiis'd5jS[itifinu^ 9 de 
qui efi eft^nw«fc<Vf»i* , v.. ?.. 

Vetot*tu fa^Dir £6mqu$ h idraelle l&tire 
:: ..- S>?hame für le* reis, S: töüj€m*s les d6chire? 
,<?tft qu^^pat ( fti>.pendiant^ aimant la libert^ 
I^cu^ipp ^ait ua fiÄ|iy9»i^ : n'eft pas limkif " 



1 ' Tfe du m^tr? ^.jujrt 1^ tjrDp,.grw<l^ diftant* 
- J 'Rabaiflant I9A orgufü, i)le&e fqa, ajrpgance. 



,.. Mp.iw«iburQp(9ii l'flPpW^lWiÄJr les reflexicmsles plus judicteufes für 
ccj iot^«pa^ wjet,, eftle Disownsjut la SaeirifUes, par le meme Au- 
teur.^' quljww en i?759.„t49ns le temfä'As.phisfortes cdfes de fon regne, ; 
&4^,afe^%i^fTiQti»Bt!q*e'l^lnatoitm Courts les ar- ' 

mes . jfp ^jjpMtes^ ßlft^ Jk-i^W»>^o£2«ib eaJtrottVäfl« par hafird' cet ' 
" ** " iJ * "" " * hin i 
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£trlt pärmi mes livres & ekle relifant, qpe f ai concu Fidec de vaswt jobh 
jourd'mu cc fujet; & xm&mpk extrait raifonne de cc qu'il renferme y faffir» 
pfour a£hever de remplir tfiä räche* Je nc puis fuivre un meilfeur guide , m 
qui foit plus rmpartial dans fa propre caule. Ceux qui ont eu rhontieus 
ff ^procW dö grand FRÄDERIC favent qull envifageoit du meine ceil 
les bäßes ffatteries & les odieufes fatires. £coutbns-Ie. - 

'• r „Ce feroit r£ver avec Piaton, 4 de vouloir que les hommes (bient par« 
faits, eux dont l'etre n'eft qu'un affemblage deibibldTes & de imferes? ce* 
pendant il y g^certaines pratiques qu'on ne peut voir (ans itidignation«, & 
eofltfe lesqüellea tous les hommes devroifcnt s Clever. Tentends deux vices* 
qtii 6tafit des extremes, fönt une Opposition parfaite; Tun eft cette baiTeflb 
que les flatteürs metterit en ufage aupres des grands, . ces louanges ourrees 
on norr m&it&s, qui deshonorent egalement celui qui les donne Sc celui 
qui les reeoit: l'auüre eft cette fiere & cyniqüe m6chancet£ des fatiriques, 
qüi defigurent l$s moeurs des grands, & dont les cris barbares n'epargnent 
päs le tr6ne» Les und empoifonnent Pame par une liqueur agreable; les 
autres enfoncent le poignard dans un coeur qu'iis d6cKirent. Preter aux vi* 
Ces les- Couleurs des vertus, ttäfier les caprices, juftifier dlrtdignes aöions, 
c^eft faire un mal *6el, en encourageant ceu£ qu'ün funefle penchant entrai* 
he a perfifter dans un aveuglement fatal- Prodiguer le menfonge & la ca- 
lomnie, rendre le meriee doueeux, la vertu £quivoque, noircir la r£puta~ 
tution des perfonnes;, parefc qu'elles fortt cfans des poftes 6minens; c'eft 
cottiftiet&r un* jöjößwe.criante^ c'eft le comble de Ja m£chancet6. Ces 
peftes publiques (Jijfferencen cequ'il v a un interet bas dans le flatteur, & 
un fonds inepuifabie cPenvie dans le fatifique: c'eft une rouüle qüi ne s'at- 
tache qti'aux favoris de la fbrtune, ou rfu m6rite fop£rieur des talens*" 

Celui iqutjpenfoit atnil, connoiflbit aflurdment bien les hommes, & fe 
ÖDnnoiflbit lui-meme; t&nion tout-ä-fait rare, furtout dans lesSouvfcrains. 

Appflenons, d'apr&s le m&ne ob(ervateur r ä connoitre les faifeurs de 
libelfes contreles Princes &,les perfoj>ne$ en place» „Ces Tones de d£clä~ 
mateurs, dit-il, qui attaquent avec une effironterie impudente des hommes 
en place, fönt pour la plupart des miferables; ii^connus dans leur obfeuriti, 
ils devierment les organes de quelque grand envieux d T un comp^titeur; ou 
ils fe livrenr ä la turpitude de leur c<tur, au funefte penchant de mordre r 
comme des dogues enrag^s, ceux que le hafärd leur fait rencontrer dans 
leur chemim fio les Itf^t^ pn croiroit qu'iis ont des efpions gages dans 
les cours, qui leur rendtntcomptedes moindres particularit6s qui s'y paf- 
fent: mais leur imaginätion fuppl^c A leur tgnorance; & ils connoiflent aliffi 
peu ceux que leur plume^rtaltr^ite, que Fa vertu qu'iis öutragent. Qu'y 
a- t-il de plus facile que de m^dire des. grands ? On na qu'ä grolfir leurs d^* 
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fmxiy exag&rer leitcs foibks; commemfer les medifances de kurs enncmis; 
Sc aunicfmt d$ taut de belles reflbtjrces, an trttive un repmoire^dr'anciens 
libeUes.que Ton copie, en les accomrriodarit aux temps & aqx perfonnes. '.' 

FR&DERIC prend gen6reufemenc Ja defente des Soqverains, de*, 
Princes (Sc des Miniftres outrages. „Jamais, dit-il, nations n'ontpoufle 14* 
fatire plus loin que les Angfojs & les Fran^ois: il n'y a gucws d'bommes 
coonus dans ces Monardiifcs qui n'ait effiiye quelques 6clabou|Tures. Quel- 
les horreurs na- tron pas publiees du Due Regent? A quels e*q&$ ne s'eft-, 
on pas porte contre Louis XIV m£me?" 

II entre dans les dötails fiir ce Monarque , & prouveviÄorieufemeot^ 
qu'ä Texcepcion des ravages duPalatinat & de la perfecutioa des Reform^ 
deux taches qui obfcurciflent la beaut6 dur> long regne r on ifo pu faire £ 
ce Roi aucun reproche qui ait m£rite {es fatires e£r6ne*fc d-Qnt il a ece-lobjcu 
Tajoute que les cruautes du Palarinat emanoient du feroce Louvqis» Sc les. 
»erfccutions, du fanarique'Confeffeur Tellier. Mais Pceil du Maicre auroit 
du 6clairer ces Operations, fi ä Fegard de la premiere, il n'avoit &i 6bloui 
par l'eclat d'une faufle gloire, & $l l'£gard de la ibconde» oWcuvci par la 
fiiperfticion. 

Je pe me lafle point de faire parier tnoti Oracle. „Eft-oe* dic-ilv *ft- 
ce ädeshommes abym£s de mifere, qui n'ont pour talcnt qu'une Jnalheu- 
Teufe faciüte cf ecrire, ä s'attaquer au trönc de leurs kniyerajns? Leur 
convient-il d'envenimer la conduite des grands, de s'acharntir für leurs fbi* 
bießes, He (e faire une £tude de leur trouver des d&fautsf Eftr-ce ä des in« 
connus, eloignes de coute affaire, qui voient Ie gros dea foäname&s fans 
favoir ce qui les amene, qui connoiflent les a&ons fans en cannoitre les 
motifs, qui fönt le cours de leur politique dans les gazettes, ä juger de ceux 
qui gouvernent le monde; Sc leur ignoraace m&ne peut-eüe lervir d'excufe 
ä leur tepierite? Mais la malice les d£vore; une faufle amhicion les excite; 
ils veulent fe faire un nom, Sc pour cet effet ils imip ent Heooflxate* H y a 
eu un temps, il faut l'avouer, oü la fatire 6toit a la nibde; ipais ce bort 
temps n'eft plus. II falfoit naltre fousles regnes de Charles quint & 
deFRANq;ois Premier. Cctoit alors que les Souverains payoient tri- 
but ä TAretin: Ion filence 6toit achet^i les bons mocs qu'il fupprimoic, 
etoicnt payes; Sc pour peu quW Prto««-cnk «¥oir fait une iottife, il lui 
envoyoit des prefcns. II y avoit alors de quoi s'enrichir; mais tour change. 
Notrc iiecle eil de mauvaife humeur: nos Aretins modernes f au lieu de 
trouver des recompenfes , fönt loges aux depens des Souverains qu'ils offen- 
fent: Sc on leur interdit fufage de leurs talens. n 

Qul dirai-je ä pr^fent pour arriver ä mon but^ 6c au rlfultat de ce 
discours? Je reduirai mes conclufions en aphorifmes« 

Nn 3 
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LH n'exifte plus aujourd'hui de tyrans, de monftres pareils aax N&- 
ron, aux Caligula, aux Atcila, & ä tant d'aucres fleaux du genrc humaio* 
Le progrfes des lumieres a influ£ für les imcurs. La guerre ameiie encore 
quelquefois de facheux exc&s : cependant nous avons vu rout recem- 
menc les plus fages mefureyprjfes pour y ob vier , ^djjes ^ue la aeutralit6 ar- 
m6e, & la proteftion accordee au commerce, 

IL Si les Souverains qu'on attaque font aufli bons aue f humanit£ le 
pcrmet,- fts font l'ftbjet de* calotünies les plus purfflables. Si lVm.Voit en 
eux un nftelange de bonaes qualites 6c de defauts^ ce qui ift le &as le plus 
ordinaire, en les attaquant on les aigric & Ton faic pencher ia balance dii 
mauvaiscotl. Etifin, fiparmalheur ils avoient des vices capitaux, domw 
nans, nuifibles, on riy rem6dieroit pas par des cenfures & des fatyres. Ils 
lesignoreroient, ou bien ils les mdpriferoieot, ou enfin ils les puniroient^. 
fans devenir meilleurs. ' -j, / ' \ 

* IIL? Les fujets $'uh Souverain;ne*dcavent tltns^aÄcuti ca$^bri& con-** 
tre fui & contre fon gouvernement* Ceft rebeliion, crime de leze-ma- 
jeft6. Ec dans la d&iomination de fujets, je ne fais aucune exception: eile 
comprend ^galement les perfonnes les plus voifines du throne, & quifonc 
par-lä memc d'aütant plus obligees ä n'en pas fouiller les marches; & Celles 
qui rampent dans unetangq d'xyti dies voudroieht fe t»rer< 

Iv. Les 6trangers nd peüvent etre äflujettis ä aucun frein. La d6- 
tnangeaifon d y 6crire, Tenvie de figurer für la fcene politique, la faciiit6 de 
publier fes produ&ions, le voile de fa&oj»ymie ou de la pfeudonymie donc 
on peut fe couvrir, & une foule de moofs accefloires, font pleuvoir une 
grele d'6crits qui, n'ont cTautres d6fauts que ccux du bon fips 3c des bien- 
feances. Ön petit laifler cette fatisfa&iön ä ceiix qui f\bn cönm&Tent poinc 
cfautre, en les avertiflant cependant que c'eft a leurs risques, & qu'il y a 
des cas oü Ton fe repent d'avoir trojr £cnt r cqxnme fl j «jr A.oü Ton fere- 
pent d'avoir trop päf I& 
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ZJ? VRAI CARACTERE DUNE BONNE HISTOIRE, 



ET 



SUR LA SECONDE ANNEE DU REGNE 
DB 

FR&DERIC GUILLAUME II, 

ROI DE P RUSSE. 

Im datts Vajfcmblü publique de VAcadimie des Sciences de Berlin, 

U xi Aoüt ij88> 

PAK 

.LE COMTE DE HERTZBERG, 
Minißre d'ttu, Curateur & Membre de l'Academie. 



N< 



ous fonimes aflembl£s aujourd'hüi pour c£l£brer, felön Pancien ufage 
de notre Acadcmi^ le fccond anniverlaire du rfegne du Roi rlgnant, & 
pour nous r^jouir de l'heureufe ann6e que nous avons paflföe fbus (a domi- 
nacion. Comme je fuis depuis huit ans dans l'habitude, qui a trouve quel- 
que approbation , de rendre ä TAcad^mie & au public un compte abreg6 
des principales transa&ions du Gouvernement Pruüien dans le cours de Tan- 

Nimv.MA*. 178^ Oö 
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n6e y en y ajoutant mes obfervarions fiir* quelques objets del'hiftoire & de. 
la polirique analogues aux cijconftances du temps, je crois bten faire d©^ 
m'acquitter aujourd'hui de cette double täche, en communiquant k PAca- 
d6mie 6c k cette aflemM6e quelques r6ffexions für tutiliti^ la nicejßti, & 
Vidial ou le vrai cor ackert a une banne hißoire pragmattque. Ma polidon, 
& mon loifir circonfcrit, ne ine permettent pas d*6puifer cette mattere iht6- 
reflante» Je n'ai pas pu relire , 6c je ne veux pas rlcapituler ici tout ce que 
Bodin, Lenglet du Fresnoy & d'autres auteurs ont öcrit für cette mati&re, 
ou ce que la plupart des hiftoriens en ont dit eux-memes au commcnce- 
ment de leur hiftoire. Je me bornerai k cxpofer en abreg6 mes id£es parti- 
culiferes, & quelques obfervarions faites ä la hate, & qui fönt l'abftra&ion 
ou l$r6fultat de ce que fai lu, vu, ou appris durant les quarante-trois ans 
que je fers la Monarchie Pruffienne, 6c que fai eu quelgue part k fbn adrni- 
niftrarion publique. Deux motifs particuliers m'ont rait choifir cette ma- 
ttere;' d'abord la püblication des oeuvres poßhunus de Frideric II, & de 
Vhißoire de 'Jon temps 6crite par lui-meme, & que je crois apptocher 
beaucoup de la pcrfeftion d'une bonne hiftoire; enfuite le trop grand nom* 
bre d'ouvrages hiftoriques für la vie de Frlderic II, publies par des 6crivains 
qui n'ont ni les mat£riaux ni les qualit£s neceffaires pour ecrire une hiftoire 
bonne & vraie, & qui publient tant d'anecdotes & de faits faux ou incer- 
tainSy qu'il faudroit plus de peine pour les refuter 6c pour re&ifier leurs er« 
reurs, que pour Ecrire une niftoire exafte de ce grand Roi. 

Si rhiftoire eft un recueil raijbnni & fuivi des rfvolutions £ des fyfne- 
mens remarquables par lesquels (es nations & les zouvernemens ont paße y 
ß eile doit offrir le pricis des actions des hommes piwlics & particuliers , eile 
fert k inftruire & k £clairer les le&eurs, eile leur pr£fente le r£cit des faits 
publics, des exemples de vertus & de vices, de grands exploits 6c des fau- 
tes > ainfi que de bons 6c de mauvais fucefes; eile eft par conföquent la meil- 
hure icale des Princes > des hommes d'fitat, & de tous les hommes en g6- 
n£ral, tant pour la morale que pour la polirique > magißra vittt, comme 
Pappelle Cic&on« L'eflenriel de Phiftoire coniifte donc dans la viriti 6c la 
certuude des faits quelle rapporte > 6c dont le jugement appartient tant au 
leäjeur qu ? ä lhiftorien meme^ Cette certitude des faits doit donc ecre con- 
ftatee dune mantere aufli füre, vraie 6c digne de foi, que poflfible; Celui 
qui 6crit une hiftoire ancienhe 6c am ir teure k fon temps, doit k mon was 
Tappuyer 6c la prouver par le temoignage des auteurs concemporains, des 
a&es publics 6c des chärtres, 6c non feulement les alleguer avec*exa&itude 9 
mais aufli mettre au bas du texte les prineipaux 6c les plus eflenriels paflages 
qui fervent de preuves> fans y meler ceux des auteurs pofterieurs 6c moder- 
nes» A Fegard de ces fones d'hiftoires je propoferois pour modele celle des 
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anciens Germains 6crite parle c£l&bre Mafcow y Sc Celle de M. Schmidt, 
quicependantnecite pas aßez, tandis que Struve, Hahn ä£jTautres com- 
pilateurs de Fhiftoire d'Allemagne, eitenc trop. Mais je tfapprouverois pas 
egalemcnt la pluparc des hiftoires g6n6talcs anciennes, telles que Celles de 
Mariana y de Daniel \ de Kapin , de Barre , deDalin, pas mime Celle de 
Muratorij de Rober tfon Sc de Hume, parce qu'elles ne rapportent ou ne 
cicenc que peu ou point d'auteurs & de t6moignages contemporains, 6t 
obligenc par conßquent les lefteurs ä s'en rapporter entifcrement i leur foi 
Sc ä leur jugement. Ce d6faut peut auffi etre reproch6 ä tous les auteurs de 
Thiftoire ancienne, tels qu Herodote, Denys & Halicar naße, Tite-Live, 
Dion Cajßus\ ainfi qu'ä.presque tous les meiileurs hiftoriens anciens Sc mo- 
dernes, dont la foi eft par-lä beaucoup diminu6e & devient fiijette ä beau- 
coijp de pr6cautions Sc de di&uffions. Toute hiftoire cfun temps fort an- 
terieur k l'epoque dans laquelle l'hiftorien a v£cu , n'eft qu'une compilation, 
qui ne merke de foi qu'autant qu'elle eft appuy6e für le t6moignage d'au- 
teurs ou de monumens contemporains dignes de creance* Cette feule rai- 
fon detruit la maxime vulgaire, qu'une hiftoire ne doit jamais etre 6crite 
durant la vie de ce jx qui y fönt intereft&s. Toute hiftoire 6crite longtemps 
apr&s lavie desQieurs, ne peut jamais etre fuffifamment conftat^e Sc v6- 
rifiee^ parce que les timoins Sc les preuves des contemporains y manquent. 
Une hiftoire bonne, verkable, Sc mife au deflus de toute exception, de- 
vroit £tre 6crite, ä mon aris, ou par les principaux aäeurs memes^ ou fi 
ceux-lä n'ont pas la volonte, le loifir, ou la capacit6 n6ceflaires pourxet 
effet, par ui{ hiflorien tfoffice^ un 6crivain habile, autoriß par le gouver- 
aement, Sc qui foit ä portee de confultej le^ principaux afteurs, les afchi- 
ves, les relations des Miniftres, Sc tous les monumens publics Sc particuliers 
neceffaires pour compofer une bonne hiftoire; enfin parquejqu'un de ces 
hifioriens aöffice, qui felon une certaine tradition r •exiftent dans lesEmpi-* 
res de la Chine ^de laTurquie. On peut, ft eft vrai, objefter qu'une 
hiftoire ecrite par Tes contemporains feroit toujours fufpede de pärtialit6 Sc 
d'adulation , parce qtf on peut fuppofer aue l'hiftorien n'oferoit jamais pu- 
blier des faits Sc des v£rit£s defavantageufes aux afteurs puiflans; mais il eft 
poffible Sc mime aift d'obvier ä cet inconv6nient & i cette crainte äflei 
fbnd£e, <U!pn ne publie pas une pareille hiftoire du vivant des principaux 
a&eurs. Par cette raifon Pufendoffria publik fon hiftoire de Guftave Adol- 
phe Sc du grand £le<äeur qoe quelque temps apr&s leur ntort, & meme Fr£- 
deric II na pas voulu permettre que ibn hiftoire füt publice pendant ia vie, 
afin que le public fut d'autant plus Kbre pour la juger. Si nous parcourons 
la dafle des bonnes hiftoires Werkes par les a&eurs memes, nous n'en avons 
qt/un tr^s-petit nombre. . Je n'oferois y mettre d^ns toute la fuite des 
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fifecles que Xtoophon; Thucydide^ Pofybe, Jules Cifar, &c Frideric II , qui 
en legüant au public dans fes ouvrages poQhumesYhißoire de Jon temps, a 
confacre ä la poft6rite une hiftoire qui mc paroic pr^ßrable ä coutes lcs aü- 
tres, parce qu'elle embrafle le grand efpace de quarante huit ans, & des £po- 
ques auffi m6morables que Celles d'aucune autre hiftoire; parce que l'hifto- 
rien a ith le principal a&eur de toute cette hiftoire comme Roi, legislateur> 
n6gociateur& g£n£ral, &c qu'iLl'a £crit;e avec une modeftie & uae impar- 
tiaht6 qui ne laiffe pas le moindre doute für la v6rit6 des faits. 

Quant ä lafeconde clafle, je veux dire, les hißoriensdoffice, jen'en 
connois aucun, dans les temps anciens & modernes, qui ait remph cette 
grande täche avec dignit6, & qui y ait ith appfil6 avec tous'les fecours ri6- 
ceflaires, que le c61febi;e Samuel de Pufendorf , qui a 6crit fhiftoire du grand 
Guftave Adolphe & de Charles Guftave, Rois de Su&de, für la foi des ar- 
chives de ^Sufede* & celle du grand filefteur de Brandebourg, Frederic 
Guillaume, für la foi des^ätchives de Berlin, qui lui ont hti ouvertes, & 
dont il 4, compofe toute fon hiftoire, en tirant l'ellentiel de la correfpon- 
dance des Frinces & des relations de leurs Miniftres. Les principaux de- 
fautsqu'on peut lui reprocher, fönt, qu'il a 6t6 trop prolixe & diffus, en 
copiant fervilement les inftruftions &4es relations des Miniftres, & qu'il n'a 
pas ete auffi exad dans le recit des exploits militaires, dont il n'£töit pas juge 
aflez comp&ent, &c pour lesquels on ne publioit pas dans ce temps -lä des 
relations auffi exa&es & auffi abondantes qu'on le fait de hos jours. A cet 
6gard Vhißoire de mon temps de Frtderic II & celle de M. de Tempclhoff 
fönt de beaueoup fupSrieures ä celle de Pufendorf. Si Ton excepte ces deux 
d£fauts, les trois ouvrages de Pufendprf fönt h mon jugement de v6ritables 
dep6ts des archives, & des rlpertoires pour la politique & le droit public, 
& pour f hiftoire qu'il a 6crite, & ils conftituent la v6ritable hiftoire de ces 
h6ros Sc de leur rfcgne. On cel^bre ä la v£rit£, & on met avec raifbn au 
plus grand prix les hiftoires de Tacite, dcSalluße y de Procope, de Gute- 
ciardin, de Paul Jove^ de Sleidan, du Pr£fident de Thou 9 de Vittorio- 
Siri, de Robertfon> de Hume; les ouvrages de Tarife, de Sallußt, de 
Guicciardin & d'autres fonü auffi Berits avec plus d'efprit, de jugement, de 
fei & d'int&dt, que les ouvrages froids & trop diffus de Pufendorf: mais 
aprös tout ce ne fönt que d'excellentes compilations hiftoriques; ils ne fönt 
pas auffi originaux & ne m£ritent pas la m£me foi & creance, parce que 
• tous ces hiftoriens n'ont pas eu Tacces & lufage des archives, & n'ont pu 
Compiler leur hiftoire que für les relations publiques, für les bruits populai- 
res & für les traditions des perfonnes qui font rarement a&eurs & juges com- 
p6tans des ev6nemens; par confequent leur hiftoire n'a pu £trc auffi com- 
plfcte, auffi impartiale& auffi parfaite que ceHe d'un hiftorien d'office, tel 
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quejBOUs avons repr&ente Pufendor£ Les ouvrages hiftoriqües du grand, 
& d'ailleurs inComparable Tacke, ne fönt pas exempts de ce d6faut, parce 
qu'il n'acu ni part au gouvernement, ni acces aux archives, & qu'il n'a 
icnt que for ce qu'il a pu obferver 6c apprendre dans le public. JJhifioire 
de man temps^ que Fr teer ic II jious a laiflfce, reunit ä la v6rite les principa- 
les qualk6s qu'on peuc exiger d'une hiftöire ecrite par MaSteur lui-meme 9 & 
par Mhißorien doffice. II y a decrit avec la plus grande impartialit6 tout ce 
qu'il afait lui-m£me comme Roi, comme G6n6ral & Miniftre; on peut 
fe repofer fiir fa memoire, für la v6racit6, for fon exa&itude & fon impar- 
tialite, ce qu'attefterQnt tous fes contemporains , t6moins & co-a&eurs de 
fa vie & de fa brillante carri£re; il a confult6 les archives, s'eo eft faic faire 
des extraits 6c a aicte ainfi fa memoire. Je. puis moi-m&ne certifier tout 
cela, comme ayanc faic pour lui une grande partie des extraits des archives, 
6c ayant eu entre mes mains tous (es papiers & beaucoup de part & (es prin- 
cipales n£gociations. Cependant je ne difiimulerai pas que l'exa&kude 6c le 
detail manquent encore beaucoup ä cette hiftöire d'ailleurs excellente. 
Fr&lericII n'avoit pas aflez de loifirpour donner cette perfe&ion.ä fon 
hiftöire; il 6toit trop bon Roi, trop afüdu 6c trop attache ä fon m6rier prin- 
cipal , pour pouvoir 6tre un hiftonen parfait» 

Je fuis pourtant perfuade qu'un des plus grands fervices qu'on pourroic 
rendre ä I'humanit6 ferort, qu'un homme qui rluniroit föutes les qualit& 
d'un bon hiftorien, entreprit d'6crire avec l'exa&itude 6c le detail n6ceflaires 
toute Phiftoire de Frederic II, 6c qu'enj>renant pour bafe l'hiftoire de ce 
Roi 6crfte par lui-meme, 6c qui embrafle la politique & le militaire, ainfi 
que Thiftoire militaire de la guerre de fcpt ans 6crite par M» de Tempelhoff y 
il fuppfcät h ces deux excellens ouvrages par les recherches ä faire encor« 
dans les archives, & chez les militaires 6c les hommes d'£tat contemporains,, 
6c y ajoudtt, comme pi&ces juftificatives, les principaux mlmoires, trait6s 
6c fandions de ce r&gne, en reduifam le tout h un bon pr6cis hiftorique. 
Une pareiüe hiftöire feroit l'hiftoire k plus int£reflante qu'aucun fifecle ait 
produite; eile fourniroit ä lapoft£rit6 le plus beau modele d'un excellent 
gouvernement, & le plus grand 6c le plus lumineux tableau d'un £tat, qui 
m6diocre dans fa furface & fa qualite v dans un danger imminent de de- 
ftru&ion 6c dans une crife inouie dans tout autre Etat, 6c produite par des 
circonftances 6c des fautes imprlvues 6c inconcevables, en a et6 ore par 
Fr6dericII, & par quelques grands hommes qu'il i fii s'aflöcier, par leur 
iagefle, leura&ivite, leurvigueur, leur patriotisme, & a 6t6 poufle enfuite 
ä un degr6 de grandeur 6c de fölicit6 qui le met ä c6te des plus grandes mo- 
narchies de l'Europe, qui lui aflure le refped 6c Tenvie des voifins 6c une fo-. 
Iidit6 intrins&que diffirile h detruire, & qui a imprim£ tant au gouvernc- 
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ment qu'h la famille rignante, 8ckla naäon m&me,un cara&ferefubftannelÄc 
indötebile, fufceptible d'une dürle permanente & meme des plus grands ae- 
croiflemens. Nous voyons dejä des preuves füres & parlantes de ce que je 
viens d'avancer, dans les deux ann£es'du r£gne d'un Roi jufte, fege Sc aftif, 
qui fe montre digne fuccefleur de fon prangt onde, 8c dans la perfpe&ive 
ult&ieuredefuccefleurs, qui imbus des pnncipes de Fr6dericII, Sc pen6- 
tr6s de fon exemple, ne refpitent quel'envie d etre fes £muks 8c d'atteindre 
un jour fa perfection Sc fa gloire. 

-> Je me perfuade en g6neral, que rien ne contribueroit plus ä avancer 
la profperite des nacions & des hommes, que fi chaque gouvernement eta- 
bliflbit un hiflarien dqßce^ qui tint toijs les jours un regiftre exaft de ce 
qui fe fait dans fadminiftration 8c de ce qui fe pafle dans l'£tat, &c chet 
les voifins relativement au meme £tat; qui amaflat les traitls, les 6dits> 
les fan&ions, les m6moires, les relations des Miniftres 8c Offiders delTitat 
internes Sc externes, militaire£8c dvüs^ &par confequent tous les mate- 
riaux d'une banne hiftoire ; qui put demander des iclairciflemens au Sou- 
verain, aux G6n6ratfx & aüx Miniftres; qui rödigeät lä-deflus un pr£cis 
hiftorique de chaque ann£e , Sc qu'apr^s la mort du Souverain Sc aprfes la 
fin de fon i^gne., mais pas plutot, un homme fage, habile, laborieux, 
vertueux, impartial & intr£pide, quireunkles qualit&d'un bon hiftorien, 
les tafens Sc le caraftfcre dun Tacite, d'un Robertson Sc de Fr6dericH 
nieme^ r^dtgeit Sc publik f hiftoire du rSgnc )>afl£. Un pareil itabüf- 
fement A'hißoire ojficielle, 6rig6 en loi permanente > feroit le plus grand 
encouragement 8c le meilleur frein,. pour que les Princei Sc leurs co- 
©p^rateurs, G6neraux, & Miniftres, gouvernent Sc agiffept bien; pour- 
«ju'tls 6vitent les fautes, les vices Sc la honte qui en refidte, Sc qu'ik ta- 
chent de s'aflurer Tamour 6c le fufirage de leurs contemporains Sc de la po- 
ft£rit£, 8c rimmortalit6 de leurs lioms. Ce feroit un parallele 8c la rdpro- 
duäion de ce tribunad fev&re, mak en mlmc temps honorable, que les 
£gyptiens avoient etabli aprfes la mort de leurs Souverains, Sc qui > dit-on, 
exifte en quelque manifere a&uellement chez les Chinois. Un prince bon, 
vertueux lk habile ne redoutera pas, mais fouhaiteraplutöt ce .Tribunal, pour 
appr6cier 8c pour conftacer fa memoire; il ne fera redoutable que pour ceux 
qui tfont pas la confeience Sc les intendons bonnes. Je fais bien qufil fau- 
droit pour un hiftorien de cette forte de grandes qualit£s Sc des talens pres- 
que egaux k ceux des a&eurs de ibn hiftoire , Vil ne peut pas l'etre hii- 
m£me. Je ne m^connois pas les difBcukes qu'il auroit ä (iirmotiter pour 
ötre un hiftorien judicieux, exaft Sc impartial. Taurois beaueoup It dire 
pour expofer Sc pour propofer tout ce qui feroit nec^flaire pour 6crire une 
pareille hiftoire parfaite en fon geore, 8c pour en donner une id6e com- 
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pl&te. B mc faudroit plus de temps & de loifir que je n en ai aduellement,, 
pour tracer cet id£al d\m 6tabliflement aufli n£ccflaire qu utile, d'une ma- 
ni^re auffi 6tendue que cömplfete» Je le rdferverai pour un autre temps j. 
mais je crois en avoir aflez dit pour que le public fege & impartial puifle 
juzer combien Phiftoire, cette fcience relpe&able Sc utile au genre humain, 
eft alt6r6e Sc gät€e partes lerivains mercenaires &mal£voles, par ces pr6- 
tendus hiftoriens & annaliftes > par ces compilateurs de diatribes Sc de bro- 
cjiures publiques', par ces Aritins de nos jours, qui ufurpent le titre Sc la 
fön&ion vlnlrable d'hiftotien, qui vendent leurs plumes au public & aus 
particuliers , Sc qui n'ayant pour mat6riaux que les gazettes 6c les bruits pu- 
dücs, y liippl&nt par une imaginarion ard^nte 6c partiale, Sc par la m6- 
chancet6 de lettr coeur, qui s'6rigent en ccnfeurs & en juges (buverains de 
toutes les aftions des Princes Sc des gouvernemens , fans avoir aucune con- 
noifiance fuffifante Sc fuivie, ni de ces a&ions, ni,des 6vert$mens, ni de 
leurs caufes Sc reflbrts, que celle que les papiers publics leur fournifTent Sc 
que l'efprit de parti, de m6chancet6 Sc de v£nalit6 leur di&ent» Je oour- 
rois alllguer des exemples modernes Sc r£cens de pareilles produ&ions» 
dont le public eft d6jä inond£ , Sc dont ii eft encore menacl r Sc qui ne fer- 
vent qu'a dtfigurer la bonne hiftoire Sc ä la rendre douteuie» Ceft furtout 
le cas de l'hiftoire de Fr6deric II Sc de la Monarchie Pruffienne; mais il fe 
trouvera t6t ou tard quetque cenfeur comp£tant, qui en examinant d'aprfes 
les r&gles <fun?jufte critique ces pr&endues hiftoires, montrera au public 
l'ignorance, PinfuflÜance Sc ta mauce de leurs auteurs» Sc vengera ainfl les 
droits de la v£rit6 Sc de la v&itable hiftoire» 

Aprfes avoir ainfi expofö uneu>artie de mes iclles Sc de mes obferva- 
tions für Putilir6 Sc (iir l'ufage d'une bonne hiftoire^ que je ne puis pas encore 
ex&uter dans ma pofition pr&ente, je tächerai pourtant d'y contribuer, en 

?' fourniflant les mat£riaux, Sc ep contintxant ä la firite des mlmoires que 
ai lus dans les föances publiques de l'Acad&nie des annies pr6c£dentes> de 
rendre aujourcfhyi un compte rapide Sc fiiccinft des transa&ons de la fe- 
conde annle du rfegne du Roi r£gnant aujourd'hui, Sc dont fanmverfaire 
tombe au 17 AoAt» Je commencenu comme autrefbis par Celles qui re~ 
gardent les affaira^publiques Sc tarang&res» J'ai d6jä indiqu£ ä la fin de mon 
memoire acad6mique prlcldent la fource des trouhles qui ont divifö la R£~ 
publique des Provinces UniesdesPays-bas& la part que leRoi y a prife 
comme voifin de la Rlpublique Sc comme fr&rc de Mad* la Princefle aO- 
ränge. Cctte refpe&able Princefle, qui avoit£t£ obliege > par des proc£d£s 
ourrageans du parti patrioaque envers fon £poux le rrince Stadhouder Sc 
par la (ufpenfion arbiträre du CQjnmandemcnt de la garnifon de la Haye^ de 
Ee retircr de cene viUe dans celle de Nixnöguc, vouluc eflayer de ramener 
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?uniön&lä tfan^oUlh6.par&m6Äaa«i, & fe mit pcwr cctcffet en che- 
"imn, pour fcrendre äla Haye, oomme dans laj:6fidence der £tacs G6n£raujc 
de des\fitäi3'pärtrcuiiefsde la Pro vioce d& Holkinde; mais> elte- tat arr&ee 
jfe 1*0 <te;Jüill6t 1787 dai» la ville-nfe Schaanhoven par:4« troüpe&&i les 
^otritrÄflafrcs'du parti patriötiqoe^ traitee aweimottrinic '^crta^oy^oAdNi- 
. megue.< 'Le Rt>i r ne pouvaüt pas eVeinrfiffiherit ä4*afinnit ^kialvait» .£ft& 
- ifirit'dänS la berfonflie de Madame Ja foeur^ eiLfitbdcxnandec faöafiiäio/>-a«x 
Etats de Holläride , en leur propo&at cepeodant «n ia6mertcmp© iLmtäft- 
tlon, & des points d'aecommodement aofi juflos quämadäcex) j>a£uitta»6- 
Ihaire ' £ue ' M. de Thatemeier ,' San. EoToye.fi«ra4»di|iaire^ J^pfdre«*« 
"AjräHt re<ju; apres üb" longd&ai ose rejm&fe'pmxn» dicJinaboate^afeeiifo^ 
fiye, 'feMajefte^^folütdwfe pttocurer cette fatsfinftiän^eti ca&deibfefofa, 
'Elle -mime , & fit marcher pour cet effet dans lo moi* <&Üm* tu»r«o}>s 
'de löckJd hdmmes, föus les ofdres tie>Manfe%acMt le&kssi^gnapirtaBkäo*- 
tyic, dans'fon dueh6 de Giere. Mi dtf Tkuh?nteier^fcanandii dsmojuroatvi** 
tin merrfoire'dü 9 de'Sdptcmbre, quel« EdasidöHoUahd» atodD^tttat-itqp 
fätisfä&ion' ä lar Princefle tfOrange, eaikir demandant'cxdQroidrjl'iefiöofe, 
/eii lui öffrantla puftitkm de ceox qui hota«aninnafaqüe)^&«a^iflilrifiuKÄ 
;'fe rendre !f la Haye, ' jpöur travailier ä la padfieatro», ^.G^^ktifadeannda 
ühe/epoitferfatisfaiknte dans quacre^ouiBidflnceaifBs LesiEcats dcHnttandc 
äyäht rg^oüdü qtfife'pejrf&tafteat dan» btät&qlimmopr&täca^bBwa c- 
elitrerfölenc ime 'Äepjtaäofr hBct)ia,wxi'poMtpipw^^An^ip(Aaüpä ^ 
leurs proc^dciy-lelhlt deBronswic emra le^ScpoeinfaTB avecqüwni^rps 
tfarmee dans la prörince de Gueldre, &eflfukedamX£ÖedeJIoibadey.eVi 
II fit püblternifle declaratibiran nom cto Rai, ccwcoaa«tylesraifoMriaebfcacfe 
rhärche,' & rtdhjortant les habitaos delaHodlaade A <nenpas:^yoppo&fc\;JU 

'ge*e' de 1 fe~ren<kfc J Spr& quelques <c*up0>d* joritfe* Leroalhti de Roasatat, 
de Gbbdä 1 .& f: äüt>tsfHhc^al6&-^iüe*.de f&MtuUlej ufanaveiitJtfeä pfoofcs 
'& rebureötl^attiilbh'PAÄiemKW "L* nbmbreu&ogaiiiüba patriariqu* tWJ- 
tfedht, "f6irt lö^' «jrrdres tlu Rfcingrave de. Sahn V >fe "nrnra le ifvem&m- 
'jferdam & 'ator^rta*4avitte>tf Utrecht aoJ'iiwfe&a&wder^ißlopei» 
*fce^nt<i 1 rrtajdrfce" tfcj Etats de Hollandc qukt^üpaSlbaHaye^ÖbfeBria- 
'-tc (fO^ahgcf renttia^le'txö^^firt ticabli daäsJaofioesjfes^charges A'uft- 
gnitis par'' la^öuveMe-* majorit6 de*;fitatfe «fe)Hadiasd*^äi^ii3ix)ie^bieBi- 
biß & fbtm^Sla Haye, -aprfcs k retrwe^e^r.jrcecirieh^oirwjono&diwgte 

i" >af le Triumvirat patriötique. 1 j£,ei.;anQeTis magiftratr 'legirimm fde^ivij- 
es de la HoHande, dlbdißdes 'par'le^patrräteB^;ii^Di4tU^is^\^äaiäi 
une Evolution entierehit opere^ea^cmq^ctosbdahsdaiplys ^randeipÄ- 
de de la providee dt HoHande lout les auqhoes 4ic»ips ies> axukpesPwf- 
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itenncs. La villc cPAmfterdam, dans laqucllc les patriotes s'itoient retir& 
*n grand nombre, continua encore k s'oppofer; mais te Duc .de Bronswic 
Vltant avanc6 avec (es troupes par des marches favantes & bien combin^es* 
iprit les villes fortes de Naerden & de Muyden par ia coodutte valeureufe Sc 
iiabile des £6n£raux de Kalckreuth & de Löttum, Sc dinsie combat qui fe 
docma le i O&obce prhs d'Am/IeheeUi - le JDuc iiattuJesjtroupes.patriiofa- 
ques, Sc fe rendit maicre de toutes ies avenues de la ville, malgre les inonda- 
tions qu'on tenca de faire en plufieurs endroits, ?en forte quc cette ville für 
gerbe Sc fi peup&e qui avoic r6fift6 ä Louis XIV & & oent mille Ffan$oi^ 
tut obligie de Capituler avec une petite armee Praffienne, de lui ouvrir la 
Porte de Leide Sc de fe foumettre aux r6folutions de la majorite des Etat* 
de Hoüande. Ces £tacs 6tant devenus unanimes, prirent U rifolurion de 
tionner fetisfa&ion ä Madame la Princefle d'Orange > de r6voquer toutes lqr 
refolutions prifes pr6c6demmeat contre le Prince Stadhouder Sc de le r6ca r 
Mir dans toutes les charges, dignitds Sc pr6rogatives, dont il avoit joui au- 
paravaot, Sc de paffer un Grand -Penfionnaire Sc une vingtaine d'autres Pen- 
fionnaircs Sc Magiftrats qui Itoient ies auteurs des troubles Sc des innbvar 
dons faites contre le Stadhouderat, ainfi que de refbrmer Sc de d^farmer 
toutes les bourgeoifies arm^es Sc les differens Corps parriotiques arm£s. La 
tranquillitd ayant €t€ enti&rement r6tablie dans les Provinces Unies, par 
une exp£ditk>n aufli courte que glorieufe, & unique dans fon genre , Moa- 
feigneur le Duc de Bronswic, combte de lauriers Sc des b6a£di&ions de In 
majeure partie de la natlon Hollandoife, ramena dans le cours du mois de 
Novembre le gros des troupes Pruffienries dans leurs anciens quartiers , en 
ne laiflant qu'un corps de 4.000 hommes ibus les ordres du G6n6ral de 
Kalckreuth aux environsd'Amfterdam, pour y conferver le bon ordre, Sc 
qui y eft refte jusqu'au printemps de l'ann6e courante, oft il a 6t6 relev6 pap 
ies troupes de Bronswic Sc d'Anfpach. La Cour de France, comme alli6e 
de la Ripublique de Hollande, ayant fait quelques armemens au mois 
d'Oftöbre 1787 , & la Cour d'Angleterre en ayant fait de fon cöte, les Mi- 
niftres des deux Cours Sc de celle de Berlin ä Paris negociferent pour appai~ 
fer ces alarmes, & les deux Cours de France Sc d'Angleterre convinrent par 
une d6claration r£ciproque de leurs Minifbes, fign£e le 2.7 Oftobre 17889 
qu'on d&armeroit de part Sc d'autre, & qu'on ne conferveroit aucune vue 
hoftile. Cette d£claration fe fit ibus la concurrence des deux Miniftres du 
Roi, Sc cette triple d£claration, qui peut £tre regard^e comme un traite de 
paix, a mis le dernier fceau au rltabliilement de la tranquillit6 g6n6rale, al- 
terte en quelque facon par les troubles de la Hollande. Ceft ainfi que le 
Roi a eu la gloire Sc la fatisfaftion d'avoir op6r6 une des plus grandes r6vo- 
lutions dans un £tat voiiin, en quatre femaines de temps, fans grande effufion 
NowMAu. 17g*. , Pp 



Digitized by 



Google 



*$8, Nouvsjurx MImoulbs ds i/AcAi>*!*i* Royal» 

de fang, pardesr&ölutions promptes de vjgoureufes, ex£cuc£esparia<ooii- 
duite tage & vakuueufe du Ouc de Bronsvic , de fes Gtnfyma Sc d'un peot 
corps detrotcpcsPrufliennes; d'avoir» r&abli la maifon d'Orange dans tout 
fon anciea lu Are , d'avoir readu k la Republique de Hollande fa Kbertl Sc fk 
tranquiük6, £e de lui avoir gratuitement reodu le jneme fervicc quelle a 
«91 du biiaieul daRx», ÜLleäeur Fr&icric Guillautne, so 1^72^ lorsqu'eUe 
£it envahiepar Louk XIV, dt que le «Grand Ele&eur ayant march6 avec fa 
petite acm6e *ers le Rhin, ob%ea le graod Roi d^vacuer la plus grande 
partie des Provinoes Unies Sc de<kxrmer le temos aux HoHandtfis de ie re^ 
connokre, de rätablir par wxrevoloiicm \c Sftadoouderat, & de fayver ainfi 
la Republique de fk deifcruchon en Europe Sc de la n£ceflic6 de fe r6fugier a 
Batavia, verirä que Je fameux auseur Je /a lettre awx Bataves ji'a piß pu fe 
dirpenfer d'avouer» Que cet 6crivaia audacieux dife des injures k Ff&fe- 
Tic 11» a Fr6dericGuiüauraeII t dt älanacion Px|iifienne; qu'il oft memc 
les menacer pu&üetnent, il eft& fem toujours d&nenti par la nocoriltp dc$ 
iaits, par les 6v6nemeas* &par Ja juftice du public- N'cft-ce pas Frede~ 
-ricJJ, n 5 eft-cepasFr6dericGuillaiuneII, irc fönt- cepas les Pmßkns, qop 
ort fauv6 l'AUemagne, la£ayi£re & laHoUaiick^gMtuicewei«^ (ans au- 
eune vue ni demande de r&ompenfe, ni dindemoifation, & avec 110 
däfiatäreflenaeflt gsnfraox, & incoanu dans l'biftoire de touces les amxes jua^ 
-cions, ä la face de. taute l'Europe, coatre des Puißaaces pluj d'|ine>fois &~ 
^6rieures eafcrce, unkjuement pour conferver ä l'Etfro^e cetu Uhtrti p#» 
iitiqut dont on ofe dire que les Pryfficns ibnr SndigntSy rxmsdcmt i]s joutf- 
fent plus en efiet que ceux qra s'en vantent Sc la redameQt avec tant de 
bnw > (ans favoirni retabür&r »11 pied ftable> ni laioucenir? Ge&Pra£» 
fiens i^ont-ik pas obüerv£ j«i Hollande une difeipfine dont aueune autre na- 
tion rieft capable, Sc peut-on leur imputer des exefcs que Pelprit de veoK 
jgeaacea fade commettre ä une partie delanation hollandoüe m^nte contre 
fauore? Le prdent ^tat tranquilfe Sc benreux de la Hollande, cojnpard avec 
les horreurs du prdc^denr pacriotisme > fburnit la r&utatioq k ylm com- 
pl^te de toutes les feuflet^s que Je pr^tendu d6fcnfeur des Bataves a debiq6es 
dans fon libelle contre l^lulire . maifon d'Orange, a Iaquelle laR6pubtquc 
doit ia naiflance Sc fk cerufervation jusqu'a nos jours t comme un Wfcoriea 
¥rai Sc impartial pouna atfement leprquwrpar fhifloire de I3 Hollande m^ 
me > Sc malgrd toutes les interpretations iorc^e& Sc aroficieuies de Tauteiir 
de la Lettre aux Bataves. Le corps de la Ripublique de J^Iollande a mieux 
recoanu Fimportaace de la rdvohidon^ de du lervice g6n£reu* ^ue le Roi lui 
a rendu. Elle Ten fit folennellemenc remercier par fon Miniftre Ja Baron de 
Reede, qut rev^tu du cara&fere d'Ambafladeur pour cet efiet, s'aequitta de 
cette commiffion £clatante dans une audience publique qu'il eut le z de 
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Janvier , par une belle harangue & laqucHe' Sa Majeftf repohdit EUe-m&m£ 
avec la v£ritable 6loquence cnm Roij c'eft' ainfi qiie la Cour de Pruffe eut 
une ambaflacte Sc une fcfcnc auffi brilkttite & auffi unkyoe dam Fhiftoire, q«€( 
fa ete l'expedition meme de la Hollande. La R^publtque reconnut encori 
davaijtage )'uüHt6 & k necdfite de la revolutiön, par unfe conveackm nou* 
veHe que les fept provinces cönclurent encre elles, pour fe garatirir muroek 
lement la confervation du Scadhouderac dans FUluftre famiüe d'Qtaage* 
Naflau, commc inhetente & la conftitution eflenrielle de ehacunedt cet 
provinces, au lieu que cette conftiairion & Celle du Stadhöuderat avolt 6t$ 
auparavant fort difförente dans plufieurs provinces. La m£me Ripubiique 
a cru ne pouvoir mieux aflurer Sc confolider fa conftttutiori reeablte par la 
rSvöfutton, qu'en contra&ant un craic6 d'alliance dlfenfive avec les Court 
de Berlin Sc de Londres; lequel fut (ign6.au m^me jour le 15 Avrü 1788 * 
Berlin & ä la Haye, mais aVet chacune ßparement, Sc dans lequd chacune 
de ces Cours fe chargeä de gärantir k la R6publique de Hollande le Stad^ 
houderat Sc (a conftitution rtnouvetee, & elles fepramirent en m&mt temps 
ävec*laRepubliqueun fecourt determjn6 contre cout agrefieur* Ce traici 
tequt une nouvelle force parle traitS d'aHiance d6fenfive que le Rot aicön* 
du avec le Roi de la Grande Bretagne le 13 Jum ä JLöo, lorsqu-U fut en 
Hollande, St .dans lequel les deux Cours s'cwgagbent muraeltemeat \ la ga* 
rantte du Stadhöuderat & de la conftitution de la Hottande , Sc fe promi* 
reut auffi un fecours ä€termin6 dam tous les cas d^ne agreffion hoftäc pat 
d'autres Püiffances. Ces liaifons furent renförctes encore davaatage par un 
liöuveau tfäit6 d'aßrance <i6firtfiveplus g£n£ral & plus £tendu entre ta Pruffe 
Sc TAnglctefre, qui 'fut conclu & fignfe ä Berlin le 13 Aofct 1788* On pcut 
aiföment jüger par toutes les transaftions Sc les circonftanccs que je viere de 
rappoffei', aVec cömbien de fdiri, dfe vigueur Sc de feccfes leRoi s'eft ap^ 
pliqufr pehdänt tönt le <tours de Ytimäe pafße \ padfier les troubles kfun Etat 
Vtttfin, ä rfetablir la tönAexton naturelle des PiÄflances, k aflbreHe o6c$ droit 
dfe (es "pöfleffiöris & la trähquillitfe g6n£rate dans le Sud de l'Eatupe, peot 
danr t\u % \\ a aflür£ lar trariquillit6 de les fetats du cbti du Nord, par une. con* 
tenancepacifique, mais en mdme temps refpe&able. 

Cet objet important, la pacification de la Hollande, «fa point diminui 
^attention du Roi pour les affaires de l'fönpire d'Allemagtie. II n*t pasxreflS 
d f entretenir & de reflferrer nrfmc les liaifonsde ?u*ion Gtrmamqut par des 
miflions nombreufes dans les dkfßrentes Cours 4e TEmpire. Ayant perdu 
par 1? mort un habile Miniftre 1 la Difcte de Ratisbonne, le Baron de 
Schwarzenau, il Ta d'abord remp!ac6 par un autre Miniftre d'une habilet6 
6prouv6e, M. U Comte de Goertf, qui s'eft fignate dans les trois mifliona 
ifttportantes de Munich, de Päersbourg Sc de la Hayc, Sc qui n'a pas tardo 
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* jtiTMer V^ bienc6t k cetce augofte 

affertlbteö de Empire cette a&ivic£ qui hi* avoit manqu6 depuis long~temps» 
les d<£ltWration$ ayant 6t& ftoufl&$ avec beaucoup de vigueur für le meiL- 
teur «rängemöttt des Staats cfefts 4a chambre imperiale de Wezlar. J^ei 
Bfti2 cidmftie filesäeürde Br«ndebourg> a le plus contribu6 par JöiugcaiuT 
nÖffiWde'füffrages k' faire pctedreä 1a EHke une r6folunon^ Jaquclle, 
«fr &>£ne ak premier de fupreme Tribunal de TEmpire 4c»fe fi» adQikittba* 
tJdn de k juftice , tine nouvelle ibtee & a&ivit£. Ott ^chantiHon. fait vc«r 
ijoehjMoftGerfrtaniqtte ie s'endort pas, & qu'elle remplk, feba le<cours 
fföffifefedesgrandes affaires, les attentes jufies & raiformabUs da public & 
ite* : £ätriote$ AUemandk ' < .. . .^< 

> ^''Si le Roftia dtafi&rigg & t*ait£ les grandes affaires puklrqoc&& £ran* 
gÄierpetidant le cours decette iecöndfc amtle de fon» rfegne av?c taniKfcivi- 
gtietn* & de facc£s, ; Stfcfl apas faic moins ä l^gard des affaires tf/rtrircatf er 
flePfeat ; en' cemtimiant cette marche , (ret ordne regld Ä imiriüable jdfc* 
^Köfk^'^ttfe* cäfrärfuk6 de ce geure 4&mo> foivij doiit Fr64 e0 ic Iltiawpfc 
ä&ttn& 4tf tofc & un fr heuneux exemple* II a feit' depuis teit^LÄraät ejus* 
*jfu r au toWfch&r-de Sept*rfibre 1787 le vojrage or<hnairev detaiultf cqoiLv.* 
rfevü tobt r^ardc rette belle pro vince & pQrticttli^emeflO^^o»|e»ie0toi^ 
tfcfeffes. v II a> feit 4a revue de toute ßatfm& de Siiefie avec Jes manceoviesftifi* 
tees, & a laiflfö dans eferte province des preuves r6i*er£es de iboratxenao* 
pöteftdle-&:tftf«s foiitf'p«ur eile, qu'un Mbrtftre itobile> M*&r£biM*i£ 
ilfa^dfy ;•*» öefle defeconder a#ec le plus graad ft)üc& Atttfttoor? Öe*ma» 
nteüttes^SiliftSe, le Roi tenovivela leiode Septembrtf puta<de>B0«daiii 
edles qtri y fönt ex£cuc£es ordinairement par les gamifoxi^ de Pirtsdam^de 
Brandebourg & une perae de celle de Berlin, pour tenir les troupes ä: les 
officiersdans un coürs fuivi d'exercice« Le teoips de la belle faifou&ant 
fini, le Ret a palfö>la plus grandeparoe de Fautomne & deFhiveri^ertio^ 
en doktern t au public & aux Prangers les plaifirs ufi^s de Ifövtr&duioaE* 
fläVal, förtour dari^la maifon d'op£i<ä retabüe dans un goüt notrr&u &£rap* 
pant, par les foins d'un grand archite&e, 6mule de Vkruve, dePerreault 
6c de Schlüter. Ce temps des plaifirs & du fejour. du Rot ä Berlin a 6t6 
d'autantplus emplovd ä pr^parer & ä arranger les affaires tant ext^rieures 
qu'int^rieures, & h leur dünner uo eötrrs plus fuivi* Le föjour h Berlin ayant 
fihi avec le mois de Mars, le Roi s'efttreodi» k Potsdam de y a prefid^ pen- 
dant les mois d'Avril &/de Mai k Texercice desr^gimens de cette belle gar- 
nifon, qui donne le ton & fert de modele au refte de rarn^e. Dans Itt 
jours du %i jusqu'au 23 de Mai, il a fait k Beilin la revue ordinaire de la 
nombreufe garntfon de cette capitale r en faifant ex^cuterdes manoeuvres 
nouvelle^ & favantesfous les aufpiecs du grand & habile chef de cette gar« 
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Ers, & plufieurs grands Princcs de l'Eiopife,- *efc ^qw* Mefl^Oiegrfi/JI^ 
tadgrave de Heffe Gaffel f ,& le Duc d? SaxeGoshav . Apf^Jta^r^up.d^ 
Berlin , le Roi fit> dans<:Uiie;CQurie. rapide, celk «fes ; tnwjpes 4^^:^Wv^U^ 
Marcfce T dcrkPam^rameÄ: du duch£ de Magdebesra*. ftio^.c^ ^ £«><* 
«ifaces de Wefybalie:dan& k cours da mois de Juin- • Ceft 4 cette occ^)n n 
& &anc partout acc6mpaga6 du dfgoc h&itier de k Cimroniafi« qu'il ^ vijfi^ 
en paffant le* Cotirä de Bronswie & de Hanovre, qtf.il a vu & ^x^ni^ 
fcs provinces de Weftpkalk» üzrtput les pays de Minden^ ^CtevejSc de 1% 
Mark r richm cü fabtiqües de tofles & de fer v auxquelles il a 4w*^ tQU£,l£* 
encouragemens poffibles propoßs par le digne Mniflje <k pett^ provmce^ 
quLPa accompagn6. Ceft encore h cette occalkn quunJlqi dp J?rafle a 
tecu pour k premifefe fois k We&l une ambaflade du Pape de a i(6 fok&» 
nellemcßt reconnu par kCou» de Rome dans cette qualitd aupaiwaat conn 
fteftee« Mais cequ'il y aeu de plus üü&eflanc dam* ce v<fcyaae r c'efl: qui| 
a ponfß ju&qu'au chateau de Loo en Gueldrc, :©ü ii a rievu fc ft&ur chp^q 
&^ fbmUe aimable> de. joü: il a recueilli 1' e^reffion , Ja pju§ . touch^m^ 
db^arreooimfiif&ttice drune grande partie de knariöniHollamJoi^ qpj?y &fofa 
aecourue pour coanotfledc pour feemrk perfon&e de ft>» tib&atepr « cpll$ 
duifuccefleur royal- Ceßjöurdedeuxjours jfeulgfaetK,a?&6 cenjdu encor$ 
plus raAmorable & plus int6reflant par k fignature d'uu traite d'alliance dd ? 
aoifireentre J*Pjuflc de VAngleterre v caJcuL6 pi^ipatemejitpojar le.i^aia- 
teettde lacooÄi^ion Äckklihef^ des Provinces Uoiep* Ce wyMje 4$ 
Weßpbälie.ayant fia* ä kmi-Jim* & le Roitayaat 6$£ reo#H^ foa l|jou$ 
erdinako de Potsdash de dcXfiarloKeobourg,. il templöya wi partk ^ x4-r 
gier & k revoir > avec fes.Miniflrcs d'£cat r le nouvel Etgtde&fwäjicea, qu» 
commenet ordinairement du prejnier de Juki-, ä vciller aux affaires 6trzor% 
g^res, qu» (önc devenues fiinü6refianres dans Je cours de cet^t^ &:ä ft pr^t 
paror pour k nouvc»u voyac« de StldSe > qui commenc« 9 k mi-^Aout, ju^ 
ftemeat kl ? anmver/aire de ton rigne. Ce fat le 13 Aout, la v^ille de ton 
d^part pour k.Sü&ie, que je parvins ä figner h Berlin^ avec le Miniftrc 
d 9 AngkterK v k nouveau trait^ d!une alÜance d^jfenfive euere k Prufle St 
1 Angleücrre« 

On jugera aifement par cet apper^tt rapide & abr£g£de touc Je cours 
de k fecoiide anrabdu rigne preient, qu'ün'a pa» 6t& fans aÄivit6, mais 
que leRoi r fes Gen6raux Sc fes Miniftres fuivant fon exemple, Font paflS 
6c rerapli avec cette Energie utile & ordinaire du gouvernement PruflGen* 
Cetre annee a meine 6t6 figfralec &c rendue remarquable par plufieurs bons 
& nouveaux arraneemens dans les difförentes branches de Tadminiftratioty 
dont je toqcherai ieulement les prineipaux articks. L'£tat de l'armle & 
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tötit te'miKbnre ä &6 confid&ablement atn£lior6 & rtds&k par te&fbuis 
infarigables du Roi, & par fon direäbire g£neral de guerre, 6tabB dbs 1« 
commencemenc du rfegnc, & pr6fid6 partes Genlraux les plusjiabrles 6c lei 
plus exp6ri*hent6s. On a r^forme les r£gimens de garnifbn & ein leur a 
fubftjtue des bat^illons de d6p6c, qui fervent k placer les invalides, 6c 
dönt on ehre des recrues exerc£es pour, les regimens de campagne» - On z 
Joint un bataillon de grenadiers ä cnaque r6giment &onona fak tfois ba- 
taillons, chaeun de quatre compagnies, , de forte que les grenadiers fon» 
plus reunis Sc moins <üfperf6s, , On a reqdu l'enrolempnr des recrues & cha- 
que r6gimeqt, & on leura donne plus de£acilit£s , ep abr^ge^nt les capitis 
Urions & en aflurant leur obfervadon. La folde des troupesy furtour des 
officiers, a et6 augmentee & 6galiföe. Le nombre des oraciers & des bas* 
officiers m&nes a €t£ augmencL Le corps d'artillerie a £t& mieux diftrn 
bue 6c plus toaiiß ä toüs £gards. On a faic des chaagemeos uqks,dc agrfcw 
Wes aux uniformes des tpnicaires* Le Roi a dowii &.a(%tx6 de grandes 
fbmpies pour l'entrerien des invalides & pour leur feife bäfir des raaifons 
däns chaque province. En g6n£ral Sa Majeft£ a coaßdprablemc^t ^augmeiH 
f£ les ctepfeefes de f£ut otÄiaadre de la guerre, pou? le.meiäöur. enenetica 
de him^e, & il a igatetnent d£penfö de grandes fomxms, piour cntretenii 
fton feulpment, mais aufli pour atn&iorer les fonerefTe^'P«(iaiili^roo»ii 
eellerdVGräuaent2,& de Wtfel. ".■' : — \ :\ - ..-. ; 

L^cat des finance$ & des donwines a non feu^n^^it&cnorweim 
dkns.rancien bon ordre, mais aüffi augmente dcam&iore^ < futtout hl y 4gvd 
desbannieris royaux. On a 6ten#u 6c amelk>r6 les digües le l8agnde£' 
ritfifcfes de l'Oder & de la Warte prfes de Kuftrin £c 'auffi en Brufie; 001t 
commeüce h faire un canal pres de Ruppin , pour avancer la r&dification dg 
* cette-ville iheendiee; on a continae ä faire une erande & .belle chauf&e 
dan$ le duche de Magdebourg. On a Stabil pluficurs haras confidexahlc^ 
dans la Marche^ dans la ßrufle occidejftiale & en Lithuanie., On a fiik w 
nir quelques centaines de jnmens de la Moldavie, de on efpfcre de parvenit 
fr ainfi peu a peu i remonter la Cavalerie dans le pays mÄme, fans avoir beibin 

d'envoycr de grandes föbimes au dehors. Le Roi a continu6 de feire bÄtir 
un grand nombre de belles maifons a Berlin & ä Potsdam, 6c d'cn faire pr£- 
fenc aux propri6tairesl B a en g6n6ral d6penfcv& affign6 de grandes Pom- 
mes pour Tamelicrration du pays 6c pour le foulagemem de fes fujets^qui 
montent en tout b deux millions de demi, & desquelles je donnerai^ine Hflo 
d6taill6e ä la fin de ce Memoire. J . 

La population du pays n'a pas diminu6, mais a plutot 6x6 au^raentie, 
le nombre des naiflances 6tant mont^ cette ann^e ä xii^ooo«. * 
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Od a craint quelque dimmution des fabriques internes/ parce que le 
wix de h bine, du coton & de la foie avoit beaucoup häufte, & que 
j'opinion s'eft rlpandue qu'on nermettroit rentree generale des fabrications 
-Itrangeres; mais ce principe na pas pr6valu, & le Roi a pris rarrangemenr 
de ne permetcre Pentr6e des fabrications £trang&res que pour une quantitd 
Jimit^c en Sitefie 6c en Prufle, pour le debic 6tranger. 11 a meme aifignl 
-une fommc annueUe de 150000 £cus pour le fourien des fabriques du pays* 
your donnerdes bonifications, pour faire des magafins 6c pour foutnir 
des fubventions aux perits fabricans. Moyennant ces encouragemens 6c 
les £acilit£s accord&s ä la fbire de Francfort, les fabriques ont 6\x un de- 
i>it ertraondioaire k cetüe foiie, qui a 6t6 une des plus brillantes* 

La cukure du tabac a beaucoup augmentl cette ann£e par la libert£ 
giotade accord6e aux d6pens des revenus du Souverauu 

La culture de la foie, qui £toit beaucoup tomble par une fiiite d'hivers 
mdes 6c de mauvaHes r6coltqs, s'eft beaucoup am61ior£e cette ann6e, fous 
la dire&ion que le Roi-m'en a confiee avec une aügmentarioii de fbnds> 
par «es foins mfetigdbles & par les grands encouragemens que fai donn£s 
anx culchratenrs destn&riers&de laioie, de forte que le nombre en a da. 
*nams beaucoup angmeöt6 ., fiir qaoi je donnerai un compte pamculier dans 
la prochaiae aftembJree publique,, aprfes que la recoke. & la filature de la foie 
fera eatifeiement finie» 

Le commerce ext^rieur döit avo«r gaghife, puüsqu'on Tut a donnl plus 
<telibert£, ötqu'on ft beaucoup diminu£ les droits de tranfit, furtout vers 
la Pobgne de le Nord.. La ville de Stettin, fi bien fitu^e pour le commerce 
g£n£ral des Etats Prufliens, a regagnl une nouvelle branche de commerce 
par la permiffion qu'on lui a donnie d'exporter le bl6, ce qui fc prouve fur- 
tout par le plus grand nombre de vaifleaux marebands. qui tous les mois 
ibnt entr& au poit de Swnemunde.. 

Le temps 6c les circonftances ne m'ont pas permis cTajouter ici un ta- 
bleau g6n£ral de nos fabrications Sc exportations; je le r6ferve pour une 
aatrt occafion; mais je puis afliirer,, que s'il n'eft: pas fbp6rieur, il n'eft 
du moins pas införieur ä celul que fai communiqud dans mes Memoire* 
pr£c£dens» 

Le d<Spartemcnt de jiriHce cönrihue^ä faire de grands progris par les 
fbins de notre infttigable & patriotique Grand Chancelier, qui publie fuc- 
ceffivement fon code de lois, Acte perfeäionne parla libre ceniure du pu-. 
blic, ainfi qu'il a confolid£ de plusen plus le nouveau fy&me de proce- 
dura, ce qui fe v6rifie auffi par la grande diminution des proefcs* Le 
lyft&me de credit, qu'il a introduit en Sflefie, eq Pom^ranie 6c dans PE- 
ledorat de Brandebourg, vient auffi detre 6tendu tant k laPrufle Orientale 
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qu'occidentale. La circulatiqn de l'argent de la vaieur des terres, affifi qud 
leur culture meme, a beaueoup augmenc6 par ce moyen dam la d&nita» 
f rovince; Immigration de la Noblefle Polonoife cefle presqifentitoepen^ 
$c ce pays autrefois ä peu pces defert de inculte, dement une des, plus bew- 
ies provinces. . * * * . > 
Le Roi a beaucoup augmente le foads deftin£ pour l'amäioration des 
£coles, Toucle monde fait l'atcenrion qu'il donAe au mainrien de la reli- 




que tout ce que je viefis d'expofer 
pafße, fuffit pour faire voir qü'il exübe toujours dads le gouvernement 
Praffien 6c daas la nation, ce cara&fcre & cetdfprit de-vijpieur 6c dttqergic, 
d'a&ivit6 mÜitaire 6c civile, de g£n£rofit6 6c de jufHce, que Fxideric U 
nous a transmis^ 6c qui oous paroie aflur.6 par une (iicoeffion tun inter- 
rompue dcSouverainsbous, habiles 6c a&ifs., qui aiment la aatioiL, dcqm 
fbnt dignes d'en etre ahn6s. 

Je finirai an -lUant le; tafeleau 4e$ fommes extraordinai«s qvn le Roi a 
affign6cs dans le cours de i'annäe paflfcc pour le biea 6c le (bulagemem de 
fes Etats 6c dt fes lujets , qui montent & deux .mülions 6c demi , & qui. fbuf* 
niffent une nouvelle preuve non douteufe de fa mumficence, de fot 
efprit public 6c en meme temps du bon 6tat de fes finances > jpatec qu'ellet 
fönt prifes für l'exc6dent des revenus de l'Etat 6c ne dirogent pas k la dt* 
penfe courante 6c ?u trifor rayal, qui eft dTcütiel k la Monarchie PruA 
iienne. 

. Somihes qßignees gratuitement par le Roi, depuis te iJuin 17S7 
jusqi/au 1 Juin 1788 > ä fes £tats Qr ä leurs habitan*. 



Bfarclie EleSlorah äe BrandebQurg. 

1) Pour la conftru&ion d'tdificcs publies & la bluffe de maifons de ßarticuliers , \ Bah* 

Sc \ Potsdam * * - - 540,000^01$ 

3) Pour Vamäioräüon des terres de la Noblefle dans laMarche • 108,000 - 

3) Pour creüfer un canat pour -le transport des tourbes de Linum 20,000 - 

4) Pour la r&dification -des bäumen* dans les domaines du Roi 50,000 - 

5) Pour l'entretien des canaux - - IO,O09 - 

6) PooT l'accroiflement des fabriques • •- 150,000 - 

7) Pour des plantages de twicrs $ & la culture de la fiie ' - 6,000 - 
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Transp, 8 84,000 ^cus« 
20,000 - 
200,000 L -- 1 



.p* 



f ) Pour des, am&iorations dans les min«. - " . 

9) Pour Itablir des kdras . - - 

10) j'our Penttetien V f&abHflÖfiiehc des invalides 
" V ^iy Fbui bftftt An höre! des iitYaRdef a 'Sttvastert • '- •;"! . ■*-., ^tf/JcÄ» -aO 

ia) Payl. k comptc für les frais debitüTede 4 kötels des invalides dans •^n.-\- .0 ? ^ 

* • • * *•* * * * • •* * » • • • - * • »> 



14) Ajoutl au fond de la Cqüpnißoq des. icolcs 



7,000 






15) JPour bVJr gf r^arer;des Af^/ö>u.i C/ftO " * - w ' " i " ' l 5,^06 - 

"'" 'l6)^ourDktJf une MaUTon Mcotel'franleMurg* *' : ' >' ->'' Jl V '/[ : ! /3^° * 
' i^) J £üfc^nrion*accoid& i la Mäifan : &s'orphe&ks defWi/fr ~'^.<, ■iK \ 44W6U' 

^ - r^>^l^lerd^^l^^*lC«JI(Ü65 "- -, ■ i ' ♦ :. , n £*|06& i>* 

aoytPottJdi «aifons:;4o Ut'bain^ FrQprpvalje \ . . .* . v jjOjOQft,^ 

Nouvelle Matche. 



pjö r r.u 



r » 



woweiie marcne. •• \* „1 .:..■;. 

1 ^ai) TffirtiJKM&fioil^ 



'• l'lüt 



.ii Ji 



-*3) <AJil: jttrifrw^o^Z^d^ Zultofr* . . ■ 



... o^^flPP^! 
6,000 ~ 



: :*r ■ - ) 



t5) Poor des amäionuions en Pomlranie & dans la Nouvelle Marche 
a6) Bitiffes & r^parations dans les bailliages 



90,000 - v 
I5,*öö6 -' 



28) Pour des amiliorarions dans la Prufle Orientale & occidencale 
. 29) Pour bicir.un hdpical des fbu* i K^utisthrrg . 



105,000 

aoo,ooo 

x 00,000 

12,000 



\ ftußt occidmtäie. ,tf\ .: ;\ 

-30) Pont far v firirterafle de ÜMtidks^ . «* • -h' 

-3 1) ilfour rebitir la ville de Krojaneke kicendile 

31) latMti d y un capitaf de tttoit pour cette provtnoD 

Buche de Magdebourg. 

33) B^ur la conftruftion des ctaujfies 

34) Pour diverfes tm&oraüons 

« t 



.\ 



/. w 



312*000 - 

1» 250,000 - 
,4^000 - 



a57»3<>o - 

50,000 - 
20,000 - 



Qq 



70,000 - 
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Transp« 70,000 tcus 

35) Poor atnltiorer le cours de l f Elbe prfcs de Magdebourp - J 6,800 • 

36) Indemnifation de la caÜTe de ia ville de Halle % poor les appointe- 

mens. payl* 1 l'univerfit£ • • - 7°° * 

87fSOO - 
Principauti de HalberßadL 

37} Pour rlpaxtr les liitisnens de la ?r&6U de Quedünbourg; - 3*opo - 

38) Poor Sparer F^Z//e & les blrimens da Chapitre de notrt Dornt. k 
Ba&aßadt - 5>00° ~ 



&000 - 
P/ovinces de Weßphalie. 

39) Pour diverles amÜiorattons - - * 40,000 - 

40} J?our Itablir ua magafia pour les mineurs. da Sauertand 12,300 - 

Stieße. 

41) Pour la conßruBiort des firterejfes - * r 2l6,000 - 

42) Pour bitir ua Mut des. invalides - ^ 45>°°0 * 

43) Pour rlparer les grands chemini 8c thaußecs • 10,000 - 

44) Pour rebirir let maifons de Landshut incendi&s *> 3>5°° * 

45) Pour bitir quelques maifons k Nernnark - - 6,000 - 

46) Pour dezbdtißes k Bw/oa - 7t8oo - 

47) De mftne k GAttf * - - 2,300- 

48) Pour des bltifles dVglifes & de maifons d'lcole - 4,000 - 

49) Indemnifation des habitans pour Ies dommages canJSs par IkgrÜt S7°° - 
50)- De m£me pour celui cauf£ par les inondarions • - - 6,000 - 

51) Avance* aux habitans > pour du bl£ - - 3,206 - 

52) Pour conftruire desdigues kl'Oder • * 14,400 - 

53) Pour ran&Aioratkm des foriu *■ 3*20O - 

54) Pour 15a maifons de journaliers - 6,0 00 - 

55) Pour des prix 8c pour Pämllioratioi* des mamrfaöures - • 3>30O •• 

56) Pour des Icoles de filage & pour une maifon deffiale * la eulture de 

k tbh k Ohtau - 4,000 - 

57) Subvention accordle a la nouvelle Maifort despauvres i Breslau 3,000 - 
58} Pour rebitir ua Idifice deftinl k la fintt dctargent\Tanwwit[ 4,000- 

347,400- 

Somme totale 2,630,500 tsm 
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DJS CO URS 

qui a iti tu dans Vajfemblie publique de l'Acadirme des Sciences 
de Berlin Je z$ Septembre tj88 t 

AUJOUR 

DE N A I S S A N C E D U ROI, 

PA* 

» 

LE'^C OMTE DE HERTZBERG, 
Iftinißre «P&at, Curateur £c Metnbre de l'Acad&nie. 



c 



f'eft un cara&fcre 6c f je crois, un bonheur diftindif de notre Acad&-> 
mie des Sciences & des Beiles -Lettres, que les membres s'occupent non 
feulement des objecs qui fönt leur vocation immidiate pour la culturc des 
hautes fciences, la g£om6trie, la'phyflque, la philofophie & les belies -let- 
eres, mais qu'elle puifle auffi doiiner une attention paraculi&re £ toutes 
fortes de connoiflanecs 6c d'exp6riences qui font paraculi&rement uales ä la 
fociete 6c au gouvernement; je crois m6mc pouvoir regarder comme un 
avantage particulier & une prerogative tant de l'£tat que de notre Acade- 
mie, qu'il lui foit permis d'employer les aflemblees publiques, qui tombenc 
für les trois anniverfaires de la fondadon de FAcad^mie, du jöur de naif- 
iance duRoi, 6c de fon av£nement au throne, ä infbrmer le public 6c la 
naoon des principales transa&ions du gouvernement pendant le cours de 
lannee 6c d Itablir par ce moyen des fafies fürs de la Monarchie Prufliennc. 
Je me firis dejä acquitt£ de cette räche dans VafTembl6e publique du xi Aoüt, 
qui a 6t6 tenue pour c£16brer l'anmverfaire de FavSnement du Roi au throne. 
J*ai pu le faire d'une mani&re d'autant plus larisfailante 6c agr£able pour ' 
touce la nation Pruflienne, que Fannee paflee nous a fourni des transaäions 
6c des £v£nemens aflez importans 6c aflez honorables 6c brillans pour il- 

Qq* 
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luftrertont ttn rfegne. *Ceft äiöfi q« 4c Roi a refidkr; ä'fcx^ple dft Äta 
bifai'eul le grarid Eledeur, la liberte & i'union ä une Ripublique amie de 
voifine, par des r6folutions aüffi promptes que vigourenfes, cx£cut£es par 
le hdros du fifccle, d'une manifere nnique, & qiri n'a cPexemple dansf hiftoirc 
que celui de' la fameufe ambaflade de Popilius ters le Roi de Syrie, pour 
iaüver Ptok>m6e f Fallit de Rome; II en eft r6fult6 cettfc c£lfebre r£voln- 
tion, lafeconde que lamaifon de Brandebourg a op6r£e en Hollande , par 
laquelle la Ripublique a et6 fauv6e du pr6cipice, Sc une ilhiftre mation, 
qui tient ä eile par les liens les plus facres, ainfi qu'fc la nudfon Royale de 
Prufle, veng6e, Sc r£tablie dans fon gnexen luftre. Une fuite non moins 
importante de cette Evolution eft le r£tabliflenient d'un grand fyftfcme d'6- 
quilibre politique ellentiel & ndeeflaire pour celui dePEurope, & qui a 
£ti ciment6 par trois traitls d'alliance, qui ont 6te.conclus dans le cours 
de cette ann6e ä Berlin &äLoo, entre la Prufle, l'Angleterre & la Hol- 
lande. B eft bien doux pour nous, pour la maifon Royale & pour toute 
la nacion Prüffienne, de voir ici, & meme dans cette aflerhbtee, un illuftre 
rejeton *) de cette augufte hdro'ine qui a donn£ occafion ä cette grande 
& heureufe revolution par (es r&olutiöns auffi fortes que g6n6reufes > Sc 
foutenues d'une mani&re digne du fang dont eile eft ifliie. Le voyage que 
le Roi a fait avec lTi^ritier de fa couronne en Hollande y Sc la connoiflance 
perfonnelle qui a 6t6 faite ä cette occafion, tant entre les Princes des <|eux 
jlluftres maifons, qu'entre les nations mlmes, doit ajouter un nouveau de- 
gf6 de Force aux liaifons d£jä fi naturelles entre les deüx ßtats, en melant 
les fentimens d'une jufte reconnöiflance au rapprochement plus approfondi 
des int^rets politiques. Que d'avantages ne doivent pas attendre les dem 
nations d'une union perfonnelle & auffi parfaite de leurs chefs pr£fens Sc 
fiiturs, Sc quel (peftacle brillant & agrdable n'eft-ce pas pour la pr6fente 
aflemblie de notre Acad6mie, qu'elle puifle r6unir aujouranui les efi>£ran- 
ces de ces m£mes nations dans les peribnnes auguftes de la plus belle jeu- 
nefle, qui rlunit le fang des illuftres maifbns de Brandebourg & de Naftau, 
& qui ne relpire que les exemples des Frederic Sc des Maurice, Sc le ddfir 
de les reproduire un jour? Quel autre objet de latisfaäion ne doit-ce pas 
tee pour notre Acadlmie de voir dans fon aflembI6e un grand Pr61at^**) 
qui fait ä pr&ent la prinzipale eiplrance du Corps Germaniquc, de cette 
grande Ripublique de Rois Sc de Souveräns fi fup6rieüre ä ceHe des Am- 
phidions. Iflii du plus noble Sc du plus ancien fang des Germains, Sc h6ri- 
tier de leurs fentimens antiques de droiture^ de iimplicitl Sc de vigueur, il 

•) Mgr le.Prince Hfr^ditaire * Orange 8c de Naflatf. 

## > Mgr k Barem de Datberg, Coadjuteuf ist ITÄeÄeor de Mateace. 
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a fo feire oubKer la pr&ogative de fä aaiflaftce par fes töka» 5t par los plu? 
rares qualh£s du cceur & de Ferrit, & r6unir par un exeraple unique kj 
fiiflrages du premier & dupkis refpe&aMe ctiapkre de l'AIlemagne & celui 
d'un premier £leäetir de FEmpire, qui fera wie des plus grändes 6poques 
«Jans FMftoire de VAHemagne, pouF avok & vaincrc les pr£jug£s de parri 
& de religion, & s'ailöcier anx deuxgrands Reis de Prüfte & & leurs alli& 
nonmoins refpedables, pour denner ä- la Di£te de FEmpire cette aftivite 
Sc ä tout FEmpire gertnanique cette Union & cette confiftance refoe&able, 
dont on neTa pas cru fideeptibie jusqu'ici Mgr le Coadjuteur de Maienco 
äyant montr6 par les 6crks les plus profonds, qu'il n'eft pas rnoins grand 
iavant, qu? grand komme d'£iat par ladrainiftratw>a habile & heureufe 
cfiin pays quine refpire que pour hii, notre Acad&nie tiendroit ä honneufl 
& regarderoit comme un avanrage parficulrer, sK veuloit devenir fon rnem- 
fcre hondraire & en aeeepter le diplooie, que PAcad&nie lüi offee par. ao- 
clamation unanime Sc avec Fapprobation du Roi. J'elpfcre que M. le Baron 
voudra biem agreer cet focnfiiage que nous rendons & fes vertus äc & fe& 
graades qualttes, Sc preodre comme membre de FAcacJemie quelques part 
au bonheur de la Monarchie Pruffienne , & & la jore avecr iaqueUe nous c£16~ 
brons aufourcFhuiranniverfairede h naiflknee d'un Ror g£n£ralemen$ aim& 
comme te pfcre de fa patrie & comme le bienfäkeur des narions» 

Je m'etois propofö^ comme jfai rendu compte dans FaflembKe prec£- 
deute de Fadminiftratioa gen6rale. & publique de Pannee paflfcc* de le faire 
dans celle -ci ä Fegard des affaires int6rieures 7 dont je n'ai donn£»dans le 
pr6c6deat Memoire qu'un pr6cis; mais ea 6taat empeche par des-eccupa~ 
tions plus preßantes, je mc bornerai a rapporter ici (eulemeat uaian*» 
maire de quelques objets de Fadminiftratioa int&ieurc-*)* 

" *) Je tne r^ftrve aulfi de fiire voir au public, quand j>en auni le loifir, que Pantcur 
- prlfomptueüx dr-Fouvrage qiri a le tkre pompeux: Je la Monarchie Trußlennt fou$ Fr4- 
, deric Hy st auftT injuflemenr que groffiiirement attaqa^ le bäan du produit de* fabricatpons fr 
mtmtfa3urts*Prujficnncr, que fäi publik dans mst fhriime dUTenarion acad^miqne. Jepoiüv 
tu lur prouter que presque rout ee qu'il dit i ce fajet, n*cft fond^ que^ fup de» ealcul» 
dfifedueux eu arbktaires, &'fur des* ftity & des- raifoiuiemcnr Igalemenr faux ou ha* 
ferdes, comme tout le refte de fon ouyrage en- eft reinplr. Je ne comenttrai ic* d'al- 
Ifguer une obfeiration qnt me parok d<fcifive danr cette mariire. • Ceft que le bilan oo 
TaWeau, que fai publik, eft tW da TabUau gMral des fabricatien» que le Departement 
dt* ünznets pifiente au Ror V la ftn du chaque annfej or ce Tableau g^n&^l eft foud^ für 
les coroptes des acciTes 8t des p&ges, qui fe fenr d*apris- les mdkadeos des marebandsv 
Comme il eft done connu &c naturel que la plupait Ats- marchauds annoucent leur impor- 
tation tc leur exportation au deflbus de la -v^rirabte YaJeur, pour dinrinuer les droits qu 9 ilft. 
tetVpayer, B en riiulce que ui le Tableau g^n^ral des fabrications» ni te mien^ parti- 
cnlier, n'a pu ^tre exag^ri & qu'on peut pluf^t fuppofet une eapostttfo» flas.grande» 

Q^3 
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Le Roi m'ayaht confi£ la dire&iea pärttcülifere de. la'cuküre nationale 
de la foie, qui icoit presque an£attue par trois hivers 6c autaat de princemps 
tr^s- rüdes, je fuis pourtanc parvenu ä ranimei? remhoufiafme dune grande 
parae de lanation, furtout des cur6s 6c des marguilliers, pour cetce brau- 
che non iafigqifiante de Pinduftric nationale y de> forte qu'il ,y a eu plus de, 
xooo perfonnes qui fe ibnt occup£es cet 6ti & la culture de la fbie, & que 
la r£colteen a furpafle celle de l'antiee paflefc de zooo livres. Elle n'a & la 
v6rit6 pas beaucoup feudi ä caufe rfe^ brouillards gras {MeJilthau) qui font 
tombes ä la fin de la culture & cfui ont tu£ la plus gründe parrie des vers k 
foie; onpeutpourtanteiperer quedans d'autres annees plus heureufes, eile 
reprendra vigueur; du moins on a pris tout$s les. mefures poflibles pour 
tnieux inftniire les eultivateurs, 6c pour les animer ä la culture des müriers & 
de la foie, par des prix 6c «FautreS fortes d'affiftances. On a furtout fait bärir 
nombre de maifons ou de chambres paräculijbrement deftin£es & la culture; 

'Quiconque lonnolt mon caraEtereperfonnel, ne m*acc«fera pas d'avoir imagine ou eiaglr£ 
cc TablfcäU ," que je puis d'ailleurs coujours confteter »par les originaux. • TQut *ce que M. 
. de M. die contre les 9 mtUioos de toile, n'eft qtfun tHJu de fophismes; ü avoue lui-m<me 
•que norre fabrication de toiles furpafie 4a valeur ^Jes 9 tnillions par an; of j'ai annoneß 
dans mon Tableau, non l'exportarion mais la fabrication des toiles a p mülions, & j'y ai 
claireoient com pris la confommation intlrieure. Quand M. de M. d&lame contre ce que 
rexportation de nos toiles ne fe fait pas par l Stettin , tnais par Hambourg, il ignore que 
la toile Siiefienne , coramc marchandife peu volumineufe $ ne peut pas fupporter les fnis 
-de la nävigatton pluslongue & plus dangereufe par la Baltique tc la Mer du Nord; outre 
. les- avantages qye les mafthands "SiUftens troovent k vendre leurs toiles -aux marchands 
Hambaargeob 8c Anglois, qui ont plus de copnewon avec les «narchands Efpagnols que 
ne peuvfcnt en ayoir ceux de Stettin* Le port 4e Stettin *ft fans dquteMe principal port 
de la Monarchie Prulfienne pour l'importation , mais la principale erfportation ne peut 
* y *tttc que te bois, parcequele paysconfume 4a plus grande parrie de les bl&j Königs- 
berg a l'arantage d'exporter les greins, le bois* Je chanvre & les auttres produdions non 
feulemept de la Prufle mais auffi de la Pologne. VoiÄ en raecourei quelques obfervationi 
. 'qui peuvent r^futer une grande partie des hypothifes Sc des fophifmes«de M. de M. 3c 
ferv«: a faire voir qn'il connoit tris peu le local de la Monarchie Prußcnnc qtfil a pr^fum^ 
-de preTenter au public Itranger, dans toute fon ^öendue. II ne me fera pas plus difficÜe de 
prouver que M. de M. i^a fait que des calculs & des raifonneraens faux &. arbitraires, 
presqu'-en tout ce -qu^l a die für la popuUtion des Etats Prußens, 3{ lorsqu'ii s'eft efforci 
de prouver que leur popularion n'avoit pas augment i fous le r&gn% de FrSderic IL Le 
public impartkl ne youdra pas croire plus aux fuppofitions gratuites & aux calculs bafardls 
& mdme ouvertement errone's d'un ^tranger, qui n'a paiK que quelques mois a Berlin, 
qn'aux d^nota^remens 8c aux liftes authentiques que le gouvernetnent Pruflien a fait faire 
avec tous les foins poflibles* M. de M. auroit pu fe convaincre de fts erreurs s'il s^toit 
donnl 1« peine de confulcer Pourrage clafiique de Sufsmilck, für ü ordre de la natun dans 
la proportion des morts ff das naifßnces. 
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4c h fäe f fiirtout pour les maitres d'lcoks dans \& villages,, qui peuveac 
s'cn fervir pendant Thiver pour y tenir l^cole des enfans > & pendant Tetd 
pour y cxcrcer la culture de Ia foie- 

Le Roi a donne unc nouvelle vie & nos grandes fabriques de laine, de 
coton ßc de foie, en leur accordant lcs plus grands encouragemens par des 
prix confid£rables> & en mettant de juftes bornes ä l'impbrtation des mar- 
chandifes 6trang&re& dans les provinces qui en önt befbin pour le commerce 
Strängen 

Sa Majefte s^applique & procurer de grandes facilitls au commerce de 
fes £tats, en faifant conftruire une belle chauflee ä la Romaine dans le du- 
ch£ de Magdebourg, & en faifant donner une meilleure dire&ion ä larivi&re 
de FOder entre Stettin & Kuftrin, ainfi qu ä faire conftruire un nouveau 
canal pour le rdtabliflement de la ville incendi£e de Ruppin» II a donn£ en 
gc p cra l i fes provinces & pour le biende fes fujets une fbmme de pr£& de 
rrois milljons, comme on le verra plus amplement par le Memoire que j'ai 
fait imprimer» 

Dans lam£me vue bienfaifante, leRoi fera annoncer par notredigne 
confr&re RL le Miniftre d'£tat de Wcsllne^ aprfcs la le&ure de ce Memoire^ 
un prix pour celul quipourra invertier la meilleure mithodc dt tanner le cuir t 
Jans nuire auxarbres tn les depouülant dt leur icorcc. 

L'Acad&nie voulant auffi contribuer dans fa fph&re ä Futilit6 publique» 
eile a annonc£ un prix de 100 ducäts für la queftion qui a kxh beaucoup 
agiere en AUcmagne; sil itoit convenable de nourrir conflanwunt le bitail 
dans des; icuries au moyen des prairies artificielles Gr cfabolir la jachere i 
Elle a adjug£ le prix & un memoire , dont Tauteur sfeft trouvl £tre ML Grafs- 
manriy (Jur6 d'un village en Pomeranie. Cette difTertation a 6ti d6jä cou- 
ronnee dans l'aflembtee du 24 de Janvier % mais FimpreiSon en a £te retar- 
die jusqu'l pr&ent* oü je puis en pr^fenter des exeimrlaires imprim£s k 
rAcad£mie* Comme j'ai moi-mdme quelques connoiflances en fait d'öco- 
nomie, j'ai ajput£ une prlface, dans laquelle j'ai expofd mon fentünent, 
fond£ für ma tr&s-löngue exp&ience,. felon lequel il me paroit fort pr£judi~ 
ciahje ä lacukure nirale, d'aboür entiferemsnt fes jpd&res &. d Introduire la 
nourriture g£n6rale des beftiaux dans les 6c«ries^ *» Ueu de laqpelle jf ai pro* 
fofe vax irrilicu> ou ta m£thode de nourrir le b6tail dans les 6curies pendant la 
fiuit Sc une partie du jour, & de ne Tenvojer au paturage de la jaebfere que 
pendant certaines*heures du jour. • 
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C M M E N T 

LES SCIENCES 

l NF LUE N.T 
DANS LA POE SIR 

ParM. M e r i a N. 
- C I N <> U I Ü M E . M £ M O I R E. 

^ . . - i — r"- 

Sectio» 1IL 
Poefie Italkrtfte du quatorztäme fi&de* 



iptTRARQÜE, 

Art. x. 

Li rang de Pitrarqw paPmiJcs poetes* Sa p+efit Latin*. Sa c&urotmt 

poetique. ■ 

* je rang errtre les tröls poe»s du quaconteme fiide hott rbAb <Hf cc 
fifecfemöme, DANTE, PßTRAR^UE, BOCCACfi. 

Nous ne parlerons pas de Boccace. Ses Romancei & fon graad poe* 
nie 6pique, la Tkdfiidey fönt 4>ubÜ6s. Ses figlogues n'ont pas eu un itiei- 
leur fort. La profe du D£CAM£RON feule a furv£en, & «iura i Ja- 
mals, comme le plus ancien & le plus parfaic modele d'£l£gance & depu- 
rete Tofcane. Les C ANZONI qui terminent les Journics de ce cä&bre 
ouvrage, ne fe ioutienneat qua Jfiiur «mhre, & ne d£cfclent qu'un poece 
medioere. 

Je 
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fon (i£cle lui marqua dans le triumvirat poetique. H exifte de lui unc 
lettre pour prouver qu'il n'effc pasjalou* deDante; mais les efforts qu'il 
lui en coute. & la longueur meme de cette lettre me prouveroient le 
contrake. M y refconnöit que Dante effe tr£s* noble quanraux penfees, 
quoique vulgaire quant au flyle, Sc lui donne la palme de P£loquence vul- 
gaire. II ne s'apper$oit pas que c'eft tourltri donnpr , & faire de lui le plus 
bei £löge. 

Cette jaloüfie^ pörce encöre'dansim de fes Sonntes. Si je me fujßj 
dit-il, unu ferme aans la Jpilonque prophetique dtApollon^ Florenet peut* 
etre aurolt aujourdhuifon poete, commeV4rom y Mantoue, Aurpnte eu- 
rent les leurs (1). Mais quoi.donc! Florence n'a pas eu fon poete avant 
vous! & Dante n'eft point le poete de Florence! 

/^^I^äürbit-irVoülü parier que des poetes Latins? Cela le diltulperoit; 
Sc h toute'dgueür cela fe poürroit. 

* Nmrtrois cerivains du quatorzi&me fifcclc tenoient ä un prejuge donc 
leur education litteraire les avoit imbus, Sc que fomentoit F6tat de leur 
litterature nationale. Ils regardoient les langues favantes comme les feules 
dignes de parier ä lagpofteritc, Sc croyoient que les langues vulgaires ne 
pouyoient menerqu'ä uni renomm^e vulgaire &<lepeu dedur6e (2). Ils 
avoient rrop mauvaife opinion de la langue Italienne: eile ne leur paroiflbit 
pas propre pour y execueer rien de beau ou de grand; Sc quoique formte, 

(i) „S'io fofli ftato fermo alla fprionca, 

99 Dl dov 9 Apollo diventb profeta, 
„Fiorenza avria fors* oggi il fuo Poeta» 
„Non pur Verona, e Mantoa, e Aranca." 

Birne del Petr. Partei. Son. 133. 
..-< J^verm ici qo« -twes Us&i* que \* Parti* H des poefies da Pltrarque ne fera point 
expre/Tlment marqule , il faut entendre la Prcm&rt* 

(a) Dans le Trionfo £Amore, cap. 4, P&rarque nomme Arnauld Daniel, un des poetes 
* ^. pro^njauji, 

„Gran maefiro d'Aihor, ch'a la fuf tefr^ k 

^NCHOR'fe onor ,^ol fuo dir> nuovo f bello,", | 
comme pour s'etbnner qu'il foit encore queftion de ce poEte, quoiqu'il n'ait pas £crit eh 
Latin ou en Grec. V. les Rem. de Caftelvetro. Dans le Trionfo della Fama, cap. 3, 
' oü il fait comparoltre les hommes dont la cel£brit£ fe fonde für les Lettres, on ne voit 
que des Grecs & des Latins. Item, Canzone XXI, 
,,Ma fe 'l Latino e '1 Greco . 
„Parlan di me dopo la morte." 
II ne veut itr$ lou£ qu'en ces deux langues. 

Nouv.Mtm. 178^ Rr 
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embellie, perfe6tionn6e par eux-memes, ils eurent presque honte de la 
reconnoicre pour la leur (3). 

Dance avoit commenc6 fon'grand poeme en hexam&tres larins; il 
abandonna fagement ce projet. Petrarque &Boccace, au contraire, rou- 
giflbient de leurs compoiicions Italiennes commeda jeux d'enfans, 6toient 
quelquefois tentes de les livrer aux flammes 9 &c fbuhaicerent couce leur vie 
de pouvoir les an6anür, ou les efFacer de la memoire des hommes (4). 

f^trarque g£mit fiir la trop grande publicit6 de fon CANZON^ 
NIERE, le feul ouvrage qu'il ait fait en langue vulgaire, & fe plaint am&- 
rement de partager avec Dante le malheur d'etrc dans la beuche de tout le 
monde. Ne voilä-t-il pas un plaifant malheur pour des poetes? Mais il 
attendoit fa vraie gloire de fes prodü&ions Latines. La voix de (es contem- 
porains, qui adjugeoit dejä le prix ä fes poefies vulgaires, put h peine le 
faire fouj/conner que les beaux yeux de Laure 6tincelleroienc encore aux 
yeux des races futures (5), mais ne put jamais deffiller les fiens für fon me- 
rite r£el. 

(3) Ils regardoient le Latin comtne leur appartenanr. En parlant de Virgile & de Cic&on, 
P&rarque dit 

„Quefti fon gli occhi della lingua NO ST RA." 

Trionfo della Fama, cap. 3. 

(4) Intptiat quas omnibus, mihi quoque ß liceat, ignotas vtlbru Perr. Senil, Lib. XIIL 

ep. IO. Cantica, quorum hodU pudet ac potnxitt. Famil. Lib. VIII. tp* 3. 

(5) »Queft ardor mio, di che vi cal si poco, 

1 „E i voftri onori in mie rime diffüü 
„Ne porian' infiammar fors 1 anepr mille: 
„Ch'i'veggio nel penfier, dolee roio foco, ' 

„Fredda una lingua, e duo begli occhi chiufi 
„Rimaher dopo noi pien* di favillc." Son. 170. 

II peut n'avoir die cela que pour la toucher. Scs doutes augmenteot pourtant apm la 
mort de Laure, 

„S'io avefli penfato, che si care % 

„Foflin le voci de* folpir mie* in.rima...." 

Parte IL Son. 25. .Conf. ibid. Son« 27. ad fm. 
„Forfe avverra, che '1 bei nome gentile 
„Confacrerb con quefta ftanca penna." 

Ibid. Son. 2j. Item % Son. 40. 
„E, fe mie rime aleuna cofa ponno; 
„Confecrata fra i nobili intelletti, 

„Fia del tuo nome qul memoria eterna." Ibid. Son. 56. 
Ibid. Canz. VII. Enfin, dans une lettre a Malatefta, il dit que fes Rimes vulgaires fönt 
lues avec plus de plaifir que fes autres ouvrages fait* dans un äge plus mür. Legimtur- 
que likentiiu, quam qua ferib poßmodum validioribus annis ßripfi. Senil. Lib. XIII. IO. 



Digitized by 



Google 



dbs Sciences et Beiles -Lettres. 315 

La Poft6rit6 ä achev6 de d&ruire ces faux jugemens. Les ecrics latins 
de P6trarque, avec Ceux de Dante Sc de Boccace, dormenc dans la pouflife«- 
re> tandisque la DIVINA COMEDIA, le DECAMERONE, les 
vers infpires par l'Amour Sc par Laure demeurent des nionumens 6ternels 
dans les archives de la Langue Sc de la Poefie. 

Les poefies Latines de Petrarque confiftent en douze £glogues , dans 
des Epitrescn vers, Sc dans fon AFRIQUE, ou la SCIPIADE, fans 
compter quelques pedees pi&ces. 

Quoique le genie d'un tel homme ne puifTe jamais abfolument fe d£- 
mentir, fa veine cependant ne coule pas ici avec la meine abondance, ni 
avec la meme aifance. Le langage & la verfification ne fe pretent point k 
feyidees fouvenc tr^s- belies: Sc lors m£me qu'il a bien choili fa mattere, il 
riy travaille qu'avec un inftrument emouffL Sa Latinit6, quoique fup6- 
rieure ä fonfi&cle, fe reflent delarouille de ce fi&cle; eile n'eft ni pure ni 
corre&e: fon vers eft erabarraffe, dur, & pfeche fouvent contxe les premifc- 
res lois de la Profbdie. 

Mais le foible que Ton voit aux pfere & mfere pour ceux de leurs enfans 
qui fönt tout ä la fois le plus disgraeiis de la nature, Sc le plus mal £lev£s, 
Petrarque l'avoit pour fon AFRIQUE, ia fillechirie, fon Infant gäte au 
pied de la lettre (6). II gäta en effet ce poeme \ force de tendrefle Sc d'in- 
qui£tude für fon fort* Üepuis l'ann£e 1339 -qu^il en drefla le plan ä Vau- 
clufe (7) , & durant les 35 ann6es qu'il lui reftoit ä vivre, il ne cefla cPy paf- 
fer Sc repafler la lime, & comme il fe Timagina fauflement, de le perfedion- 
ner; ce qui n'empecha point quil ne le laiflat amparfait & fa mort, Sc plus 
mauvais qu*il n'avoit jamais 6te- 

Petrarque croyoit aiorsla GUERRE PUNIQUE de Silius perduc 
fans retour, Sc ne prevoyoit point que d£s le fjfccle fuivant (en 1410) eile 
fortiroit de la vieille tour de l'Abbaye de St Gal pour caufer une 6clipfe to- 
tale k fon AFRIQUE, ou ä fa SCIPIADE, d6jä plus qu'* demi 6clip- 
fee. Le Pogge, qui en deterra le manuferit, ne pouvoit rendre un plus 
mauvais fervice ä la reputation de Petrarque. Car, bien que Silius ne foit 
pas un poete du premier ordre, il a chante Sc le defenfeur Sc le vainqueur 
de Carthage für un ton beaueoup plus noble: & de la SCIPIADE ä la 
GUERRE PUNIQUE il y a plus loin que de celle-ci ä rfiNfilDE. 

(6) II fe flattc quelle fera prctclarum nempe rarumque opus & egregium. De cont. mundi 
Dial. 3. 

(7) FatniL Lib. VIII. 3. On y voit que non feulement il y avoit commencl fon Afrique, 
nuis compoß aufli en grande partie fes Bucoliques, fes liphres en vers, Sc la pluparc 
de fes poefies tont keines qu'italiennes. 

Rr % 
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Et voilä cependant Fouvrage oft P6trarque fondoit fes prltenrions & 
Fimmortalit6. II en r£cita un morceau ä Robert, roi de Naples, dans l'exa« 
inen que ce prihce lui fit fubir avant de le dedarer digne de la couronne poe~ 
tique. Et quand il eut fblennellement recu cette couronne, eile lui peföit 
encore: il ne croyoit la meriter que lorsqu'il auroit mis la dern&re main ä 
ce poeme. J 

II attachoit une trop haute importance & k cette mjnce produdion , <8c 
ä cet honneur frivole; plus excufable pourtanr au dernier egard. Quel eft 
le poete dont Fambition ne fite flatt6e de fe voir offrir la couronne en mime 
temps par Funiverfite de Paris, & par le Senat de Rome, & d'en £tre ceint 
für le rocher du Capitole, oü perfonne depuis Stace ne Favoit 6te? Mais de 

}>lus, ön allfeguedeux motifs qui le faifoient afpirer ä cet honneur, ou qui 
e lui rendirent infiniment precieux. 

On croit d'abord qu'il y cherchoit un afile contre les perßcutions que 
fa qualite de poete lui fufeitoit. Comme il paflbit pour forcier dans Fefprit 
du pape Innocent VI & des d£vots de la cour, il vouloit, dit-on, pren- 
dre publiquement afte de poefie, &c dansla ville meme de Rome, pour fe 
fouftraire aux anath&mes, & fe mettrö fous fon kurier ä Fabrides foudres 
de Ffiglife. Mais, en confultaht tes annales de ia vie, je trouve ces faits 
pofterieurs ä fon couronnement, oü par confequent il eft peu probable 
qu'ils ayent influe. 

Je n'en dirai pas autant de Fautre motif qu'on lui fuppofe: plus il eft 
fantasque, plus il 6töit fait pour agir für fön irnaginätion% C'eft Je rappoit 
du laurier avec le nom de Laure, & la reflemljlance de fon amour avec ce- 
lui d'Apollon pour Daphn6: Fun & Fautre, au lieu de leur nymphe, ils 
n'embraflferent que Parbre qui porte fon nom , &. n'eurent que la confola- 
tion fterile d'enlacer leur front, leur lyre, leur carquois du feuillage facr6 
de cot arbre (8). Et comment douterions-nous de Finfluence de ce motif 
für Fefprit de P6trarque apres la declaration exprefle qü'il en fait (9)? 

($) „Cui Dcusy At conjux quoniam mca non potes eße, 
fy Arbor eris certe, dixit, mca. Semper habebunt 
„Te coma, u citharce, te noßree , Laure, pharetra. Ovid. Metam. I. 555« 

*otßou xfarf* Quyrit* nififft iti}*™ *«##*. Nonnus, Dionyf. XLII. 

(9) „Con coflor colfi il gloriofo ramo, 

„Onde forfe anzi tempo ornai le tempie 

„In memoria di quella, ch* i' tant' amo." Trionfo d'Amore.cap. 3, 
C'eft aufli ce que lui reproche St Auguftin (dans le livre de contemptu mundi Dial. 3.) 
At ut omhiutn dclirationum tuarum fitpremum cutnien attingam , . • * . quis digne fatis execre- 
tur out ßupeat hanc alienata mentis infaniam, cum non minus nominis, quam, ipfius corporis 
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Mais de quoi Iui-m&ne ne fe doutoit point , c'efl: que fa belle Proven- 
ce lui donnoit en effet le feul droit legitime au laurier, & que la moindre 
de fes C ANZONI faites pour eile le meritoit infiniment mieux que fa 
SCI PI ADE & toutes fes rhapfodies latines- Ces derni&res ne pouvoient 
garantir ce lautier de la fletriflure; au lieu que les premi£res lui confervent 
üne äternelle fraicheur , & le feront verdoyer dans tous les fi&cles. 

Qu'eft-ce aprfcs tout qu'une vaine ceremonie qui ne prouve ni ne don- 
ne le talent poetique ? für combien de tetes cette Operation du couronne- 
snent ü'a-t-elle pas ete abufivement ou inutilement eflay£e depuis Petrar- 
que, le feul presque de fa nation qui ait honore fa couronne? Le peu de 
difeernement avec lequel on la prodigua, la decriörent bientöt, & la firenc 
tomber dans uo mepris univerfel, comme nous le verrons en fön lieu» 



Art. x. 
Poefit Italunne de Pitrarque. 

Mais cc n'eft pas de la poefie Latine de Petrarque que nous devons 
nousoecuperj c'eft de fa poefie Italienne, oü ilprime, & für quoi tepofe 
toute fa gloire. 

Quoique Dante eüt beaueoup fait pour la langue vulgaire, en l'ani- 
mant du fouffle de fon g£nie; il faut avouer que P6trarque acheva de la de- 
groffir. Ceft l^crivam le plus Charit, le plus 61£gant de fbn fi&cle, le mo- 
dfele des £crivains qui etoient ä naitre, Penfant cheri des Mufes, des Gräees, 
des Amours. 

La poefie lyrique des Italiens lui doit fbn plus beau Iuftre* Cino & 
Dante , qüi la cultiv&rent avant lui , & dont le demier Pavoit fort avaneeej 
baiflent cependant leur lyre devant la fienne. II s'eft fraye une route nou- 
velle dans ce genre, ou plut6t en a fait fbrtir un genre nouveau, dont on 
n'avoit pas encore dutee. 

Dans ce genre, dont fon genie & la fenfibiliti de fon ame contenoient 
le germe, que les' conjon&ures finguli&res de'fa vie & de fon amour n'ont 
feit que ctevelopper, s'eft fondu tout ce que fa belle imagination enfantoit, 
ou que fa memoire ornee lui retraeoit; de forte que fes emprunts meines 
tirent un air d'originalite de la manifere dont ils s'aflbrtiffent & fe melent ä 
fa penße dominante. 

fptendore captus, quiequid iüi confonum fuit , incredibiü yanitate coluißi? quam ob caufam 
tantoperl five Cafaream % five poeticam lauream, quod Uta Hoc nomine vocaretur p adamaßi, 
ex eoque tempore ßne Lauri mentione vix ullum tibi Carmen effluxiu 

Rr 3 
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II empruncoit d'ailleurs dans les bonncs fourccs de l'Antiquit6, quMl 
avoit en partie retrouv6es lui-meme. On fait qu'il n'6pargna ni peines ni 
d£pen(es pour recouvrer les claffiques lacins que la barbarie des temps tenoit 
encore enfouis. On lui eft redevable des jßpitres de Cic6ron & du premier 
exemplaire de Quintilien. H avoit pofTed6 raeme le traite de la Gloire de 
Cic£ron, mais qui malheureufement s'eft reperdu, Sc a difparu pour tou- 
jours par fon imprudence ä le pröter (10). II ne fut pas moins curieux de 
vifiter les decombres Sc les anciens monumens de Rome, que Rome eile- 
tn£me ignoroit. II fut, en un mot, le reftaurateur des Lettres Sc des Ares 
dans le quatorzi&me fi&cle. 

Pen6tr6 du plus profond refpeft poür Virgile, il rendit hommage au 
lieu de fa naiflance, & vifita fon tombeau , comme pour y 6voquec fon om- 
bre. Dante croyoit le fignaler en faveur de ce grand,poete en ne reUguanc 
fon ame que dans le Limbe; Petrarque inclinoit a Ja croirefauv£e du Limbc 
m£tne, & au nombre de Celles que Jefus-Chriß: en ratnena, lorsqu'il vint 
brifer les portes du Tartare. 

La Mufe du fifccle d'Augufte refpire par-tout dans les vers Italiens de 
Petrarque;, Sc ce qui peut furprendre, il y eft infiniment plus claffique, il 

Jr ijnice Virgile Sc Horace beaueoup mieux qu'en leur propre langue , oü il 
eur donne toujours je ne iais quel air itranger; au lieu qu 9 il femble les avoir 
naturalifes dans la fiennc 

II &oit moins & port^e de puifer «dans les 6crivains dela Gr&ce, dont 
il ignoroit la langue, ainfi que tout le monde d'alors, avec cette difference 
•qu'al^eutle plus louable d6nr de Tapprendre fans pouvoir y r£uffir. Le fa- 
tneuxinoine'Barlaam, qu'il avoit choifi pour maitre, perdit fbnGrec avec 
lui (n), comme il perdit (a Theologie ä difputer avec fes confr&res du 
mont Athos üir 3a lumi^re du Thabor. Petrarque avoue en 1354 qu'il 
n'entend pomt la langue Grecquc (ix); & ce qui prouve qu'il ne l'enten- 
doitpas encore *en 1^66 y c'eft la joie exceflive que lui caußrent TCliade de 
;une partie de l'Odyflee mifes en larin par Leon Pilate (13). Cependant, ä 

(10) A Convenevole, inältre de grammaire & de Rhltorique 1 Avignon, qui le mit en gage 
pour fubvenira des tbefbins preflans. SeniL Lib. XV* ep. L 

(11) Apris le dlpart, 8c mimt apris la mort de Barham, Petrarque avoue encore qu'ii 
ignore le Grec. De contemptu mundi Dial. a. & dans fa brochure De ignorantid fut 
ipfius & multorum. 

(12) Nie Sigeros -lui avoie envoyl un Homere Grec a fon retour de Conüantinople. Mais 
Petrarque dtt qu'il lui faudroit fon afliftance pour le comprendre, fine qud Homerus ttats 
apud me mutus, immo verd eg* apud illum furdus fum. Ep. Var. 21. 

(13) SeniL LükVL 1. 
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travers cette mauvaife tradu&iön , il ne laifla pas de faifir le principal m6- 
rite d'Hom&re, celui de premier peintre de l'Anüquit6 (14). 

Je paflelcs larcins quon l'accuie d'avoir faits aux poetes proven^aux, 
& ä un certain MoJßnJordl y ou Morifieur George, gentilhomme de Va- 
lence, qui fleurit vers le milieu du treizifcme fifccle, ä la cour du roi Jac- 
ques IE furnomm£ le conquerant (15). 

" Je lui reprocherois encore moins d'avoir d£rob£ les poetes Siciliens, 
Italiens, Tolcans, venus avant lui, Cino de Piftoie furtout, & Dante, 
dont malgr6 (a jaloufie il ne cefle de s'approprier les phrafes & jusqu'aux 
penfees. 

Dans une langue qui ä peine fe formoit, quoi de plus naturel que de 
s'aider du fecours de ceux qui travaillercnt les premiers ä la d6fricherj & du 
fecours des langues voifines qui y ont de Tanalogie? Cetoient la des richef- 
fes communes dont P6trarque pouvoit, devoit m&nc profiter. Pourquoi 
auroit-il 6t6 plus ferupuleux que ne le furent dans la fuite ä fon propre 6gard 
Bembe, Caro, TAriofte, le Tafle, &c les autres poetes du beau fi&cle oü 
la langue 6toit au comble de fa perfe&ion , 6c qui n6anmoins ne d£daign&- 
rent pas de prendre chez lui des vers entiers, comme je le prouverois trös- , 
aifement. Enfin, nous avons dejä remarqu6 lbn art de s'emparer du bien 
d'autrui en l'embelliflant, £c en lui donnant les graces de la nouveaute. 

Ajoutohs qu'il ne manque pas de rendre julHce ä ceux qu'il reconnoit 
pour les p&res de la poefie & de la langue vulgaires. Dans une de fes Chan- 
(öns ou Ödes, il leur tlmoigne fa d6ftrence d'une mani&re aflez bizarre; 
c^eft en placant ä la fin de chaque Stance le vers initial d'un de leurs pöe- 

(14) - - - - »Quel ardente 
„Vecchio, a chi für le Mufe tanto amiche, 
„Ch'Ajrgo, e Micene» e Troja fe ne fente. 

„Quefti cantb gli errori, e le fatiche 

„Del figlivol di Laerte, e della Diva, 

„PRIMO PITTOR DELLE M-EMORIE ANTIClKE.» 

Trionfo della Fama f cap. 3. 

(1 5) Quadrier met cinq vers de ce Moffen Jordi en parallele avec les 4 premiers du fonnet 
de Pltrarque, 

„Pace non trovo, e non ho da far guerra'' &c. 

& avec un cinqui&me du mimt fonnet 104; il cice de plus un vers emier d'un autre 
fonnet) par oü il eft manifefte que ceux-ci ne fönt qu'une tradu&ion littlrale de ceux- 
R. II obferve que P&rarque a fouvent pris du ralme auteur des vers, des Mroißiches, 
des fonnet*, des inventions, des penffes: en quoi il le comparc \ Virgile tirant de 
Por du furnier d' Enntus. Della Storii, e della Ragione M ogni Poefuu VoL IL 
PP I*4> 1*5» & Corrcfioni pp. 59. 60. 
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"mcs (if). Ces poetcs fbnt Arnauld Daniel, quoique provencal, Ouittoa 
Cavalcante, Dance, Cino de Piftoie, & lui-meme, car il n'a garde.de 
s'oublier; au Heu qu'il oublic Monfieur George, & ici, & dans rdnumeration 
des illuftres ultramontains dont il celfebre Jes louanges (17). Nous avoos 
encore de hii un Sonnet für 4a mort de Cino plein du plus tendre regtet U£) f 
6c un autre für celle de fon ami Sennuccio, 011 il le conjure de faluer en 
fon nom tous ces h6ros de 4a Lyre, qu'il trouvera railembl6s dans la iphöre 
de V6nus (jfi. ." 

Les Italiens fe recrient fort für fart, lur le tn^canisme meme des vcrt 
deP^trarque, & vous en fönt admirer tous les d&ails; fon extreme deli? 
catefTe dans l'-emplacement des mots, pour produire la cadence ficla refon- 
nance convenables ä chaque fojer; fon choix judicieux dans i'ufage des li« 
bertes dont leur langue n'eft pas moins prodigue envers les poetes quc ae h 
fut la langue Grecque , de celle furtout de tronquer les mots d'une fyliabe 
äu commencement, au milieu, ou ä la fin; dans Temploi de lä di£rfcte, & 
de la fyn6rMe, c'dft ä dire de la disjon&ion d'une fyllabe en deux, on de Ja 
contra£fcion de deux en une; & dans la dialfefe, oü deux -voyelles fe heurteoc 
Üans s'elider, licence m^trique dont l'applicatioh rnod^ree & bicn amen^c 
eft d'un grand effet (xo). 

IIs vous feront remarquer les enjambemens qui transmettent le fens 
d'une Stance dans la Stance fuivante, communement r^putes pour des d6- 
iauts dans Tode Italienne, quoique ce fi'en fulTent point dans les ödes Grec- 
ques & Latines. Chez Petrarque, ce ne font pas non plus des negligences, 
ou un oubli des rcgles, mais des ecarts volontaires dugdnie <pri fe d£bar- 
rafle de leurs entraves pour obtenir de plus grandes beaut^s, 6c qui faitle 
moment precis de fecouer un joug incommode donth dure contrainte ar- 
rötcroit fon vol. 

Enfin, les DILETTANTI qui fe piquent d'un goüt d61itat, ont 
cru decouvrir une difFerence notable entre les fohnets compofes du vivant 
de Laure & ceux qui plcurent fa mort. Dans les premiers r£gne cetce gra- 
vid m£l6e de douceur qui cara&6rife le ftylc tempere; dans les feconds la 
gravite predomine-, & donne au ftyle plus d'elevation* 

On peut accorder tout cela, fans s'imaginer cependant que Petrafque 
le recherchät avec une anxi6t6 minutieufe, ce que le vrgi poete ne fait ja- 
mais. Tout cela fe trouve, presque k fon infu, dans fon genic, dans le 

riflii 

• ' <i6) Can«. VII. (17) Trionf. d'Amore, cap. 4, 

(ig) S011. 69* <i-9> P-ILSoiu 19, 

(20) Cömmc par exemple dans ce vcrs de Virgilc, 

Ter funt conati imponere Pelion Ofm* . . t v 
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tiflu däicat de (es fibres, dans l'heureux accord de fon organe auditif. 
Ceft un don de la nature, qu'on ne puife point dans les Poetiques, maus 
qui fe fortifie pär Texercice, & par P6tude des grands modeles. 

Les formes des vers de P6trarque ne fönt point de la crdation. II les a 
prifes chez les Siciliens & chez les Provcn^aux, mais en y faiiant des chan- 
gemens avantageux. Ceft ainfi quil a donn£ i fon ode plus de noblere en 
n'jr admettant que des vers de onze Sc de fept fyllabes. II ne refte de lux 
qu'une trentaine de ces ödes, presque toutes des chef-d'oeuvres; c'eft le 
genre oü il excelle, oü il demeure inimitablc. Dans (es Sonnets, qui fönt 
le plus grand nombre de fes poefies, le beau, le moins beau, le mediocre 
fe trouvent pele-mele: (es Ballades Sc (es Madrigaux y fönt fort inßrieurs; 
heureufement il nV en a qu'un perit nombre. 

Mais de quoi ron voudroit qu'il fe fftt abftenu, ce fbnt ces formes bi- 
zarres qui n'ont d'autre m6rite que leur difRcult£ fi c'en eft un, Sc par la g6- 
ne incröjrable oü elles vous aflerviflent, (iijettes ä engendrer de taufies ou 
de froides penfees, des expreffions braches, des chevifles, des vers de rem« 
pliflage. 

Tel eft le genre des CO RONE, des Couronms y oü le fens fe pro^ 
longe k travers plufieurs fonnets qui fe fuivenc, quoiqu'k la yerit6 Petrar- 
que fe foit en partie affranchi de Tefclavage dont des lois capricieufes ont 
charg£ un geure dejä fi inepte par lui-m£me. 

Teiles fbnt les RISPOSTE, les BJponfts, qui vous obligent \ coa- 
ferver les rimes auxquelles vous repondez, dans le m£me ordre, mais (ans 
ofer vous fervir des memes mocs. 

Teile cette efo&ce de CANZONI oü les rimes fe r£pondent de ftan- 
ce k ftance r en (orte que la premifere ftance n'en ayant point, toutes les 
fuivantes riment für fes finales, lorsqu'un intervalle de fept ä huit vers les a 
d6jk fait oublier (xi). 

Teiles fönt enfin les SESTINE, la plus laborieufe Sc la plus ftitile 
produ&ion de P6trarque, qu'il eüt du laifler ä Arnauld Daniel leur inven- 
teur, (ans mettre fon efprit ä la torture pour transporter en (a langue un 
genre auffi deteftable, que la Poefie n'a poinc enjtant6, ou qui nen eft 
qu'un avorton (xa)* 

(2 1) La Canz. III. en offrc ton eremple. 

(22) Pour vous en faire l'id£e* imaginez une pretniirc ftance £e fix vers non rimle, faifant 
la loi a toutes fes autres, lesquelles y riment non feulement par des finales confonnantes, 
mais exa&ement par les mtmes mots. Le premier vers de la feconde ftance reprend le 
mot final da dernier vers de la premiere; le fecond le mot final du premier vers de la 
premifcre ; le troififeme celui dir cinquiime vers de la premi&re; le quatrifeme le mot final 
du fecond vers de cette m&nc premifere ftance j .le cinquifeme le mot final de fon quatrii* 

Nquv. Miau 178*% S S 
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Art. 3. 

Sujet des poefies Italiennes de ~Pitrarque. Ltur fujet princlpaL 
Caracteres de cette poefie. 

Le C AN ZONNIERE, ou les Rimes de P&rarque, h'ont propre- 
ment qu'un fujet, dont il s'61oigne tr&s-rarement; Sc les pifecesm£mes oü 
il femble s'en 61oigner, cn gardent encore unc teinte trop forte pour pou- 
voir faire exceptioru 

Je compre environ douze fonnets dans Iesquels il quitte ce fujet ch£ri; 
Sc parmi eux les auatre oü il exhale fon courroux fiviolent contre la cour 
papale, cette proffitule, cette Babylone, ce föjour du vice Sc de la mißre, 
devou6 ä la foudre vengerefTe du ciel (x3). Mais dans ces fonnets mimes 
Laure n'eft pas oubliee. Ty compte encore celui qu'il compofa für le faux 
bruit qui avoit couru de fa propre mort, un autre confacre h l'amitie, un 
troififeme für les funeftes efFets de la colfcre, un quatri&me, oü il confoie Sc 
confeille Jean Dondi dans une affiidion dont la caufe eft inconnue (24). 

H y en a un oü il d6plore le m6pris des arts & des feiehees, faenfi^es 
"i la luxure, & la fain£antÜe, au vil interet (25). 

me vers, Sc le fixiime celui de fon troifiime. Les cinq ftances fuiVantes fe rlglenr, 
felon les m&nes lois, chaeune für celle qui la prlcede: de forte que dans les fix ftances 
chaque mot final en parcourc toutes les fix places, Sc les parcourc deux fois fi la Seßint 
s eft doublte, trois fois fi eile eft triplle. (II n*y en a poine de cette dernilre efpece 
dans Pltrarque, & il n'y en a qu'une doublte, la (eule aui fe trouve dans lafeconde 
partie de fes poetnes), Enfin, le tout fe termine par l'Epode, ftance de trois vers, 
dans Iesquels tous les fix mots doivent revenir. 

Mr VAbbi de Sade s'eft trompl par rapport a cette lipode, en difant qu'on n'y doit 
fetrouver que trois des mots employls a la fin des ftances (Man. für ta vie Je Petrarquc 
Tome L p. 84.) II n'a pa* fait attention que les trois autres oecupent le repos des 
h£miftiches. 

II fe trompe encore en croyant qu'on n'y peut employer pour rimes que des fub- 
ftantifs, & notamment des fubftantifs difiyllabes. II devoit dire que c*eft le cas le plas 
ordinaire. Mais il pouvoit voir, dans la mime Seftine VI, deux adje&fs, nove & 
fciolta, Sc Vzdje&if tute Part. II. Seil. I. II auroit trouvl mime le verbe uifyllabe 
arrha -Seft. 3. 

(23) Sonne ts, 91; 105, 106 f 107. 

(24) Son.96, 108, 196, 206. 

( a 5) »fPovera, e nuda vai, Filofofia." Son. 7. 

On y retrouve a per pris ce que Patrone a die de l'&oquence, 
Sola pruinoßs hörnt Facundia pannis, 
Atque inopi lingua itfertas invocat Artet. 
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Un autre fonnet charmant s'adrefle k un hommc illuftre de PiDuftrc 
maifoa des Colonnes „colonne glorieufe, fon unique efpoir, funique appui 
„du grand nom Latin; colonne in£branlable dans le bien; h£ros intr6pide, 
„que le courroux de Jupiter tonnant ne detourna Jamals du chemin de rlion- 
„neur (16)" P6trarque in vice cet homme & abandonner le falle des palais* 
& les ennuis de la grandeur, pour refoirer librement avec lui k f ombre des 
pins & des hetres, prös de cette colline que Ton defcend 6c monte en ca- 
dencant des vers. La mille beaux objets raviflent Tarne jusqu'au ciel, tan-? 
dis que la voix douce 6c plainrive de Philonifele, entendue d'un bocagVvoi- 
fin, la ram&ne vers la terre, 6c la remplit de penßes cTamour. 

Ce fonnet eft bien pr£f6rable ä celui oü il excite encöre un Colonne, 
6c peut-gtrelememe (%j) 9 &pourfuivre ä toute outrance la vidoire qu'il 
vient de remporter fiir la maifon Orfini antagonifte de la ficnne, 6c ä ne lui 
point donner de reläche qu'il ne l'ait poufße aux derni&res extr^mices. II 
vaut certainement mieux inviter fes amis aux plaifirs innocens de la vi$ 
champetre que de les porter ä la vengeance tSc au carnage. 

Le fonnet qui fiiit imm6diatement (x8) 9 offre une Imitation de la bell« 
ode d'Horace qui met le pouvoir de la Poefie pour immortalifer les, grands 
hommes fort au deflus de l'art des Praxitfele 6c des Phidias (x<>): ainfi qu* 
dans une autre, für la mort de Cino de Piftoie (30) , eft imit6e la touchantp 
elegie d'Ovide für la mort de Tibulle, chantre d'amour comme Cino, 6c 
qui eut (a D61ie 6c fa Nim£fis, comme Fltrarque la Laure, quoiqu'unpeu 
difRremment. 

Parmi les CANZONI II en eft deux peu dignes du refte, 6c peu 
dignes de la poft6rit6; l'une un ramas de proverbes, dont on ne voit pas 
le but; Pautre unp all6gorie tout auffi obfeure (3 1). 

Mais trois de ces CANZONI m6ritent denous arräter: ce ne fönt 
pas les moins belies du Recueil, quoiqu'elles ne roulent point für un texte 
amoureux. Elles apparriennent toutes trois au jgenre parenedque (3x). 

(26) „Gloriolä colonna, in cui s'appoggia 

„Noftra fperanza, e '1 gran notn£ Latino* 

>f Ch* ancor non tolle dal vero cammino 

„L'ira di Giove per ventofa pioggia." Son. io; 

Non fulminantis magna Jovis manus* 

- - - Nee tremtndo — - Jupiter ipfe ruens tumultu. 

(17) On croit en effet que ce fut le m&me, litienne Colonne. Son. 83. Et cela paroit en 

conflrant l'lpltre 3* du livre III. de reb. famü. 
(28) Son. 83- -(^9) Lib. ^V. ode g. Non ineifa notis marmora publkis...: 
(30) Son. 69. (31) Ganz. XL & XII. (32) Canz. II, VI, & XVL 

Ss 2 
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que 

pour retablir le faint fi6ge & Rome (33)» 

mens n'eut lieu: mais commc Fun & l'aucre tehoit forcement au cceur ä P6- 

crärque, fa vcrve cft extraordinaircmenc 6chaufF6e par leur attentc. 

„Le fiiccefleur de Charlemagne va brifer les cqrnes de Babylone: lc 
„vicaire de Chrift va rentrer dans la noble ville de Rome. Que tout s'ani- 
»me, quetout s'arme, que tout marche pour reconqu6rir la tombe facr£e. 
„Le roi du ciel baifle fes regards für les lieux oü il fut crucifi£: il infpke lui- 
„m£me ä ce nouveau Charles la feinte foif de le yenger. D6iä fa voix con- 
,/oIe fon 6poufe afHig6e, &c fait trembler la fifcre Babel. D6jä, des rives 
„du couchant aux Pyr£n6es, des Pyrenees au Rhin , au Rh6ne, & aux Al- 
„pes, des colonnes d'Hercule au char glace de YOutfe, la France, l'Angle- 
n terre, la Germanie, les peuples indomptables du Nord, tous les peupies 
„confefleurs de la do&rine £man£e de l'Helicon c&efte (34), brülans de 
„z&le pour la Religion f courent fe ranger fous fes frendards. Quel inter£t 
„plusgrand, quel plus feint motifpourroit les animer? Non, unfilsperdu, 
„une öpoufe ravie enflammeroient moins leur colfere. Et que pourront 
„contre de tels gucrricrs ces Turcs, ces Arabcs, ces Chald£ens, ces hör- 
^des infidelles qüi n'ofent croifer leurs armes avec eux, ne combattent que 
„de loin, & dont les traits mal aflur£s voleat au gre des vents (35)** 

Ce n'eft ici que la fiibftance du fonnet & des premi&res ftrophes de 
Tode fiiperficiellement efauiflSe. Sans y aller plus loin, j'obferverai que 
P6trarque ne fauroit finir (ans retomber dans fes foibleflcs amoureufes. Pour 
faire concourir l'Italie ä cette Croifade, il y envoie fbn pöeme; il voudrok 
bien Ty porter lui-m6me, fi TAmour ne le retenoit malgrl lui en Pro- 
vence, par fa forceinvincible, & pardcsliens qu'il lui defend deromprc. 

Dans la feconde de ces C ANZONI, P6trarque conjure un fönateur 
Romain, ou quelque autre homme de poids qui alors gouvernoit Rome, 
de rendre fbn ancien luftre ä cette ville , en ItoufFant la discorde & la con- 
fiifion oü eile eft en proie» II Ten conjure dans les termes les plus preflans 

(33) Gcfualdo 8c I'auteur des Memoire* für la vtc de Pltrarque en placent I'lpoque, arec 
affez de vraifemblance, en 1333, donnanc pour chef 3t la Croidde Philippe de Valoi% 
roi de France, Sc faifant retourner \ Rome le pape Jean XXII» 

(34) - - - „Infin la dove fona 
„Dottrina del fantUEmo Elicona»" 

(35) tfPopulo ignodo, fpaventofo, e lento, 
„Che ferro mai non ßrigne, 

»E tuttt i colpi faoi commetce al vento.* 
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Ades plus dnergiques, en faifant une peinture vive des d&aftres qui acca~ 
blent la malfaeureufe Rome r en 6voquam ä fes yeux les mänes des Scipions 
& des Brutus, & Fombre de Fabrice, qui prefageant le iiicc&s de cette 
grande entrepnfe s'6crie avec traasport, je reconnois ma Rome, eile va re- 
prendre fon anrique beaute (36) J en lui montrant enfin les faints & les mar- 
tyrs qui du haut de TEmpyr^e le prieot de veiller k la filtert des temples oü 
Ieurs dfyouilles mortelles fönt depoßes, afin qu'üs puiflent 6tre vifites (ans 
crainte, de leurs reliques v6ner6es par les fidelies (Aj)* 

La trolfi&me n'a pas moins de force. Elle refpire l'amour de la patrie, 
qui Fa dbßtfe 

L'Italie 6toit donblement defolde, tantpar les divifions qui r6gnoient 
entre fes düF6rens £tats,. & leurs guerres inteftines, que par les brigandages 
des milices Allemandes que Louis de Bavi&re y avoie laifl&es. Ces troupes 
mercenaires fe vendoient au plus offrant, & tancot paffoient de la folde dun 
feigneur k celle d'un autre, tanc6t ravageoient les terres pour leur propre 
compte, Sc vivoient aux depens des provinces qui 6toient k leur portie. • 

P£trarque, apres avoir pleur£ fiir cesrmalheurs, exhorte les princes Ita- 
Kens k renoncer k leurs haines & k leurs querelies, pour fe r6unir contre ces 
brigands 6trangers, qui dfes lors ne ferönt plus ä craindre, & dont ils rduffi- 
ronc aif£ment k purger leur terre nacale. 

^Ne fbnt-ce pas les defeendans de ces memes peuples que Marius tailla 
»en pi&ces, & dont le fang coula ä grands flots fous l'£p£e de C£far? Que 
„votre vertu s'arme donc contre cette race perfide: vous en triompherez 
,/ans peine, & ferez voir que l'ancienne valeur n'eft pas encore Steinte dans 
„les coeurs Italiens (38V 

Dites-vous fbuvenc ä vous-m&nes: „Que cette terre que Je touchai 
„en tombantdufeinmaternel, oü je fus nourri & 61ev6 avec de fi cendres 
»foins, cette patrie commune, notre m&re douce & bienfaifance, qui cou- 
„vre les os de nos parens & de nos ancetres, que ce peuple 6plor6 qui apr&s 

(36) »Come cre', che Fabrizio 

„Si faccia lieto udendo la noveür, 
„E dicc, Roma mia fari ancor belb. ,r 

(37) Uhomme que P&rarqne a chargIde cette tiche, eft, felon presque tous fes inter- 
prfetes, le fameux tribun Cola di Kenio. Mais l'abbl de Sude parolt avoir bien pro»* 
v£ que ce ne fauxoit dtre ce tribun, 8c que c'eft plut6t £tieane Colonne lefils. Me- 
moires für la vie de P£tiarque, Tome L note 10. p. 61» 

(38) »Virtü contra furore 

„Prendera Panne, e fia 'I combatter corto, 

„Che Pantico valore 

»Ne l'ItaJiri cor nön h ancof moito." 
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„Dieu n'efpfcre qu'en nous, emeuvent nos cntraillcs, Sc nous faflent voler & 
„leur fecours! Songez que la vie s'enfuit iur l'aile rapide du tcmps, que lä 
„mort s'approche ä grands pas. Employez le courc efpace qui vous reibe 9 ä 
„vi vre entre vous dans une paix heureule, Sc ä vous ouvrir par des a&ions 
„louables le chemin du cid." 

Les TRIOMFHES de P6trarque Font unouvraee pofthumc, oü il 
n'a pas mis la derni&re main. Ceft une fuite de fonges allegoriques für r A- 
mour, la Chaftet6, la Mort, la Renommee, le Temps, la Divinitä ou 
plutot p£ternit6. 

Le fujet de ce poeme eft mixte. Cependant T Amour y domine J Sc 
Fon peut dire que tous ces Triomphes h'en font qu'un, celui de Laure. 

U Amour triomphe de P^trarque. La chattete de Laure triomphe de 
r Amour. La Mort triomphe de Laure, Sc Laure de la Mort. La Renom- 
mee, qui partageoit le xreur de P6trarque avec T Amour, triomphe de ce 
Coeur; mais le Tcmps d6truitr fes troph£es: Sc r£ternit£ d6truit le Temps« 
Ce dernier triomphe, qui eft le feul vrai, s'ach&ve dans le ciel, au fein de 
la Divinitk Cell: lä qu'il retrouvera fon amante, Sc s'it fut heureux de la 
connoitre für la terre, quelne fera pas fön bonheur .en la re voyant dans ks 
demeures 6ternellesi 

Ces TRIOMPHES fbnt remplis de Celles chofes, de fentences ad^ 
mira^les (39), de grands traits* de poefie : c'eft dommagequ'il n'ait pas eu 
le loifir de les limer, Sc que la verfifkation Sc le ftyle en foient fi neglig£s* 

Nous vöici parvenus au grand lujet des Rimes de Petrarque, \ ce fujet 
qui domine fon cceur Sc fa lyre, Sc qui nous fera connoitre tout ä la fois 
Thomme Sc le poete. 

Outre ce cara&fere de fup6riorite par oü les hommes de genie le diftin- 
guentdesliommesordinaires, ils ont recu de la nature leur caraö&re pro- 
pre pour les difldnguer les uns des autres. De lä vient que dans le m£me 
genre, ou dans le m&ne fujet, vous leur verrez faifir des afpe&s diffdrens, 
Sc y imprimer chacun fa forme particuli&re, qui rendra cette difF6rence fen- 
fible, & la marquera en traits faillans. 

Mais il n'en fera pas moins difficile de dire eh quoi eile confifte: nous 
n'en avons que des fenfations confUfes, Sc que des termes vagues pour les 

(39) Je n'en citerai que cellc-ci, qui peint le nlant des grandeurs, des richefles, des hon- 
neu rs, de la renommfe furrout, & de tous les biens du monde: 
„O ciechi, il tanto affaticar che giova? 
„Tutti tornate alla gran Madre antica, 
x „& '1 nome Toftro a pena fi ritrova." 

Trionfo della Morte, cap. r. 
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exprimer. Beau, grand, fiiblime, gracieux, tendre, touchant, il y x 
mille mani&res d'etre tout cela; & chaque hortune de genie a la fienne, qui 
pnScifement conftitue fbn cara&ire diftin&if, cara&fcre fbrmd d'6I6men? 
trop fiibtils, & trop 6trohement combinds pour fc preter ä une analyfe 
exa&e. Cef}: beaucoup fi dans le r&ultat nous difcernons les grandes maf- 
fcs, je veux dire quelques Ingrediens principaux, quelques qualites forte- 
ment marqu&s; mais leurs nuances, leurs degr£s, les proportions de leur 
m£lange, nöus n'avons ni nombre, ni poids, ni mefiire pour les effimer. 

D'apr&s ces prinripes, je tenterai Tanalyfe du CANZONNIERE, 
öu du recueil des poefies Itaüennes de Petrarque. Ce n'eft pas que j'ignore 
tombien il a 6t£ comment6, 6pluch6, paffe par les fili&res de la Cririqüe, 
ni combien de volumes on compileroit, en raflemblant tout ce qui s'eft 
iScritfiir ce peritvolume.. Mais je dönneicimes propres obfervarions: j'ai 
täch6 de connoitre, & fi j'ofe ainfi parier, de fentir Pltrarque par moi -m£- 
me: je le peindrai comme je l'ai connu & fenti: je me compolerai Pid6e de 
fon caraäere poetique des traits qui m'ont le plus affe<äe dans (bn ouvrage^ 

Ici je ne me cülEmule pas le defavantage de ma pofition. Ma quaht6 
d^tranger doit (ans doute me ddrober bien des chofes qu'un ceil exerce für 
le terrain qui les a produites d^mele du premier coup; & & cet £gard eile 
m'impofe la plus grande d^ßrence au jugement desconnoifleurs nationaux- 
Mais peut-ötre ce defavantage fe compenfe-t-it un peu ä d'autres &jards. 
Les ouvragesdel'efprit, comme les corps vifibles, veulent 6tre confiderds 
d'une certaine diftance, dans un jufte milieu entre le trop grand dloigne- 
ment fic la trop grande proxfmite. Je me feliciterois beaucoup de me trou- 
ver dans ce point de vue. II eft de l'interet de chaque narion que les 6cri~ 
yains qu'elle admire, fbient appr6cies par les juges impartiaux des autres 
narions. Ce pr£jug£ enthoufiafte qui enge le goüt de notre patrie en rk- 
gle umverteile du goüt, & les prbdu&ions d'efprit ducru de notre pays en 
mefiire abfolue du beau & du parfait, eft un foible, & pour peu qu'on 
Fexagfere, un ridicule contre lequel on doit fe premunir. Ceft & quoi,. en 
mon particulier , je me fiiis appliqul dans tout le cours de mes Rfecherclies, 
en me confervant le coup-doeil libre für la litterature des peuples anciens 
& modernes. Et de quelle partialitd d'ailleurs pourroit on me fbup^onner 
dans l'eftimation des poetes Italiens? 

On n'ignore pas que le grand fiijet dela poefie deP£trarque eft du genre 
Irotique ou amoureux, je dirois amatoire fi ce mot dtoit franeois; & que 
dans ce genre meine il s eft erde, pour ainfi dire, un genre nouveau, dans 
lequel il n'eut point de prdeurfeur parmi les anciens, & n'a 6t6 que tris-foi- 
blement ou trfes-mal fuivi par les poetes i}ui voulurcnt marcher fiir fes tra- 
ces, & qui de lä ont acquis le nom ou le fobriquet de Petrarchiftes. 
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. Ör en itudTant le carafteriftique de cettc poefie, U-m'a para d£ftver 
de trois fources, i) de lafingularit6 meme de Pamour du poete, 1) de (k 
d£votion, 3) de faphilofophie. Voilä donc les trois points que je dcherai 
<ie dävelopper Äc fepariment & dans leur liaifon. 

Art. 4- 
L^amaur: premier car ädere de la poefie de Vttrarque* * 

Quel eft d'abord l'objec de cetce paffion fi durable 6c fi tendre? qui eft 
cette Laure dont le nom melodieux & doux charme tous les cceurs fenJß^les, 
& vole d'äge en &ge für Taile des Amours? : ia- 

N'eft-il pas 6tonnant que nous connoiffions fi peu une beauti firare, 
qui eut uh amant non moins rare, 6c fuc immortaliße par lui dans des vers 

fi döieaäbies? ;\ ; f 

'Encore dans le quinzi&me fi&cle, les Italiens nejSrent que cJ^s r£ye$ 
creux für une perfonne qui en infpira de fi beaux au poete qui fa dianrifc. 

Plufieurs d'entr'eux voulurent la depoviiller de la penbnnafit^ in^mc $ 
Sc la reduire k un etxe de raifon , ä une Iris eq Pak. D'autres t qui pjs f eÄ f 
en faifoient un etre allSgorique, la Religion, la Pemtence, la Jfyilqfo- 
phie, la Vertu, je ne fais quoi encore. Enfin, pour comble ^ab!ui;dite% 
ll y en eut qulla transform&rent dans la vierge Marie, laquefle \ ,pe PppJjptC 
feroit ttic en Provence, & morte de Ja pelte en 1948* Et d$'m$mne 
dedte ä la fainte Vierge, Petrarque lui demanderoir pardön de^iyoir ai- 
m6e, 6c la prieroit de laver fon ame de cet Enorme p6ch£ (40). ' 

Dans les fi&cles (uivans, les Italiens ne connurentpas mieux Ph6roine 
de leur grand poete, quoiqtfils lui reftituaflent fa perfonnalite. H a fallu 
qu'un Francis les 6clairat für fa perfonne & für la famflle (41), en leur 
prouvant que Laure etoit de la maifon de Noves, fille du Chevalier Audi- 
bert, feigneur de Noves, gros bourg ä deux ficues d'Avignon. Mais fa d£- 
couverte qui nous int£refle le plus, 6c que Gefiialdo 6c Caftelvetro n'avoient 
entrcvue qu'ä travers un nuagc (42), c*eft que dans le temps m&ne que P6- 

trarque 

(40) Parte IL Can«. VIIL 

(41) Memoire* für la vie de Frattfois Pärarque % Tome I. p. 1*8« Item, note 7. 

(4 a) Gefualdo, dans fon comraenuire für le fonnet 157, cite des interprfetes qui croyoient 
Laure marile, quoiqu'il ne le croie pas encore ha-mäoie. Mais dans un aucre endroit, 
(für le Son. 163), il comxnence \ s'en douter. Caftelvetro eft plus pofrif fcr ce fujct; 
le titre feul du Triomfke de la Chaßetf lui femble le prouver, car fi Laure avoit ixi 
vierge , U e&t fallu dire de la Varginhi. tl allfcgue encore d'autres raifons, Parte IIL 
p. 244. Voyez le auffi ibid. p. aai, & für le Sonnet 186, p. 38. 
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trarque la vit pour la premi&re fois, 6c reflentit les premi&res attSiAtes Üe fofc 
amo.ur, Laure 6toit mariee depuis deux ann£es (43), & pröbablemeftt d£jfe 

Cette circonftance eft d'autant .moins ä'n£gliger quelle ififluä forte* 
mcht & dans la pa/fion de P£trarquc v & dans les vers ob cetce paffibh refpi* 
re en tr^its de flamme, & quell? leur jinprima ce cara&fere ünique dönt 
iious avons parl6. /, : ' 

Laure 6toit mariee. Fidelle ä fes devoürs & k (es principes, lä vertu| 
f Honneur, un* decence d£Ücate &c ßv£re teglpient toutes fes demarches. 
Mais eHe 6toit fertime: die n'jrfoitpas un cc&ürde rocher v n'ävöit pas fucS 
le fait d'üne xigrefle. Si la fenfibiht6 fait le partage des belies ames, pou* 
▼oitrjslle etre indifferente aux foins <J'un amant qui ä la fleur de la jeunefle 
& 2k ime figure födnifante joignoit les charmes de Tefprit t & ä tous les ta- 
lens le grand talent de plaire, qui fut le favori des neüf feurs, leiptauefi 
hotmrie'de'Ibn fi&cle, xnais fiiitDUtxpu fivoitaimer «comme on n'ainia Ja- 
mals y 8c comme an n'aimera plus? Pouvöit-;eIle n etre pas flattee d v unQ 
pardlle cosqüete, de lagloire quilui enrevenoii, de la rehomm^e qu'-ellq 
kii promettoic? „^ f t _ . . ., .. 

Lauire fut conciiier les intcrfts de loa cceur i& 4fe Ion amour.prQprq 
avec fesinaicimes deiageffe. & de vertu, p^r une, coiuluite Ä ciroonfps#Q 
6c fi mefurde, qu'elle entretint & augtnenta de jour en jöuria£afEojfcde£ &<i 
trarque "fehs Ja larisfaire^ ' & faüks . mimt lui den «cconier, H h^cot que ra- 
rcment, &feidement dans des lieuxpublios, & en £piant des occafiüns , Ift 
bonheur de la voir, plus rarement encore celui de lui pader; ,6c jaraais.il 
n'ofa lui parier d'amour (44). Tour jk tour ßvfcre 6c radoucie, eile (iit fi 
bien temperer fes difcours, fes regards, Tair d^ ia phyfioxiomje^ fbit ppur 
rabattre la confiance quand il en prenoit trop 9 joic pour le r amener ä eile, 6c 
reveiller fbn efpoir quand il 6tok prös de le perdre; qu'elle le retint vingt 6c 
un ans fous fon joug, ballott6 entre le calme $c lprage, en proie ä toutes 
les agitations d'une ame paflipnnee, & goütant ä longs traits ce dolce amaro, 
comme il le nomme, ou ce breuvage de micl &c d'abfinthe que TAmour a 
mel£s dans fa coupe enchanterefle. 

Aujourd'hui que l'amour fe traite.plu? leftement, 2c que nosjpoümöns 
ne fuffifent plus ä des foupirs de quatre luftres , cette .conduite de l^aure ris- 

(43) En 1325, avecHugnes de Sadc, d'unc anciennc famillc patricicnne d'Avignon, qni 
euc avec «He onze cnfans. Mtmoirts &c. ubi fuprJu 

(44) V. Gm«. L St, 4. Elle lui vole le coeur, & lui d&cnd de Ven plaindre; 8t I^rsqu'il 
oü 9 qaoigu'cn trembhnt 9 le faire malgrl fit d^fcofe, eile le quitte ca le laÜfant tout 
p^trifi^. V. le Comm. de Vclutello für cet endroie > 

Kow.Minu 178Ä. Tt 
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querdit 4c pftfler p^ur wvraflmemen* de coquctterie, Q^i P^tranjuc & 
plaint plys tfune fois qu'elle n'sjßie au fowi qu^Ue-meipe, qu'ejle cft 1c 
dernkr terrae oü abostiHenc fes propres defirs, que lcs tpprmens qu\il ea^ 
4n*e, üc Vinqviktent point, & ae font/^.,coqtraft^ q^eflatt^r fonar- 
gwrii (4$X II t*oi*ye 4 redire^ ftm goßt pojv ~h$araire, U inaiu^S Js PÜr 
tott oy eile akn< tant^ fe <^ntempler r & voudrQic lul faire appr6Jic^der le 
fort de Narcifle. . Ce miroir homieide fuc febriqu£ dans l'aLiymp i^etw), 
Jt.avnipl 4^ns fe ficuv^ 4'<m^U (44)^ % , , i v : 

. Ces plamtes avoiwt p«itt-ltt€ quelque foodemepc ; Q& c&lft falte 
lemme qui a'ait un pefii grata d'ampur propre > qe fc wiripjft^dao* fa 
tOfrfbieBCC dc&t ßhareios, & d*0S V&hmtmQH qtfelfo e*ßte? : N&if 0* fl'eft 
que raremenv& dah& l'esc& de fes peine* q«* ce bfesph&ite iqhäppe h 
P<krarqiic. II jea reffeot aufluvt des remords cuif$ths^ rcAtre ioua Jft JQU& 
b&mriinmarqtte, 4s adoret ff$ cM«9t . v„:u . 

■ ; : Ne jugettfls paft ki tf<iprfes ks moa»R de notee fi&cfe. - Ceuqui mm 
fembkroit romanesque 6tok alors tr£s-rreeL L'amaur faifoit Faffakrla 
fehl» ftrfetife de la tief & cec li&oitfiiie de Fbmoui;* refte Jpx6deict dei äges 
oelaChevakrie, revivoitdans lesames bien feices, & y notirHlToic ks^ha 
sobks feaertiens* Ceox da Laure. r&oient au? foprämedegn^ iooifanrfexal*- 
t& attx «avöm de la fagefib, purs comme la fläBune-ra 
Fautetd* vdla (47}, ;:•."/-.■ ->d ;ii»^ am n 

' ■ ' Äkf lue ie* comnumiqBcr ^ fi>ö amant , Sc Helle nc t&IEt pemt klfaaiv* 
Air de fon cesur tous les d6&s oerreftreg, eile fixt au meto* tcHemAtticrf 
fBod&cr & les conceuir, que fa pr&ei^e hn commandoit autanrdcnscfp«& 

(♦.5) «Sr &ift ojsni Aa gtei» * • iJ n ^ 

„Nel fio bei vifo. i folo, ^ : ; j:.; 

»E di tatt* akro e fchiva.» Canc XKt 

^fVeggtndo ia toi finir yoftro 3efio. w Son. 3 g. 

uQaella, ctie fi>f pe^ Armi morir nacque, 

^Pcrch.^ % im Koppo, cd a ft ftcfli pia^que? Canf. XXI. 

(4.6) ;• " • ** viicidi^li fpecchi...^. 
„Qucfti für ftbbricati fopra Prfcquc 
»JVabiflb, t anti nelP curno obblio." Soik 37. 8c 38^ 

(47) DiAs.ibn livre für U nUpxu du monde, P^trarqae ftit i St. Aogafiin une eonftffibn As 
fcntimcns de Laure & des fie^s, qui ne fauroir <tre fufpefte. Eh parlant d*elte, il dir: 
nuttis mota preeibus , nuliis viffa blanditüs 9 muUtbrem tenuit decoran, & adverfiu fuam fimul 
sc mtam arta$em 9 adverfüt multa & varia, quat fieSere adatfiantuuan licet fpirkum dcbuißcni, 
inexpugtuxbilis Ofirma permonfit. De C*nt. Muadi» DiaL IU. CcDialogue eil tout plem 
4* chofts qia d(f montrent *ette «flwon> 



Digitized by 



Google 



° T t>E$ SeiBMtr»* it BB£feBs-LfiTt'k'£is; 3 3 r 

qü'eße lui rnfpirok de paffion, & qu'il defrieürä plus iprk eft(iö*c tfesi beatt* 
t£s de (bn ame que des attxaits de (a figure. : ' i 

La vertu, laprudenet, Phonnetete pr6fidoient i ce commerce atftöU* 
reux. La r6/erve de Laure h'6toit pöint des grimafces de cödüetterie: eilte 
ne fcfieriiMoit pa* & la Galat6e de Virgile, qüi eil füyant dernfcfe k& fäülti 
a Com que fi fuite foit appercue (48); cette räfe*ve 6toit le fruit d'uftfc tnbtt 
ttfkxion fiir ce quelle fe devöit k elle-m&ne (49). Les plus graiides fi^ 
veufs dont P£trarque eüt \ fe Vahter, fe r£duiföient & quelques parole* plui 
douces que de coutum&, que (es cranspörts lui ekag£roieot comme des fk- 
veure inngnes, & qui en effet fe rehdoierit hettfeux pour te momeot. . • -o-' 

II n*eft qüeftiön qu'ufte fois d'un leeret entre ces deux arnans, auqud 
il fc plait -ä danner im grand air de myftfere: & cependaht tout ce qu'ön ofe 
conje&urer de plus fort, d*eft que Laure cette fois-ci lui toucha la maitt» 
ou lui tendit la nenne (50). Mais qu'il fe f&t permis <tfy effleurer un baiför, 
cette conjedure feroit d'uae timeru» fi exccfllvfc, que je trembleroi* de la 
hä/arekav ! -,* 

* ; ^ Li furce de la ßonftance de l'amour de P6trarque prouvent en fayeur 
ddLaiirc; II fc (erpit rallenti cet amour > affbibü, 6vaöouif fi die eüt &p 
plos facile, & (Jus forte raifon fi eile eut cede oü fiicäombl, II ny 4 qu'uh^ 
tefcime heumeco mSc vertueufe qui foit capabte d'attüer & d'ehtreceoir un£ 
flamme auffi belle, aulli vive, auffi durable, une flamme qui brüla taot 
qn!elte vfeutyT8c"dix-»is aprte fa «nort, avetrk m6mc ardoM^&. <|ue ni 
fe'dcÄmeha^raiiu fefiombeau n'ont pu ^ceindre, & riani fiütt>au oönfirairA 
que rammen -■»..,•>..>' 

Si c*cüt 6t6 un amötir ßröfaäe, cöftiment concevoir que le pieux P&> 
trarque eüt of6 le faire durer jusque dans le ciel , y peindreJLaijre, conferyant 
les (entimens qu'elle avoit eus pour lui für k teere, & fe peindre lui payant 

(48) Et fugit ad falices, &*£ cupit ante vUifk ••'•,. / « • * , • 

(49) si * e Sonnet 224 eß an diabgue oü Laure paröit eommfc irtterlocutrice, eile y d^clart 
que Phonneur ic la pudeur fönt les premiers des biens, & pr^rables l } U vie m6me. 
Elle n'admire point l'aAiön de Lucrcce , mau 40'il Itoi ait faHu un poigbard , &-<juc & 
deukur n'ait pointfuffi pour terrainer fa^k», 

(50) ifA k man, ini io fcWvo, e ÄtÖ imicÄ : ' Y 
^ • >y A quefta volta, 1 non i fdrfe'iodegno^ 

M Amor fei Tedc^ e &1 MadoÄna, ed 10«^ Sä. 22 x. 

~ K&nf. Trionfo dettaMort*, cip; 2. l ■ ' ••* ' • 

-' k " JIM» hon fi rnppe ahnen bgnt fitf f quähdö " ; ' * l 

' 'itSola t tuoi detti ce prelente aecolfi, ,T 

mPir fiu non ofa ü noßro am*r f cantanda.* 



Digitized by 



Google 



33x Noüviäüx MeImoires di l'Academie Royalk 

encore le tn&ne tribut d'ädmiration & de tendrefle? G'eft ici le triomphq 
de Famour pur, du d'un amour qui s'efl 6pure: 
- Les defirs xrtnvcensj t!r ies c/iq/ies attraits 
Pajfent dans rßlyße^ c£r ne meurent jamais. 
. Voilä donc, fi jene me trampe,., les caufes qui ont produit & nourrl 
cet amour dune efpkce fi peu commune, lequel diejä du vivant de Petrar- 
que &. de Laure faifoic dire que jamais le foleil n'eclaira de tels amans (51), 
paroles £galement applicables ä la poefie. que cet amour a diäee: eile eft 
egalemenc unique en Ion genre : & nous venons de voir comment eile a du 
le devenir« C'efl que Farne de P£trarque &c de Laure, les relacions qui ont 
fabfifU entt'eux* & les incidens que ces relations ont fait naitrc y fönt fidel- 
lement empreints. De tout cela.refulte le cara&fere dominant des 10 141 vers 
qui la corapofent,. & qui au peu d'exceptions prfcs que nous avons indiquees, 
fönt tous pour Laure. Ce cara&fere, quelques transfigurations qu'il fubifle > 
demeure toujours, & s'affujettit tous les. fehtimens, toutes les penfees du 
poete, fa devotion m£me„ fa philofophie meme, & les entraine dans fa 
iph&re puiflaote» . 

Pour le nupDcd^velbpper, nous en chercherons les traces dans les fens, 
dans Hmaginatlon, dans le cceur, dans Fentendement, dans toutes les fa« 
cultes. de fame de. Petrarque«, 



L'ämour entre dans Tarne par les felis , & 7 excitedes <d£fi*s conformes 
ä notre organifation« . P6tri du merne limön avec le refte dös honcnes,- Fe« 
trarque (ans doute les Iprouva comjneeux (5a); & quelque chafte que foit 
fz Mufe, eile s'lmäncjpe e» dcux ou trots endroits. Dans Tun de ccs en* 
droits, il voudroit paffer unenuit avec Laure, n'avoir pour t&noin que le$ 
£toiles , & que cette nuit us fut point fucc6d£c par Faurore* Ailleurs il en* 
vie le fort de Pygmalion 6c celui d'Endymron d'une mani&re un peu £quivo- 
que (53). • Mais afliir&nent cespoemes indifcrets, Laure ou ne les a jamais 
vus,,. ou les lui a fait durement expien. 

Ön fait de plus qu'il ne s'en tint pas toujours ä Laure. Son remplra- 
ment tput de feu, 6chaufFd encore par l'amour, &c par la poefie, lui fit 
faire des 6carts, & le permettre des confblations qu'il nc pouvoit pas arten- 
dre d'elle: deuxenfans naturels, Jean & Francoife, en fiirent les fruits &' 
les preuves Vivantes. II fe pourroit aprfes tout que Laure etit eu part ä ces 
diftra&ions memes > que comme il la cherchoit dans tous les objets, il crut 

(51) „Non vcde un flmil par d'amanti il Sole." Son. 107. 

(52) II avoue lui-m£me avec Ovide, animam cum corpore amavu De cont. mondJ, Diät 3« 

(53) Seöinal, Son. 58, &Sefl VII adfin. 
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^lelquefoisl'avoirtrouTÖe, Sc qu'il luifoit.arriv6.comme 2t cette princefle 
olonne qui ayant vu au Juhil& de Rome tme foure de p6Jerin cTune re£ 
femblance frappante avec lbn epoux, s*y m6prit fi bi?n^ qu'elle en demeura 
eneeinte (54). 

Mais chez les hommes Tamour ne & borne pas ä cec inftind groffier qui 
n'a que le plaifir fenfuel pour objec Sc pour dernier terme; h moins que ce 
ne foit chez des. hommes degrades &abrads par le vice. Ce feroit profa- 
ner le nom de Tamour que: de fe circonferiradans ceslimites. Notre naturq 
inrelle&uelle influe jusque dans les appetits que d'ailleurs nous femblons par- 
tager avec les animaux, Sc y attefte de ja le rang que nous tenons dans Fe-? 
chelle des etres. Ils n'ont point did^e de la beaute, de la perfe&iön, ne 
font point affe&6s commt nous par la lym6trie, par f£16gante proportiori 
des formes r par la rlgularite. des traits,' par les .gräces de, rattitude, de- la 
etemaretie,. de la phyfionomie. Caccane font plus ici des impreßions pu- 
rement (enfitives, mais desidees extrairesdeläy elabor&s par l'imagination,. 
oü lös qualitfis de f afne intelligente transparoiflent d6jä confußment, Sc 
comme de derrikre uiLvoile 16ger.. Les. animaux app^tent^ Thommefeut 
eft capable d'äimen. ; 

Dans les termes oü Pefrarque en £toit avec la Laure-, Pon.preflent le- 
vol que devoit prendre* fon Imagination. II ne la poffedoity ne pouvoi(: 
eueres lui parier & lentendre^ ni- la^plupart du temps la voir que par cette 
facuk6 feule,. qui en ce cas-lire^oiubk de Force pour embellinieiöbleaux,, 
& pour exalter fes TCpt&x&anoas. . ., ,, , 

Aufii avec quekpinceaux, avec-qaelles coulews.elle liv retrace 1er 
charmes corporels deLaure, quiJes premiers J oat caprivey mais qui dejk 
dec&lent des charntes d'un ordre firo&ieur; & fon air noble, Sc fbn front 
majeftueux, & fa tarlle fvelte, & la chevelhre treüeepar TAmour, & la 
bouche ang&lique femee de rofes Sc de per les, & fes mains blanches & d£- 
licates, & (es bras mpllement arrondis^ Sc cette gorge qui efface la neige, 
Sc cette poitrine oü Brille la jeunefle en fa fleur, mais fi£ge d'ua entende- 
ment mdr Sc fublime (55)! 

Ort fe doute bien que les yeux de Laure ne font pas oublies: les Ita- 
liens dilputent für leur coideur* maishleus ou noirsnou^leur verrons faire 

(54) Pour ne point lifo l'honnenr de cette princefle, U eft bon de renoarquer que proba- 
bleroent ce fut fon Ipoux lai-mlme. Sc qu'etle alllgua cette raifon de fa groffcÄc a Bo- 
niface VIU fon oncle, pour ne point comproinettre cet Ipoux, que le pontife avoit banni. 
C55) »!•* man blanche» fbttili«, 
V»£ le braccia gen tili, 
„E *1 bei giovenil petto, ... 
„Torre d'alto intellcuo. 1 ! Cant. XIIL 

Tt3 
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un grand *&te. Pdtrarque leür a confecr£ ces Ödes celfebres appelSe* tti 
tfois Säurs, qui päÜent poar destnod&les inimitabfes, & devant <jut toutc 
f Italie fl6chit les genoüx. ""'."•" 

Enfin, la pertonne de Laufe eft une merveille, un cbef-d'&Suvte o& le 
cie! & la hature (e fönt £puifes. Deptris qu'Adam öv&Az fesyeui%4tflu- 
ftri&re, rien deii parfait n eft forti des mains du crfateut ft6)* : •> • * • >7,{ ■*• '* 
' -'Sa~d6marche n'eft poirat d'une mortelle: fa voix ne fönne* pac* ^ebfttffit; 
üne voix liumatae: fon haieine eft un fouffie efchalei du Paradfe.' >: €&n*eft 
pas une femme, mais une divinit6, un efprit c&efte foüs lä-foittte^d'tihc 
terhme. Qäi ne i* a poinc vue , nc fauroit concevoi* Fidie ?d f im^ b&m£ 
furnaturelle (57). ' ' r * *\*™™< 

Qu'eft-cfe <loric auprte de Laiire que ces li6röftits quelä f!attte£Ä* 
f HiÄöire nous vancent? aucunfe n'eft digne de hii Stre comparfey ^f Po* 
lyxfene, ni Hypfipyle, ra Argie, ni la perfide beautfe qui perdit le£*Gries öc 
mit Troie en cendre, tri lä befie Romaine qui fe perca le fein pöufcffiyäiüfc 
furvivre k fa pudeür (58). ' ■ - ^ > . jri^o-c; ^ - 

TouteslesFemmös, hSes & £ naltre, Solvent te hüte? äißäär^ dPß : 
former für eile. Raifon, valeur, courtoifie, gentillefie^ le^ngmiä^fe la, 
yraie gioire, le cheittin du ciel, commtat il faut aimerDteu, c£ä^esft?P 
faut parier, 6c qüänd il fttrt fc tairfc, une-ferntet* de moeüfc <pt^Wtgfyj& 
humain ne fauröit d£crirej de tout Cela Läure leur üflHra föä&röie &-ty 

(56) San. 155. EcP.II. $oa«89» .;: *„;x.i Diwuy 

(57) »No» eraPairtUr fuo eoft morWf«; • -? :r . /• "..t^üo* 

<»&(* 4'angflrta 4ora*; e k "paiftl* *- :;■ » ■ ■•• .1 : 

„Sonavan altro» che pur voce uhum/' Sö&«-49*„r :r« ;. j „m . - 
On rfconnojt ici # £t v«m inceßk patuü Dta *-*• , Namquc kaal tibi vufcisty fc** - mvtaüs % 
ncc vqx komincm fonaU ,",*,' 

„Uno fpirto cclcüc, an 'vivo folc* ' lbl<t '*' 

?f O vcra mortal D«L ,i ' TrioAfo dtllänroitc, cap. 1; 

2fc<z certfc 
^Quafi un fpirco gentil di Paradifo. 19 Son. 86.. 

Crines divinum wrtkt odorcm -*- Spirmrcrc. 
mPct divina bellezza indarno mira, 
„Che gli occhi di coftei giatnmai non vide. 1 ! . Son* 1&6, 

(58) i^Non fi pareggi a Lei 9 quäl piü s'appiezz* •• 

„In qualch 9 ctadc f in qualchc ftrani lidi: 
„Non chi recb con fua vaga bellezza *> - 
„In Grecia affanni, in Troja ukimi flridi; . 
„Non la bella Romana, che col ferro 

„Ap'rl 4 fuo cafto, e dtsdegaofo petto: 

pNoa PoliiTcaa ; iMlc, ed Axgia." Son. 32t, 
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fnodfcle» Mais cn quoi pHcs ne pourront jamais Kmiter,, c'eft dans fa beau- 
te plusqu'huraainc, qui dblouit tous les yeux, enchaote tous* les coeurs, & 
oü l'art Äc i'erude ne pcuvexit atteindre (55). 1 

^ . STil e# unc beaute (emblable dans les cieux* Petrarque brüte de rompre 
fa prifojunortelie pour Iui porter fes hoiqmages. Cependant il remercic la 
Natura, & b£nk.4e ipur de. fa propre, naiflance^ pou* fayoir fa.it viyre, dans. 
le temps oii Laure vecut y ' ä portee de la voir & de Faimcr für ta terre (ßo)\ 
AqcourcÄ tous^ s^crie-t-il, pour contcraplec tant de perfe&ions r6u« 
nies ea 1105 feule.ppr&nne,. avanc que la mort la transporte dans le royau- 
xnc des Dieux, oü eile eft attendue. Mais ne tardez pasu les plus belTes <;ho- 
fes fimt le raoins durables; de vous auriez des regrets £ternels d'avoir man« 
«w£ cfo laypir. Quand vous Fai^ez vue^ mps vers voqs paroitront muets 
Cc froidsj, fy man gerne 6dipfe aux rayons de cette grande lumi&re (61). 

, X/e^houfiasmc du.jpoete. ne ß borne point A la perfoqne de Laure; il' 
fc r£paqd für tous les pbjetg, furlesL&res inanini&i jn&nes , qui la touchenr, 
l'approchent, fenvixonnent,, ou peuveot fe rapportejE ä eile, de prfes ou d& 
Irin»; ^imyefs enrief s'iambeHit des ch^rmes de Laure«. 

\ «Le^c eftet fjb fit feprir dfcs fon eio&nce * dfes. fon heure natale. A cett« 
fteure fo^uike^ lünfiuence ie* affres malfaifans $ft fiifpendnei & les £toiles 
bien£aifanies Venera- regprdem: ayec amour, Le fofeil brille d*un plus beT 
6dat 9 le* vcuts fe. cu&iif > fes ttagues £mues fe cahnent: toi» les Clemens 
t&moignent leur allegreffe-; c'eft un jour de föte pour la Natura. 

Quand Laure ^ encore enfant* »Mp* für la terra* wuf vacilje, ou fe 
touebe. de fes perites mains, les plantes refdiflent, fcjnrdevieor plus HrrL- 
mde, fe gazon plus frafe: fes ragards fönt fleurir kfe catnpagnes, fa voi* 
balbutiante appaife les orages (ox). 

LTierbe & lesflcurs s'empreflent fbos fes pas, Sc ambirionnent d^dtre 
fbul^es pat eile. D*un coup-d'oil, die ripand lä ßr^nite dans le ciel; &L 
le cid fc röjouit de lui devoir les nouveaux feux dopt il fe dore (^3)- 

(59) Son. aa3; 

(60) „lo penfo, ft ltffdfo^ 

„Ondfe l.moeor eicrno deRe iWtt 
p^Degnb moßrtr del fuo layoro in. tttt*+ 
^Son PaltFopi^ & belle.- 
^Aprafi la. prigion» or'io Um diinfö^ 
M E che f l cimrobo a tsj vita mi ierri»^ CaoZi.IX. 
(6O Son. 210. (6s) Parte II. Can& IV.. 

(63) üCome 1 candldo pii per Pcrba fresca 

,,1 dolq«paffi oneftamente move^. 

^yertfiy che *ntorno i fior apra 9 •. rmnovij. 

»Delle teuere puntc fiü par cVcfca." Son. i$*.. 
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Laure eft abferite. L'air (c trouble, il tonne, il neige, fl pleut:' la ter- 
fe femble noy6e de farmes, ie ( foleü fe cache. Saturne &Mars dardent leurs 
influences fiineftes: FOrion en'courroux brife les cabies &Ies rämes du no- 
cher tremblant: le Dieu des vencs boulever fe Tempird de Neptune &'celu) 
de Junori. ' . 

Laure revient. Son döux lourire ram&ne le calma, & anjachc !ä fbu-; 
dre des mains de Jupiter. Le foleil reprend fa tplendeur, & la reflete far la 
Luhe. Le döüx (büffle du couchant enfle lesToiles du navigateur, fiit epa- 
flouir les fleurs & vefdoyer lesprairies. - Les itoifcs finiftres s'enfuient des 
plages du firmamerit (64X ..-"'.'', .' 

Qüel tableau raviffant que Laure äffile, prfcs d'une claire föhtaine, foinr 
üh ärbriffeaü eri fleurs! Ces fleüfs dStachfes par le Z£phire* vont p/eovoi** 
de fcoute parc für eile , qui les reeoit d'un air humble & modelte, au roilieu 
de tant de gloire. Les unes totnbenr dans fon giron , les aucres fiir un j>an 
de fa robej celfe$-ci s'entrelacent corame autant deperles tfaÄs Tor de Gl 
blonde chevelüfe; celles-li vont Ienrement fe pofer k terre 6if flotter dans, 
Tonde. . II en eft enfin qui ne peuventla quitter, de volrigeanc äutour.d'efle 1 
femblent murtriüf er, * oü tracer feil Hiiffres, defi ici le rigne de PAmour (6})+ 
Cesvers fönt tir£s de Tode d61iqeufe 

„Cbiare, frefche, e dolei acque "•••'• 

. •:, / '" Öde' 

... * • 

■ »L'erbetta verde, e i fior di color mille >' 

~ ^Spöfi lotto ^ueU'ctet antifcaveticgrt; ....■;.. i 

c M Preig«i;pnr, che % \ belpifc li prema, o tocqbfc t 

„E 'l'ciel di vaghe, c lucidc faville . . , l 

„S'accende intoroo; e v n vifla il rallegra* T ' . , 

„D'eiTer fatto feren da fi begli occhi." Soiu 15<fc 

^Awcnturofo piä .d'altro terreno, 

* ' „Ov'Ämor vidi gik fermar le piante, * 

9f Ver m£ volgendo quell« luci fante, 

w Chc fanno intorno a s£ Paere fereno.^ Sön« 85. ; 

(64) Son. 33 & 34. .;.:'.".. 

(65) „Da' bc* rami feendea; 

„Dolce nella. memoria; 

„Una pioggia di fior fom 1 fao grembo ; 

M Ed ella fi fedea 

„Umile in tanta gjorit^ ; " * * 

M Coverta gä delPamorofo netnbo: ; . 

f ,Qual fior cadea fiil teitibo,' ** 

M Qual fa le treccie biondc; • / x • ■• m 
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Ode oü fekmMuratori on fent la fraicheur de l'ombre, ainfi qu'un habiie 
payfagifte fait la faire fentif für la toile (66). 

Ce ne fbnt point ici les jeux cfefprit d'uft amour fimul£, des exercicet 
de ftyle d'uij appreBtif poete, qui fe cree wie idole pour lui adrefler (es hel- 
les phrafes de fon fade encens. Ceft le delire poeaque d*une paflion vraie, 
Plgaremont d'un cceur fenfible que f Amour a blefle de (es rraits. Le cceür 
dupoete eil: le foyer oü fön imagination s'allume, de oü eile flagit pour ea 
ßourrin 6c au^menter Tembrafement. 

La premiörc vue de Laure y avoit laifß des impreffionä ptofondes, 
inefFacables, que toutes les fituations de fa vic, mais furtout la conduite de 
Laure envers lui, concouroient & ranimer 6c ä fortifier. Les alternatives, 
les agitations diverfes & contraires par oü eile le fait pafler, fönt confign£es 
dans fön C AN ZONNIERE comme dans un Journal fidelle: on y fiiic 
lepoece par tous les detours du labyrinche torcueux oü Y Amour l'6gare. 

Depijis le comxnencement de cette paffiqn fatale, il s'eft ecoul6 quinze 
anq6£&qu#l ijeie tföuvepas plus avanc6: fon 6tat demeure le mdme; & il 
en fait la qonfidence & fon ämi Sennuccio (en 1342). „Je continue a brü- 
^lcr 6c k mc confiuner; Laure tourne 6c retourne mon ame ä fon gr6. Je 
„la vois humble, je la vois alti&re, tantöt dure, tant6tplus facile, ici cruel- 
„le dcimpitoyable, läattendrie 6c compati (Tante, honn£te, eaie, gracieufe, 
„ßv&re, dedaigneufe, farouche tour ä tour. La vdici qui chante avec une 
„douceur infinie: eile s'afleoit, fe rel&ve, arr£te fes pas, fe retourne vers 
„moi, 6c d'un rayon de (es beaux yeux me transperce le coeur, Une parole, 
„un 16gerfourire s'echappent defes l&vres; mais foudain fon vifage change 
„6c fe compofe. Hilas, mon eher Sennuccio, voilA les vieimtudes que 
„1* Amour, notre commun maitre , mefait efluyer (67)." 

Ces vieiifitudes , ces variations , ces fantaifies ou ces caprices de Laure, 
comme on voudra les nommer, 6toient autant de nouvelles amorces 6c de 
nouveaux alimens ä la flamme amoureufe de P6trarque, qui dlformais eft 
parvenue ä s'emparer de toute fon ame, & y r^gner feule, 6c ä en bannir 
tout autre fendment. II ne voit que Laure, ne fonge qu'ä Laure: ä fa vue, 
au fon de fa voix, il n'eft plus ä lui-m£me, fon coeur fe fond comme la 

„Ch'oro forbito, e perle 

„Eran quel <Q t vederle; 

„Qual fi pofavi t terra, e quäl lufonde: 

„Qual* con im vago errore 

„Girando parea dir: Qi& rtgna Amore." Cant. XIV. 

(66) Mr de Voltaire en a rendu les deux premilres ftances avec une harmonie tc une aol* 
lefle approchancea de roriginal # um cependant Patteindre. 

(67) Son. 89. 



Digitized by 



Google 



338 NOUVEAUX M^MOIRES DE L'ACADiMIE ROYALH 

neige au fbleil (*>8) : eile tient la clef de ce coeur , qui ä chaque inftant prend 
la forme qu'elle veut lui donner (6p). 

Mais tous les döns de l'Amour & de la Fortune volage ne vafent pas 
ün Fegard de Laure. Toute lurn&re s'eclipfc devant (es yeux: quaod ils onc 
rayoiin£ dans fon ame, toute autre penfec s'enfuit de cette ame ; il n'y refte 
que Laure & famour (yo). 

Du doux brillant de ees yeux dopend la fin des mau* de. P&rarque; 
c'eft le feul rem&de que le ciel lui a menage contre la cruaute du fort; ce 
fönt les etoiles polaires qui rfeglent le cours de fon deftin für la mer orageufe 
de la vie, & quand fon desefpoir le feit courir ä la mort, le feul frein qut 
Tarr^te, & lui rend la force de vivre (71). 

(68) Ganz. X. * 

(69) - - - - „H petto, 

„Che forma tien dal variato afpetto." Casnz. III. 

(70) Tout cela eft exprimc dans la Caia. IX f uae des trois Seturs, dont nous ne citerons 
que ces vers: 

„Vaghe faville, angelichc, beatrki 

„Della mia vka, ove '1 piacer s'aecende, 

„Che doleemente mi confbma e ftrugge. 

• t Come fparifee e fugge 

„Ogai altro lurac, dove '1 voftro Iplende» 

„Cos) dal mio core, 

„Qaando tanta dokezza in- lui diftende, 

„Ogni altra co£, ogni penfier va forej 

„E fol* ivi con voi rimanfi Amore." 

(71) „Certo il fin de' roiei pianti, 

/ „Che non altronde il cor dogliofo chiama, 
„Vien da belli occhi alfin dolee tremanri, 
„Ultima fpeme de* cortefi amanti." Ibid. 

„E credo dalla fafee e dalla culla 

„AI mio imperfettö, alla fortuna avverfa 

„Quefto rimedio provedefle 9 1 Cielo." Ibid. 

„Comt a forza di venu 

„Stanco nocchier di notee alza la tefta 

„A duo lumi, ch'ha fempre il noftro Polo* 

„Cos! nella tempelta, * 

„Ch 9 P foftengo d'Amor, gli occhi lacenti 

„Sono il mio fegno, e '1 mio conforto (blo. w Canz, X. 

„A ior fempre ricorro, 

„Come a fontana d'ogni mia falate; 

„E quando a morte defiando corro, 

„Sol di lor vifta al mio ftato foecorro." Ibid. 
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Auffi nc cöniroit-il d'autre plaifir quc cdui d'y fixer fa vuc; rien ne 
hri paroit beau auprfcs d'cux: Ieur fbürire verfe la paix & la bdaticude des 
cieux dans Ion ame. * Que ne peut-il , duranc un jour, contetnpler de prfes, 
& dun regard immobile, leur mouvement fi doux, &c que PAmour m£me 
femble guider, fe perdre, oublier tout le monde, s'oublier lui-m£me dans 
cette contemplation? & que ne peuc le cours des (ph&res s'arr£ter pour 
kernifer ce jour (yx)? 

Enfin, entourl de mille objets, ilne voit jatnais que Laure; il n'exiite 
point d'autre objec pour lui dans la nature (73). Abfente de fa vue, eile 
a'en eft que plus prllente k fon efprit: fbn co&ur s'arracbe de lui pour la fui- 
vre : cette image adoree remplit toute la capacit6 de fbn ame (74). 

Tous les lieux oü il Ta apper^ue, lajui retracent. A cette fenetre eile 
üb moncra au lever de l'aurore; ä cette autre touraäe contre le Nord, eile 
parut vers l'heure du midi pour y prendre le frais : für ce banc de pierre eile 
fut affife; ici eile pafla, & lä fbn ombre; il eft amourcux de cette ombre 
meine. (75): voici un terrain qui conferve encore fes veftiges. Mais le Heu 
(iirtout oc le jour du printemps oü il la rencontra pour la pretni&re fois, foit 

2u'il y retpurne, foit qu'ils reviennent ä fon fouvenir, rouvrent les plaies de 
>n cceur, & fönt couler de fes yeux des ruifleaux de larmes (76). 

Les objets qui n'ont aucun rapport avec Laufe, ne Ten rapoellent pas 
moins ä fbn Imagination, qui v fuppl£e ce rapport, & la lui fait trouver 
par-touc Elle la lui deffine für les pierres, für les rochers, dans l'onde 
claire, für le gazon vert, für le tronc d'un hltre, dans unnuage blanc qui 

(72) „Tutti gli altri dilctti 

„Di quefta vica ho per tninori affai, 

„E tutt* altre bellezze in dietro vanno. 

„Pace tranquilla fenz 9 alcuno affanno, 

„Simile a quella, che nel ciel eterna, 

„Move dal lor innamoraco rifo. 

„Cosl vedess' io fifo, 

„Com* Amor tfolceraente gli go venia, 

„Sol uno giornd d'appreflb, 

„Senza volger giammat rott fuperna, 

to Ni penfaffi d'altrui, nfc di me fteffo, 

„E 'i batter gli occhi roiei non fofft fpeflb." Cans. X. 

(73) ,tDico, che perch' io miro 
„Mille cofe diverfe attento e fifo, 

H Sol una Donna veggio, e f l fco bei vifo." Canz. XV. 
— „Che fola a me par Donna. 19 Cans. XIV. 

(74) Son. 15. (75) Son. 87- (7<*) Son. 79, & alibipajßm. 

Vvx 



'Digitizpd by 



Google 



34o Nouvbaux M£moi&bs db l'Acad£mib Royale 

▼ole par les airs. Toutes les faifbns de l'anndc, le lever & le coucher du 
foleil y reveillent fon image. Te veniente die, te decedente combat. Tant 
que ces rjSveries durent,.P6trarque fe fent compl&ement heureux, & ne 
demanderoit d'autre faveur au ciel que de lui perp6tuer cette illufion (77), 

Plus la plage qui l'environne, eft inculte & d£(erte; plus eile lui peint 
Laure belle & charmante (78). H traverfe en pleine ßcurite la foret des 
Ardennes, & parmi mille p6rils qui l'affiegent il n eft occup6 que de Laure. 
II fait redire fon nom aux Ichos de ces lieux fauvages- Dans un groupe de 
pins & de h£tres il croit la voir entour£e de fes compagnes. Dans le mur- 
mure du feuillage agite par l'air, dans celui des ruifleaux qui fuient ä tra- 
vers l'herbe, dans le gazouillement des oifeaux, dans tous les fons qui frap- 
pent fon ouie, il entend la voix de Laure» Sa m£lancolie amoureufe fe 
plait dans ce vafte filence de la nature, & dans Phorreur fombre de ces 
bois (79). 

Mais les douceurs & les extafes de cet amour contemplatif ne pou- 
voient manquer d'ecre interrompues & trotiblees. Son peu de r£alite apris 
tout, le peu de progrfes qu'il failbit dans le coeur de Laure \ tant defoi/is, 
tant de foupirs, tant de vers perdus le livroient ä de cnielles an^otfles, & 
le pouflbient quelquefois au d£sefpoir. Dfe -tepläinte il paffe au reproche: 
une fois il la menace de la mal6di£tion de tous les ama teure des vers qiril a 
faits pour eile, Iorsquils verront que fes efoiranees fraflxies lui ont ote fon 
g6nie, & reduit fa Mufe au filence (80): il ne s'appercok pas en cet inftsuit 
qu'elle ne lui a pas öt6 mais donn6 fon genie* Une autrefbis, ilvoudroic 
jouer 1'indifFerence, & menace de la quitter (81). 

(77) wOvc pprge ombra un pino alto, od'un colle, 

„Talor mi arrefto, e pur nel primo faflb 

„Difegno con la mente il fuo bei vifo. M . - 

•»• — «•- — * _ _ 

' /• „In tante parti, e fi bella la veggio 

„Che fe P error durafie, altro non cheggio. 
„r Tho piü volte (or chi fia che mel creda?) 
„NelPacqua chiara, c fopra Terba verde 
„Veduta viva 9 e nel troncon d'un faggto; 
„E 'n bianca nube si farta, che Leda 
„Avria ben detto, che fua-figlia perde; •• - 

„Come ftetta, che '1 Sol copre con raggio." Canz. XVIL 

(78) »E quanto in piü felvaggio 

ff Loco mi trovo, e *n piü dtferto Udo, 

„Tanto piü bella il mio penfier l'adombra.'* JbuU 

(79) Son. 143, & Part, II. Son. 11. (80) Son. 46. 
(81) Son. 61. 6a. 
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On n'aura pas de peine k croire qu'il £prouvoit tous les tourmens de la 
jaloufie. II ny a rien qui ne lui fade ombrage. II foupconne qu'elle aime 
ailleurs & le facrifie k un rival plus fortune (8x). II eil jaloux des parens 
deLaure, ou de fon mari meme (83)- il eft jaloux du roi de France, ou 
du comte de Provence , ou de quelque aucre grand feteneur, qui dans une 
aflemblle des plus belies dames d'Ayignon n'avoit, diftingu6 que Laure, & 
Tavoit baiße aux yeux & au front (84). II eft jaloux du foleil m£me qui 
F6claire, & parce que le foleil eft plus beau que lui, & parce qu'il lui fem- 
bloit l'eclairer trop amoureufement (8p. Laure, de fon cote, öatfoit h'ä- 
voir pas 6te entiferement exempte de jaloufie, für ce qiPon Vouloit lui ifa- 
finuer que Petrarque £toit epris d'une autre femme, qui faifoit le vrai fujec 
de fes poefies, dont eile n'£toit que le pretextc. Et c'eft ce qui nous a valu 
la belle ode oü il fe purge avec tant de zMe & de force de cetce horrible 
Imputation (86). 

Cependant tous les maux que l'amour fait fbuffrir k P6trarque, loin de 
le gu6rif, ne fönt que-1'attacher'davantage k l'objet qui les caufe, ne font 
que Jiöurrir, accrofcre., exalter fa flamme. II ne peut rompre fes liens, 
cie pcütarracher de fon coeur le trait fatal qui le perce, 6c ne le voudroit pas 
quand il le pourroit. II fe plait dans fes tourmens, & les prdftre ä tout ce 
que le monde peut lui ofFrir de d£üces (87)* 

Les rigueurs de Laure, fa r^ferve, le refpe& Sc la retenue qu'elle lui 
impofe, lui font Former le^ vceux & les projets les plus etranges. H vou- 
droit qu'elle eüt ctej& vieilh, & content d'attendre jusque-lä pour pouvoir 
lui dlclarer fa paflion fans confequence. Ce fera au moins une comblation 
tardive k fes douleurs (88)* 

Mais en attendant cette vieillefle, il ne s'en livre pas moins k tous les 
dllires de cette paflion. Sa raifon l'abandpnne; fes yeux ne fauroient fe d6- 
tourner de la caufe de fon martyre: il ne peut entendre parier que d'elle: le 
nom de Laure, dont le fon eft fi doux, eft le feul dont il remplifle les airs: 
fcs pieds ne connoiiTent qu'un chemin, celui qui conduit vers eile; fes mains 

C%2) „Setapre pien di defire, t di fofpctto; 
»Pur com« donna in un veftire fchietto 
M Celi an 9 uom vivo* o fott* an picciol Velo." Son. 149. 

9 jyamor 9 di gelolia, d'invidia ardendo." Trionfo d'Am. cap. 3. 
(83) Son. 163. (84) Son. 201. (85) Son. 92. 

(86) „Sc '1 difli mai, ch'io vcnga in odio a mc ftcffo See" Cani. XIX. 

(87) „Mille piacer non vaglion un tonncnto.'J Son. 195. 

(88) Son« 11. 

Vv 3 
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nc (avent 6crire que d'elle, ni fon efprit penfer qu'ä eile C89)* I/amour de 
Laure lui a faic oublier l'amour de Dieu , & a fait qu'il s'e(r oubli6 f&~m£~ 
mc (90). Enfin, il va fuccomber fous le poids de (es peioes: il voit ia 
Mort ievanc für lui fa faux meurtri&re: d£jä la trompecte du dernier jour a 
tonn6 dans fon amc; & TAmour le retienc encore dans (es fers (91)* 

1 ■ 

Enfin, Laure meurt; mais l'amour de Pltrarque ne meurt point. H 
brüle encore pendant djx ans avec la meme chaleur: de lorsqu'eniiiite le 
Temps a verfe unpeu de bäume für fes plaies, Sc ramen6 un peu de calme 
dans fon efprit, il ne cefle pourtant jamais de s'oecuper de Laure: fon Ima- 
ge le jiiit jusques dans fes derniers momens. 

La feconde Partie du CANZONNIERE, qui peint fon affikäion, 
fa douleur, fon d6sefpoir, ne efede aflur&nent pas ä la premifcre. Elle offre 
une fiike de touchances 61£gies dont le coloris fömbre nous p£n&cre de m6- 
lancolie, de dont les accens plaintifs retentiflent au fpnd de nos coeurs. 

P£trarque 6toit en Jtalie quand Laure poufla fon dernier foupir k 
Avignon. Mais il fiit pr6par£ & cette grande perte, ou iliui fcmbla Fetre> 
par des augures finiftres , des fönges efirayans, de noirs pr£fages* Son Ima- 
gination alarmee la lui reprefentoit teile qu'il Tavoit vue le foir avant fon ' 
46part,' brillante a la \6nt6 parmi fes copipagnes ainfi que la rofe parmi 
les fleurs, mais non plus gaie, riante, chantante, mais faüs guirlandes,' fans 

Eärure, avec un mainäen grave, avec un air feneux, taäturne,.& rlveur» 
Jne autre fois, Laure elle-m£me lui apparoie poi»r Uli inaooeer qtfü ne 

(89) ' »Che '1 fren della ragione ivi non vale.... 
M N& mi lece afcoltar chi non ragiona 

„Delta raia tnorte: che fol del foo noroe 

„Vo eropiendo P acre, che sl doke fiiont: 
*,Atnor in'altra partfr non mi fyrona; 

ft N6i pii fanno altra v'u % nh le man», come 

„Lodar fi pofla in carte altra perfona." Son. 76. 
Hoc igitur unum fcito, mc aliud amarc non fofftz ejßisvtt mnimug jtUm tiwmnit. cßhewe* 
runt oculL illam intucri, Cr quiequid mom Uta tß 9 kuumoaum ♦ uneb^fim 4kJ^i...«. Dt 
Cont. Mundi, diaL 3* 

(90) „Quefti m'ha fatto men' amare Bio 

„ChMo non doveva, e men* corar me fteflbt 

„Per una Donna ha mefib 

»Egualmente in non cale ogni'penfiero.* " 

(91)' „E gia P ultimo dl nel cor mi raona? 

„Per meto quefto Amor non mi fprigtona," Soa, go. ., 
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ta rcverr^ plus für la terre. II vöudroit douter 4c fbn malheur, mais cette 
vifion trouble Sc offusque toutes fes penföes (91). 

Pfeu ajpr&s il re^oit la nöuvelle de la mort. Quel coup de foudre ! ä 
quoi tient cteformais la vie de P6trarque? il ne vivoit que dans Laure & 

Kour Laure: fon ame lui femble s'envoler avec la fienne: il invoqüe la 
fort pour le rejoindre ä Laure; il fe la donneroit mdme (ans la reflexion 
que ce moyen criminel iroit k les feparer pour jamais, au Heu de les rap-r 
procher (93). 

Depuis ce moment fatal, fa Mufe nejjaroit plus qu'en deuil; la nature 
enrifere eft voii£e ä fes yeux d'un eröpe funebre; 1 univers n'eft plus pour lui 
qu'un vaßedlferr« En vain le retour du printemps ramöne la joie dans les 
Coeurs, liveille le Charit des oifeaux, rechauffe les feux de l'amour dans töus 
. Ies616mens: en vain les campagnes, ranim£es par Fhaleine des jeunes Ze- 
phirs, fe couvrent de verdure & de fleurs. II n eft plus de printemps pour 
P&rarque; fon cceur eft d6förmais ferm6 ä la joie, & fl6tri pour l'amour. 
L'amour feul de Laure y refte, & rire de fa poitrine des langlots profonds 
& de douloureux foupirs. Ses lamentations fbnt accompagn£es, &c com- 
me r6p6t£es par le chant plaintif du roflignol, qui pleure les enfans.ou fa 
femelle dans l'ombre de la nuit. Mais on peut dire du chant lugubre de 
Petrarque, commc de celui du roffignol, 

H templit de douceur & la terre 8c le ciel (94). 

\ Que fönt devenus tous ces lieux > fi enchanteurs tandis que les charmes 
de Laure les embelliflbient? Tous les objets y confervent leur ancienne for- 
me; mais Tarne du poete n'y eft plus, eile achang6 de forme, il ne voit 
plus ces objets des memes yeux. Sa ch&re Vauclufe, le fleuve qui Tarrofe, fes 

(9a) Son. 211, aia, feqq. (93) Parte II. Canx. i* 

(94) „Zeffiro toma 9 e '1 bei tempo rimena, 

„E i fiori e l'erbe, fua dolee famiglia, 

f ,E garrir Progne, e pianger Fitomena, 

W E primavera Candida e vermiglia. 
„Ridono i prati, e '1 ciel fi rafierena; 

„Giove s'allegta di mirar fua figlia: * 

„L'aria, e l'acqua, e la terra h «Pamor piena: 

„Ogni animal d'amar fi riconfiglia. 
„M? per-me, laflb, tornano i piü gravi 

„Sofpiri, che del cor profondo tragge 

„Quella ch'al ciel fe ne portb le chiavi. 
^E cantar augelletti, e fiorir piagge, 

„E *n belle donne onefte atti foavi 

„Sono un dtferto, e fere tfpre 9 e felvagge." Parti IL Soft» 43« 
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*£czii*f*i*gfSy::Qtm ^W^«A tf pr»o?cijoit /es. 4o»ccs livqies^ ^e fönt 

s'abandormer ä fa douleur. Cette retraite ^^i^i^cjw atab^de fois re- 




yj^^ibore dmbfeji Äs »« ^urmuce de jpe« jeau ^ ,. t ||F^ m^>^« W*W' $f ^* ^^ 



•^ccriätÄ & febliraesj <jtf )* " Aujourd'Jiu* «Mfc ^e lViMff£., % <j(ty fe^C^h 
«me^tfdii litSocgue iaillity ou'iiappelkfa I*uf?*.&^ 



"Myco confolatetir für fcftiant: fidelle qui jncfe^iöitfnt qi^de ^Ljnfeinoire^&: 

• de douleur (57). f J : . ! 

Enfin , ä force de fe remplir de fon id£e, fa fantaiiie parvient a.la r€a- 
liier, & lui montre Laure en perfonne. Tant6t il la yoic de nuit s'£l£ver 
devant fa couche, s'aileoir prfes de lui'paurle plaifldre ^pouceffuyer (es 
larmes: fes yeux, loin d'&re eteints jwpr ltfmort,. jetrent im öclat plus ra- 
dieux. Tantot eile lui apparoit dfe jöur'V fbrtant ]$Ü fbiid de la Sorgue 
en forme de nymphe ou d^ d^efle,, ^ou fqqlapt! f Herbe fhiiche de fleurie, 
mais la compaffion qu'ä lui infpire peinte dan$, fes regar<^, (<J8> 

SeretxacerFimagedeLaure> rapporter ä eH? toutes'ies penßes, con- 
templer fes charmes, fes vertus, fes rares qualk£s, Padmirer, la cll&rer, 
la cnanter , la refTusciter dans fon imagination, & la rendrfe comme prlfente 
& fes yeux, voilk donc les feules reflources que dans fa profonde affli&ion 
FAmour & la Mufe laiflbient au plus amoureux des poetes, & au plus par- 
fait des amans. *D£& 

n Qptl rofigniuol, che fi fqave piagne 

„Forfe fuoi figli, o fua cara conforte, 

9f Di dolccga empU il culo, e le campagne 

„Con tante note sl pietofe, e fcorte; 
„E tutta notte par che m'aecompagne, 

99 E mi rammente la mia dura forte« Jfr. Son. 43. 

(95) Parte 11. Son. 33. 

(96) „Cosi crefea M bei huro in frefea riva, 

„E cht '1 pianrd, penfie*. Ieggiadri, ed alti 

„Nella dolee ombra al fuon deIP acque feriva.". Soa. 1x6« 

(97) „Mira f l gran fafib, donde Sorga nafee, 

„E vedravi an, che fol tra l'erbe e P acque 

99 Di tua memoria, e di dolor fi pafee,'.' F. IL Son« 37« 

(98) JWA Soa; 13. 14, 15. 
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®is Seniors sT'Bvttiar-TiBTYMV^'v'- )^ 

D^jk du vivaot de Laura, 9 lui fait hommage de fcout tfe orft vakt, do 
tDut ce qu f il y ade bon en lui, de fes vertns, de fes talens, de (an gfafo*: 
Quodjpirö & plactOj fi placeo % tuurn tfi. Et ajprfes U mort dt Laufe, (k 
feule confolation eft de le rep£ter. 

£Ue feule l f a retenu dans la carrifcre du devoir, fa«pi£ferv6 de U cos« 
cagion du vice f a orn6 Ion efprit, a polt fes mofettrs. Les yeu* de Lture, 
ce miroif vivaot de fa belle ame, Pont exciti i bien fai*e, 4 fe diftioguer # 
4 afoircr a la gloire , i s'&ancer au -defliis de la race commune des mortcls; 
ce fönt 1« flambeaux qut £dairtnt fit route dans ce monde; 6c lui montrent 
le chemin du ciel (5$). Par tui-m£me, il eft im terroir aride & ft6rile, 
■qui ne prüdirir qu'autanc qu'cttc a pris foui <te4e ciliarer (100)» L'amour 
&Laureoht'alftmi6foa g&nie deia verve: il s'eft form6 dans leur£cole: Ans 
eux il ne feroit qu'un criailleur au barreau, un homme du vulgare des 
hommes (1). * 

<% :\ t9 Nel mover de* voßri occhi un dolee lume» 

.tfCbr-mr raaftra h via, ch'al Cid coüdoce; 
. ♦, j»E per lungo coftume 

„tHentro & dove Toi con Amor feggio» 
- „Quafi viftbümentc il cor trataft. 
' ( »Queftä 4 la'vifta 9 ch'a b*n ftr m'induc4 ? 

* .- * t^B'dhfe foi tcorge^tf gloriofo fine, 

„QocAaifola dal vrfgo. m'allontaiia,? Camr.DC. 

<IOo}*; 9 Ondd 9 yaldin bei frurt* ! 

t< "• k'^Nifce da me, da voi vietl prima il ferne* 

99 Io per me fon quafi un terreno afeiueto ' K 

„Culto da voi, e '1 pregio fc voftro in tutto." Canz. VIH. 
Unum hoc non fiUo, me fuantulunieunfue conjpicis, per iltam eßi...... Qiut meavulgi 

confortio fegregavit, qua dux viarum omnmm 9 torpatti iftgeniß caJcmr ^Jmovitg ac femi* 
fopitum animuih exciUvit. DcConc« mondi 9 diaL 3. 

(l) Ceft PAmour qui parle dans les vers qu'on va üre: 
9 ,Salito in qualche fama 
99 Solo per me, che 1 fuo intelletto alzat, 
„Oy'ahato per fe non fora mai.'i 

' 9> Ed a cöftui di mille 
„Donne etette excellenti n'eleffi una; 
t ,Qual non fi vedA mai fotto la Lana, 
„Benchfe Lucrezia ritornafle a Roma.* 

91 E sl alto Jalire 

„II feci 9 che tra caldi ingegni ferve 
. ,,11 fuo nome 9 e. di fuoi dem conftrvc 
Nouv, Mem. lj%6* ^X 
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-{, »AW5f P^B^Vw-t-il ^mms ks Mufes; ü a'y a que Laure qui'puifle 
: £*Blpireiv • jtne.fclfauyieflt plus, des fem*, qu'Amour iui- z.£aat (bufiriry ein 
/pngeanirr Mi pUiiir qu'ü a pris ä ,1a ehanper, plaifif qw-'iKJaicc au-deßiis de 
tpus les d<ws de ü ReaemB^te, & de l'^ünortaKte mtoe* 
v -r- Qujwi^ürHifPtfon pouvÄur de,la tecoajipeofer jde tant de bkafaits! II 
^ftudrok pwtor Je aom de, Laurc dans les quatre plages, du monde. . Mais, 
umv&xt 4«>n g£nie trop tooit peur.une entrepri&oir les f lus beaux g£»es 
<de Ja Gr^ce. <k de Rom« euflenc lejbotic , U fe borne äilc faircrefonnor <J'uo 
Wut de l'Jaüie ä Fauqre» c^efta ,dire. £ la ehaitfsr ort langte «uJgajre (9). 
jCeci dept eqcore ä eette. erreur de Petrarque dornt nous aroos parlew Xaure 
Va^i«n>pcrdu ä .^-chant^e^a.laögwe^ulgvre; 1'iramortaUt^ de foa nom 
^eft bien plus afTufie <ju!ellc ne feto etedans lealafgues iävantev . 

■ Art. 5. ' ' , \/ ,: - 

. » . . . La Devotion : Stcond caraäere dt la poSßt dt Pitrar.que. : » * 

Je'crois avoir fliivi 4ans tousitt|>hr6nom£nes Tamcrar dd Petrarqne, qui 




tous deine kur fourcc dans Ia fenfibilic^ du cöeur humäinl IN 611t ititom- 
mun des alternatives de crainte & d'e{p£rance, de defir £c VPaverfion, de 
pfeifir& de pttne, 3e d&efpoir & de raviflemeot. Enfin.'iis terident autt 
out fenablabJe, ä Ia poßeifion dju hien aime. ' * ' ;:<5 - <l3 

^Si fanno con diletto in ajeun loco: f 

„fch'or faria forfe ün roeö * . >; ' ~ ■• • - 

»ltfWmötalor di cortf, nii uöra det vülgo: : • J: "" 

* - . ■ .^I J l'efätto? e diyulgo 
• -£Ptit quA ch'egli 'imparb nella mi* fcdla, 

M S da coki> cbe f ii 4»el moado fola, ,> h . f Parce4I« Cäiu, VII. 
(2) ^Si diri ben: Quello ove quefti afpira, v , . 

„i co& da fttnear Atcne, Atfitto r 

„Mantova, e Smiraa, c l'una fe IValfiraLuau 

f , Lingua tnonale al fuo ftato divino 

„Giungcr non pote * Son. 209. 

„Del voftro nome, fe mie rime inteft 

9 ,Fofler s\ lunge, avrei pien Tille & Bartro, 

»,1a Tina, il Nilo, Atlanre, Olimpo, e.Calpe:. 
„Poi che poitar aoI poffo in cutte quattro 

«Parti del roondo^ udrallo Ü bei paefe, 

„Ch' Apennin parte» e 'IJkter ebeoada, e l f Alpe.f J Son. J14. 
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1 ' DES SciHKCBS ES Bfitt E*-L frTT#Ä& « " r - J^ 

Mais la nature de ce bien fait ici ttrte ?graade< di&etiHKfe^ dW cAt^, if 
eft terreftre & renferm£ dans lc cercle took de la yie j' de lautrer c&efte -Ä 
durable au«delä du tombeau. ' - •.::*.. 1 *..•.«• -. # .*:.-..> 

Cependant, qudque het6rogfcnes qoe feirat co* deuk fertefrde-Biens, 
les d6firs qtfils fönt nafcre fo rapproc^ient; jusqrfä an certa&n pout dat» no* 
trc Imagination. L'amour terreftre fe fpiritoalife & s'lpiirc par ta vdftQ+ 
L'amour dma, dans^ J'itnpoflibihti ob nous. foromes de nous d^tacher <cn~) 
tifcrexnent des fcns> eft reduirä fixer fbn objet fous des -Images plus ou moiii4 
fenfibks r - fous des ibetnes- materielles. L'amour lc- J>I«s » pur t . ou qui prA-{ 
tendJ'etxe, ne petit fe paffer de cette reflaurce: If myfttque le jrfus abfotb6 
dans la viexontemplative en a befeta, s'ilüe veüt concempler dans le vutdty 
& n'a. que *e moycn>de peindre les fujets de fes. comempdations. Des ao- 
ges, des 6töiles, untail flambpyam, des coeurs embrafes, des foleik, de^ 
flamtnes, uneinmi£re, interne fi vous yonlez jtnais. qui jeft Jhuni&re, voi& 
fes emblfemes. > ■ • - 

Lorsque lefendment deTamour & ceUii de la divouon-coexiftent^ 4q 
celan'eftpasfi rare,, je ; coagois qu'M* doiyeqtagir Tun für IWre, & feinen 
difier en diyerfps aiawbm. Tao£6t ilsValliesont, de fe foroforoiit r6ci** 
proquement; tantftt fls fe croiferont & fe CQtrtbattronc Daas ce.dermec 
cas, ratn^flottetaentrelesdejix, jusquVce qu'üs fe concilient* ou qoe lo 
plus fort entraine la balancepour lejnoniöAt. ? .-,.:. c 

Les extafes devotes fönt des extafes ><f amour. Mats J'amour maHicn«* 
reux fympathife furtont av.ee ce que la Devotion a de.ttjfte & de lugubre;* 
il en partage les regrets, les inqui&udes, les pjaintes, les foupirs, 4eslar- 
mes. . Souvent meine il fe refout en eile, ou s'y rifugie comme jdaaa fon 
dernier afile. Et quand un rayon . defpoir vient Je ranimer , le ;feu -der Aa d&* 
votion m£me peut tourner ä fon profit, & lui coxwrwniquer junovi^uüou^ 
nouvelle. 

Tant de rapports > tant de points de communicaüon ne peuveiit mpn- 
'quer d'influer dans le langage. .. Ces deux fentimens f r^veillanc des id6es 
analogues, les exprimeront dans les memes termes: ils s'entre-preteront 
leurs images, leurs figures , lcurs phrafes, leur ftyle. -Ceft ce qui arrivera 
principalement dans la Poefie, pour laquelle töus deux fönt fi bten adapt^s, 
Ä: arrivera furtout lorsque le poete eft vivement afFede de Tun & de Pautre. 

Voilä pr^eiföment le cas dePitrarque, amoureux f devot y de tous les 
deux dans un fort haut degr6. Nous le connoifTons eft la premiöre de ces 
qualit6s; nous allons le confid^rer en la feconde. 

Petrarquefut un homme trös-religieux: il eh ä donri£ dfes preuves en 
toutes les oecurrences de fa vie f & dans tous fes ouvrages, non'feuleitient 
dans ceux dont les fujets fe rapportent dire&ement b la ReHgion, comme 

Xx % 
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^ltyknt ipß a**# jh^opowv $ ventueufe» nc l'etfipdckaient^ak 
«tfoqtyjj*p* iv *4* JWQanöi»evrautorit^ fpiritueUe du Xouvefti&i 
Qsja^ipn^ fe^dptiftß^ t-il pas de mouvemws pour eflgagro lesPape©ä jap 
potter le fainc fi^ge ä Romc? il eüt it€ au comble de fes vceux, il'efcicn* 
j^lif^^-p^fSidcJ^gtif« guiries > &'& avoit *(fc *£ctr>pcair &ceit&iiom 
dm^v^w. fi d£fir£. J5t quelle jpie. oe cemoigee- t^H pasilerequaUä» 
bainy. cxfome cettc entreprife r >mais quine fut-que decourfeideffeft)}? 
Quelle ^pur Ja Religion a'dclate peint dans l'Ode quc nousavons anafy« 
wie,, &; qui a.poprb^t dWcitef les prtaces Chrisens k ht Qoäadb«(^ * 

Quandon Je vote* aoo content d'obferver avec fenipöte li»^ 11 ^ 
^£chM J>^ t£giife , s jmpokr encore des jeAnes pardciÄört^^Ä: ©fctr«uki 
t^&leMtntlj); quand ornröit fim «4ipid&ti»ii^ 
de CUw^mVI^ 4k raconter les effets merveUauciqu'if eü * reflferitisV^ 
ay^nt perdu/oii goÄt pour fes femmes, cequi ce deni^tid*ft>|iasr>ufi^peat 
stun^: quand oa k vok croire bonnetnent que la tere^de St'Paooraoe* 
&4b&&W$ **?& idß larmes, & que les c^davres <k St GeTteaBr^btÖSp 
8S W > li^^^r^P 01 ^ * c corps de St Ambroife, s^cartfcröft rd^rddbrr- 
^n^Vuf»H}e iWfe pour luitSder Ja place d'hdnrieur ; quahd*n fc *io«? 
adopW «nitp & tnythologpe de ia Legende; quaftd^nobfenwifön e»et£v* 
Yfi vci^rapoii pour ks Reliques lestpius (UfpeAes de Ro*ne(<£), Ä^rafadcad^ 
miratioii pour la vie monaftique, Äc jtes loUdnge£ qu'il dorne £ St RotrtuaW* 
d'^flir *ööiu ch^ger ia terre eo ua ^anfrage, & tot» ks hommes cn4nor- 



M 



<3^ Maxanas* porroi atque optinusm ftudiis vita poltern (confcmpfi) £Qf 'j*t o/r&f, ^^wt Äom<*- % 
1 Mm, jwßto cmr dkebant, tavam Rhodanraä ripam, ~ibi 5*veleb ampfats egir annos; atqüc 
mdt nuper hoc ipfo anno, tttinam irredttura, Jifredien* dnäu &uNJpuu*faTifa, fi perfever*- 
Yerir, Urbani Quinü, ahnamurbem, & facratiffimam Pctri jedem , utinam permanfura rtpe- 
$ia &c. De fui ipC & rault. igjiorantia, 

(4) Conf. Trionfo dells Fama, cap. 2, vtrs h fin, & fa pieufe Indignation de ce qu'on ne 
ie ci oile plus. 

w Ite fupexbi, e miferi Criftiani 9 

„Confumando Tun Palcro: e non vi caglia, 
„Che '1 ftpolcro di Crifto l in man di cani. " 

X5) V. h vie par Gefualdo. 

*6) V. Ep. Lib. U. 5, 
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MW^r foüf cid-, Äs-je/eönfölereV öh* 

Ceft auffi par oft ff donna * 
Ctement, qa'aur Arifltot£licicöVl& totfitoöfräHtes 7 & VcÄ2ß}°feä# qu\ 
aqus depeinr «online nra^önktctilaftetfauttt Dfeu <ji^y *-f«*eräift 
Ave*roe*a JeüisnChiift, ;tfc fe-«ioquaB* de* dögtncs da^riftftrilsttd* ^K 
fem cake(0> Ges derniw, af>r^ un entreHen qtfils' ettfetft av^'P^trärf 
qac r concltueits cpvfax-qitt oe Fetrarque et&k un'botthtonßit^fört i«iö^ 
laat fo). ,y •.-•-.• ^ . '< • -■ r, :..:.•■ . .' -i / • *»• t '• i * ->t 

Ir ne & mü* que trdp de theofogie. Oh fair la part qult prk Marfan* 
de & imaile'dtfpttte~&r la vifiön de Dien , a (avotr fi eile- commence apr& 
k raort, '«•• apres Ja i^furre&ioft. B avoit eu, airifi que Jean XXII, fc 
malheur d'&re dudernier fentiment: mais Pfiglife ne Ya. pas plut6t condaiw 
ne, qull-fc iountet & (es decrets avec fei r^fignawon kr plus ebcemplaite.v - M 
• Av«t qftse devotion fervente , awc un amour non moins ferveni pour 
Laurey -tau? des« fvofendeznent earacines "dans te oeßur Je pltiät fenf&fe* ■ <*t 
iuge bi«n quftl de«oit eprotarer les iymptfahes que nous avotts todkfäeV fdttf 
itautfoqtteffa Mufey in6erprttcd£dftlfe <fc cecotur, devok & raättiftfter. »n 

Et d'abord; Petrarqte ne pouvoit fe dSgülfer que Ton atnour ÄAitra 1 - 1 
Äcalemeat^'wciebv^ i&>eontraire a la innrate Or&fcrtneV T^Veu^ ^tf'paj 
ne &ir>as affei rigide pour eondämner quelques foJBfcfleVliiöriaTne^ dar 
un lutaqhe *6gfifr, voue att ifefibat & au fervfcfe *£*aui&' 'Mais ^dtti 
erat lhariee & mere de famiHe, eteit/une 1 fthinie diäÄey af plfqW H l % 
devoire^ tPune condtrite irreprochaMe. : ; Quoi 4ön6 d$ pkis HideVöt! \ n > w 
h^me dVptos entwind > <F* de Center une pareille fehime, l& de tfidccrfc 
töut fon'efprit, ^oout fim genie a^a föduire? '• J ■» ••" ■' ' "; • ' '•'♦' ■" ;' 

■ Petrarque le fendt Wen dans les momens cattifes ? ^ariy^fnttrvalfes' 
hiddes que & paffion lui laüToiu Alors (es idees religieufes (e r^veiUcntj 
Je danger que court fon fäfuc fe peint vivetnent & (bne^>rir$ i& hs^hft^ars 
de l'aucre vie viennent Faflaillir. Mais ces intervalles n* dtfoient ^eres; 
un conp'-rfceä de Lanre les effaeoiK- '" 

Cependant c*eft cecontrafte, ce conffit inreneür entre la dlvonon & 
l*aunour > qui devienc ii incereflant y & produtt un fi bei effec dans (ä poefie. 

(7) Prorfiu quofi totum orSem üttäm ermoon, emnes hominis' monoctos fucert deertvifftt. D« 
^itl folic. Lib. H. cap. r6^ 

(S) -•-. Chrijtum*.* €ui Averroem... pratufijti Comra Med. Inv. Lib. I- 

Quorum in pulmo ms ignoraus adth vidtrer, nifi Chr$ianus cßm*.** D« ign» fui ipf. 
& aL pafliiiw 

(9) Me fint finerü -vimm hwau H>uL 

Xx 3 
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fr yrepand Gesteintes forobrt^, ce clak-oWöur » cette/touchanfc^n^iÄc«n 
lie que nous ne faurions fious empecber de parjcager avec Jui ea voyant foa 
ante c6 pmtt>: e4s cruelfal hefuarioßs, »Umh: de,L*ure a Diea^. Ävenanc 
de Dieu ä Laure. * -j i 

. ■ Coaibiea de fbiail peiece Dieu de'ku tendre^eß. roaim ponric tirer da 
ce fcDtwr herifie de ronces &c d'epines oii.Jes. pas font crabwraiTes, i$c d« 
diffipei les wneboes qui o&tsqufttitioji entendensejit (w>)!. Ua,joor,}ti» mi- 
lieu.de Rome r pty UrReiigwn.parou dan* tou^e ,'fc frajeß^f oJtoäe ^ud^uo 
coteqä'il.fe tourne, tant d'objets ven£r»bles frappcnrfes rigard^j^ *s^ 

des lartiaesaxtoeres, &^fnelesplus i pteiife*£jöJui£ofis:, rnrntq^tmäaSbasi 
apres i le ihnvenir de ,fa Dam», & l'envk.dc ia jrcYoir , foat iyajwwir xoota 
raeiarrafte\du raatin (11). , : . i; . •.-.»•.:. a :.i-u. ..'« 

..jCcö accös.dc<d6vocton,leTeprcBteeat a«x grafecbs fekmiioesMdebll^&i 
Dansi:ea.faints flemps, foa ame Voitvreia Jacrepetitattce, £c, fe pectitre d'unc 
douleur profe-nfle; il pleure ks cjrpeurs de fa ;jeii«fle* & faiedes phj&^om*. 
bles effbrts pour {urmonter Ja jpaffioiiqui1eti0nC'ib^<ibft.i0i^ifiB|fee^eux. 
II refte de lui un fort beau Sonoec, QOmpofel© jour.de J'annmeiäirecbiU 
mort de Jefus-Chrift, oü enwmnant le Mif*rcrc r ü le conjure-parxecre 
mortvjnemede le detivrer de fes languew» amougeqfet, de Je fouftiaireaaax. 
pieges du Demon, ■&. de/1'attirer touc enuer ä lui (io^ II rep&w ceoes, 
griere ä la fainte Vierte apres la mort-de Laure, qu'il -voudrou enfia pou* 
voir oublier pour fedonoer i la Viergev& remerxre en.mouraotibn.ame 
a fon fils (13). Quelqueföis, dans l'impuiflänce ou iLeft dta&cuter fes fa- 
lucaires dejleins, le.desefpoir ferable pret a s'emparer.de lui; tant fes peches 
lui pefent, & tant il craint detomber dans les grifiesrde Tetmeimi dugtnre 
huttiain. II le Ibuhaite, avec le Pfalmiüe, des ailes de colombe pour fe 
refagier dans le (ein de Dieu (.14). 

En ces momens que ne donneroit~il pas pour Itre venu au monde 
avant ou apres Laure! il'n'y eöt point ete expofe au rayons percaos de fes, 
yeux; il n'y eüt point vu la trace de fes pas (15). Maintenant tous fes ef- 

(10) Seft. VL (n) Son. 52. (12) San. 4g. 

(<3) »»Non e (lata tnia vita altro ch'affanno. 

„Mortal bellezza, atti, e parole m'aanno ^ 

„Tutta ingombrata Palma " Parte II. Canz.VfH, 

$14) »Q ua l grazia, quäl amore, o quäl deftinp 
„Mi datk penne in guifa di colomba, 
,,Ch' i' mi ripoß, e levimi di terra?" Son. 69. 

(15) Son> 171. -,... 
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feste pmr ito&n&lut Jönt vains: ccs objew; <*«* imagechdrie keimen t 
c^nftamfnent1e^4ÄterTompre & les cractble»: UM arrive commt & A^äm, 
igirii & premi^^^OT picia Hfacecient, &: en&ite iie put plus ^en cfo* 
penfer (i6).< , m» • : :: 

i Gomrwr fi o* n'&oit pas aflez de Laure v *l ibrvient encorr ui* nouvel 
ennecni de Ton felut, fei Renomm6e«. Ceffi enrtfelle, Läure, & Dxeu.qoe: 
jbn ame fe divife: fic ce canffit eft peihr eo couleurs* trts-viv« dans lä 
GANZONE XXt. faßn, Ü veu&quia&roette: ombre, ce. vaia IoHj que 
jmtos appetans Renommee, poareinbrafier la v6rit6 foemelfc;, mais il\ne 
iauroit fe dftacher de Laure; de eft: f£cueil oh il 6diooera toujaon».» II a 
Jbeaa comeeia paifion tirer uaargomenc de & paffion mime» & fe. diaJ: fi 
Je mouveiDcat des» yeux de Laune,, fi ies parolesy fi fon xrhant verfent taut 
ifc douceurrdans mon ame, quelles ne (eront pas les delicesduxrcl? £cquoi 
& jpixxs idigne^d^eyer . ven feri . umtes nös 1 peirf£es ? II & beau voir le tfcmps 
quifuiD* Fage qut avance«, la mort qui apptoche & l&vefa feux~ L'amour 
•criiMMphey jfen'y<a qn'une grice fiimacardle<{uii puÜfele fauver\<*7)... . 
: .'i, Mais : il? &m dfottt fak» qu'il regasde: toojoui& fon amauv däbte «tili fi ß+ 
»Öre^ jNobs £birarres: tau* porcös ä juftifier nog gotits 4c nos paffion* ü jiods- 
m&nes; il n'eit donc pastöconnant quela ftntaifie dePdtränqu^ UdfaflciU 
infion? feilaikcnne. Afors, löin de la: conftifrer^ttmitoa il&citey<dler toi 
p^rokkrwpceiite r ouplucot digne de, loua^ge, &.pa*£)fr3objetf äto.paeik 
-natmrv^ P** &* <&&•> Ceft aiaff qu'il trouve- moyen; dal'accordor ai«c, 
(t'Cttnftiieiiee^.avt^ ^ .^ J.i y •« 

!. •' /J^cmi'avc»« d£jj wdiviniferf^ Laune; cette apothepfe lui eft ici d'üa 
mcrveilleux fecours. It n'aime point une ferrtme comme les autreeiemmeß, 
luwi^iple m©rtelle y ^maisiin efprit c^lefte, uxie inteUigence pure r defeen- 
duesfiff fa; teere pour l ? honorer , pour l'eclairer , pouc y: doimer-tcxemple de 
touces les vertu? (18)- II ^carte fpig^eufement toute ad^adcTen: manage; 
& il ne tiendroit pas ilui qu'on n'ignorät ä jamais que cec aoge on cetta 
Deefle fut engag^e dans Tes> liens matritnonkux >: Sc avoit dönn£ ä Jon 6poux 
une nombreufe lign^e. Que-dfe^e? il n ? ö(e pas la nommer direäement, 
& n'indique fon nom que par des p£riphra£es r par des cmblhnes, des ana- 

(16) M Ma 9 l bef vifo leggia<lro r che. dipinro* 

„Porto^ nel petto r c veggio, ove chMo miri f 

„Mi sforza: onde ne' primi eropi martiri 

„Par fon contra mia voglia rifofpinto. w Son. 75^ 

(17) V. !fupra p. 342. Sc lanote (jr). 

(18) Cateritm feisnt de cd mutiert mentionem tibi exortam, cupis mens terrenarum ntfeia cur*- 

rum cosleß&us defideriu ardet, in cujus afpeäu divini fpeeimen decoris effulget, cujus 

mores confummatee honeßatis exemplar l fitntf* . .♦ De coftt. M. diaL 3« 



Digitized by 



Google 



I - 
I 



$t> NouvEAt/x M4moir.es db VAca.d£*Jh Royali 

grammes, des foracriphes (i<#: i craint, die Caßelvetro, de le protfem» 
Cer, commeies Juift celai de Jenov* (xo% ' >: '. -~ : -""" 

Dias ces momens dfextafe,, fairncr Jt me perfiia^er -mi^I atmrirfeijAter 
pour eile cfuoe flamme innocente, degagee de fimprtfliön deyfeHJ : lxde 
tonte lie terrieftre. Je nie jpermade encore qu'ä faüoit de ftm mifeuT^ pour 
etertihef, /il enrete pöffiMe, fon erreur (xi). ' tf t * L ' y --. 

Alors il s'incUnedevant eUe, l'ütvoqoe & fadore cotnme unedaäbie(lx). 
Alois, loin de lui irifpirer des paiEons turbulentes, le föurire^te ks. yeux 
verft dam Farne de Petrarque cecce paix, ce calme pur & (km An#w dbflt 
jouuTent les habitans de fEmpyree (a-3> La vie 6terrieHe*confi^daffi h 
vißon de Dieu; la vie temporeUe de Petrarque daos la vifhn deuaiie (%$. 
filoign6 d'eüe, U cberchepar-tout de" quoi fe crayonher föif imfe^jctiiiil 
me le peleria court a Rome pour contempler fimage de Oirifr^Ör* f^&nt 
fuaire (xf). Soa unique dem- feroir de vroe avec eile, dee» mö\u^ttedt 
monter avec eile au ciei dans le cnar d'Elie QJ6). J l » ; '" 

Enfin , ce qui acheve la juftification de fön amöür, eeittat ÄÜ 
(es influences de cet amouc. Noüs l'avbüs dej& Vtt & recörthöftre^ 
a Laure de fes talens, de Ion efprk, <fc Ja renommee; Mais ibkÜ'dc^f plpa 
<jue töut cela, il lui doir & converfion oc fön filüt, : . ''/'*' ;* '-. 

1 Icil change de langage: il n^ regrettfe plus de l'ivoir WtätiÜ} ifl» 
ceffe au coütraire de benir le jour 6c fteum xä il k vie &¥&& < d$ 

-. ....... 7 n **fiäur 

. (19) Tant|tc?eft VAura, Fair» tancAt tatro, le layrier. En «egvdant PrapPh tt dir; 
•«V* i V Aurora.-, pour dire »i i low« ent, k favoir dam le ctel «pre* ff omm*. jnete II; 
S«n. 33. '."."' ''" 

(20) Er an foul endroit ce nom ptrott fe trouver fotis <quivoq«e; 9c ceU mime tfeft po 
cr«p(Ar. ßon- 189. 

<ai) Confcientuum wernnfido comteßem, me.... mm um fq>ms q*M mu£h guim 
De cont* M. ibid. ■ . . - 

«fBafle defix non h cfivi fi fena 9 

w Ma d f «aor 9 di viitute." Son. iai; 

OÖ nftdoro, e f nchino # comeeofa fantt.? Soa, 191« 

(*3) t>P*cc tranquilla fenef aleuno affaano, T 

^Similc a quellt che nel cieP etcroa, f v . .. a t r 

«.Move dal lor* innamoraco rifo«^ Cans. X 

J*4) M SS come eterna vka & veder Dio» ' f , ... 

w Ni piÄ fi braroa, ni bramar piü lice; . j 

?> Cosl me 9 Donna 9 il voi veder felice : / 

„ta in qnefto tweve e firale vhrer miOt'J Son« 158* 

(15) Son* 14» (*6j Ganz. XIX ad fin, 
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au fouvferain bifen, cn Iui taiiaj^iQuIe^. 4117t gjeps le£l>i*n£ pj^U&^Jjes 4ä 
^?J8wS" fo|Tdclcsycux t 1^ a tra&le.c^^ 

ce qui Iui parojfloit fes capncq^, ne tendo^eqt qpa.4Qp f^Xufi u.jtoif±p$m 

P9F j^jnais jGt,<vUeeut6t:6,plus ^mj)laiiant:e t%$*. * ; * '.% 

< "» / ^y ^ ^yiyatit.jde.tawpc^.. il ionde.fur fqn .wtexceffionje pardo^ ( da 

^JiM^ÄWr^fayeur gu$ d!&re jnhupiä (Japs ces Ueux [c^cb^n^^ 1,1a 
y^äi^ßus üfl^frre fl$iui Elle y re;vieadra peut- ecre^. &; jnjj tEp^yaoif 
pTusqu^ijBi^W^cs frpides t die ppuflera un doux foupir, laiifer^ tom^ 
un* l^me^.^mii^ fc$ bcaux veujc de (ön voile. Ge foupir, cefctq %frip 
; <jp^Ie ein^e^ förcefipj&t le cid de faire grice ä fon aroant (30). , v 

' Mais quänd cdtte conjolarioplui eft «Uevee par laxnort de Laüre f qui 
P r ^i^f^7^ c t* e (PpfcrtcmpSi femounde J?6trarque acbfcve en effet de fc 
jiqrinQr, .c^^de $ mfetp^ dansyp pairfait accpnd avec fa d^votion. Dfes -lors 
il ifeft plm»pour hp qüeTorgane de ia converfion, qü'un motif de fc deta- 
^~rdumönde^pburfe,4pa~ ~~ * '" ^ ? v ,_ "~'' £ " £ * f ~ ----- ->— •— 

Chr&feijpe^.. L^bre c 

J £(gn^dans les demeures qu eile häbite : & 1& il entend de fa bouche la pre- 
miere dlclaration d'ua amour qui na plus rien que de pur & de fainc (31). 
Lui-mömen'eft'Wus amoureux que de la forme c61efte deLaure: cette 
paflion t fi heuFeülement epur£e, croit & s'exalte en Iui i mefure que fon 
Ige avance. II vieillic en foneeant ä Laure; le feul fouhait qui Iui refte eft 

(27) „Fior di virtü, fontana di beltate, 

„Ch'ogni «baflb penficr dd cor m' avulfc. " P. IL Son. 87* 
Datm profcäo tu amarem, ätius amor pnrflhit. De cont. M. diaL 3. 

(38) Son. 12. 

(^9) »Quefto be! variar fu Ia radice 

„Di raia faluce, ch'altramence era ica. 19 Ibid. 
Item Son. 171. Trionfo deäa mortc, cap« 3. depub „Poi dilTe fofpirando . . . . & ca 
plofieufi endroits des Triompkes. 

(30) „In guifa che fofpiri 

„Sl doleemente, che merei m'impetra, 

9t E faccia forxa al Cielo 

f9 Afciugandofi gli occhi col^bel vc!o/ > Canz. XIV. 

(31) Parte IL Son. 83. 

Nouv.Män. 178*. Yj 
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de l'admiref daos eoute k Ypleodeur doaf.cHe brillera au graod jour chhfe 
R£furre<5tion-(^). Quolquefois, datis l'impaüence de jouir dö ce Wfthejwy 
ilipiVjtMjue4a tportv , Heureufe l'epoque qwle d^livreradc fon ; coqpsÄi0rtel! 
<pre h&peufc-*fl rompre.{a prifon , decbker jfonntfojle tenieftrg, jk .psendns 
fcn^oä daos,lesregiqn*delfib*mikre! II ak d'aug%:<&»iriquß de Vtfir fon 
DiwtofäDamM^).. . .- »■■ :.'■ -. o !■•;:'.[■.:•■;■. .vJmr: 

; '- •• f- ■' ' • '•J : ..,--;;f. fca r- ; l ....! ...... . ; ■• . ■„' .., ■,.-• .,'-;) y ! f ', 

.,-.:. (Qnftut&ohfenrS dansfljuf.cecj.un. fu?p^ 

p^^n^,;<^iid^ ^ jpwr^fe .tqlereroi^difficiliemeot, & (Jone lese*pre&onf 
p^oi«pi^t^&-inaifo<inante3, Petrarque a en ettet al>u$ $ .^ £3|W9fi 
tieft, -'&.&/? T^Pgi? nuSine, dans de%igatj$rc£oi'j$^^ 
«Wer, oM,, Ä ;^tr^ <l» ,a ^ec t beau.?oijp dfc^ag^gav. ,'w«fe9Hfflfe 
que neus'en avons vus ne fönt pas encpre.£^u.u\jf. SflSSfeij %fr vbr.-.,-.i l 1 

• = ^ 4jhw& ft*jateat*<teu^qvie_ ikvNmbÄtfftjafa Ml*^* L m\£i^2fc 
PettatqÄe jkfcA tour^d« n<p^«^p^y§r :; pofrti»eft): ;l ^jan^s^i^beQtes^ 

dant ce n'eft ici que de la Theologie baroque. ..-■-,,, ,s ol -jj ,- t , nri .jj nju 
Que Petrarque compare les paroles de Laure au falut adref& ä la Vier- 
ge par Tange Gabriel, feroit un peu plus -fort, ft ce*vmtne foufitait pif )un 
fens initig* (35). '•■; ,; '-'; ; : ■ • ' •» — •'•'A 

Qu^l fe plaigne de la nature & de* fi?n auteur'de 'ce qjie ^aure^a mal a^x 
yeux, je le pardonne ä l'exoes'de fa .paffion pour ce$ beau* yeu£ D ne 
concoit poinc que la Nature 3 mere tendre. a la fcis & crudle, puifle d6- . 

(3a) Parten. SonJ^Tf- - •- *;.i -.' «-.;* - .,' sv j „ , .".--- ..<. 

' (33) vO fclicequel Äi'che del Wehoi ' ■ - A l ' "' '' 

v ' «.tShrcere ufceodo, üfcrtotA t ^iartfc J t. 

„Quefta mia grave, e. ftal«,. (B .«wut^.^pni^^ . - , . , . 
^ da H folte tenebre mi parta . .,. , ', ., ..... ' . 

^Volando tanto $i nel^,!^^.,,, ,| ...^ ."',' » ^'^ 
»Ch'i» veggia il aäo Siai«?»^,.? ja, iwQpW." .., -\.4%$>n. 78. 

(34) w<J«d *ago'impanidirS die* *>!(*' rfft» ^ .anoM ns^ ^•■»ntO,, 

„D'un' amorofa nebbia~rtcoperJTe r ,., ^ . ,;,jüfj „„ ™ ,. ~. .,*;,; 
M Con tanta maeftade alfor.j^F^fij, . M i a,-. .. ; , 
„Che li si fece inconti'.a, jpezzo 1 .-irifo. ' 



» 



Conobbi allor, ficcome in Paradifo 



'.' JV 



(35) f»Qöclla beitigna angelidl falute.'' ■ * OäÄ^Vl *♦ l ^ 1 ' ^J *»v 
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«iure ce bei ouvr*ge*qüe fes propft» mains out forme; oi qua iep&re £(er~ 
ael, dorn dl^ri'eft queteminifbe fubakerne, ypuifle cö^ntir (36^ V, 
Unc pfaintö'bien moins'd^cerfte ätfticde (e iamenter ttpac la Foi r qüL 
feuvaPJerite & ! Mtirie, ne'kii fit point trouver griee aupnta deLaure (37^ 
Mais de qüS>r6Wkerä daVaätage, ce fcww tes comparaifons tp^ii fakidd 
cette Laure avec Dieu & avec Jefus-Chrift, de renteiidf e dkd^ pör^excnU 

ie, tju'elle fc conduit envers lui comme Dieu envers l'homme coupa- 

fe (38)9 ou de lui voir appliqner k Laure ce qui eft appliqu6 k Dieu dans 
une des 6picres de St J6r6mQ (39). * 

' vXHeu exgfltt/dit^itaiüeurs, ce cjüi eft humWe: T4fiw^6hrfft choific 
fes'd^toftidaii^ üfie'naceHe de p£cherars: il ne wufut point ttkiens <krt$ 
Röhkf capttaft 3e la terrd, hrais dänsla Jud&. Par la m£me räiftm, il 
roplut qtoetsaafey *e 6A& L dc beam£, iiiqufc r dan$ urt petit botitg. Rb* 
m^Jöh^c^cjfatjs cdfe&laNature quik cr£a, '&crpetit fcoutfg qui 'mit 
au mondetiiÄ : perfb<lfieaiiffi*atcömjrtie (40}. ■• J ■- * J ° « : — ■ -> !< 

• -aMrfyFP*ft^^ vänifirf par 

J6(U^eh^^]^lÄrtr^«l «^Ja^MSMYcttoK? ^ke^ffcl^Ä^JäroS 

perfonncs eft ici de trop. ■* >>*'] * ■ • ' »' ^ -•/ ^' r j* j mj n inub 

,Onde tal poffa, e ä contrarie Yogtfe , ar v r - • J 

■-. * t>\ jb 3^r«.!q d* f ;f * r . 1 
Pate, *' £ '•injivMQ of -r / V 

(37) „Laflb, non a Maria, non noeque a Pietro 
„La Fede f ch'a me fol canco fc nemica." Son 4 74^ p . , ? . , 

II joue ici für le mot Fofe qui fignific £ga^mjenf Foi 9 §C iid^iri« ^ 

(38) CancL St. Ualma*.. (39) C«u, Xi St JPico» /«•«„ * <4©) ßit 

(40 >f QatlU m fcorge/ on# bgail)cn ImpirOf' 

^E qoei cbe del fuo (ängue non fa avaro.' 1 ' v ' •' "» 

„Che col pii ruppc lt tartartfe : 'jrorw 9 ' 
^ ^CöiIiio moiii^^dtf-ifi ücdÖftAb; ' li; ' ■• - ' J ' 

9l Donqae vien Motte; il t«9«yenii; mf &. caro. • P« IL S#b^8A» , > 

i,Ni minaeüe temer debbo cü mofte, 

^Che '1 Ri fofferfe con ^iÄ 'grate 1 {wna, ' 

„Per farme a feguitar cbftänrt e'rWte; 
M Ed or novellamente in ogni vena 

. „Intrö di lei» che m'era data in forte; ' 

„E non tiarbb la fiia fronte famu". . fifc Son., 8^. . ) 

Yy x 
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■ öh lui pafleroit plut&t cet autre formet üit Tc jeurö&>'EaiSr« r s ? «JÄrit 
pour la premiferefois £ fa vue > quoiqucPidde enfok mg&rieufe pkftöc que 
pajflionn6e. Ce fut lc fix Avril, correfporidanr, felon- feä calctfk* aö jour 
jde la Grutifixion , mais <JuT cette ann£e töittböi* au Lundi '& non mi Ven- 
<lredi faihr. H en peu honorable pour rAriiout* , die - U-, J de fn'a voir forpris 
•dans ce feint temps, oü je nc pouvois nie d^fici? de fes fraudes', i 6cjtoüki$ 
honortble eneofe de m'ävoir pered le cceufr de fes flaches y tandis qu'il ne 
montira pas ffi£me l£ fc.out de (bn arc & Laure. G'eö däitt ce joiH-facrg«, 
dit-il en s'adreflant^ eile, clans ce jour öü Iti foleil s*6clipfa de compaffion 
pour foh ^ateur, que je fiis enchaihf par vos yeux; & rtiert deiiil com- 
meh^a dans le deuil imivcrfel de la nature (42)» — ' *' " '. ~'" !p " * 

II y a beaucoüp dt biiarreHe avtoutcelä, je tfavoue;* 'Mais foßgeofes 

-que P£trarque 6tolt poete* & poete amoureüx; que par <&fif6quefftt'i{ <de 

raut point le juger avec tn^ de rigoeur ; qtfil J feto* m^tt» lui paffer d» döa- 

tradi&iöns dans des vere d'amöur oh il folivre'k Fendtoüfiaime <te toöment. 

- •' J'eri remarquerai pourtanr une trfe^fing^^e*efH*euä r de 1 (fe^{ölfttets 

^k deux autres-, crCl il d&ite des maximes & donne des Confett&&Vmtitfa« 

lement oppof6s > i deux de fes atnis> 6c Dicu veuüfe que ce öfe 4bit pas? au 

meine (43)» --' • **■ - ' J i- r * 

Dans Tun > lf exhorte fort atiii I quitter l'amötir & Im feux plaifirs dii 
itoonde, pour fe jeter entre les bras de Dien , en ajeütant, iJ eft ^rai^fu'il 
fe tfouve lüi-m&ne hors d'etätr de prtndre : te parti (44}-. v •« 'tj.;p^ 

Dans les deux autres forinets c'eft tout le contraire* Unpöfct*; öpris 
avoir renonc6 & Tactour, &.ä la poefie amoureufe, revient k Fan 2c ä Tau- 
tre. A cette iiouveile> Petrarque ne peut cotitenir fa joie: il lfeve fori eoeur 
6c fes mains vers Dieu pour le remercier d'avoir ramen£ cette bre^is egar^e, 
& il complimente fph ami fort mal ä propos par des paroles deffiv&ngile: 
Dico vobis quod ita gaudium erlt in eepta 6cc. (45). Aujoufd^hiri lin pa- 
reil compliment feroir regard^ corame une vtaie profetiation* ' 

Te n 7 ai rien h redire ä l'entr^e trioropbante de taure dags le c\d lt Sc h 
Faccueil qu'elle y reeoit; ou s'il- y avoit icm quelque chofe de reprehenfible, 
les beaux vers de Petrarque me le malqueroicnc, Ai'arrivte de Laure, les 
anges 6c les efprits bienheureux s'emprtlfent autour d'eüe pour l'admirer: 
quelle nouvelle beaut6, quel nouvel aftrea pänr pafmi hoüs? non, dans 
toute cette g6n6ration d'hommes , ilX^ *pX s BtöntP ici xim forme fi par- 

(4a) - - „Onde 1 miei'guai" T ' n ' ' v 

w NcI comunc dolor V incoinin«ikroC w ^Son. 3. 

(43) On Pexpliqoe en effet du mÄrae, dQ^ti«fwe Gotonue. 

(44) Son. 78. (45) Son. ai'^la. **' »•"••' ^ ' - ' 5 - * 
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fiSte du ßjcjur de la terre, ßjpur. de .ferqair & du vice (46).; |Mais d'ofc 
vienc q^aiilqyrs nous troijvons cctte meiije Laur? r avcc les cbantf^rfa* 
tm>ur, dags, la iph&re de Vemijs (47^ purdaps le-tt;pifiimccicl^ q\u, #^Jt 
pas„ obferve jftnj^li^n > qe trpiü^naq- q\p\ } oh &£ I^aul fu t r^vi ; . & , que ,da#s 
cetce regwwi foute paieime aous k^oyofis«4twndrc fem amant, ,&. djfcotf- 
ra.de>fej#ü5fp#^ ' - ■ 1 ; „, . i. « ; 

Afia d^^uver^ö^difparate^ ou ppurroit avojr recpurs\£ larspartH 
tkuj d«* ily* fam kß> dix fjferos imagioee par Paiite:, quqiqu'elle ne ibit 
pas faleQoe&tfte^ic £tabüp dajts le CANZöNNIJ&^REj compie elleiVft 
dao5 lßJÖI¥IN>A CÖMMEDIA. Mais 4aas fe.vfal,, P6trarqHeaißfe 
montrepas fort fcrupulcux iur ce-pointj # puife £es #£es ipdi^remment 
dfte* fe Kf|(^on ^ djW$Ja My^hologift Dafls le iaen^e Qju^traio,, ii melc 
fc pÄcfe^d'Ad^m *W6 lafaWcd^J^pW (45Ö; &,ü t fai^ toavqitdes»app^ 
carionfi fort ejeplac^ d6sp*flages de r£cmurq Cjfo)- . » r • 

{kflfci^ aprfcs 

, wftirtd^fir^d«,p?^;faviö)^^ i^et^cui^^ ^^^a^e, cq 

dflWHKffMlSfrlw WQ^ftOJ $ro# f fojtt, 4 «cwt di* %crtege,,jj[,fc h&»? d'# 

roettrc ua <w«$i£ (8S)i •■ Ms»S c#^bpep> de* fois, u? l^vojcRrfl^^ii^.YU 

employer Ce meme terme (ans le moindre fcrupule? . v , ,,.'.", 

- Ccttft #dp?3ti«Si» «WS« däfcatiop 4^ J-HVr^ pac forteuieiii 4fylii au* 
ptssfQnnes npiei^fes, , >: Sa be^ca»<Hfe:m4f»*ÜW E* 

lorsqu'en parba|E;4iB )frJMttß'vmm^$#P6x ii^WrfWF W*^4* fe 
lahu: la doMQtur & L'^msakd de^tes.iQflpv^ _ M . -a -,. ; 

.- „Si fcpoa gli afti fuoi cloki e foayf; w (5*) 
Stigliaoi obferye, che non ß yq> in faradlfo per qtti A xlolci \ foavi y ma ben 
per attl ChrißianL . r : 

Qaftelvetro dit avoir trouy6 dfms VKyrpnv h la y^pri^d^ chpfes con- 
traires ä la fkv&e dodrine de r£gUfe^. Je naipas,le pa<Sb|aiTez exerc6 pour 
d6couvrir en qpoi cet hyqane piclie cootfc VortHodo^iq^ ' ^ moins que ce 

(46) t»GIi angeli cletti', e Kaüime Beate »^« • 

„Cirtaditw dtt Citlo, H prkno giorno . j 

^Cbc If adoh{ia patf^> le fiw* kuomo 
M Picne di q^«viglia^ e 4i,pV>t«r. r 
. „Cke lue« h q«<ßa^,# ijoal .^ova berate?. 
( ^Dicean trajor». pcrAV abitp # sl adornq 

„Pal mondo erranfe 5 qucfl^alta foggiornü 

„Nop fall mai in tutta qaefta cratc P. II. Son. 75. 

(47) BZi. Son. 19. (48) .Ml. Son 34. (49) Son, 155. " 

(50) Comme dans Fexemple dt< dt Sonv air & ^on. 173» 

(51) „Forfc il farei^ Canz. XIX. (52) Son. 70. 

Yy3 
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ne Ät dä«s k vcrt oü le nom de D<feßrt& doone a 1 lä Sakite Viere» ^($$)v 
parce quc löOriffiairififte n'adiftec qa\m Dieu, & j <n*aditt«c point dö Dtlffki 
Cependant Fotrarque Iai-mBme y met ürle fcftfiftiofl ^^' ^^ailteurS'ifr 
dormo b'ita oe nom ä Laure <5f); pourquoi i& la 4öi»wwrie-tt'pfe 4'kr 
Vierg& Marie^ : • •■ ••' ; - -■ '' . ■'"■'■'■ ■• - • •'> ' l ab lioliumu^ iuoj 

--, Mais on aera peut-^tre de-Ja^eine a <x>^lkr ^tw ^^^^RöJi- 
giötv nous apprönd dtt tronheur dtsJ^tüSf tesrdfe&iö*s\ 4w paffic^, lös 
fotbleif« humaJries dont le eceur d« Lau^ rie «sffe p^f ^fete fag^fftt^ 




pt«, pköK»; 4bl«tf lärmet & les i-eg*ets de^tföfqtrtP^gtttiläeitti l*-.jkfr 
gn'cöt devroitgoütep daas les demente«^ 1a Pai» (^^£tt«J«(Ptel : 
fe «nettre <en<J0i^re. (57). ->•■■■ » .' -' - .--■:•♦» 'i-*-*x;q *i-*q j| n ,«*«►.• 

tiqraySäMMbaft iMUfitfnidu 4fentJitt««:> & i*M^$^a^^e1&pö^|N»tdit<: 
cus ä de longs kircrvalles de temps, on ne dpic ni 4es examiner &!bteta» ! 




g«fcej 'tDanr^i^dcl & «kuora* «jgtr&ty" ie£^eimbisieräe>te£to%W 

'Äi) i: ^r^rfconka^nCfci;' tu «*AlW;? b r: tt^U^W' ,SJlH , J*^ 

-,.- v i , '7. ;.j jr/tt.: »j i-„ .-.; •-.«. •■; • >f " •o:v.«' = -,. T-i; .^>/(T\j tortJ jrujr 
.. -(54),,.^.^.Uce, { Ä : cP^v« ? fi.^ .. iyi! , , ■ , V£; , . _,.,.., , ; a , c >j;-|;f/ #r?tu , . . 

••i(55)i.V. ?fftqn. ; ?og.ö6,.: . :;■..,. :r.- .. •• . - . r-.- ■ ti. »;■».-, 

„In mplte parti aflcqr.W.Ia tu* lingua* , - 

„Frega che non eihngua; 
r ' ,l „Ahii U voce alibo fionie'hYcBferi, s * : ' " ' ' '^ v '- : , ' . 

„Se glrocchi fuoi ri für dolci, Ä'&H.^- 1 - 1 l Kft CtätTt '^ fc '^ ; K ' 

M ls daolfene ancor Inecp*" Bw. So«. 45.. r , . l , 

■-" ^ny ^Hi^tM-aie %fiiLttf«» fi^'cy&ft.^ 17 u ak , ^n!«i , .' ,|, - , » s ,! ,ni - h ^ 

„Affai di te mi dole/' 2fc£ Son. 70. f> Umsda gfi'Ofjflft v '< ßtt SöK/ /*: - 

f# Del pian(to fl 4i f^^ijtiiai^^AVjGui^ .,'-. . t 

M Con l'aura de' fofpir, per tanto /paijp v*> . » v , . 

.^fffapo ai Cidp^ ff f^b W ^^ W ce<» „ R U v Cani. yi, ,. 

C57) w S , adira. ,, . Ibid. ,>m^\..\^ii ••» ..> ..- » jj,».* .. 
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& Iqs praciques devotes ftifoicoc me affairc capitata Lesobjets propres ä 
cü r^veiller fe fcuvenk fe prefencoknc ^ ckaque inftanc', il$ rej^pliÖoient 
non-feukment les temples^ mais less places publique^ les carrefours, Its 
ville? & les campagiDjsj.. on ne pQiwoit faire un päs fans les. rencoQtrer« 
Tout fourmilloic de moines, de pr£tres T de gens d^glife, urtiquei depofi.-? 
taiarosr despr&eptos de lvF<* & du euke, 3c de tovtes & aucres wnöOuTaa- 
css, qtfü* avoifcnt araalgätn6es avec hat Theologie« Ces meines igons? 
qom^e direÄeürs &arhitr«s des confeience*, s'iatriguoieot.daas toutes les % 
affkwfi <fe lavie civtle & de la vis priväe, influoient dans la policique. de» 
piWPes>,:^ a'imtni$9Qieoc dans le fecret des familles* N'e&rü pas naturel 
que.la.lafigue.Italienne^ qui aiors ie fcrmoii;, fe jealquätfürka.befobs, Je» 
£«dfV fe$ oequparions qpi reyenoient journelleraeat, für des objetsqu'oor 
avoit wujourt fous les yeuxj & que.ces td&s fi fitmiliferesj de pac.lä ca&- 
c£cs, b je puis parier ainfi, dansle tiflU m£me deleur langue r viaflenr * 
comfped'elksnm^roes fe placer fous la pliime dos £cnv**ns? . Ceb fwroiflbir 
tont jfimpte; & dass *e ufed* ü n'eatwit dans i 9 fl%tic;«for ptrfoiroe da sl«a 

Et commeat fefooto-Qfl^^fc^ Ä quTPro doitto 

jofttae da dire qua.sHl deplace 1« fugt&s rdügieus c* Je* jfraoqwrtaoc dans 
un<gnnr*f<pu> lewr eÄ .^traogw^ tegenr* at» gmitis ii>ft,pas oeluidw liber- 
tttage* ik^tt£l*>e(ei>j^etw^ 

danj#o«**e ton* fouÄwtfcs abij* les pbrs bomwa & k&p&s^riapt jde ozm; 
efp&ce? Rien de plus cpmmun dan§ Je üecameron : q\jp des,ainans qui folii- 
citent Dieu de favörifer feurs amours aduk&res; &c a la firx de ces contes 
gaillards v quand un homme a x6\iKl h corrompre lkfemme de fbn prochain,, 
le conteur ajouce une pri&re folennelle pour qu'il plaife ä Dietf de Iui don- 
ner aufli de ces boixnes fortunes, h lui & ä toutes le&amcs-Chx^tiennes qiu 
onc de feniblables appetits (58)- Et *et owrag* naeme r Hqui n'eft qu'un. 
ri/Iu d'avantureslicencieufes, le triomphe de la d£baucHe, Boccace le ter- 
mine en reconnoiflant humblement <ju il n*eft point parvenu k. racheveBpar 
fes propres merites, mais uniquement par lagrace divine r que. Tihterceffion. 
des belles damps lpi a.QJ^tenue Cs^)? 

Et peut-on dire que cet abus ait difparu dans le fftcle fuivant, ni mi- 
ttle dans fe fübcle de L6pi\? D nous fera^trop aiß de prouver lt contraire^ 
quand, n«»s^sn fer«B5,JlJi ? lfrS-l \j u 

(58) tyMoltc a!rre notti con pare letizi* tntfente ff riirovatono» alle quali iö prego Iddio par 
f ,!a fuar fanta miferitordia , efie tolte eAnluci me, c *töuc 1'animeChrifiiane, che-vo- 
„giia n'hanno.^ Giorncta III. N<n*ää* 

(59) »Ajutante itt h' divma^gfazU, sl'coine 16 Wifö fe» fi toflri pietofi pritghi, non 
Ä gii per U miei meriti.^ C&n*Jufiöne~ x . ., \ , f . 
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"' Art. & 

La Philofbphie: troißeme & dernier caraäere de la poeße de Petrarque* 

Ccft ici le dernier cara&ferc des poefies de Petrarque. Nous Tavong 
vu accorder fa devotton avec fon amour: nous fallons voir ajufter fa philo- 
fbphie ä Tune 6c & Fautre. 

Je ne m'arriSterai point ä fes connoiflances phyfiques, trfes-peu 6ten- 
dues : il rfen a guferes laifß de traces 4ans £ts vers ; 6c ce n'eft pas une Phy- 
fique aufli incommode que celle de Dante. 

On lui reproche, comme une grofle erreur, de fixer au fix d'Avril 
l'entrie du Soleil dans le figne du Taureau, & de fixer ä cette entrle la naif- 
ßnce du piiotemps (60). Son commenrateur Gefixaldo a fait de fon mieux 
gour le difculper. 

St une fois il parle en h&itant des Antipodes , <?eft par d£förence pbur 
Pautorit6 de St Augufiin. Cela fe confirme par fon ouvrage für le mfpris 




dans fes Inßitutions divines> que les Antipodes ne fönt qu'une mauvaife 
plaifanterie des philofophes (63) t 6c fc fait-forc de prouver ou'il eft de toute 
impoffibilit6 que la vouce «du ciel fe prolonge au deflbus de la terra connue, 
5c que le Soleil revieone par lä sd'Occident <en Orient (£4,). Un homme 
bien dtfförent de ces deux nommes, l'£picurien Lucr&ce avoit foutenu avant 
eux la m6me thfcfe: rien de plus ridicüle, felon lui, que les Antipodes 6c 
le centre de gravitö; il n'y a que <!es fous, -dit-il, qui puiffent croire de 
pareilles inepties (65 )• 

Je rie fais fi Petrarque refpe&oit aufli Vautorit^ de St Boniface, arche- 
veque .de Maience, qui dans le huiti&me fi&cle accufa Virgile, alors abbl 

du 

(60) „Qaando *I piincti, che dHHngae Pore, 

„Ad albergar col Tawo fi ritorna, . 

„Cade virtü dalP infiammace coftia, 

„Che vefte ilmondo di riovei colore." Son. 9. 
Lamfaie propofnion revient Ganz. XVIII 9 k la fin, 6c Trionfo iAmort cap. I. *b iniu 
V. Gefuäldo für totis ces paflages. 

(61) De eont. Mundi dial. 3. (62) De ehr. Del Libr, XVI. cap. 9. 

(63) Quod cos interdurn puto joci caufd philofopkwu Lib. III. 24« De Antipodibus qiioque 
ßne rißt nee audiri nee dici poteß. 

(64) ibid. ,:..• 

(65) Sed vanus ßgädm im enmia finxerü etmr. 
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da couvent de St Pierre & Salzbqurg^ A caufe de cette memc opinion, & 
l^cj/effr^ «ojpqpe h£retique au p?pe £agharie. 

Mais reträrque, avec fon forfe ou fon peut-etre, laiflc au moins la 
4f«eftu>»JUkSecifiji ££6)* Et VelureHaprescnd avec raifon que dans cet en- 
diiok?ri^mirpJ|ire auftral.n^ft^s wraqu^ en douce, toais feufement qu'il 
foit habite ou habitahle. Car ailleurs le poete reconnait les deux Henris-. 
phtrei, que DantBi3v*rit'd6jä reconnu« (67). Et ailkufs encore il fuppofe 
Phrtiii^^ iil^ädiooal habke^Jdc meine qnedansja Scipiade ou fon ^4/r/- 
ya* (68); au lieu que Dante n'y.acktaet qu*un.vaifc ocean, avec uns (eule 
ib^ouptäe.des oanhces duJPtttgatoir^- .... 

f . JSoxLZ&yontJftii ce demkr poete grand diflercateur, & tr&s-pfofond 
dans'lai.fihibfophk .fcolafüqußi 3&trarque. n'aimoit point cette philofo- 
phie: il deteftoit la Diale&ique & les dialeäiciens (69), & preferoit ä leurs 
vaine$jfiibtilites:lcf ,«bfeu/6dn3' «nodales fripratiques* S? poefio y a gagne 
d'j6trebiaucoupmouisutfe<äfc de feien ce que Celle db fon pridecefleur. 
. • -t ^Dais^kki^tiK^MArijef 6crit3 qn profeLarioe, il moiureun juge- 
jnent fain &3 folairny -tontek bek £qi$ que fa paföoj* dominante, ou une d£- 
yotiön fupenfttficufa &zminat*euö ne i'6garent. point. 

* ;* • Gn peut ^remarc^uen k ibnthonnöur que lora d'etre entiche de f Aftro- 
tagte, ccnbme i^tort-ö^ntb, ifa&noigne du m^pris pour eile, la croit con- 
traft* a h Religioö, ii U fhiJfofojphiey^ la Raifon mime, äctraite les aftro- 
k>gue*<le <*harla$ahs <$c& lunatiqoes .(70). II le oteciara nn jour en face & 
Paibologue de la eour d&Jtfiian^ qui repondit qu'ä penfoit au fond coramc 

X66) „Nella itagion, ctie >1 ciel raptdo inchina 

„Verfo Occidente, e che '1 di noftro voU 
„A g«tfte, che di ßt forfe l'fipetta;" ' Caw. V. 
Ge xeut-ttre eü rfy&ci aüleurse* padaot des-Aatipodtfc, fi*fui ßuit. • £fjy*& 41: 

~* (67) »Quel ch'infinita Provvidenza, ed arte ** . 

„Moßrb nel fuo mirabil mergiftcro : ' 

„Che crib quefto, e quel altro Anisperd.*' * 'Son, 4, } 

Cependant par ces deux hlmisphferes quelqoe*-uw oife*mtiidu la terre & le cieL 

(68) „Quando la fera caccia il chiarrf gtonto, 

„B le tehebre noftre altrui fthn'alb*'» Seft. I. 

Pronus ad oceanum, cupiens narrare profundis 

Antipodum populä, noßro qua viderat otb*> 

Sol rapid»* ftimidabat eauos. . . Afr. Lib. VIII. ab init. 

(69) V. de rebus fatn. Lib. I. epp. 6. 9. 1 1# 

(70) Ut aßrologum, imo ut lunaticum fe prohartt. ApoL contra GalL calutnn. 
Conf. de reraed. utr. fort. Lib. L cap. H9r 

Nouv. Mim. 178*. * Zz 
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lui» mais qufil avoit wie femme 6c des enfans. Si donc Petrarque paik 
quelquefois de Pinfluence des aftres T ce n'eft qu'en poete (71); & en cette 
qualik m&ne il n'en parle que condirionnellemcnt, ou d'une mani&re am- 
bigue (7a). I! fc moquoit hautement de la grande<ann£e climat6riqae, & 
s*cn moquoit dans le temps meme oü il fiit aux prifes avec eUe. 11 ne co»-' 
cevoic point quelle raifoö particuli&re de mourir ü pouvoit 7 avoir en ce 
qüe ftpc fois neuf fönt foixante-trois. 

II ne faifoit pas plus de cas de l'Alchymie, & petifbit peu faVorbble- 
jhent de la M£decine. Dans une lettre ä Clement VI, iMui dit qufe la plu- 
ralitiS des medecins eft nuifible ä la fant6, 6c lui confeille de cong6dier toüs 
fes fiens, ou du moins de n'en garder qu'un (euL II attribua la rhöttdü 
pontife, arriv^e peu aprfes, ä la foibleüe qu'il eut de ne pas fiiivre ce con- 
feil (73). 

La philofbphie &6culative & laquelle P&rarque fe voua, & dont (es 
ouvrages, fes poefies lurtout, portent Tempreinte manifefte, c'ift le Pia* 
tonifme. Platon, que le moine Barlaam lui expliqua, etoic k fes yeux le 
roi des philofbphes: il le mettoit fort au-deflus d'Ariftote, comme pla- 
nant dans des regions plus hautes, 6c plus prfes de la Divinit6* (74). II 
xn£ditoit m£me üne diflertation qui devoit avoir pour but d*accörder les 
doftrines Platoniciennes avec le Chriftianifine, 6c dont il fe promettoit un 
fucc&s brillant (75). Mais il fe fera, comme bien d'autres , lailß tromptr 
par de faufles apparences, & une £tude fuperficielle lui aura deguifö Khter- 
valle qu'il y a entre les reves de Platon 6c les v&ites de flßvangile. " 

Platon eut toujours de finguliers attraits pour les poetes. Faut-*it s'en 
Stornier? il eft poete lui-m£me, autant & plus que philoföphe. X'ahri- 
quitS Grecque n'a point d'ecrivain plus 6I£gant: il a diftül6 Je mierAttique 
mr toutes fes do&nnes, a enluminS toute Ja philofbphie de fon ftyle flcuri, 
& des traits faillans de fa belle Imagination. Or cette philofopliic conve- 

(71) 99 Lo mio fermo defir vicn dalle fteUe," Sefh I. 

Paria qui come pagano, dit un de fes cotnmentateurs. Con£ F. IL Canz. IV» ,»11 & Are. 

<7*) » Fcra Adla (ft 'I Cielo a forza in noi, 

„Quant* aleun crede,) fo, fotto ch' 10 nacqui." Son 14t« 

(73) Dans la lettre, il dit entre. au tres chofes: Difcunt pericuHs noßris, (r txperbnenta per 
mortis agunt, medicoque tantum kominem oeetdert impunitas fianma eß. Conf. Senil. 
Lib. XV. 3. 

(74) Phüofvphia prineipem Platonem.... . In diy'tnis altiys afeendit (quim ArHtotetes). De 
fui ipf. 2f al. ign. St Auguftin lui dit: Et häc ex Piatonis tibris tibi fanuliaritcr nota funt, 
ftibus avidijßmt nuper incubuijfe diceris. De Cont. M. diaL 2» 

(75) Son. 3». 
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öoic particuK&rement ä Petrarque. Lcs id£es raffin£es de Flaton für Pamour 
lui etoient d'une grande reflburce dans fa pofition non-feulement ä l'egard 
de Laure, mais ä l'egard du monde, de Dieu, de fa propre confcienccv* 
Eile faifoit fa confolation & fon apologie, calmoit fes remords, fe lioit: ä fe* 
(©wimens .religkux. • T ,^ 

La dicorie de cec amour qui a pris fon nom du philofophe d'Ath&nes^ 
eft ampleraent d£taillee dans le Sympofion y un de fes ouvrages le moins diap 
leftiques, & oft il y a le plus de poefie. On peuc le regarder comme ua 
drame en recit, 6c du genre des bocratica carm dont Horace parle danft 
fori epitre aux Pifons. Chaque interlocuteur y debite fa theorie; & apr&s; 
s'&re tous 6puifös für ce fujet intereflant, Piaton propofe la fiennc par 1« 
bouche de Socrate. Voici ä quoi eile revient. 

Notre ame s'attache d'abord au Beau individuel qui brille dans le Corps 
bumain, lorsque ce chef-d'oeuvre de la Nature paroit k nos ycux dans fa 
premifere fleur, orn6 des gräces de la riance jeuneflej c'eft ici le commence*- 
ntenc Sc lc plus bas degre de Tamour. Le fecond degre, qui s'engendre du 
•premier, a-pour objec la beaute corporelle en g£n£ral. Le troififcme nous 
ilfeve äla beaute de cec efprit, de ce principe intelligent qui anime nos 
corps; enfuite ä fes plus nobles produäions, i la beaut£ des arts, de la 16- 
gislation, des 6tabliflemens civils & politiques; de lä aux Sciences, qui 
offrent un oc£an debeautes. Enfin, parvenu au haut de l'6chelle, oü ten- 
doient & oü fe terminent tous fes dehrs, le philofophe fe fixe k une feule 
fcience, ä la grande fcience, ä la contemplation du Beau fujbftantiel, quf 
exifteparfoi, ne uait ni ne meurt, n'augmente ni ne diminue, ne s'altfere ni 
ne change jamais, & demeure immuable d'eternite en 6ternit6. La con? 
templatiop & Vamour de ce grand prototype, d£tache$ de tbute image fen T 
fible, de toute affeäion bafle & terreftre, nous ram&uent ä lafburcepurs 
dont nous foxnxnes osnAsj&s. . Ceft lä. que/e concencrent le contentement, 
lerepos, la gloire, la b6atitude, la v6ritable vie de fhomme (76). 

Ce Beau ineffable &c invifible aux ycux des mortels, notre ame l'ayoit 
d6jä vu dafts un 6cat pr6c£dent Mais defcendue dans le corps, plongee 
dans la fange de la mati&re, 6gar6e dans une vie pleine de vices, de t^ou- 
bles, & d'erteufs.^ il lui en refte ä peine un foible fouvenir: eile ne Fap- 
per^oit plus qu'ä travers un broujllard, ou comme dans la vifion d'un fopge. 
En s'61oignant du ciel r qui eft fa contrde nacale, fon eclat s'eft peu ä peu 
terni, & fa fleur primitive s'eft fan£e. II en eft comme d'un fleuve, dont 
les eaux fönt encore douces a fon embouchure; mais k mefure qu'elles avan- 
cent dans le baffin de la mer, agit£es par les mar^es, les vents, & les tem- 

Zz % 
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J>£tes, elles fe d£trempent iiäris l'onde marine, & en prennetit la falure Sc 
'amertume. Le navigateur feul qui ä connü ce fleuve, & en a con(erv6 la 
r&ninifcence locale, peut avöir 1» joie tfy rcmonter. De mäme, il nVa 
que leserprits intelligens, öpür& aux rayöfts de la Philofbphie, A qui il toit 
donn6 de remonter au Beau origind, par fes veftiges imprim^s dans l'cuvragt 
le plus parfäit de la cr£arion, dans un beau corps campagnon d'une belle 
ame* Et c'eft ce qui excite eh eux le mimt amour Sc la m£me joie. Ce 
morCeatt, pris dans Maxirtie de Tyr, fait un aflez bdn commentaire de ce- 
lüi de Ptatön qufc fy ai fait pr£c£der (77). 

On concoit combien de femblables id£es devoient plaire ä l'imagina~ 
tion amcorcufe de P^trarque, ä fbn entendement m^me, qui efroit fans 
cefTe dans Ies labyrinthes de cette Imagination» Auffi le voyons-nous, im* 
bu de cette douce philofophie, 6tendre T^chelle Platonicienne depuis fa 
Laure jusque dans le ciel (78)- Je ne fais combten de degres il afranchis 
iür cette Schelle: il peuty avoir et6 fortloin dans fes fpdculacions fblitaires, 
Sc s^tre approth6 de bien pr&s de la Bcante tranfe^danre. Mais je ne ga- 
rantirois pas que cette afcenfion mc *ntale n'ait cre louvcnt rctardee ou r&* 
culee par des attraits plus ieniibles & plus impcrieux. Un coup d'ceil de 
Laure fuffifoit peut-etre pour le culbuter du plus haut au plus bas Echelon. 
Et je foupconne que les divers traitemens qu'elle lui failoit, influoient de 
jour & autre foit k le faire monter, fbit ä le faire redefcendre. 

Quoi qu'il en puifle 6tre, ces (peculations Stoient pour lui fort con- 
folantes. Elle juftifiöient, purifioient fon amour ä fes propres yeux > Sc le 
rendoient m&ne une chofe Jouable. Aifner Laure £toit un degr6 pour 
♦ s'exalter ä l'amour du fouverain bien Sc de la fouveraine beaute (79). Et 
avant möme d^tre jirnv6 jusque -lä, c^toit d£jä aimer la vertu Sc la per- 
fe&iom Car, pour parier encore le langage de l'Scole Platonique, la 
beaut£ morale perce, ou tranfpire ä travers la betuite du corps: ou bien 
cette derni&re n'eft qu'une fleur,, mais qui promet des fruits exquis; eile dk 

(77) Max. Tyr* DiC XL p. to6. ed. Hcbfii 

(78) - M r veggio 

^Nel mover de* voftri occhi un dolce lumt f . 

„Che mi moftra la via, ch'al ciel conduce." Canz. IX. 

(79) „Da lei ti vien Pamorofo penfiero, 

;) Che mentre M fegui, al fonimo BEL t* in via, 
„Poco prezzando quel ch'ogni uom defia: 
,JDa lei vien Panimofa Keggiadria, 

„Ch'al ciel ti fcörge per deftro fentero; 
,^1 ch* i'vo gik della (peranza altero." Son, ia. 

Dans le (econd ytts il y a une Variante, BEL ou BEN. 
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fe prelude cPune beäutf phis reelle & plus grande: ou, comnie Taube du 
jour, en dorant la cime des montagncs, fait tut. fpe&acle deficieux pour la 
vue par l'atfente prochaine du (bleu; ainfi cette fleur de jeunefie, ces cou- 
leurs irakhes qui laifenc für la furface du corpshumain, fönt comme Fau- 
rore, comme les rayons pricurfeurs de la lumifere in teile ftuelle, 6c par 14 
formen c un fpedacle encore plus raviflant pour l'ame philofophe (80) • 

P^crarque avoic encore fous les yeux l'exemple des pöetes provencaux* 
leurs qucftions fubäles fiir Tamour, leurs Cours d'ämour oh elles 6toient d£- 
bactues, leurs altegories emprunt£es deBoece äcdePrudence, en unmor 
tout lettr laborätoire amoureux- 

Cec aipeft t fous leqirel il ne fe lade poiht d'envifagcr fa Laure, s'allipif. 
de plus avec fon Tradition claffique, 6c avec ce goüt pour les monumens de 
FAntiquit6 que fon ami Rienzo avoic reflüfcit£ jk Rotne. Car ne fonc-ce 
gas les memes traits fous lesquels les poeres anciens nous peignent leurs 
Dieux, leurs D6efles, leurs Nymphes, 6c que lies ftatues du grand ftyle des 
artiftes Grecs 6talent aux yeux du connoifleur? II apper^oit dans Apollon, 
dans Diane, dans Venus Anadyom£n6, ce printemps 6cernel 9 . ce (burire 
c61e(te, des rayons de divinit6 en un mot, qui femblent fe dccacher du mar- 
bre, ou y furnager comme une vapeur l£g&re. 

P6trarque crouvoit enfin dans cet afnour Platonique de quoi nourrir fa 
d^votion. II conduic de la cr^ature au cr6ateur (&i)j 6c dans fon^plus haut 
degr£, devenu encitrement contemplarif, il a un grand rapport avec Tämour 
pur des myftiques.. Auffi voyons-nous dans le* C ANZON NIERE fa 
paflion pour Laure, cet amour qnm teilende, &: la philofophie donc il d£- 
rive, fe fondre 6c fe m£ler avec la pi6c6 en mille mani&res differentes. 

Le Beau fubftantiel de Piaton n'eft, en derni&re analyfc, qu'uneidee 
abftraite, d£fign6e par un terme g£n6ral, prononce ou ^crit, pour indiquer 
un genre (upreme, comprenant fous (bi fesgenres inferieurs, avec leurs di- 
verfes efpfeces , 6c avec les individus fubordonnes ä chacune de ces efpfeces 
auxquels on eft convenu de donner le nom de btaux. Cette Operation in- 
tellektuelle eft propre k guider le jugement 6c la raifon, en leur ofirant pour 
poincs d'appui des id6es nettes 6c diftindes. Mais que cet ade de g6nerali- 
fation, poufle jusqu'ä fon plus haut p6riode, ou ce qui revient au meme, 

(SO) &*«,< ykf *i9 tkUv «*""'*" »U «M *»*C *H" •**> Jy«*%rt» t*»«X|M* M*pm *#* vfr «f»3ax/kv 

9<4tic »/«im. Mai. Tyr, Diff IX.. p. 94. ed. Heinf. 

(81) 9 >Da y^tar fopra M Ciel gli avfa dafali, 
PfPcr le cofe mortaü, 
„Che fon fcala.al Fattor...,V. . Parte IL Canz, VII. 

Zz 3 
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que le genre (upreme du Beau puifle faire Tobjet d^notre amour, Äe no- 
tre extafe, d'un fentiment biauiique, c?cft <* qui n'sft pas.fi aiß ä cpm- 
prcndre. . ■ 

Voilä pourquoi il cft heureux que Petrarque n'ait pu s'echaffauder jus- 
que - 1&. S'il eüt reuffi ä fixer fa vue • & fon- afta&toft ä -ce Beau &perlarif, au 
K A A O'N par excellence; ce n'etoit plus famant de Laure, il n'6toit amou- 
reux que d'un £cre de raifön, d'une id£e g£n6rale fans ufage ea'ppefic, 
deftruftive de toute poefie. Au lieu que (es vaines tentatives pour attein- 
dre ä cette hauteur, fes allees & venues für la granide echelle, Texamen qu'il 
fait des diverfes clafles de beautes, & leur comparaifoaavec cellede Laure, 
fuivie d'un retour continucl vers eile, r£pandent dans fes vers cette fenfibi- 
Hr6 d^licate & tendre, & ce charme inexprimable qui en foitt lc cara&ere 
diftin&if. Nous en avons produit des exetiiples en foule que je me düpenfe 
de repdter. 

Mais remarquons de plus qu'en redüifant ici les chofes ä leur jufte va- 
leur nous n'avons pas pretendu exprimer la doÄrinei, de Piatön, qui 6toit 
toute autre, & tout autrement faufle. 

LesUniverfaux, felon ce philofophe, jouüToient d'uoe exiftence reelle; 
cetoit meme les feules fubftances dtgnes de ce nom, ksrfeules fubftances 
vraies & permanentes, tandis que les corps, & tout cd qui frappc nös fens 
für la terre, ne fönt que des ombres, & n'ont qu'une'exiftfence 1 prfdtire & 
fugitive. - Les genres & les efpfeces, avec leurs divifiöns &; leirc fubdivi- 
fions, il les prenoit pour autant de realitcs, qui forment üne vafte republi- 
que domiciliee dans le pays des id6es, pour les premiers architypps d'apres 
lesquels ibnt copies, pour les modales et^rnels oh fönt moules tpus cgs etres 
pr£tendus qui paflent fbus'nos fens & par notre irnaginaooo. 

On a depuis re&ifie cette theorie en tranlportantj la cegion dei idees 
dansTentendement divin, qui eft en effec k r6gion des Pofiibles. -Mais, 
malgr6 la peine que le fönt donnee les nouveaux Platoniciens d'Alexindrie, 
& des philofophes plus recens, pour revendiquer ä Piaton mime un 1 fenti- 
ment auffi railonnable, il n'eft rien moins que prouve que c'ait et6 fe fien. 
II s^nonce le plus fouvent d'une fa<jon contraire, . H attribue, en termes 
clairs & precis, ä fes Idees une fubliantialite prppre, ij£ceflaire, coecernelle 
ä cellc de Dieu , & oü le D6miourgos,auroit pris Je premier exemplaire des 
CEUvres de fa creation. II fo figumit Dieu comro^voyant ces id6cs hors de 
foi: il les faifoit fubfifter hors detoüt efprit, & coimeit dans Terreur de 
croire que ce pouvoient Ätre dps id^cs fans 6tre les id^es de perfonne ($z). 

(8a) On a beaueoup difput^, & Ton di$ute encore für ce point de l'Hiftoire Pbilofophi- 
que , für lequel je fuis fort lloigne de vouloir m'arroger le droit de diciüoa. J f avoa« 
. eependant n'avoir jamais compris tlaton que dans le fens que je yiens *expafer, 
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Ccpendäfif cette ojMritoh, toute abfurde quelle eft, convenoit ä la 
Poefie, & kii convenoit par fon abfurdit6 meme. En fubftantialifant le* 

id6ts on les mat6rialifoit en quelque facon, Sc les mettoic k portee de pa- 
..,:-. , * : • ' : * 1 . . . ». " J . ■ • - . - 

Et d>box4i il, fe %t >d'$xprefltons fi, forte* & fi Inergiquesj que je ne vois pas que 

> fansles tordre on pfiffe feux faire fignifier autre chqfe. Dans le Sophifle 9 i\ donne am. 
Id£$s a**^** •*#/«/ t * une exiftence* ou mime une fubftaiuialitl vraie ou reelle: & dans 
le Parmc'nUe, il dir qu'elles pofRdent l'exifence ou la fubihntialitl eile -mime par eile-* 
iu£me, tithn ßiw m»' «*nfr f ce qui ne femble convenir qu'aux vraies fubßances. On 
tronvte cfantres expreffions äquivalentes dans fes ouvrages. 

Cequi vaudroirune preüve complf te , ce ferort ie t£moignage d'Ariftote, fi c'&oit' 
en efföt 'eette dt>&ata*'.fccroii£e qu'Üattribue a fon mattre, en la r£futant,en la per- 
fifibarrnftpe. . i*ais qi> jeur donner une anire explication k ces paflages d'Ariftote, qui 
;le trowent dans fe&Anatytiqucs, dans & Mdtnphyßque, ic dans fa Morde, mais dont, 
aprfcs les avoir confidlrls de nouveau, j'ai pourtant un peu de peine k les croire fufcepti* 
bles. C'efi que je ne conjois pas furtout que fi Piaton eüt rois les id£es dan$ l'enrende« 
ment divin , Ariftote, quoi qa'il en penßt d'ailleurs , eüt pu trouver cette opinion ridi- 
cule jusqü'k la'trairer de xnltaphore poetique Sc de chanJons, t«*«^*™, chant de cigale, 
oa ce que les Italiens ont fi bien rendu par cicaUrie. 

-■ Je craindrot* encofe de tomber dans l'abus de pr£ter aux anciens nos facons moder- 
nes de -philnfbpher. £t *pris tont, Piaton n'eft peut-<tre pas fi abftnrit qu'on fe le 
Jiguiti il akne.k fe peindfe les objets fpirituels en relief: & fouvent, fans qn'ii s'eft 

, doutÄt lui-rtp^e^firaagimtio* faiföit che» lui les fondions de rentendement pur. 

. A La,doßriBe dqntil s'agit ici, me paroit £videmment calqule für Yz&ß de ü vilion # 
tel qu'il le concevoit, & tel que nous le concevons tous avant dMtre redrcffös par POptU 
que Sc par la Philofophie. Comme on voit ou croit voir les objets hors de foi & dans 
Fefpaoe ext£rieur, de mimt l'Intelligence conteniple les Id^es hors de foi. Ce ne fönt 
pas/fuitant Piaton, les rayons rebondiflam de deflus la furface des corps qui en por* 
tcnt les imagas au fond de notre oril; ces rayons au contraire fortent de nos yenx pour 
fe engtet avec lalumüre homogine ripandue dans ratmofphire, Sc aller conjointement 
arec ^Ve cbencher & toucher (es objets. Les ^picuriens fe repr^ftntoient la yne pro« 

. duke ßsk rüi r*h iMmi« ipmrfamc, per idolorum ineurfitm; ce qui eft vrai> pourvu qu'on 

. fubftitne ks. rayons tax idales oa aux fimulacres* Mais 9 felon les Äc^miciens» fuivis 

depuis par les Sto'iciens» la vue fe fait **,* i*rtvmv Uxvr» «•) «#fcrw*w f per radiorum effu- 

fionem five procurfiontnu Or c'eft pr^eif^ment ainfi que l^tre penfant ou Pintelligence 

pure de Pfaron apperjoit les Id£es: eile ne fönt pas des modifications de cec Ätrej elles 

• on< otle «xifteücfe fl?par& & indSpendante de hrr, qui conrinue foit qnil les apperjoive, 
foJt ^f ne les apf fcVcoive Ipas. ' ' ; ' •*« 
" Elatitfifr Ädnfc par am* amftogio avei VüBt de la ▼ifien mal entendn, pouvoit dorn: 

• .«res^bien rfalifer^es I46c* 9 Sc en faire les objets dnli Science, & ceux de l'Jntelleft 
divin 9 tont ccHrnie les corps fönt les objets de la vue & des fens. Et c'efi ce qui paroit 
affez dans lePke'don. II pouvoit de plus gratifier ces id^es r&Iiffes des attributs de P£- 
ternirf Sc de l'immutabilitd, & conHruire pour les loger cette grande falle de modfeles 
oü le ö^miourgos v^i les confid^rer pour y mouler fes ouvrages, Sc le monde entier, qqi 
eft fon plus hoble ouvrage. - *" 
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roicre fous des formes fenfibles. Et Perrarquc rie' riiaaq«a f^s^de lfe^Äifir 
fous ce poirit de vu& Auffi Gravkia dte^il de- lud iptfil fembie fculptw les 
pönfees de Fefprk, ; & rcndre vifible-ä nos yeufc la oattirö ificorporcöe^g^). 

Dans Uli de fes plus beaux Sonnets , il derhande en quefie plage du ciel 
(e trouvte HdÖe' prototype für qtföi la Nätere cöjlia les träk* chärmaris-de 
Laure (84)* Ici l'on voit chdrenierit lesidees TübÄantieHtseh d6p&dans 
une region du ciel, oft la Nature cr6atrice va tfiödeier &s r öövrages. En 
proietant ces id&s'hors de Tentenddhient divih, Peträrque fendöit la fienne 
pittoresque & poetique: s'ii les eüc conftn£es dans Fade fimple de cecen- 
ttenderiierrt* totite cette belle image £tok perdue, • -> - * 

La fuite du Sonnet tient h ce d£but; & k travers meme le defordre 
poetique cette penföe y domine. QueHe Nymphe, dk-il, ; <qrieHe'Dkyade 

% On objeftera PabfurdkS d'uae pareilk opfniq^, jMais ne dirQft- ^^, quo c/e(l U 
i feule dp cette efpecc £chapp£e a. Piaton? Cette abfurditl u'k-t-ella pas p^bablement 
it6 fentie & releve'e par Ariftote? & ne favons-nous point ce mot ancien, qu'il n'y a rien 
de fi extravagant que quelquepnilofophe ri'ak foutenu? L'eft-il, par exemple r da van- 
tage de fubftantifier les lde*es que de fubftantifier les qualitls, & de le* faire yoyager de 
fujek en fuj*t7 Et les^ormes fubftatatiefies , '& : rcfnatarts phftafiÄS fent'-eilts beau- 
cöup plns lumineufti? * ■ . •»■i ..*•:» . i.. *i» l ,. .... 

' Oft objeclerokavecaufi peü 4e röhdemen* qoe Biaton>4e.4*ntrtdfait. «a^jaelqacs 
endröits. Corame $41 ne Itti amvoitrqiae 4an*<ce c&Jiniqu*> dgtfecoattrikc, & ide 
sVoibarrauer dans fes .propres fophifoes! . > ^ »• „,, t , t| .. * 

Enfuite, fi Piaton fut le premier i forger cette chunere, qu'jl poiuxpit, ponrtanc 
avoir emprunte*e des Pythagoriciens, eft-il le feal qui en ait dlbiti de finjblables? Celle- 
ci m^me n'a-t-elle pas 6t6 r£chaüf&e dans l'fcole par la fe&e des lUaiiftes? Si Spinofa 
a transforme' les fubftances en modifications, le philo fophe Grec^ ne pouvok-11 pas 
transFormer les inodifications en fubftaroes? * Eutin, le pferr Malebranche eft-il fi fort 
Aoignd de ce mime paradoxe, tersqu'il avance que nous voyonstout en Diea-, & que 
l'cntendcment infini eft l'efpace des efprits, c"efl-a-dire qo'Ü eft pour eux^e que Pefpace 
eft pour les corps, & que. nous y.faififlbns nos perceptions & nos id&s coxntne nous 
voyons les objets vifibles dans Pefpace? 

(83) »»Che fembra fcolpire i penfieri, e P incorporea natura rendere vifibile." Della 
Ragion poetica; Libro II. $. 18. 

Au refte, parmi les Süvts Latines de Milton il y en a une für les id&s Plafonicien- 
nes, qu'il entend dans le mime fens que nous, & für quoi fon Imagination joueen tres- 
beaux vcrs. De Idcd Phuonied quemadmodum Arißouks intcUtxit. 

(84) »»In quäl parte del ciel, in quäle idea 

M Era Pefleinpio, onde Natura tolle 

9,Quel bei vifo leggiadro, in ch'elia volfe 

„Moftrar quaggiü, quanto lafö potea? 1 ! Son. «6. 



Digitized by 



Google 



<> * v*BS &<Ht*C&t BT BeLLHS-LbTTEES. 3^ 

fit jdlnais flotter, aver tarn de grace, Tor de fa blonde- chevelure au gre des 
vents (8$)? J^es nymptas & les cteefles, imaginäes par les poetes & les ar- 
tiftes d'apr^ des ^awc$ Vorteiles t ne fönt que des copies copiees, ne tont 
rien aupr&s de Laure , dont le modele parfait eft pris immediatement dans 
le gi«l. jLes yertus (te,iön coeur d£coulent dela mertie origine, & nont 
cgalement rien de comparable parmi nous (8*>)* En un mot, pour con- 
cevoir descharmes diviui & uoe.beaut£ furnaturelle, il faut avoir vu Laure. 
Jci le poe je fe perd d«a$ Ti vrelie de fon enchantement: Vous n* faurez ja- 
jnais corpmeTfttJiAmoUr fckße & comment H gu£rit, ä moins d'avoir fenti 
jusqu'au fond de l'atoiff la fuavite defes foupirs, de fes paroles, & de foa 
iburire (87)« - \ - ■ — • 

Dans m^aut^e endrofc, ** dk 9 UC fi ^ ans 1« contrfes d'en haut, parmi 
ces objets doat le Rot du ciel daigne nous montrer quelques ^channllons 
furlaterre, il ( eii eft d'autres auffi parfaits que la perfbnne de Laure, il au- 
Zok ua viol&at. d£(fc cte *ompre (a.priiön morcelle pour aller admirer ces 
feeaut£s iflimortefles (88X Ceci «ncore ne peut s'entendre que de ces Id£es 
fubftantielles, de ces originaux c£leftes f für qui routes les chofes d'ici-bas 
(jolnt fornfees. \ 

Enfiq, j£j>eintjre Simon eft mtmt£ dans le paradis des Id6es pour y ti- 
ter Laum, dont *1 n'eüt pu rendre la nhyfionomie avec tant de perfeaion 
ftfr npt^globe, ©u les ttns jious d^ngurent les objets appercus ä travers 
un vqile-materiel, & ä moins de la faifir dans fön archdtype merae. Auffi 
ne put-il jamais refaire ce portrait, depuk que recourne für terre il a de 
nouveau refleriti la chaleur & la froidure des faifons , & que fes yeux ne 
furent plus frappes que de chofes mortelles & p6riflables (ftj). On recon- 

(85) j»Quat Ninfa in fbrrti, 4n fcofchi mai quäl De* 

„Cbioroe d'6to $\ fino alPaura fcfolfe?" 

(86) *,QuaÄd' on cor tante in ft virturi accolfe?" 

(87) '99V er diVina belA indarno mira 

„Chi gli occhi di coftei giammai non vide, 

„Come foavcmcnte ella gli gira. 
„Kon fa com' Amor fana, e come ancide, 

„Chi non fa come dolce ella fofpira, 

„E come dolce parla, e .dolce ride.* 
Dulce ridentem Lalagen amabo t 
Duke loquentan. 

(88) Canz. IX. V. ce pafiage cite* plas haut, p. 355, aote (60). 

(89) „Ma certo il mio Simon fa in Paradifo, 

„Onde queßa gentil Donna fi parte: 
1 „Ivi la vide, e la ritrafle in carte, , 

„Per far fede quaggiä del fuo bei viib, 
Nouv. Mc'm. lj$6. A a a 
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noit ici Ic Phfdaas de rAnthologie r chez. qui lupstör Olympkn e&dfe&enk 
du, ou cpii Iui-meme cflr mont£ dans l'Oiyrope pour ydeifii«^iaftatiie(^oX 
Mais c'£toit Jupiter en perforaie, au lieu <pie Laure vivok,, & qufe Simon 
fot chercher fon protocypc dans le cieL 

riocerpr6terois de meiiie phrfieurs de ces paflages, qu* fönten fi-gränd 
Aombrc> ou Laure eft reprefentee cotnme une inccIligetiCe plus qu' feamai- 
oe> caramc uneDeeffe envoy&e duciel; cteft-ä>-dire q&e& figure & le ca- 
ra&fere de fon ame furcnt exp*im£& &> moncr^s aox hoiroies ;d'ap*& u*>mo- 
dfcle des plus accomplis qui fe tircwraflenrdaasle grartdr^fervoir^smedtfe^ 

fosquici donc nous avons vn P6travque embellir fbn ätadur & fes Veis 
par la philofophie de Piaton, en s'arretant ä de juftes bornes, qtfit ne 
•otivoit paßer fans lös denaturer. Aixifi on kiifcprochs bien & t#rt de ne 
fes avoir päs fpirituakfös davantaga. II l r a feit autaftt quSl -devok- le &kt y 
Sc avec urte fobri£t£ lonafcle en eft dement au-täfme oi* kfci chö&s-inteW 
ledueHes tiennent encore aux fens & & l'imagi nation* L'amant & le pöeto 
6torent gät£s s'il eüt franchi ce terme y comme nous verrons bietetet quo 
cela lui eft arrivd en certaines occafions^ • 

Une do&rine de Piaton dont P6trarque s'eft encore privat», eft 4* 
pr^exiftence dos ames hutnaines dans tes&aÜes, d*©& dies yienaent, cha- 
eune en fon temps marque r fe cantonner dans nos corffe^" Chaqde amtf 
eft conforme ä letoile donc eile fort.. Celle de Laure eftde&didue & 
Venus, qu'elle egale par & bearate; & y oft recomftee apr&s fernort^ com- 
me un voyageur, & la fin de. fes courfes, retourne eb fapatrie (g^J 

Mais du vivanr de LatuFe, de durant une maladie qui ntefiäcoie fc# 
jours, if ne fait au jufte qü die ira, & fart la efeifos «jfttfes Jes fbpprötien? 
poffibles* toutes a Favantage de Laure» St eile s-elfeve an.deffcsvde? aftres 
jusque dans le cid empyr^e , eile y oecupera la place due ä fes vertus. Si 
elte va dans le Soleil, eile Teclipfera, p^r fa, fplendeuir %?4ri eaFer touocs^ ks 
ames qui habitent le Soleil fe tourneront vers eile» Si eile fe read dans . wie 

^L'opca fa ben di quelle, che nef tiefo 

„Si ponno immaginar, non qui fra rt Ol ^ 

„Ove le membra fanno z\Y afana vtto* ' r 

„Cortefi* ß: nt la potea far poi >r! ' 

„Che fo diiceJfb a proyar ealcte- e 'gitte,. 

„E dcl mortal finriron glr öcchi fuoii^- Sdn. 5J^. 

(91); ,,An?t teropa per me sei . fua paeic» 

,,E ritornata, ed all» par f«w ftella.** P.ü. Son. ai* 
,4vi fra lor che 'l ter«a cerchto fcria^ 
M La rividi piü bella» e mem» akeiau^ Ibid. Spn. 34. 
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jies pknfetes inferieiires, eile effacera l'eclät de toutes les trois« Le rüde 
ciel de Mars h'eft poiat feit pour. Laure. Mais fi eile moacc plus Hau):, foie 
dam Jupiter, foic daas Saturne., fott dans la iph&re des Fixes f tous cec 
aftres encore difparoitront .daw les rayotas de fa gloire (9z). 

Nous «vons dejfc 'paii6 ^kicoatrano de ces forrcs dp fantaifi^avec les 
dogmes de la Religioa. Mais ce demier fonnet parokra (aas doute bien 
frotd de U^part d«ua atfiaut £ paiEonne, für le poinc de pcrdrele feul bicn 
qui exifte pour hu, für la rare* £t c'eft ki un preraier exemple de Tabus 
de la fcience & de la phalofbphie Plasomcienne oü il s'eft laifle eatrainen 
Mais ce n'eft pas le feuL 

Cecte migfation des ämes de lieu en üeu, que la meme pbilofophjc 
icablrc encore & d'ausces egards, lui infpire je ne fais coaibiea de penfees 
guindees, de concetti., de faufles finefles qui tournent iur la poince d'une 
aiguiUe. 

De lä ces transFormauons de l'amant dans la perfonne aim£e, & par 
iCpnfequent de Pecrarque en Lawre (93). De lä ce beau privilege que Tamo 
peut vi vre loin de fon corps, «en fuppofant qu'elle vit dans fobjet de fes pcn- 
ßes. Auflitöt que ces beauxyeux, ces aftres oü la deftinee de P6traroue 
eft 6crite (94)^ le detournent delui, fon fang & fesefprics le glacent, loh 
ame quitte fon corps pour voler & la pourfinte de Laure. Ailleurs, pen- 
danc qu'ü parle & fon cceur ou ä fon ame, il s'appercok tout d ? un coup qu'ii 
n f a plus ce. cceur. ou .cette ame, parce qu'ils fe fönt niches dans les yeux de 
Laure. Ce qui eft plus curieux, c'eft -que ce cceur ou cette ame ont gran- 
de compaffion de lui, 6c le plargnent de n'etre pas avec eux für la coiline 
verce oü en ce moment Laure eft aflife (95). II fauc avouer que voilä un 
furieux imbrogUo. 

Mais voici qui eft bien pis. Quand l'ame de P6trarque eft forde de 
fon corps, & que Laure ne lui doimepoint de retraitg, que deviendra- 1- ei- 
le? Ne vivant plus chcz fbi, ne vivant pas chez Laure, ne pouvant re- 
tourner d'oü eile eft vcnue, ni fupporter la vie aucune part ailleurs, il eft 
n£ceflairement r£duit ä ceflerde vivre. Ceft dire en galimatias m6taphy- 
fique: je meurs fi vous ne m'aimez (96). 

(9a) Son. ai. 

(93) - • - f»E fo in qaal guifi 
„L'amante nell'amato fi transforma." 

Trionfo SAmore cap. 3, Conf. Son. 43» & Canz. X 5t. 2, avec l'ample coramea- 
tairc de Gefualdo. 

(94) „Le mie tfatali ütücS* Soft. 15. 

(95) Son. 204» 205. (96) Son. 19. '- - - - - • • 
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Deux amans päliffent en pr6fence Fun de Fautre; ;Ce phdnömkne*, quf 
n'eftpas rare, fburnitäPecrarque lamatiöre d'un formet ii alambiqu£, qu'il eft 
ä peine poifible d'en entrevoir ie fens aprfes une le&inre pkifieurs foi* r&tta&e. 

Quand Fimage de l'amante s'introduit par les'yetixdans le cteur de l'a- 
tnant; toucesfefr facultes £cant occup6ts*<te* cetoe'jmage^ fes a&es vitaux 
fbne fufpendus, fon ame l'abandonne, & fon vHage paJir. Mais cette ame 
nedetneure pas oifive; eile va prendre faretaancke & fe loger dahs l'objet 
aim£. Y etant recue, comme: deux aifies ne fauroient teriir daos leifrenie 
Corps, celle de lamanre fort aufli pour remplatter Fairere daös le iieu qoreUc 
a lailTe vuide: & c'eft ce qui fair pälir Famante h fon tour. : Alorsr ces 1 deux 
perfonnes meureqt chaeune en eile -mönie, & fevivenfc Fune dans lautre (97)* 

Le fonnet qui pr£c&de nous apprend que edui-ci fut compoft quand 
lepoete, 61oign£de Laure, jouiflbic dun r£pit d'amaur. * Mais cpnvenons 
en general que ces ames qui fortent par les yeux , & tantöt demeurent au 
bfcau miKen du chemin, tant6t fe donnent la chafle, ou s entr' ichangenr, 
que foutcoette philofophie erorique ? en un tnot, ne fauroit itra cirfe coow 
me «n merveilleux efFet produit par lä fcience dans le monde poetique; - 

JToferois dire que plufieurs des plus beaux poemes de Pitrarque« (buc 
d6par£spar le trop de fmefle qu'il veut 7 inettre, II analyfe tarit ies id6es, & 
en file un ttflii fi cteli£, qu'i la fin elles nous 6chappenr; aprfesavokr vainemenc 
fttigu£ notre attention. Les ödes m£mes iiit les yeux deljaure^iradmi- 
r£es Sc ff dignes del y &re, ne fcnt pa^exemptes de ce d6£tut» »Nfeft-tfce pa$ 
une fubtilite outr£e de dire de ces yeux que le feul bonhenr qu* kur man- 
qne c'eft de fe voir eux-mdm$s, mais qu'ils peuvent y fappl£er «1 jotant fuf 
lui unregard,qui leur fera connoitre tout leur prix (98).? Laure cormoif- 
foit trfes-bien fes yeux, & en fentoiü tout le prix: eile avoit des miroirs, 
qu'elle Ct plaifoit fort k confulter, Sc qui, i $ x en> rapporter aux *plainte& de 
Plträrque m£me, lui infpiroienoun amour propre exceffif (99)-' 
4 Si c'eft ici ujie penföe faufle k force de* ramnexnenr j ^elfe eft au moins 

intelKgible. Mais cette m&ne ode en comient une antre faufle 6c obfeure' 
tout ä la foish force d*etre feientifique. Aprfes avoir dit que les foucis 6c 
les peines s'enfuient ä Fafoed de Laure, jnais reviennent quand eile s'öloigne, 
il ajoute que cependant fa memoire, encore toute pleine d'eilc^ leur ferme 

(97) so». 73. ... #i ~ r w 

(98) j,L«ci beatc e Iietc, \ . ". ** /* - * 

„Se aon che *r Veder.yoi fteffe.i ttilto: 

* * « 

M Ma cjuante volte a me vi rivölgete, - ' • • t ". 

„Conofcete in altrui quel che voi fiete. n 

Canz. VIII. Reroarquons qne ces vers foat' dfoobis a Cind de Piftoie« ' '• \ 

(99) V.fupA, p. 330* & i». note (45). .'.*»• " • .(^f • • ,« : , ... - . u .^ 
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& porte ou leur refufe fentr^e, <Üe facon qu'ils ne fauroient pen£trer jus- 
qu'aux parties extremes (100)* Dfc quoir* iL>e /# tete , repondent Jes fco- 
Haftes; & lä-deflus ilsnousapprenncnt er&s-do&ement que la Memoire a 
fon fiege dans uatroifieme ventricule ou une troiflfcme, cellule de l'occiputy 
les deüx autres £tant habitees par Ite Sentimönt & par laPenf&e, ainfi que 
fes phyficießs- Fent demontre (1). Les beaux phyficieas, & la kelle d6- 
monftration! Mais- quand cc paffage offriroit ce fens avec tcute la clarte 
pofliWe, font>ce lk des images A pn&enteren-poefie? & un*homme vrai- 
ment ameutgi» tiendra-t-il un'langageparfeil* 

Legenreallegorique, autre excroiffance de laPhilofophte, fut fort h 
k mode dan* ce fttcle, oft Fon mettok les etres moraux ä tous les jours^ 
P6tta*q%ie<* corneae en ce genre dfesouvrages Larinsqu'on ne lit plus,- mali- 
gna fesbönnes cftd&s qu'ils renferment (x)- Panni fes aUegöries vsrfifi6es f 
k, meilleure, & peut-etre la feule fopporcable, eifcfon pkidoyer contra 
PAmour devant le tribunal de fon propre jugetnent ou de fa- propre facult6 
de juger. . La bizarrer ie de ce tribunal oü il- pläide lui-meme devant iuU 
m&ne, eft rächet ec par tant de belles chofes*, dt par de* vens fiharmomeux r 
qu'on la pardonne ou phitöt -quVm Töublie (3)» 

II n*eri eflf pas ainfi de fa döuztfcme Öde, oü paroiflent deux Beiles da* 
mes, & qui s'interpr&ffent de ptufieturs* mani&res difKrentes T iriconvcnienc 
trfes- common' aux allegories. Mais on pouvoit fe difpenfer d'arracher- celle- 
ci ä«ne'öbft:urice dofit le poete dedare Favoir envefopp^e ä. deflein (4). 

La- ontt&ne Ode, peu cfcgne de ce nora, n?eft qu'un ramas:cte prover- 
bes jet£s (ans ordre de fens tut apparent-, une longue 6nigme v un Rebus in- 
eomprlherifible , una frotzelt coinme les Italiens la nommetit. Gefualdo; 
fe föuhaite des yeux de lynx pour en percer les t£n&bres. II pouvoit former 
les meines fouhaits-ä Fegärd de la fixikme Seftine r <5t s epargner fes vaftes &c 
inutiles commentaires. / 

Je ne vois pas plus elair danä l'altegorie de la Biche, quorqu'on veuHlc; 
h faire porter faf' un prefltntament dela morrxte Laure (?)• La comparai- 
fon du defir 1 effr^n^ de P^trafque avec le cheval fbugueux & r^tif s'entend: 
mieux, puisquec'eft le fameax cheval r6tif du PHEDRE de Piaton (tf)- 

(100) „Nfa perchi la Memoria innamorau. 
„Chiudc lor poi Pcntrata, 
„Di Hi noii vanno chlle parti eÄrerae.^ 

(1) %y Da k partießran* di dierro, erve nel terto ventricolo efla Memoria i pofla." VeT«-' 
.tello. Conf.GeftjaJdo, qoi en doime une explication plus prolix«» „Le parueßrtme* 
,/ono celle diretanc del capo, ove abita la Memoria." 

(2) LcprißcipaJ, 4r Remtdiis utriusque Forttuut. 

(3) Parte II. Canz.VIIT. (4) JKut in finc. (5) Son. 157. (6) Son. 6. 
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II coniparc plus cPune föis Fetat de fon aftie avec ufl navire J*atsu,del4 
terapete; ce qui n'efl: pas fans m6ritc (7^ Cependant, malgre./les -6hges 
prodigues au fonnecoü ce navire eft aJtegorifö toutau long, & jusquedaos 
Ics moindres details , il jSourroit xi'etre pas gcneralement goüje (8). 

II vogue entre Charybde & Seilte- La cäf gäifon qu' ü porte c'cft 
Youbli: on ne faxt trop quel oubli. Le pilote c'eft VAmour^ le maitre &c le 
eyran de Petrarque. Des penfies promptes & kardies cotapofent la chiaur- 
me , & chacune 4e ces penfees fait aller & rarae. Mais voilä .qu'tl s'e&ve ua 
vent humide de difirs^ tefoupirs, <$efpiraricei\ qui vient dechker la voile* 
«ffet bien Fort d'une caufe üien foible. Une pluie 4c larmes y ua brouiilaird 
de dedains hume&ent .& relächenc les cordages dejä affaifles par le vent; ce 
que Ton a obferve etre contre natura, puisque 1'hocnidite refferre les cor- 
dages lom de les relächer. Erifin PErreur de YIgnorance formet»; le torris 
de ces cables ou de ces cordages- Je ne fais fi cette allegorie eft aufli belle 
en Italien qu on le pretend: mais en tonte autre langue 0x2 k trouveroit aß* 
fe&6e, forcee, &pjeut-etre infipide. 

On peut faire le mäme reprocheaux morceaux oü il fe livre ä la Dia- 
le&ique: il y raifönne trop ia paflion pour en £tre bien vivement penecr6. 
Teile eft lä diipuce entre fon ecE.ur & ies yeux, pour (aypir qui des deux eft 
coupable du mal qu'il foiiffre (9): tel ce fonnet .oü il examine l'etat de ion 
ame par dilemme en forme de queftions* & puls, aprfes avoir rejet6 fuc- 
ceffivement tous les fnembres du dilemme, -des»eiire<plus incettaifi <|ue ja-, 
mais für cet 6rat (a o). Qn peut y r^pporter encore quelques autres pi&ces, 
oü la conftru&ion meine devient embarraflee par l'emban-as ou Tencortilk^ 
ment des id6es (11). Salvirii -en cooclut que Petrarque n'6töit pds fi fou 
d'amour que nous le fuppofons, ou qu il .yoiwkoic le faire croire: s'il 1'eüt 
&6, il n'auroit pas eu le loifir de tant philofopher, iri d^erqü rechercb6 
dans (es phrafes. 

Pour'möi, j'eftiihe qU'il lui «ft aitriv6 comftiie ä tout lenjonde. Les 
,maladies de Tarne ont leurs paufes & leurs intervalles, coftime Celles dtf 
oorps; ians quoi Ton ne pourroit y durer. Ge fera dönc dans ces interval* 
les de £ojx parqxysme, & cependant Telprit toujours tourne vers Fobjet de 
fon amour, qu'il aura enfante ces raifonnemens fi d^plac^s, de cette phi- 
iofophie fi mal appliquee. 

C'eft encore ä ces momens oü ia flamme ne jetoit que de päles örin- 
celles que j'ataibue laus difficulte ces jeux puerils de fa Mufe für le nom 
de LAURE, foit qu'il le mette en anagramme, foit qu'il l'epluche fyllabc . 

(7) Son. 122, 199. Canz. X. (g) Son. 156. (9) Son. 63* 

(10) Son. 102. (11) Canz, III. Befall. 8cc > 
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par fyf&be (ia), fes frlquentes altaßons au laürieiy du & la fable de Distphn6, 
eu ä l'Air, L'AUR A (13), enfin fes comparaifan&ä la glaca tarn de Laue- 
re que de lui- m£me avec une mukitude de chofes«. 

Itcompare Laure auPhenix, (14) 1 :. il la conrpare aux faifom de Pann^e* 
fa chevehire £parfe for fon- front au fcfefl qui luit für la neige,, fes. yeüx cn 
pleurs & la fcimillation des £toiles> tombanses: dans ua temps pluvieux , fa 
pr6fence &c fön. abfence au lever & au coucher du fbieil, Ion. vifege k im 
boiMjuet de roles bfenebes 6c vermeilks darfs un vafe d'or (i 5:)^. Laure inorte 
eu mouranrc reflemble ä une biche prifepar deux duens, Tun noir & Tau* 
fre bfonc, ä un vaMeaü qui fait naufrage, au« laurier deraciii& pai la rem* 
pew > Jt une fewce eogloutie dans une cavesene fbffnb**,,e»coce auPhenifc 
quf difparokr, ehfia ä elfe-nfreme p?qu£e par uttferpcsnt (16)- La> pfem&ife 
des ödes qtie je ctte kri, fot fei« dkä* l'äbfence de Laure, &; il y parofc) 
Fautre aprfes fon d6cfcs, 6c profcablement lorsque fon* fouvemr connmeucöit 
ä sfäffeibltr dan* Tarne de PiStrarque. 

II n'eft pas mökis liberal de comparaifons envers fa propre- perfbnne*. 
Mais rci il faut diftingtter^ B y ÄVa de tr£s -naturelles, & qui amenent des 
tableaux fort agreables«. Teile eft cetee peinture du foir ou du jour com* 
bant, par la vieille voyagcufe qtfi redouble fes paspour arriver au gice, par 
ragriculteur & le beiger qw retoument des champs, par le batelier qui 
aniarre fa barque dans une vallee, 6c va goüter le repos du fommeil für le. 
rivage (17). Nous avons fait remarquer une peinture fembläbte du foir de 
Iafacon de D A.NTE y ^iquiiedannerois.lapreförence, parce quelle eft 
toute en fenomens (18)- 

Mais quand Petrarque s afllmile au but oft vife farclier , ä la neige qui 
fbnd au foleil, äla cire qut&adatt&u,. au brouiilard chaffc par le vent (*j\ 
ou bien au Phönix, ä l'aiman, ä Thomme qut voit le Catobt6pas r le bafilic 
qui eft fa ch^re Laure; quand il fe compare tantöt lui, tantöt cecte m^me 
Laure r aux fontaines duSoleil, de Dodone^ des iles £brtun6es, de Vau- 
clufe (20), il ne fak rien fentir r & ne peur avoir rien fenti >lul-m£me» Un 
homme fortement affeS'<6 ne fe tourmente pas Tefprit ä forger deces fimilL- 
tudes. Phis. il les aecumule, plus il me refroidit* 

(12) LAU-RE^TA. Son. 5. 

(13) Son. 90, i6r 9 i6j f 164, 165 See. V. aufE ce jeu de mots P. II» Son. 23, que 
l'ai citi plus haut p. 352^ note C ao )- 

(14) S 0^152. (15) Caiu^XV. 

(16) Parte II Canz.IU. (17) Canz. V. 

(18) Voye* M6noire* de I'Acadltnie pour 1784» p. 473. 

(19) Son. 103. (20) Canz.]. 



Digitized by 



Google 



former cn Jaiirier comme Daphne, en cygqe cemme Jupiter, en pierrc 
cornme Bactus, en fontaine comme Biblis , .«n fön commela nymphe tcho, 
en cerf comme A&eoa, fe faire fdüdoofer comn>e Sem^l6 > deveair Taigle 

de Gairafrte äPi^f'^* ^^H P" * p/ i p f^^^^t^^^^f^ Je Jui 
accÄdcraA^tf irefr^fow: eelk;\mais|e fte teefenho* Jftu&jMuile charibe de 

la helle Laure. 

Quand eile a/fluftcg i^t^fr^, i\ lä.pleiu$*dan£ (Jfs<fers affe#ueux de 

touchans. Mais parmi ces poemes il en eft oü faute d'alimens fa flamme 

femble d£jk samortir. Le Sonnet oü iesyeux, fes -ereiltes, 6c fes-pieds re- 

demandeot Lauare , Sc cehii o^HÜ-fak-W ^MmU&le de 4a deftin^e avec celle 

de Tithon annoncent un amour glac£ (ax)* 11 y en a un autre oü il con- 

vient qu'iLa tort de fe tant afHiger de la perte «oii'il a farte: raais cet exck 

d'affticHon ne sy d£couvre nulle part, tarft il ett artificiel, iym^tiiquef flk 

*i j ' •t^ J !:-.r.«i, M ■ 'i m- , ' v .. } • . : . -i.,ri , ,\ ( ..iv.,'"> /. '•' HoniHVI -LOA 

-«* '.i(«3y«piftt'K; 'So*, äff. »•' ^^^.Jft^-CtaiL'jii^^isbari»!-« r.-^Hu! fi^.iaq ab 

•" «v 1 •'-: r . r ., *' . . .-i;r. -, T „' ; * ,'i /f-,i.>v*w A ^ftwirf 

■.t^. f .4 , v ir..» • •. ■ ■ i u mmmm* -* **+«? . »;;• •*• i. > tu jhil j xa nio; 

*% t.iMjf.-i^ .,.' . i. \;f.- ,. * * * .•,• ij.-i t) ;•!-. .1 > Unr Jrtnf| A»5t ;iuib 'ibf. 

"• " : * ' * }t " -» ' ? ' - "• «• ; :. i".« •*.-"< n.* *w # c»«. *Mf itüfKifU|i|i. ;«• 

s :•{:*;• \ . -.J • • >; > *. .. ." % - rrj )u^ Mi^ . i.: «hui trb ',nc 

•" »■ • t . ■ ■ - i r . ,;.. .;.;:• 4 , ; , f. n.ij , m \\ (• . '. i :<t .-. >•.., v 

-■■• •• i> ' :•■ ■■'■-■■ m 
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e que «!w« entendons cömmun&nent j>ar le terme de logique, 
preiKHVtxtderäfonfier, ou l*th6orie du fyllogisme. ' La ffiärche öüätotiüt 
de l'efprit humain eft <f aller de ce qui nous eft biet! eonnu aüx öbjets q*Ö 
nous connoiübns moins, ou que dans cct inftant on ne fe repr^tente pas 
avec aflez de clart£. Pour peu que l'homme fe mecte k exercer fa facuW 
de penfer, l'obfervation, l'exp&iencc de la r^flexion hü font connokre les 
notions communes ou les v6nt6s identiques. Nous ne pouvons former au- 
eun jugement pour l'ufage de la vie (ans avoir recours aux genres de aux 
efpeecs. La logique artificielle ne faic que nous en donner des 6n<mc6s 
exa&s de univcriek En fuivant la route qui nous eft trac6e par les pr6- 
ceptes du raifonnement, nous ne faifons pas de nouvelles dlcouvertes, mais 
nous expliquons de dlveloppons feul e mem le rapport qui fe trouve entre tel- 
les ou Celles efpeces fubordonn6es aux genres, tels ou reis individus relatift 
k Leurs efpeces. Ces fortes d'oplrations reflemblent k Celles de l'arithmlti- 
que dont les principales regles concernent les r&ultats qui peuveot £tre d6- 
riv£s de la ion&ion ou de la föpararion de tels nombres. Ces rlfultats £tant 
fondes für les rapporcs les plus univerfels des nombres fimples de compof6s, 
en cakulant nous trouvons Y6nonc6 diftinft d'un certatn rapport num6nque f 
par rapplicarion que opus en faifons k un cas doflnk- -He calcul ne differe 
donc du raifonnement que par la direrfit6 du (iijet. Lös nombres n'6tant 
que les fignes de l'agr6gation des umt6s, les notions universelles ne conrien- 
nent pas moins un trfcs grand nombre de cas individuels* Le cours d'un rai- 
fonnement exaÄ nous doit conduire aux idtes les plus fimples ou qui out des 
rapports identiques. Les expoßs daks de m&hodiques des combinaifon* 
intelleftüelles toe ferveflt donc^u^ ttbiü jftifetver de ferreur, touecomme 
les calculs les mieux iaits nous praurent qu'on ne s'y eft pas crofnp& Ainfi 
Nouy. Mm. 1 78 5. B b b 
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ha f * &0i p n* 4»bk Jog i qwc ne teod e nt pas 4 fakcnakre de nouvcües- inveo- 
tions, mai* feulement ä bien conftater cel ou tel ufage qu'on a feit des no~ 
tions communes. II en eft d'un cours de logique corame d'un cours de 
m orale, qüine nous donne pas lesforces 6c les reflbrts qui fönt n6ceflaires 
pour Tcxercice de nouveltes verruß. %* eft dans Je qas d'un habile calcu- 
laceür , qui > pour ne pas faire des calculs chim&iques,, eft oblige de les rap- 
porter h des objets eftiftans. 

. La throne dp Finvcnrion ou celle du g£me prlfuppofe des fecours que 
la logique ne peut pas fournir, & qui cependant devroient faire partie de 
l'organon univerfeL La perfpeäive intelle&uelle n'eft pas ä beaueoup pres 
aum avanc£e que la do&rine qui fe rapporte k la diftance fymetrique des 
corps» Un peintre payiagifte qui a d£ja obferv£ un grand nombre de vues 
pittoresques > en peut creer d T autres r 6c compofer des coups d'ceil ravißans. 
Mais il n'en eft pas de m£me du th^oricien^ qui> pour enfanter de non- 
velles idles, nfc doie pas s r en tenir ä faire des ouvrages de pieces rapport£es. 
Pour dire quelque chofe de neuf f il faut qu'il leve le voile ä travers lequel 
on ne peut pas d£couvrir la poflibüite de cel ou tel avancement de nos con- 
notfiances. Les decouvertes les plus lumineufes n'ont dabord para que 
Comme de.iimples lueurs 6c fous la forme d r £toiles nebuleufes. Ce n'eft 
pas feulement un heureux hafard, mais lamultiplicite, la clart£ & la'viva- 
cit£ des connoiüances d'un inventeur , qui lui fönt entrevoir l'apper^u d'un 
rapport presque imperceptible. A mefure que fon efprit eft mieux exerc£, 
il fait deviner plus jufte* 6c fuppleer par des id£es intermediaires ä ce qui 
tnanque & k nouvelle analoeic, dont les parties int£grantes ne fbnt d'abord 
que conditionnelles 6c trfcs hypoth£tiques. Ces Operations fe paflent dan$ 
rint^rieur de Farne 6c fönt trop fines, trop rapides 6c trop variees pour 
qu'on les pAt fonmettre ä l'exa&itude des regles. Qui pourra determiner 
laquelle de toures les amalgarions difierentes de nos pereeptions ferajuftc- 
ment la plus propre ä faire naitre de nouvelles vues? L'a&ivite n6ceßaire k 
k fuggefHon des noöons auxiliaires 6c completrices eft incommenfurable. 
Ce que nou* fa vons de bien certain eft, que la finefle 6c la fubtilit6 de l'efprit 
qui ne s'oecupe qu'a fiibdivifer, ne fuffit pas pour la produäion d'une idec 
lumineufe 4c. frbs ßcoflde* . 

Sil s'agit de notions dltenmnles 6c relatives ä wie infiniti de divers 
cas, l'analyfe glom&rique fett h r&foudre les problemes les plus compliqu£s. 
On peut completer uhe th6orie en dpnnant une r&olurion de chaque diffi- 
cult£ particuliere : en faifant evanouir fucceffivement 6c peu ä peu ces diffi- 
cult^s, on aflixnile les 6nonci6s 9 6c Ton parvient ä* un principe univcrfel. . 
Cet efprit danalyfe eft excellent pour fixer les i idees exaftes 6c leur donner 
la plus grande 6tendue, fans qu'aucune perde rien de fa ckrt6 (p^eifique* 
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Si 1c phyficien jette une vtie gin&nte für le fyfteme des <»ira, les,ootioni 
abftraices qu'il tire de l'aßemblage des Ätres pnyfiques, tio tont pasa beau« 
Coup pr&s auffi completes ni auffi exa&ement d6terminables que les dtverfe* 
inodincations des lois mocrices de l'univers. Comme d'une parc auffi biea 
que de Pautre l'efprit peut obcenrr la plus gfande extenfion en fair cTideei 
fimples & comolexes, ces deux fortes de latkudes donn6es a l'ufage de not 
facultas iritellechielles, fi elles etoient uoies dans le mdme fiijet, ouvriroient 
le plus vafte champ ä 1'efpric d'invention 6c de dtcouverte. 

Les calens du g6ometre 6c du contemplateur de Funivers ne laiflent pal 
d'etre utiles ä ceux qui s'oecupent d'hiftoire, de policique 6c de morale, oik 
Tön eft oblig6 de jeter (es regards für une infinit6 d'objets ä la fois. Com- 
me le nombre des donn6es y eft ind6fini, 0c tel, qu'avec les plus grands 
efForts on ne peut faire que de? approximations, c'eft lurcette longue6chelle, 
gradu£e felon les divers degrfs de l'£vidence, qu'on appereoit toutes les ten* 
dances au but d£fir6. Les preuves hiftoriques 6c morales fönt de natural 
ne oas admettre F6num6ration complete. Pouravoir toutes les nodons 
(ubndiaires de l'liiftoiic, il faudroit pofl£der les connoiflances des gtam- 
mairiens, des critiques, des antiquaires, des polmques, des chronologues 
6c des g6ographes les plus c£lebres, 6c conoentrer en foi le m6rite des Scali- 
ger 6c Saumaife, des Strabon & cTAnville, des Ducange 6c Muratori, des 
UfTerius &P6tavius, des Montesquieu 6c Gravina, des £tienne 6c Faber» 
des Lipfius 6c M6urfius, des Seiden 6c Bodiart, des Gronovius &Grevius, 
des Leibnira & Mabillbn, des Fabridus & Magliabechi, des Maffia 6c du 
Bos, des Palladio 6c Pterrault, des Winckelmann & Bayle, des Caykis 6c 
des Leffing. Perfonnc ne peut pretendre k des connoiflances auffi 6tendues 
que vartees. Ainfi il y a toujours du plus ou du mokis, & la fommedes 
notions hiftoriques n'eft jamais teile y qu'on ne puiflel'augmenter. La fit- 
tirature & le genie vont rarement ä pas egaux, 6c tantöt ceft la nature qui 
prldomine für Kart, ou Tacquis empiete lur le talent. Entre ces deux ter- 
fhes fe trouvent toutes les gradations 6c les nuances du m£rite hiflorique 6c 
moral. Comme la comp6tance de chaeun/ou le degr6 de juftefle 6c de for~ 
ce qu'il fait donner ä fcs preuves, varie ind6finimcnt, on en vok nattre au- 
tant de diverfes approximations, qui fönt au vrai confid6r6 dans fes rapport? 
les plus uniformes ce que les theories & les explications des prineipaux ph£^ 
nomenes du monde mat6riel font k fa vraie forme. Chacune de ces diver- k 
ües combinaiföns a un rapport d£termin£ä la notion complete, ou ä celle qui 5 
he laifle plus rien ä difircr. De quelle utilit6 ne feroit-il pas que Ton pfcc 
clafler tous les travaux de l'efprit 6c appr6cier des dotions qui de leur natu- 
re paroiflent Ätre indeterminables? Pour ne pas dorther dans les conjeäu- 
res hafard6es, les explications foredes, les paradoxes de les chimeres de 
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tmitoelpeee, il fandrokikro inbu.de eeitau» pt&cspteSy qwiy fansanettre 
l'iÄWf imtioft trep ä Ja g&ie, pouiroieat ijbmr i diriger le vol de notre efprk. 
Vusfcmik de. ces Jrpgles fox« le wai fupptemenc dela iogiqaer 4Car il naüß 
- manque e&cace wie doärtrietfes probabilii^ jqui nous dxm^ppr emdircA de- 
j&nqiner* odans;£0U8~ka caädtuo^a, los ^ers; dßgr^s>de!la y^adömblanoe 
Ju^otiqud & Jamale, foodte iur J'aflfcmWage des raifons ^hiSjOupmAiiiscQa^ 
^ainqiiafuss, PaiMapport ä cesobjeesil y ä une ^obAU^fidbj^be & 
otye&ive, dont k premkre eft relative aux diverr degr£s de la oorafetatice 
des faires', & la Jecohde caucerne la xnatkre iclakcie, x*u - te quo© y a ab- 
4exve.de tföp oa de trappen. Le p^usi luut^k^c de la pix^babiHr6 fe coduk 
^Jb^parfeite anakmpe quidokie txouver entre Tetendme du ölöot lÄLcelie *ie 
fcbjet» , II nefuibt pas, par exemple V; qu'«n ait faifi l'id^al dfeJa oer&äkm 
<Ton cert^ln genre; raais il faut encore que ce'beaix id^al foit pertoanifi6:&: 
qu'il retrace rattitude& les gräces reconnues en efiBttpour tdtesu tQüaßd 
;€ua parle de cara&eres pubäcs & pamoüiprs, il fauc^ucr Tcm .puxije iameoer 
ceux-^ci a leurs principe* nationaux<& qu'iJp foitnt ^.confidi»Qir- J ßOcbaic;lßB 
divers cfcak&es de l'idiome national > En expliqtfant ks >id4e$> & %qiSiDns 
des «au eres, neft-eepas fouvent coinrne fi Ton avok^aüimecfitr ua carte 
qui manque d'aecens, de poincs & de voyeües? - Faute de coöruioifTanCcs ba*- 
Rituelles & iocaies, od ne peut pas bien s-orienter & igroppareim.de. divers 
4>hjcc&t Souvect lhiftoriographe vott les chofex de : txop.ioin,;& hbconfb* 
£on i^fe parmi les objees intermediaiflßs.lm offiaiqwe ^IvöCi'^iSUitslraüi 
tropfjrapprocfab r fl kor ük perdftß i'maprefficm^qui jdoit Jtnm& daarrabfeai*» 
jdacejfc»nk Ces forte* de diffieuk^s^ ä mclure qu W.panicnw; ilejhvamcre; 
rendeiu les expof&s plus verid«gaes & relevqnt lenr püobabüirc. : - i t*n » 
/ La cerarude morak efl.txis.itifaieure it edle qui xtfulte-dei .deiOTHtt 
ftwtionsigcooi^triques* La dcrniercierappocte&dcsiobje&fi^ 
ladig&gficati^ ,Juad% dela qBpntkejoii)^ntgenÄa4 

fccaüeriap ;|dns?d6tetroin6e qne la notion actacBee :aut >quaäitf s-t j Lerijoromi 
bres+ lesjpoims & les lignes n'offciitpasÄ Fefprk des id^es cotopleoä £oim 
me fönt, cefies fdes quaüt^s iiirellje<äuellcs, & morales derhommc^ rionocha^ 
eun a «ne re*pr6£entatk>n djfference^ Tous ies aiiteurs dbzdjrak ddq kmataso 
fe ibnf /cipraenta6 Thorpme difieremrnem^ enxneEtänt attr^ntre.deinos^dis^ 
pc^k>i$i J^t Teiles/ t)dle<)iij teile quilit6 ^x^i^minaiairu Xnoiiis^intudbn« 
n6 da relief ä J'crat Ubrejqn de: natu^tandts qneiks^ andres ÜojTtd6graK 
d6. Si ces th6ories exeluoient i^rbirtair? iSc^le vacillanc^ioQineJdiffibtsrait 
pas fiforu II y a encore plu»I<k:parrii&. vaiiahles >ianä les.icbitfidel-atiofte 
qua /l'oo dait faire für les diruersempk»s deinot d^ 
la rntoie inwnfit6 daas chacuo^&^ddnt Ms.dEpt&ufarhupj&ifya^^ 
Svl'iqtojvm ra^bs de dire qüe noare«^uTO e^leihadbk vikt«naH& TÜiUbyiiy 
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faut ajoutcr encore qoe les rayoBs^de lunriere qiri tfembeat für tefar£a<rö dfc 
motre ameiaüt reflöchi^datis ime infiskö ide divers &tks+ Tamöt crop a&Sf 
& plufieurs fbis «Kiercntent pailif» . rhomme pixivkiöC ou o'attiettifcfJafc Je 
b«.x^ü ie|t pnapoß^ II fercitplus feqte daiafpe Je d^ßoöiiflrem^nx^de 
tcwa^bs coiyufcülel qussiägmt daias^a^ qt»r<#iiK^ 
6faaöch6wriqui)pai*cnfeab& s^fec^ «: La plopaik 

4c ces «phiyoni dulxnande jiRelieftndi vont avorter* >De mute repr^fauas- 
tkms qrfoii ae peur pafc fixer i caule de leur volaafc6 t le fius petitn^m*- 
bre feulcm«t y A>tai4fiiilc Quelques fecours ißttamattfo&: acddentels, <lfc- 
vknt te gamie ,dc J^nfeflcxioiw^ Cc cjai rend la conimifläace de l^Kmimt 
tmcocevphis:6piiicuto ©ffcgae, fes difpofitions «ariiceller & les iat^rdts facialis. 
htfbi&t prendfce.dtux Übferfes iaces» Gonritjueflemoat oecupi k faire ao 
corderxes deux aifpeds fr&difaordans par eux^memes, ilfetransfarme tour- 
te&Jes>£bis qu'il eft fcixiid'&re dsfficmile^ L'habitüde dr-chänger de fenti* 
mens öc de iqire prendre. le xhafige aux antres devienc ä la £11 cdUe /> qt&n 
ftt<ttd3bmrAd&kieat& £ rk>expeqitnce noo& metroit l»re d^tKtadiftiii^ 
guDrlta«ias6iirui^vnL M A force de (e coropofer & d^tra tropJänJe pÜ tie 
tefte fr l'hommc rfinix <pae>fe malhäureux art dechbifir. eoore nulle inopoftüi- 
reo celk quiloijeÄ la^iiiaius nUifible- - • 

&500 dd p£ufer >&: d agir^ les marurs & fcs trfagerde & natkm. J^hotoirfie 
fbmlr ftbirxouscs id mqdifiitaiiotoque caiupoire lerc&ra&ese naqoaaL Gi 
nefontxjoe fes^uenibßesJes^kis -npbies ou in plie vik da corps <foci*l qtd 
iorteot de la (pherc-dcs^lifpoutiofts & des habitades publique^ Tandis qüf 
ceux-lä s'eleyeütt ad dc|Ius de^prineipes nauonaux äJ'aidc de^leurs qualites 
oranscendaocesv ceux^ci!d6shoaorenc la nature humatne^öc ie jnetttot aa 
xiiveatLdetbinites. Eiatrcxis'dJtux;exttctne^iH jraJes^iaflösitioj^eGnes conw 
pofecs^de prirtfehnesi qq» feibbt plus ou moios approprte feicaAuoK öationaL 
Lctfeutimens publips ioBt^ils <£fev£*& fermes comme furent ceux des Ro* 
mains fcdep Grtos y onjp voujxcgöer une plus graade ußiftjnahe que panrd 
les natura* oii franouc propre, ii'clt jamais plus -flatte que lorsqu'il incite cba* 
ctm k jm pas üodönlbiana: k Teatemple public» Quelles difficuJt^s ne doitt 
oaqpa& trjöuver .^ xcacer^ks-xarad^res d'apr&s les impreifions des &m>& h 
uq kuf araibuer äi trapi fli tnop>pe|ji U^ptiKtne. ße doit faiiw que ks par^ 
tkj fixteoricures dn^Gofiotiye national 7 aui lieu ^ne J'hiftorien rAoralifte efi 
obligcdc faUir r de retracer l'effiet produit par le coututnier des anciens fieh 
des; Ceft,Farae d'un Grec^ d'un Rorruün <Sc dun PerTe v qull luifa« etu*j 
dier* Las niemes düppfirions; nationales vxrient däns* les diverfes £pöque» 
dcTexiften^e polirique d'un peupk. . EJks vont. dabord en augme»tam 6ti 
4af\p/*r en dimmmaax* Le u;de9 6ro|wmcMipubJnreda^haqo« «atioad6- 
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crit des lignes quitc courbeöt cn feconcentrant, ou qui vonc fe perdrcdans 
ks efpaces imaginaires. £n traicanc ces fortes de maxieres «on ne'peut£*ire 
que des eflais & Ton n'atteint que f6vidence morale. 

On n'a pas ejacore raflembl6 touc ce qui eft n£ccflaire pour conftater 
qn'une perfonne eft vraie Sc digne /ie tfbl Comme left crceußs habituel- 
les de l'efprit Ödes äffeftionsrtumultuewfes de Farne nous fonc dSvier en mille 
öccafions, on exige dW homme v6ridique qu'il fbit exempt de vices, Sc oa 
eft all6 jusqu'ä fiippofer un ötre parfait. Chacun tire fesjnotions morales du 
fbrtd de la nature humaine, <de rexp&ience, &,de l'ufage de la/vie. Ces 
fources de la morälft6 de nos a&ions ne font rien moins que pures & con- 
tiennent mille divers melanges. ^n homme qui aimeile vrai fe prete plus 
d'une fois'ä ce qui eft faux. Ccux qui eoiKjoivent la v£racit6 comme le 
fceau de laperfe&ion r ne-prennent-pas garde aux enchantemens de l'imagina- 
tion & ä la variabiliti de nos penchans. Un homme qui .dans un enchaine- 
menc de cifconftances a fait une bonne a&ion, ae la feroit pas dans une 
äutre combinaifbn d'6venemens. Cet ade ne laifle pasjd'Stre honn£te, quand 
mömece-qui Ta pr£c6d£ & ce qui l'a fiiivi n'y aurortaucun rapporc L'a£- 
fietce de nocre ame ou la fomme de nos per\chans aftuels paffe par mille gra- 
dations, & il n'y a pas deux inftans oü nous fbyons exa&ement les m£mes. 
II y a feulement cette difference entre les hommes ferifes Sc les gens frivoles^ 
que lafphere de Ta&ivitd.morale des.premiers eft beaucpup plus rcfträinte 
que celle des fecönds. Tandis queie faze a un gqüt, un taft ou fens mo- 
ral qui lui fert de mefure & de regle , le fou ri'cn a point. Ceft ä la faveur 
de ce bon efprit, connu fous le nom deD6mon deSocrate, que nous fbmmes 
.integres dans toutes les pöfitionsoü les motifs ext6rieurs s'accordent avec 
hos rcpr&entations. Ce fentiment int6rieur, quin'eft que lefFet de larai-* 
fön morale, Sc des iiflexions que nous avons faites fiir nous-mömes, n'a pa* 
cependant la meme efficacit£ en tout temps. Comme il y a des ihftans lu- 
cides oü Tefprit peut s^lever au defliis de (es coneeptions ordinaires, ii y 
a des £poques oü Tarne, d£gag£e de tout d£fir inqui6tant, jouit de la ßr6nit6 
& du ealme. Ceft älors que l'homme peut faire valoir fes propres forces Sc 
agir avec une entiere libert6. Ce que nous appelons g£n£rofit6 Sc grandeur 
d'ame, & qui nous met en £tat de nous facrifier pour lesautres, nenous ravit 1 
tant que parce que l'homme fe trouve rarement dans le cas de jouir de fbi-m£- fc 
me. Les grands hommes de tous les fiecles ont eu quelquefois de ces fortes 
de jouiffances int6rieures; Äcayaht eu lieu d'&re contens d'eux-m£mes, rien 
ne [es a empeches de faire les plus grands efforts pdur avancer le bien d'au- 
trui. Tous les philofbphes de l'anriquit6 fe fbnt efforc6s de rendre perma- 
nent cet 6tat de vraie f61icit6. Ils employoient pour cet efFet la r6flexion & 
le doute, lafermet£, Tabftinence l la mod6ration, Sc le goüt du vrai plaifir. 
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Mais oii: oe pcut pas rendre ftable Sc habituel te qui de Ol nature eft fiijet & 
tnille viciffitudes. Ce n'eft que dans les fi&ions oü Fon refpire un air cm- 
baum£ par le (büffle odoriferant des Z6phirs, & oll fbus un ciel fans nuage 
on feilt les douces influences de la nature vivifiee. Si Hiomme accoutum^ 
& un air impr£gn£ de mille parncules 6trangeres oe peut pas refpirer dans les 
rögions del^ther, il n'eneft pas autrement des fäcultes les plus exaktes de 
Tarne, quj, foumifefrauxdeffiö^esedeS'foiblesmorcels, doivent (etelächer; 
& l'efprit le plus fortement cendu eft oblig6. deplier fous le&tideau des ein«: 
barras, des peines & des anxi6t£s de la vie.. 

L'homme n'eft ni parfaitement bon ni tout-ä-fait mdchant. Entre cd 
deux extrdmes le medium dans lequel il fe meut, n'eft pas plus difcernable 
quc h marierefubtile de Defcartes r Ne tenant aucune reute bien r6gl6e, il 
avance 6c reeufe, approche & s'&bigne, acc&ere & retarde fa marche. On 
a beau rlduire les reflbrts du. monde moral aux prineipes les plus fimples, 
qui fönt ceux de l'int£ret partkulier & de Pamour propre , on n'en eft: pas, 
plus avance* puisqu'un homme qui ne fe payepas de vains (bns, ne peut 
nullement employer ces rermes pourfe tendre raifon de la väri&6 indennie 
qui fe trouve dans la vie extrdmement agic6e de tanC d'individus,. donc cha~ 
eun a un caraäere diiF&remment nuanc6 & une modificatiön de defirs qjijü 
lui eft fp6cifiqueroent propre* L'dducation & te talent?,. l'humeur & Tom« 
ce, l'habitude & le caprice y mettent une <KveHit£ indechiffrable. Si la: 
connoißance de foi-mdme eft. louvrage le plos difficile^qu^ Ton griffe en* 
treprendre; ä quel point dbkdonc etre p6niblfc lä tabbeefoceux qui fönt ap- 
peles k fooder le coeur d'autrui? Pbur conftater la fbi hiftorique, il faut 
avoir des donn£es für le cana&ere moral d r un hiftoriptfaifthe. On n'exige 
pas de lui qu'il ait une vertu aecomplie.. II fuffit que loa honnetete fbit & 
Tepreuve du menfonge, de la corrupoon Sc de Teipiit de' partim Qüand 
toute la vie d'un hiftorien s'eft paffie ä faire, des aftes d?int£grit£ publique &» 
pardculiere, on prdfimie qu'il n'aura pas entrepris d'dcrire. de certains faits 
dans le deflein /le trahir fes (entimens habituels» Dans le cours. d'un long: 
ouvrage il eft impoflible de faire en forte que le le&eur ne s'appercpive du, 
ton que fuit uniform&nept une ame honn£te«. a Si le patriotifme & la vertu, 
avoient tenu la phime f ik fe feroient 6nonc6s comme le Präfidcnt de Thou#> 
Quant au talent, la vraieprobitl, ou celle qui eft dlrivle de bons prineipes,* 
pr&iippofe Tefprit de reffexion. Mais Tefprit 6chir6 du phis honnetc hom- 
me ne Je met pas ä Tabri de la pr6vention~ Plus le parti que foutient une 
perfonne bien intentionnee eft bon, & plus eile eft port£e ä jufiifier tou- 
tes les mefures & toutes les d6marches qu'on a fuivies- Dans le plai- 
doyer hiftorique d'une caufe nationale il y a toujours des inetdens dont il 
faut pallier le c6t&foible, quand ce ne feroit que pour ne pas donner prife 
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iü fj«?i oppoft f X^i«^l«fedri^.&riH««a«fetts p&l?^i»*& fcdtoflB^- 
qoe tl*fcr<til«n*edt t ceiübqtii dafts ce»CfefH^9 drtg«h<' fe rtifet ^•fes^ftrtftÖ 
lÄ-^i^dtfPäapöhrtdfe, «ttc de la iigue «c -chifoh^ ParlemÄrt »tiTlS 

&t* ärifeyas tfawft kr Itoc?4itey dt ^*ou^P«kpftr?lif«liW r ~ '*** 

gueur, & «Tun «616 r6puMican$ cur Ü ea ete d& c&tiaMs'l&rife c 

äftifiotifi ecdtfaföqaesY «ü ä fina^omAfcf&fc «MHtp»^' tfc^lM^ram! 
Hialf«ftlow«|ne'l > WÄE*ienifWi6 &la «utiattt*, adhfeie -^ cfet4l««%JÄÄ«»fi 

moimjWAmabfcfc Hanw, r\fdita«tei& GiMwfl<inV**:p1#>tfcÄtt>W fct l itee t » 
irele^wrifiwerfe ia-&if fcrdfcwiaa.'fc fitftftafM j fÄWH^WfttfcWI» 

** am uns une? -iteöaaifon feribiabfe-iMIt qiräpfcMMfiMkPtffe <«fc< 
aus, Umkamt iwwduic^aos les »fafe*lc^Mh^hÖ(e» h»^ j*W^« 
äo&bkMKrpragcfefidR rooftOoi&ncw^oeaJdpritn^ witf fMltbfKI Wtfftf4 
p*r l'to&airev Gar iL an efr de Ja maÄiöre- tfün teftorktt ^öftwM<«ö f t«lll 
d'tHKpoiwre; qui- s'idenrifie avec fes-tab&aox. ~ .u-'.s'jü.j» ron.m »i dluiUÄ 
•-: • - l>faöittifedt£, it mo« d^cre goidfctpar tocMtott;* ^«gtfrtMpfc» '4tfte 
fei» De iooot le&efytco* fle -qualitfc imeüeÄttöltes p&fttdu« ^c"l'^« 
feMdei&rafeipkQropibiiraabraffi^ *Ü<lftiifc4lfcP -TOfr* 

phon^q&itafc ^ia*te*ki*fert& cnfiftgotetatSMltt^ #«rac*<» Matte 
ArasJa nohkfjfioiinkk^iSc-ie-jraör-^tegam dcfcs «x^fes hiftcfrfejlfcsJ '** 
feftateur du P4HÜ||iseJfy auraat pa^auffi b»fti*Wfi,' pakqu'au K&HHe^IMP 
Älter la'naBorbillec&maole plus ansehe i«no«lör^h<b^*ftf le ffcodfetede 
Jecok^dr Z6u<m t La awfticre6ädiM:«f>fk:fe * 4tftiftp*1e rW'fcjt* 4 
pkifi«ulKiDcoBK6BiEW.hifl|»risjoK:' \fiodaat faWpr^a1ök<<te r f« '«f Mi NB > fe% 
ü'its aavg&des'<etqtaieifc lar plitt fp^t etüx, <3tri'a^ait^4"-oüi¥e bite^Wtfe*- 
gayer fe kt&ear anx diptns'ttefa. matie*o , il <4tö<*fe &S *<«■<* poöFfe* ¥&- 
aVe d'aotaotptoi^ftaißna. • Tdiut l'^^p^eam-^jy^ V ; ^^ r ^ M '^ f ^ , ^ tffr > 
•tHfapaaadaafe ten^ra^ &.-ficl!ofiiaodü,Ak«rtK; -SiTfciefe, -4u4iWf^ftÄr 
<^unrjfesrtiio»«a&!as phttiBUVft&tä p)m&V^&&&*i *&4 ti fr 
rtäyer JatjJraaondeA d^J^aÄri^^^ftifiaala |)P u a fcmh wi I^i^4lWf1l 
tott-dtove«» JcpröcqMonidol^hi«^ f& mtS.'atff»~ft *t i*t*W»fcr » tfh 
döfpoösme qui dkf&räfe&imt^anjfeiiatt^ 

cedcfTein aan&4cfiajui&fc;r&ic6 hiOoaiqneyMfeia pttfeMtite*» ftyittfefc 
«Ät &£ e« raifon rarerfe^; Jcftifaattmdnfiit^iiefc rtfttaridNi ^itfeftbr<ditwr'dlt' 
«cll«nc hiiWkiipra^taodaiitieaBDr^.pluaWi «ioJk €m* c+är*9lm**&m- 
mtdiSüfm ,& la* *apliajd*«aajr i^äa^aäwi*tta^c«^lrf*tfp^e.4«fc 
* •■''/ *-f - ; -«famc 
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D*S SCISJICBS ET B£L£.Kf-L«TriS9. }f? 

fame de T*e«> * de S£jeeu Cw Taefce ft fijrtment plus f&ecai 4» W 
fi^kratsy^u'ii &it monier fipr k fecne; & &ß apaeude I «koaufer keiatti» 
gnesAc * o»pw ^-»n«HJ,aflroic ^gsile ks takas des ümpActt dat Sopto« 
fk. J> gQ^tpotM' • rhira aa flk & K fceaute du. %k « .read* H ci oda ai ka 
jMlice« de,ija«mfMi €Nee«, Mai#*e? ag»«ai*fi* «e fyroptfh äk h tfat «vec 
k ßyiritf *\jf 4 i»g!*i b&Mfepa, <pö tledaigae at ks iTJMfttwpi twyatx&ar* 

actis <k>,FcJyi>e & dc-Tip-Liv*. Ges deux gnaads läftorroy aaaes «at eu 
Mapm&Jkß jfefrofifMpa qa'ftUfe fefiack.4c k*omp«fitiaa dafctatepufaaoa, 
PQU^i'^^^f^li^qrtc^ ^Hokijusqu'au foWimt, ik mißoflt feiet«» 
du gtajjt £ kw* mwngaMtiintntetl* : Le& Dtcades ndo l'hiflwien Jatta fof 
8aef|tkj!aflBg9rP4** faph*£»Ma;iiudta:Jbaakres &des.vattas::qareaxea3arf 
dflAfc let >$*Bfs;%l9 4kfi*fH»cnae Äooa» Uo autaar. <jui tränke loa faa« 
09*1 daps,k , qt npMft»t-q du «wa&ert Jnaaonal, incendSe tsmu caai «m a* 
WH^iVa > v^ ) VH<cy>» flf »W ^ 'Ak<d(küp: de* ph» beaox jeaaaacas publica, 
L'fcjuitirmidroi* Ofpondtot <v&yoc «et icaaagfrpampCMX de» Tet t a B^oaia* 
«son pfttwafrofttt*;!«! Derivat« Oanthaginofe. .^Le caraftere dfcprav^Tda 
Salluße le mettoit feulemem m~&*c?i'eKpakr koeck duiaxkrcaaDaepa 
doat il Äoit-k con£«*nporein«. ^it e«esipk.fak.:voir.qu'ji y ar.des öcca* 
fi©moü Je faleat fcippkc.au fenwncnt&. oü lartiieran» imcibis li ihiiil 
renqpftace lpVquaJiifc duicccüxt L'htfkareaceci de ow ya nwprt^tc-taal fei 
eapet teatfs» <p*oa en p<W;fake dktxfes dedaäieti** 4c KoxpD*V de «n» 
taias ftus elt acesfaksmemoa, iropune k tradudion eftau-'teste > k'ceerf* 
meqtaireaie.qitaa a vouht.-^ekircir, de k oapk a Tarigiaai. <. ..--. .> .'. .. 

La<plu$ gpra*ukfimpKcic6 doit regner deas.rexpoaa.def £ucs roltgkux. 
S'egifiaas de aoaa*0.aaw]tt)ee& ä k poia& duvuljjure, fl faat ksreadrebkn 
frappaaaw JDaPfcka-ofyctSidc kfbion a ? CBrä<ycle täaBo äg aaftc «ktfcfl* 
Pour afteXUrk ^ti«i»dc l'JErpd» äedt l'hiftoire erangäiqiie, ilmosifok 
fuffire qae.Moyk 4: ks Apocres fureat ks temoins oculaires des prineipan 
^v^nemeqs decrits <kns ots livneskcc£& Lcs fiuites de Moyfe raoamees par 
luwpfeo» 6c ks ttaks. d'mcnSdwytif , de pr^vcntimi & <f oiyiefl des prindpatot 
ditbakt dal^aAk <fueLW.tmare danaiat^vaagän^ lettacent kÄnpüciöi 
tfräftcM 4c b— adic dt tm atx*s ^Ärp» A t a i »pabk» äk dhpeedtoie. Xes 
jjacfc4^kn^tafeea dkwjnaaai sbliyeac, ipti ca» &«eDMt h v&wk «fuß faic 
aamatqaabk saxpok a nulk.'Qltttaps» .ippaiiriir & venakise. A jager des 
Jaocnmas par koet pro aUksJMna k nay M n'eft gaetes probabk qae ifegatate 
,de o»ur 9» *ük s'aoirer ti» deoieaci&r des fiats dont Ya&max peut casV 
car fteenttaavlfeJifattte ick <riaw .A aoaaas d^aaatr eotiemnem perdu k 
kaa, il oft.AMl^Atfe de kpf»fer «ju'» festt efeeaacob qak» a <k*p*u caer 
Mmt.juüb. 17W. Ccc 
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ob waol^appwec lösfW^aries tßfnr kräefteä- recoomt ijitWeut/Jmcnt 
ptotvitefc i'iUnjfeJrtötm^a-.t-U «bwqoorJö mpnde parimfi dk><^iime^itt.iui 
p^aaifert^plu&g^clrtnauxfr Jus faüetats^in^dlent^ik potfcr Ift,^n^ 
ietfr'd£4fiaii0i»Hpe>4«sihteEnfo?" äopafljotiaes, 

atnliebde id^cfea»^l*göetf^auX!waffioös] >ofet€bto% lesloxrise»|npxÄjrreit 

que le principe de charic6 de de bontd univ«felkry:psnaBrque ade feprimenr, 
SM 6ofc g#s»ajdms** «epaikhr, donüerbk.l^x^tfiow'iiaoiiciefprjtt.di m*- 
a6^«q\^At^d^tJ'aih<Äi»'pr<lpi5fe. r '-- -' q ?••' <jp j~> i: v. ^nsfwausai m < 
^b -:l£inifc;d$6«8pe^»t*que oea {brtesrfe ptetaqgoncs fcq^ojgg- .vgdapte 
iWKtfH^oi&'Onauj* cutis* Dans leaaäutes^e^jfeftiter&l nB'&fl^aalqqqJfe 
«dos lioi^ifeee'&MtthM^piocäfte Je fon iohoottroey *t aftflbfoa^paliaraiui 
fMnmcap de <ir ia co«dröe irc^ppadiaWa IJ. fkut; dtplüsquäi attigagpfar 
U i&ifttaiftsmttft^ dcqa'ft & devoueaax pöniwon^du fDeeihaacvian» cäfiifi&jü 
•apoiceu/te front dbtltffc 4knc» La jaftice^ioiitigfe&etrfBfaa, hnffiagwnHiWpia 
taiaucfe, doir ooaafe dara*i m>eWicai)egera'dtaaiJBTear& 
«fu^c»© sa&tc pö* ramr rduncara&ere 400m' darpsntitoque-ades äfccanAxoce* 
capabies d'averer im faic Le tribunal de la verit&krielaat f&iesdi&faBAc 
«ftbfe^ oriVyipiCT pasian« iriäge de tantes. leseftna^tesKt^ihoonaS. La 
vfobAcnk &aa £aa confife daiislc^fum6 drtdupianquiidrei^Ta-ib itmttt« 
■hö»idä' <dome. Cetce {xmdufom iflcenmre jfe >rapp , ortd »k l'.efpüophiscoti 

fti£oifi^^c^)deregi89^api«meliträites. :Fbt^pmdüirei^]oiofi»BaB^. 
ä foffit'xl'Äic iprfaremi en faveur dHm öbjec qu'on a ft^i-en^re recfchmnanr 
dablet Ojinlgnote paskseätcs eraAnans- tpjeprodutfc^lagoepicä pölitique 
& civile de Fanden cemps.. La prevention aeligienf&.eft. tslley-gursn nrat, 
um phwfir,. uncinuge, uä ritlaap6 »t^endrit l'atne diu^vat & lui caufe la 
plas v^'oinqrioii; ji L'enchoufiafteiy jpinc ftdfce Jaucdus exalteerdotroente 
^rfSI attacbe^ifiiofeauce & 1 fon ernte.. {Eacbam&denfa&ieaipdcjfelidte^ 
Jos Contents ;les. pfas rari&s &l4spJus .i^esife^ima^iBatroi^a^xpriiiient 
pas cout ce qu'il efpere ^ ce qu r il craini. .Leiänaiiqaeijva: beancDupipfas 
knd; J?energitt de foji amearnie laforce de.iesfi^dmpoar lardeienibd'üne 
^aä^^f^^i'deAJa6tämahvypäoax^t Qnds>iaia<n'Ietnampbeircte£rpefy> 
fb'aJfiomoftti-c^ji pa^tfakali gtzffdiuta^h/Lätffufa^ 
fubjugud Tarne de s'en eft empar6ev ; bniäJi > efpritiai|ffi > ätOfuW6fque^fi(Jf'dii 
jwoicaVaI£tfne<p<Kton eaivi4m»3' a^hqguhc te pfas pa ffioari6 pft eaJtierne 
senros Jrphig«*edÄt;T«Seobe diÄ»f pasomoinsädtk vrainiBg&iqiril.y'aiid&jili- 
4eBnw«&a«fcffatfb0^<& hsföiijnpTibioe. > ) ; > ■;... -,•«••,. 

./flbur.Mt«ri 1 alnie<5u'ki aaitt&eda ptafoaflod^ il faut cjaWir qvd^pics 
«tgfes egalemeatüinptes de praricables. m>~ s i >•» 
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Maifi. d'no. aaccm^ritciparfaittme^ 

pasrfopjKiik &£pi^,takfc 

ttompnptfftoifa>plro grand Omtour & Poctt, qi» t«u£ a«tDäj^tii^Q4*!p*s 

tt&ilaa^e&^m&iiestim 

•u;r Lon^funirnDfCdBOi ?d1u&Hre fett i pombiacr fc^ikitSL JwAUcs 4c A fci 
lier innmemcnt avec cequi les prdcede&ipäijeii jr^^Ia:fii^iün)y a, iiea 

ÄpppfeE^Di fiieot iddiaifak&^ßc d'ettbts. JBluiöt dtatß q iientf tttri^f/Qttt 

kiiteitrfljiqt^iiaiGfQro 

tctcrapfea Hc^lüftcttiqußsqöi rempKflbi«: eHaäetreae le vtaixlc ^im ammt 

*t6iak& eottBiksifaks aittöiiotmr £q i» i^ppföriguns.. . ££ipreotiat£:& 1* 

thrifiemct|p&^^ 4ft«&fk£ de* tdut ccnqu* 

ransckm jdcs ßbecs'ritahH&^Äiie aoieftade tem/lmc^ 
tt^cEAtocaadv? Je Gmndi - . //■ -;«- 

: u I?autfflJlßi,ffflsi5i».äes^^ 

«onal > ^önagiBbiü<OTöra ji^vidence^ • fansquW voudrok nier na &km ai&» 
guand^c fatfant i^intpixontaidtdaemde^ Car ü«fli>b«ttr 

c<>upcplui^irpWDrfc>^ua>pciqrffc aifiüwi fes aaaeanfisroattq^gqr de&ün*» 

mamsnrf&rite ^par Jaftphe «ft cefes. digne de fou Pour nkr les. £foi£tdei il 
faudroit fiippofer ks chr6ticcs «cetdemaui faaueoup phtfc£ehix& äcjihte 
mad6r^ quUk n'Äooioöt ak>rs» » ... /> 

v j Jüans locas/oAimtiffud'^vinomeiisfcrt ii fkiredjiparakte tdutioe *pri- 
aeacndnGpitxEge^ »iqdoit ftotöt a^pripr ic&rfcitqiieide a'citapgfcr dans> des 
4itffidukteque T ootae faurafc roaincre «qu'en recoöram A* hälard. Le ftwr 
re&orat de Gromwel äc la Ü volutdoa de Portugal cn fcäft, d^pourvos de 
lumiere&'hiftoriquesr^ Ä^ßroitnt. queres J(ogogryphcs* -. ■ 

iLeicaredbem,d!|i& höhM(noi6ilant fuppoß^ on öc peutpas Jta attriboer 
des* aÄTöns^qaL imihii^ciioauÜBlDBifü ea aaoone raanetf e« i II *ft aoapofltUfe de 
confbrnfreaLieiib^ Uäbect, <mi que-ljtoaux&oe 

d^i , o^jamafeijb"&srft{i]al]tn kthstttdlqs*> -' "jn.j u> r < v. -. r . . 

* . fies e^bfiboffi^ia^acsicnfiiry ^li rejpwrdent 1© tnfckr -de Ttaftoriea, 
fent dautant pluadSgwas deftmquon y polroe^desfcotM^ 
dues. Les commencaires de C6far i&<tjhift<Mfc des&eAuoäajti ^ariUbeils 4c 
Rapbafl ftbsgs mit b ptagtstaidc H^ndieui nriafpra iflfc fint d» Taiäiquc de 
de Peincure* c-j'Jrj.iina :Ä ;M«}.r.»t :;..* r ^j *i . .. :^-. 
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$|6 Nouvfe^viTll|fte<yinffsi? dir iAAoxHfa&iiKiboTAiB 

nO Ifcpges üigibs gtoeia}cB»&i»peuct fmreunilk' lappiicaaonkjinotififes 4tfl 
Aigi^ett€vdta$4e^äii4lefcif^es^ '; V: A 

~uvj z&J c6ff^ftig^p^t^fÄriajfioit(JTamtuj xiamrtiodropbofaAhrihAkrtTsqMg 
^^ft^rf^fVJtttHi^^ulsiyäcciflde Jaopaffion. Ct «'üfl^idxtalaife 16 «ans* 
Jifa^^Hfi(«i^(jrtii«fc»'rttdn*b^^rwn9la ptrSvattioii fcläppareaflmifuiqorii 

3c led&Äerite.' JPf6^öMe»l^niöur.proprB.i8c vou* väweziquftLk jgae fbar 

«^ nimbMff] qufcAitfe^ranfpcpGu; top 

'&s''p*&äatiaiis ind&uiie& ' G}amme'te';reekraaiiDnsi deikwaniteiBBofcmÄt 

&h»di&etttodl£ tÄCftföfl& 4k. de» difjnitb&.i <6ho(^wemlcpiii^äoffleibnd 
ife tUuh» du'tftl töi^fo!SJembfii& ?iaen'xi%ale4e reätnäraetad'aMKatas/alr' 
iJlife C^|HW«qaoi iesicrifa«nat«5>doi>TOitriaxn£atta^ÄienÄi3>ilabgkBdt 
c'c^i^^e^öfötdtt^fdw; ait^u*6sapkr des pacriebiqui} fianc antr6cK^iirc(WtteftB&- 
zttonl ^I/feo»(tW!efl ÄWWiä^plbs wrericdbl^ krogric td>utg*mcinarion< & -dfc 
■4ifo 6& taä'JiitetirajttlPpVoctorq^ Ma*% 

^^(al^^^u&^etafriopuittlity&utt^ 

irto <4ö^nÄages tffippegtiös; de mariefrcihftkfnfaaUesio JLes .pHfßoni^iaptofcshätte 
^dgvetiuts •fßb$que9i& , 4*aii6iiales> j • «atelb &rqe>decdeilaDge3 narasass jdb mfar 
<|ui vont d'une plagtftpftHwrev^ al&tUrcörari tissbjBelsaitauieußeat qtäftar. 
; ÄtinblaWöS'a«Jtoi!Bfajga08^qui beaÄbCrerfenoäDempWqae Ifafiqioiphijte, les 

afeM?^'%u«irti dW£ett4^1iben6xfegpiafcrii*ri^ letffcb- 

tfkeäs ^ntdt£4^&J<M>nf(mAls'iCttfcriible^i k cride la piffion ren&rcAde 
«tönt cfe^jufe k H^inee a «kiplttt oot»e>, i^dnreii »ocafi'teflnpiramßiit: - ;Le£ep- 
röutt ,*> fetfgqu^lles &flt unlverfdlesy ; offiisquanti Ühomoa; infelkQueht 0h 
' trottete 4esiaiti^cottt6sJdVpgrc fcd'miarc, eiui*je<aäDrJe8fJDflificaiabnsi& 
^;ptfeu^e$'aft^gi^d^p , at' jl^parne-kd^eWo^ sAiüfida praftafiotoocflnaloraariis 
*p«e fbftdie-y Äset* pföbabititi tq deveaiin^rti oa Cfc-nifeft g&apret-.qute 
*Kf&'4e"bft»it> ootiiiii ;de *'3T>im<wficft &[d«8 airocsujoi .6tfaiirdiflfcit.la «ation, 
qu'on eft. eff^tttdefe/recueillw j& de «Sfletbir ftrr le pjrffe i(Eä chafcür de 
tfefprit de prfoehtion qui ftitttott com in effeireiefteace: spornt mfroidie, les 
-ttö& ht&iotttmspar le pfreftiged© l!«rpcmn&ipr^cipitem^faarejlkrobli: «uJmu 
-ijufc Id* vertu«; qui oftt&e~'0t£fkveer>de:ta .dpiAagkm" ddittaann a bi u t e mpie 
ohkicntient Mit nou^eau kmrc-n La ^foiidic^'cMs boris (pruicipcsj nfccft-pas 
moins reconnueqoe celfc'deffi&bficts quttanc rififtiäf&^lufieW'rfecöüfles. 
-L'hiftoire a conferv£ daflsJfesarchiveslesbeaux aaäösdbiSulh/ijrMteoDuplcffis 
Morndy; d'Autrirny & de HaHay>,! qui out Sputen» iestpJ^forte» eprcu- 

lepere, Monmotenof, fltiaäghony AttHtowm i&--tou>'Ocs.£^ÜbnaniddBai- 
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m>d^£dbsJ£bnd<raidn;y'atk^;ifittjlfcp^^ 
feaaay&iss'K&ffipidxfeiaas jBomt^,d(*tjb3aöm)^^£WO^l^vb<)PW^ 
magnaqrinna? i&pjölofc acrehaafltai U phundedkunrivqttliAp {p&fttifo dgfö & 

ttsui aGar .laiicajramde/ &i«videnoe>iqoralerffitt>k at^ <rititenßf6 d$v«fo#s 

qtfttFamiaCTc>pöur prckluLra piHOftöl 4tP 

Awgkröno/siüluflre quo dam-lot^DqueslcajpJus iäflheofta* ^öfi*»Ä%ift» 

«teiftüaiJEfij^alä&iidä^j&cibn'^ 

traht!ßc^>4JDfe]aiM piusigrands raaJhcurs qite Jte domcejdfl Sc&ifoftä«: $q» 

^ourdkicwmfonSmnrtTain de Jaüwenjodts parlertißOCSMC^s^rffPBfeiJJft fe£jiajt- 

4fts:bdtfjgneirbc fmrcnEiv^ : VttJM&^ftJa p^i&pp 

Sir duarhsiiLiicaa, Hamifoqn &: Montrays WftwOflfc Jtonpflssyreid'&^fi» 
pa»IC fceltanlaiputartufcionnlfesif^^ lfeS»$: 

JworetmiArchrivtfrpie Jiawd,aditeÄeEJUiwiodBOCTMroncp»lMtöl^i*tj;,pfluplp 
inncHtdMabl» c|üi(.ardroankait l'äehaflsuid, onoi. pCHt •ft'epplcaef .-«de, jtn?«r 
Are Jbegasemene dcnla faaiüev t& dfadmiroc fcbibreexde-la ^r^^tfon^v^i 
ttH)03pbe:^ixntes?leB;i!büffiancxs'(tifane8 innQ£e*nrcil«itr ;l .'n jc. b.i'i. . / ,.j[>- 
.• ; , .Qti.rtQfpßrrf csptiqupr> lefcdiwcrsiEeflortfc d» ce«cgöw*d«$ /4vqUwWI??i^F 
-pari b*C3onfideration> tauiEaiivjo idtüca«aiftcre.:düfcdßwiag^p^K&xpri^o^^c 
<bt& ' ftfaisrA^TOcfcr&oqpft'iutt. iafnoto & flDQWCHgfcgöz&rdafls disiwliWWflP 
itifficikfe ^TdicfajfirprV fön • caraÄjerbjdevieot friuftind&ftföftHt . ; 1 1 t*a* «wki- 
*odedes mcsisremcBa^ foic volomairea foicinv»Jopit»?esjr,qw s^ßve** 4*ös 
£m anm, j&i qm fit conti'arient fänKcefie^terend ind&us. ...Du graüd nom- 
Are dcs.paffions ;qm ib &Qred£iiciaytcJaj^biiti6>d^^w de, Ja ji^r« jl 
Jiaitnoe nkbbÜäd dann fesüd&s qaHfo'efiorcftde fpßjÜcr par fofpm r4o#f4- 
tcntiom Darrt Jenfein) de Ehosimm pafliotmej/fed deftrs yjo«$ fpjUv^eß imtyc 
combats,.auffi:difficilßsoa^o©ncer que {öuc.ee.qnJi skft jM&dja0^1%foft4e 
lamele*.. .©n aikcoit.fcttireric Kontere deqatllec TecfiafiQW»$m$nt de*ms- 
fiircs qui ont finti 1© phis jdeimiitw Cciso fajois -pas nie , nie>«wwpia^$ qpV» 
•vdidroit.etvouarixmteKle; akq-niacWesi de couigge y & d'ef&piy deHattfe$r,& 
xjfebanetmnty (tfaflbraoce.&rfle ct-aiöt«, ptr lesquoUfisdoiC paüer^un,pmbj- 
«tÄukjdnptanitrorArcui <Ifijftuibdott<wte nesej&ße\que celuiqui a/pkea'U 
qtßlh^d'horaihö.puifllliti, garddipi Ä©ret'Jnwiol*b(k» .Qn eftoblige d'ecre 
>mainsvdommunic«tif fcloa 1'intArf c jju'on, aide «e-pafc & laifler pln&rer. • Qr 
•cien noid^ringdroicidavantageiecplan d'unJrcWitne fflui,en,v£iit knpofer.aMX 
aiKtc&qne Ai Von partenofcjfc coanoitr&ilcifaod de lesd^pofiäo«? & de fes 
^dBöuflccs. til feittdonoqüSl: fair ifclfc, & teUomeiit concmtr6<o lui-oi^mc» 

• Ccc3 
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-tjiie 1Wn-am« &k ^ö«wne uöfforc unurcffibto. • Auguit cöafickar d&ti&Ük 
&a ) Al^a(rt^r*i« fot paimiMröieiy£faa*4rxas korncro uim y imiiau , 
P^tM5H*^#&ldf<Wrtet^köa5ca3i*niditods.. OsnMiwdei*Yialeirecpi , «m 
tf Ifltyäi'WöM*. 31 *QÄeti*3Ka»i iefo-JÄi^ce^oar Fe%k rdfe»a6<i6TÄert 

flftS8fcfö?»44tamk qwöqtie* foiWe*&nifcDWis dcjjiacüro^: attt&itaäi 

fei d^rsH^isöttfeÄ jaftfai* ätiotrop .1e£remüfc*aeqwfe banagpf led^fimJd* 
rä l Aiou* fH&fe, v **s -repwtehes infuidwis^dU'Jttmpifds; -4c i(is iioihxafckM 
ttfute efpefcet' ÜhtWiftrtfe comompa fite fetofa>il pas an d^feTpoir, •säbtpno* 
vdit preflemrf qä*o& :tfut j*t6 un *xse»r&fi»a£idafes fihtericur*.de ümnamet 
Des |de^.1eef6irtat*^£dii^^ vb* 

refft exspbft 4 dt v^lm rtfgtets. i!.<»rtqo«^Fatrihroe!tucdft1r^^i^j&x»inÄ 



^5n ife's^dittfldtac&igtt« ks^rai«teflu8aiiai^e»»4es«ar»acrtsr^Baiqiiti 
Ä ri^nrfiprffii«^ &#äi<&da$«ttttiofrina^ 

föircri^ei«tt^fbhciecdrtl«tit me^iJaüftf i^d^xMaye^MTpiöanand^it 
drt'öotfle«« rmäiWö-a(hch3ttte6, > Mare»&*isi'«D.Ai<ians J*autr««a*|ioola'cft 
qu'un ideal) 5t la <tt^0tfo<&ab&fao<d!ufmtuiav^ 
t'elötrtSlJ ;3öh^ öiaät&'ö^^ & 

cfül-h^cft -que \!e rSfiätat' ide ^quelqubs ronawqaet &: obfer*arians dtafchrfeso 
Dias ^TOfflirteÜtalWS ffreiHfcff tftia grafl^houm«, £bnt?Tar<& propre vi^ 
ofi nfc tHouVe «pfe&fättiftiflbe & fettttai« de fe^andteuurvgdig^daasd'ew- 
d> e qui fcöttvJeAt au jour fovd Kable *Jatirleqtief ii f a vbuki Imettreiu . Quand 
on cotfopbfe les M&noifes de 1 fa pw^pre^ie; on ^leifait aueiht potu?)4bv qv« 
pöur-lrt aiKi-es^'^^ö^omwi^e fepiqu&'de fojppBeTenoer tsLqnhirar&eVj l Oir 
pafle*!mi*fifeBt* ? te« fcßlfirtiftiöflr, JesibiWcs^des^rafrecsj^oamfÄ^uioaM) dt 
partic? ftaWe^eV, & ip» rfmtefdferoiem^OBlphis teJöäxür tpc.fes-ricib 
dlesaBefratronsr^aes dhbgrtns>& des i^gotm^KwE'VDyagear.z -Cesiplaifiis 
ineffables de tfatfie'öfr ette*ft ^offline inot*dee/de ibilld födiäaoÄs deücieofe 
qui Pocct/p«he "ITla tfdkj <n*foift'pas mduis au-^üeffiisode'br dcXaiipxfotiLamc 
feftöi <8c-'ki tr ottWe d'-une an4e*xu&tieineht< qgitto tOn rfeft j«f ato«iaflet > 
de fing fröid pöur ^'fc^wwjf Jät'mateifo* tap^idd dreoro atoavtstens *fai4#* 
lanceht a T'enVi. Gwmwe 4b Tour burtm«Ws adhdnrä- ^'deicraätaeyrai 
n'en apjtercdft ^ue'l'elFerqtti teifti eft eomprafo -■'La joit& laßrämfi inte* 
Heute te tnantfefte pa* l'fyaftthertfW^dtlla toJ^nVefiLaaccji t^ebÄbte cas 
de Henri IV a fori e«tt&'i*tt»4 > &fiK »3Wyanc«nlier;Je3^arinesTSBÖettaidd 
regret, V&<PfyafaöBifön»He&4a^ie^ bomäfen» 

cois, H^ot-pit^^s t^-Öb^^vriifei»JO«u*amraoae«x;lÄTi«tfuwgwB»d? 
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räfcmeosy ücminTaußoitpaÄ pircctxet d»«s rÄßal^e f& «vs ce qui fe pr6r 
fctqdfcifo0ame Äcwltepap tanttdetEvcra*^ -;D^,^ifa^fjc^n^ 
bfe<&xl6fcifi£ o& .Charles I mitJerpied fiirJ'&hal^^ 
qiiÄlliLi^aE^gafefrappe dfccönfte«i&/d©la^ie^^ lor^ 

qfc&rfaftfa gpnlfficce^ &^mfi£# de eoucqs le$. 

g6d«u|iHai-a }amais ^6;pr6featic^ fai 

voÜBUtf ^iüct^^iirir^cE däinJMk 
dignatiimi & tfa rpkitv rläi rt&gnxttom: & il 

wnvorfife t& ie pouvott nfeiyc dcvoiöj 
toöo£ ? -afria ^alhiaiiteMx ^epcjqw^jJaäfl« 
mipDlia^tjdainjcrica^ < 

j tig rti u enit > du Tri& Jfrnte : Jäi$KfcÄ qae 1 
fö dcfcripöon^ dß telsfcbtiüaoi^? ßto t 
vxailGnUttbfer^ jäoütai* ao peut tjamais, 6j 

-u S'Ä ;&^ avi^rqife tfeflppe extremp- 

inehiHGbrik taorjwwdb^eaaqircrfe^ ^(iajfff; 

pli^. cLercÄrpe fociab dpircau&dctoß ^e^ij*pc>&* e^OrÄiteWfiQ^dp jp^ 
des temxfes^Sfi^ dlirf]^e<.*\ec mufelsp 4c&^'4ffi&$JM3gifo 

de-paf^ailesin0Ues^<i]^^ fcftjn^qwy^easfiqur leur 

foop prcfciitSj Cwnme Kcconoroie awmeler dok 6««r£ji$|flt$tTue & dirig^e 
par Funifbrimtfcd»Ira il en 

cft dcmdm» »dttegpantfeic^s detfbciei6, oMeÄjOfc^i^ipi* £ 1? ßbertc,, 
a la tfireularian dupD6duic«dc^ länduftri^ &Ä <!*# foi|^Gft6,^s]5 £<jquts, vont 
inöodaipo des ma^&nsixctobf&jr Md&gs&.topif»& lös, ^ftdanq^ ^ rin^rit 
partreoHe^ r £6gja!ta6ldu ciinMtv des bei««y du g^tfte.;de< Yffi ^ dp bien pu T 
Wie &dc J^cirAre dur^auvtrooffient feit naitre une force de'reffemt^ance qui 
fe maßkJefier^ifrk ittotr deijrgpr^icntatians & la qualif e ip6^fique,de% a£- 
fe&ioap. rRarlantvk in&ne itajjaj^ Ictf^ & 

de/ons J femblabk&, ftdibrite riafcma^^ Gh^quc ü^gue 

ayant ftnrird^m gfSnfc}-. kü^eupte, quHa parferfe tegfe &r fon mo4ele & a,fin 
tourd'dpirit qüi luidfeMtelog^ forme pas en vertu 

d%reafanirä]räa&^ &, £adJi6fioo 

LrecymAiffa hW^^ktb^p^^ 1 ^ ^ e P^^ 1 ^^ 1 d ? couC 
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fentimens de nature. A' cofnmcoc* par la derniese daÄ de cköyerii q» 
feft d£pofitaire de ce que la naoon a ctfuniforme, la reflembfance devieac 
ipujours moins exaäe, ä mefere qu'on pafle k 4a confidärarion^desr rangs 
fuperieurs, oü la culcure de l'efprk, l'extenfioo des befeibs, & te raffiae- 
tnent du go6t produifent mille alt^radons- Quand on fe piqitttfätege&cc^ 
ön la recherche partout, de on fe rapproche des aations qui figuüent par la 
fomptuofite. En fait de cara&efes public* de d'habkudcs.nacioöates, otfr 
h'entre jamais dans ces fettes de difcu/Eons. On n'en a donc ou'üne id£o 
fuperficielle & probldmatique. En difcourant & en agiflant on trab pas d£~ 
termin£ par des morifs univerfels, mais par des confid^rationi fptä&qpe* 
ment propres ä chaeun. On fe fort machinafement de ce qui tiefte & T6du<- 
cation, en fe refervant la über te 'de confiilter feg goücs parrictitters. MtA 
toutes les impreflions nationales ne fönt pas mifes e» ligoe de campte, dg 
fervent toufau plus ä roodifier tel od tel penchant. Les reffetabiäirttes & te$ 
diflemblances des peuples paroiflent cependant pa* de cercains dehors, de 
fe pr&cntent eomme ces couleurs variöes de phis ou möinsrßmc&S 4e.U 
"peau. Depuis la blancheur 6blouiflanre des Circaffiens jusqu'au noift<F£fcene 
des Nfegres , *il y a mille diverfes huances dans les teints narionaux. Lc*di£* 
ferentes qualit^s de ces peuples ne fönt pas moins frappantes« Le fltf&tage 
4 flu national de du perfounel, du public de du partkuficr eft tel, qtfon ne 
les combine pas moins arbitratremenc que la nature & 1'art. Boar-4tft ßbr 
öue tel ou tel fentiment fite national, il faudrok etre en £tat de £a$?e ab- 
ttraäion de nos penchans de de nos goüts perfonnets dont nous ne pouvons 
jamais nous depouiller. - Touc ce que Ton prctend donc avoir fak unique« 
ment en vertu de fes difpoßtions publiques, eft incertain de feulemcnt 
probable. 

Toüs les peuples fe reflemblent par le germe des fentimens de nature» 
Le foin de la confervatiori & Famonr propre, la tendance au -plaifir 6t au 
bien-etre compofent les Clemens de la vie feciale. Ces feritkriens varient 
par leurs mödihcations, de le divers emploi qu'on en fait. L'aftlour dt fei eft 
tant6t born£ aux vrais befeins, tantot il va fe perdre dans le pays des opi- 
iriion? de des chimeres, dont chaeun fe forge des images plus ou moins illur 
feires. Qui pourroit compter les gradarions par lesquelles l'amour de. fei fe 
nuance avec ramour propre? II n'y a pas deux hommes qui appr&ient de la 
ineme maniere teile ou teile partie feöcifique d'eux-m&nes. Ce jt'eft pas 
feülement Pintuitionde la beaut6 de fon efprit qui exeke Teftime de fot-m4- 
me, mais l'envie, Tambition & la vank6 concourant au m4me deffew, 
Thomme fe livre au predige de toutes les paffions, de n'entte jamais dam 
Fexamen de ce qui conftkue la bafe de fes pr£tendon$. Comme on akne 
k s'eblouir, on veut 6blouir chaeun. La com^die de Narckfe a 6t& km6e 

für 
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4§iX»qIw^ fette ivfi»..i Apr^^ac lauert *o»oifö» taä- feräri .ataeett 
£Ü6 a&päÄpto jfabaifler«*; ni p«r<lre iäraideur. '£esnpfeMri& dB Vätsuxyv 

u t, Ilffi^iaflp^dejtPQPW^U'Je^mideiparaie. iiOSiövfooa-tia^srd« 
j&tftipe* wtosceiwfcoK^la vert»^ itotraguent-& *mjbtoiaäeK^w>p:i'h<M8W»6 

*£K*TflW&i».%eh<tf de paii»d»»<ttn>t«npaide;difetfi$i -«jUsi» pb&ttWttafe& 
«maoft^HftjapäJifai&nw*? «ftükitewrwtdatB TfeCftsk daiMs* ttM&qti-ÄQft 
pr«(«?<W9fe^Ä^«f4'^<«ö<«v^ de graodeor. , Ckötw»d4otiaÄmoe[m«idl^ 

cgi. aM^r^e^9r>f,qvp les^eheiTes n<Hw awor»fen«,ä,ÄwtWr!,;-iw>bki fero 

-<> •:: X« flfifr-dft Ja jceftfowetoft po»$*te$m» a ife nr&fcumr-.ßottrft ktrTOr 
.^nilcjla F^tjiijfi .&, |j5s^-oup^4^aftfeuxr««l» :&«* ?^X*tn^tipl«itc^i^e$rtea* 
hafardeux & l'impoffibilit^ de las prevoir renforcent la cupidic6, &'I?oaafe 
lifttjppifftcfc ^WfSsä^kKbiferww ;JJ &|fe dc^OhfidÄrw-iWftTCpHiiioiB fbcia- 
1<* flM»il^f6^,4^1Wg»tt!ie d«Ä©*fl»tWl»*.& <fe ii$gato4k^»t#lM*f#ctff 

la9<fe& ^ar^^ÄttjOb^tiip^^^ 

cettffeWi'ÜMW IH^Tl^meihifiPdlÄifepwlf« 4ft«rtoH&es dp l biepfiH%ice& 
*te«<^f H^S^9W«|S ^s r w6?*KnPfyMiM^ Qö'qft^woftJj.p^.tp^q^M^d- 

prÄwgÄ 1 * «»«waJftftsm^^ M*8fltofd*fo(sbH* tfwtfv*Sms4mM 

ri HtMv.M1m. tjgt. Ddd 
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force d'en faire ufage. Comme Ton nc veut pas etre rendu confus de hu- 
' tnili6 par des proc£d6s qui fönt ü peu coramuns > on m&t fon efpric ä la gene 
pour former les conjedures les plus vraifembtobles, de Po» fe met dans le 
cas d*un hemme qui pour mer k fufpenfion des lois de b nafcure, dovae k la 
comblnaifcn des circonftances de td ou tei feit tmra&ikwt unft trarawe 
conforme ä fon hypothefe. U komme fe perrrtec *a coret plus & agit »avec 
moinsde räferve, lorsque obf£d£ par des gens avictes &c iatrigans ä ?efR>rce 
de fenebe la prefle, & de fe faire jour k travers le nombre, Paittfic* &f Jecrer- 
dk. L-efpoir der&xffir & la crainte d'&houer donntnt dw^oyfrage & eha~ 
queoDompltiteur desprix diftribues par la fbrtune de lafaveur ; ^on.ne« fixend 
pas feuiemem: fon pofte jusqu'ä laderniere extrcmite, maie ppw &ettr&& 
proftt (es moindres avantages- on porte fes vues plus haut« II (uflRc ^il^röfeft- 
tieux d'avoir obferv6 quele fucc&s des defleins oppreffifs vient dupouvoit 
de de Fautorit6, pour vouloir &re tyran & fon tour. Aififi Lfmifgu« & 
Solon, qui fonc forris de Ieur parrie pour ne pas avoir pan^ä Pädminifea- 
»on, & Timofcon, qui ne fe ftipula de tous les trawaux«n&efri$te{fc fkwxp 
des Syracufains que le ravHTant fpedacle de la libert6 publique ^ Wfrnfcpasjla 
moindre vraifemblance, le plus mtnee rappart avec Ip cours de$<jt£fttoe$ de 
ta politique du fiecle. Le pyrrhonisme moral condütt au foepricisfifö reH- 
gieux. Parce qo'on ne peut pas sexpliquer les d£nrttrche$des<w<siea$, qtq 
au risque de perdre la vie perfiftoient dans kur cr6acce > d4 laas» faire Ja 
moindre r£fiftancc fe livroient 4 la rage perßcutrice, au lie4*4Vb cdn#emr, 
on eft plut6t port& ä les traicer cPimb^cilles de de <fots. Unr homß** qwi* fte 
s'eft jamais fouci£ des biens de des promefles de Pautre vi&, ne fauf öit ja&iws 
concevoir que la perfpc&ive des avantages invifibles düt privaloar for h* pcf£~ 
feffion des feuis fawns extftans qu'il reconnofc effe&ivetnent pouc tel*,- ..* 
La pence au plaifir tienc indißblubletnent ä P hemme, L'i!£kabiJ^6 
des nerß conftitue la vie phyfique & «ip*erient PaÄivite, des Q%gfit\ßs de 
la fenfation* Comme kur 6branlement plus ou moins harmonique av§c 
les repr^fentacions eft le principe du plaifir & de la douleur, lanaBife mo- 
difide par Paflemblage de mille objets exterieurs a mis une vari^ iod^ßme 
dans la maniere de percevoir de de (entin Les appereeptions ibit agr^abks 
(bit d6fagr6ables afferent de agioent tant les fibres du cerveau^ qu 9 il enrefte 
des traces profbndes. L'imagination , qui eft le ibyer de tows les d6ftrs # ßc 
Pattelier oü fe fabriquent les dards de les flaches de Pamour, ^cbaufFe Ilame, 
de la rend paffionnle« Nos plaifirs feroienc auiTi bruts que ceux des aßi- 
maux, fi Pefprit pittoresque de nos facultas fidives ne fervoit k le&tre&dre 
plus piquans pour metcre en adion la uature humatne. Q*& n^tpas b^foin 
de recourir aux idees mnees de de faire venir de nouveäu Promethee, puis- 
que chaeun eft fufceptible du pouvoir d'imaginer, qui a plus; de rapiditd que 
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la foudre, de le feu 61e&rique* Ii forme les poetes & lcur donne la facukd 
de cn£er. Ses images, quoiqu'eHes ne foiene pas plus confiftantes que les 
couleurs de Firis, ne laiflent pas d'occuper toutes les puifTances de Tarne- 
Ce ferne les grändsrefibrts de l'amour Sc de la haine, de Familie de de l'aver- 
fion, des plaifirs de das douleurs. L'efpric de l'hotnme, lorsqu'ü fe paffionne 
pöür im objet, en eft obföd£ fans ceffe. A force de cootempler ce qui nous 
ravit, 1'ärne s'£pänouit'& aiguillonne le defin L'homme n eft plus k lui- 
m^me f il eft tout etirier k ce qui fa enchante. Le fonp?on de la defiance, 
Feipoirde la crainte, la volupt6 & le mal-£trecontribuent k Tivrefle d'ühe 
attie qui veut jouir de ce dont eile eft preoecupee. Cet 6 tat, qui tour k 
tour eft imp^tyeux 6c languiffant, dpuife enfin toutes les reflburces inccl- 
4efttvelles 6c morales. L'eforit n'ayant plus la force de fe deeider, an d*- 
vient moü & on fe laifle fubjuguer. Aprfes que le triomphe de la luxurc 
a €t€ rendu'cofnplet, 6c que fon efclave eft enchain6, il ne con9oit plus la 
poflibilitä de briter ces fers* L'abbe de Ranc6, qui forti du tourbillon des 
plaifirs, fe hvre aux privations les plus douloureufes, ne paroie au mondain 
qü'one <b*te de vifionnaire. A fon enorme dans l'abbaye de la Trappe, il 
n'y Vöit que des tombeaux 6c des fpe&fts. II hii eft impoffible de compren- 
^tre qu'on pftt verfer tant de lafmes , 6c faire une plnitcnce fi rüde pour ex- 
pier des pech^s, fans la commiffion desquels il ne feroit aueun cas de Jht vie. 
*artl veue*xpliquer ces ä&es de contrition, il tente de les £claircir parle d6- 
pit d^ les d£gotas. La pafTion nous fait aller d'une extrlmitä k l'autre de Ton 
*€ft enthöu(ialiri4 pour le faux de le vrai. Pr6tant (es propres idees au fblitai- 
rt deilaTtappe, on n'en coneoit pas mieuxle principe quidirigeoit lesa&ions 
du ; pieux Ranc6 de fon vrai cara&ere eft ind&hif&able pour tous ceux qui 
ne refpirent que la joie. Hs doivent nlceflairement craiter für le pied d*c- 
iprits foiWes les Factors des Indes, qui s'expofent k itiille fouffrances pour 
s acquixffier des devoirs que leur impofent la force de la perfiiafkm de les pr6- 
ceptes d'une confetence, k la v£rit6 erron£e, mak droits de integre. 

Bn confequence de ces fenümens 6c de leurs diverfcs modificatkms, 
confbrm&nent au ton fp6cifique de Tefprit 6c du coeur de chaeun, tout 
homme paflionni prend k t&che d^lever l'6difice de fa propre fölicitl. A 
vtn homme a£coutum£ aux id&s vagues de fuperficielles du ficclc, la recher- 
che de k v6ric6 paro&t &re an des plus grands travers. Commc fon amc 
n'eft pas moins reftiplie dfrcroübles que la face du monde, le recueillcment, 
ou le foin de präferver fa tranquiUic6 int6rieurccxcite ce fourire moqueur qui 
nak de la fatuit6. Commc l'homme enfoncl dans la matiere n'a propre- 
ment point d'ame ou de fufceptibilk6 pour le vrai 6c le bon, il ne peut s'in- 
t6refler en aueune maniere pour l'ordre phyfique de moral. Les beautes ra- 
viflantes de la nature fönt perdues pour lui. de il les m6connoit entieremeat* 
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I/ame du läge eft au contrairc un rtiiroir dir leq«l fe fefllchit la bölle or- 
donnance du monde hitelle&üel & moraL La m£ditation tirte fofi plu&p*a£ 
lant attrait de Fharmoflie qu'dle pröduir etlcre les &vtts ordres d'idfes qui 
fübordonn^es les unes au* autres fönt näifre leftaffir lrtosiöf du bcaM^ 6c 
Ja farisfa£Hon ineffable qui eft attachöe ä la cönööiflkiici fe&fte:< di* tfrai* 
Aprfes avoir tfouvd un principe trÖs ffccohd, on fc ffclicite d'fetf pwsntöir fiurt 
imc heureüfe applicatiön. Uelprit contemplatiF s^etant fix£ k la f^cwtetion, 
il ne peutplus Ten d£tacher* Archimede 6toit tellemeht abforb6daö*fes 
kfees r qull ne s*appercut pas de la prife de Sjnräcufe, 6c n f emendie point le 
cri de la däfolatiofu £/afcendant que gagna für rdprit de Diog&ie \wfattt 
imp&reufe des v6rit6s les plus aufteres, fit de fon tonneau un lejou^qtii nk 
hri d£plu£ point. Lorsque D6mofthene s*enferma dahs une ctfireMe pour 
he pas Ätre diftrait <8c d6töurn6 des £tydes qu'il faifoit dans Je deflem de p&- 
hattet foft ame des traits du patriotisme le plus fuWime 6c le phis propre k 
ettflammer le cceur des Ath6nien$, il ne fubit ces rüdes 6preuves que parct 
qu'il avoic Tavant-goüt des triomphes d'61oqoence "qüMt remporeeroicuii 
jour. Les öbfervatiöns que faifoit Marc-Aurele au milieu N des jeux & des 
foeftacles deceloient une ame oecup^e du foin de s'6dairer & de s'amälioret 
ae plus en plus. Les eleves de Py thagore n'auroient pu garder un (iiorifc 
ßence&fe feraientd£goutes d*tin novieiät qui en eüt ä!16ne trrilte autres, n 
pr£venus en faveur du prix ineftimable de lä doftrine- dfc fear maitre, ils 
n'etiffent&e dans Fattente cFStre initi^s dans lesmyftere$t , defa:6gefle.< Sk 
Phomme coricentre tbütes (es Forces dans ün feul point, il en ddit r6fulter le 
plus grandeffet. 'Cette äftivit6 conftapte 6c ufiifbrmedes facultas del'e- 
fprit & des puifiances de Tarne paroit inCompr^henfible ä ces : hommes legers. 
qui ne fbnt qu'effieurer les idees, ne s'arrötent ä aueune 6c n'önc que de* 
lueurs- La defeription poetique des: douze travaux d'HerCufe > <jai deioient 
aboutir h purger la terre de fc6I6rats 6c de monftres^ eftuöfcimage de ce 
que peut effeäuer Taftivit^ &; la vigueur d'un homme qui pourfiiic un ferf 
but. Le parefTeux ne rend pas jufnee ä la continuit6 des efforts; 6c pour 
ne pas etre trouble par des paralleles 6c des contraftes oü aime mieux ü&~ 
gurer & revoquer en tfoute les a^les les plus foutenus» 

Les hommes n'ont pas feuleitient une fa^on de penfer g£n£rate qui eft 
lamefure du probable, maischaque fiecle ou chaqueaflemblage de cau/e^ 
occafionnelles qui a produit des changemens reitiarquables dans les faconfe 
de penfer & d*agn\ feit naitre un certain ton d'efprit qui ä Taide du local 
vient ä predominer. Ceft ä i*hiftoire ä rnarquer les poinrs <i^inflexion & 
de d^viarion du cemrs des id£es publiques, 6c ä fuivreleur fucceffiori* pour 
d6terminer la jonftion 6c pour ainfi dire l'anaftomofe des cariaux par lesquefe 
on a faitpafler les opinions publiques» Les Grees avoient 6t€ trop eclair^s 
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dtns fear bei äge* pour> ne pas transmettre ä feurs de&endans quelaües tra~ 
ces de leiyrs diipoficions iiuelle&uelies* Du temps des Empereurs cnretiens, 
cepeuple qui nepouvok plus s'occuper de liberte* degloire, de de patrio-» 
tisme, euc eaeore la ünefle de. relprit d'examen, l'inqui&ude de h cu- 
rioütly (k un däfir afldeot de s'inftruire. Ces. difpouäons, fecondees par le 
pkw violett amottr propre; rendirent les Grecs fort eaclins k forger des. hy«t 
pothe&s de a fabriquer des fyftemes» L'eglife grecque eeoit retnplie de 
feäes, dortt cbacupe adh6roit ä (es opinions particulieres, (ans fe mettre ea 
perne des bipeches qu*on faÜbit ä la paix de L'eglifc de k i'unite de la fbu Le$, 
Ariens de l<^Semi~ariefi$, ies Neftoriens delesEutychiens* lesMonothelite* 
de les Manicheens fouonrent leurs: opinions % ou Celles de leurs chefs> avec 
cette opiniatrete qui vient de la prifomption de du zele inconfider^. Le$ 
fureurs de fefprit fe&aire occafionnerent Tintolirance des orthodoxes, de 
les Empereuts, qui 6coient les chejfe ahfolus de l^glife & de l^tat, dominus 
par l'efprit de parci de reumus par la crainte des. mauximroduits par le d£fir 
d'inftover, empioyeront tantÄt le gtaive de la juftice de tanrot le feu da zele 
perföcueeur» Tout ce que fhiftoire nous dir de L'importance mife ä ces con- 
troverfes (ufck6es for le«.divcrfetexplkationtde quelques ariicles myfterieux 
de la foi chrätienne, eil donc trfcs probable- II laut oi>fcrvet que de toutes. 
les per föcurions celles qui s'&everent entre leslconolatres de les Iconoclafies 
fiirenr les plus, cruelles* Omne difcoavenok d'aucun point de do&rine, de il 
n'etoitqußltioi* que du eulte desSaints, pour lequel Timaginauon vive de 
exaltee des Grecs s'interefla de s'enfkmma £L fort* qu'oft les auroit crus ea 
danger de perdre la gloire dTavour produir les Phidias de les Polyclete«. Tant 
une idee au teinte de reiprk joaiional feit tirer de forces. du concour? de^ 
circonftances» 

Les oeeidencaux, qui fortoient ä peine de la barb?rie , rfrvoient pas 
Pelprie pointilleux de {aphtftique des Grecs.. Les Eveques de Rome jouirent 
d'une autorit& qui ne fiit aecordee aux Pacriarches de Conftanrinople quo 
par Limitation excir6econtre lesLadns.. Tour concouroit ä rendre refpe<äa- 
ble la chaire de St Pierre y r£v6ree du temps des perßcutions ä. caufe de la 
majefle du fi6ge de l'empire- On le föuvenoit de la faintetd de fes premiers. 
£v£ques« Les converüons des. Francs, des Angfaiaxoas, des Carentains, 
des Slaves r des Hongrois de cfautres nations idolatres^ des Vifigoths &cdt 
quelques Rois Lombards auparavant Ariens, iervirent beaueoup ä re- 
haufler l'eclac de lancienne 6glife de Rome«. Comme tous ces peuples 
6toient trop feroces de trop d6nues de himieres pour fe policer eux- meines, 
la difeipline ecclefiaftique leur dut tenir lieu de police, dans ces fiecles de 
rudefle oü Tafiarchie feodale slntroduifir a la faveurde Pabrutiflement qui 
nerefee&oit que le droit du plus fort» La fiertö indomptable des grands de 
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des petits väflaux allomanc la difconle aur&yer dutrouMe civil y it fkttbit^m 
impofer ä rindöcilit£ de cos efprits altiers & farouches. Fante de ftibord*» 
nation civile on renforca la foumiffion reügieufe^ en ätabltfiant Usr treves de 
Dieu , en preferivanc des pratiques devotes & cew» qai s'engageoiene dans les 
eombats judiciair^*, de en aecompagnant leaexdoinriMiiaoarictns Sc lei ana-* 
rhfcmes dornendes, £e de peines afüi&ivrs. . JLe trApnal redoucabtede lah& 
rarchie itablit fa dominaaon rigoureufe für ks epirfeiönces tonorÄ^dfe tcras 
ks oeeidentaux, qui adopterent k ibi romaine & fe feumirent an* canons 
& äux d6crets des Pontifes. Gerte unübrmite de la erbarme , cimencäi* fort 
lepouvoir pontifical, qu'Ü put s'exercer impun&nem* i Sans appeler^ loa 
fecours la confideration des forces de h Hierarchie romaine, touo ce que 
fhiftoire nous racontedes humiliations de l'Empcreur Henri IV & des «au- 
vais traitemens efliiyes par fes fuccefleurs dans fempire germanique, les Em* 
percurs Fr&ieric I de tr£dcric II, nous paroitroit deftku6 de vraifemblance. 
On ne pouvok fouifrir Henri, parce -qu'iLeaer^oit le droit d*ihreftitbre dfane 
frianiere trop arbkraire; de lesPoncifea vxHjluflcnc ea^ccher le premiet des 
Sttix'Empereurs de la maifön de Souabc de ie reodre trop puiüknt dansJa 
pärtie fup£rieure d'Italie, de le fecond d'endaver Jceat de T£glife enttö-Ia 
Tofcane, la Marche (f Ancone & . !c rdyaume de Sicifej Oh ofauroit pas e& 
former de reis attentats , fi les^ fcfprits n*euflenti foe 'dÜfioßs- en, ia veur de la 
fot implicite. Ce fot ce pencham 3t Ix cr6duüo£ l&piesq^reugfc qni cwbardu: 
tes Pontifes & poufler ä toute ootramee le Roi dlAnglcotttr^Henrill & le 
Roi de France Philippe IV, dont le premier fut cfoligd- de>plier, &ie fe- 
cond ne put fe dtfendre que paf la plus grande audäca ' Totts'ces faks iiVib- 
tiennent le degre de probabilirä qui leureft niceflaire que pär Ja con&oiflan- 
ce de la face dös affaires, par le ton & la difpofition des eiprits* i >' . «. 

Ceft «ar les effets qu'on peut juger de la force desinorions de dös ha- 
ploides nationales. Elies font 4 l'6preuve de cous les >d»ngdiftens forte* 
qu'on voudtoit introduire. Un tribunal d'inquifiuon en matidre de foi de 
de doärine auroie foulev£ tous les efprits dans le temps ou Conftaotkiople 
'6toit le fiege des Empereurs grecs, tout comme le detiem de publier un £dit 
de tolerance univerfelle eüt 6td incotnpatäble avec leplan hi6rarchiquedcs 
Pontifes« Du temps oh le fvftemc ftodal 6toit dans touce fa vigueur, fcl ß^ 
v6rite du code criminel de Charles V rfeür pas iti moins d6pldc6e q^un re- 
glement de police parmi les ancieooes penplades gertnaniqoeß, qjüi ffedfttec- 
toient que des amendes p^euniaires, de aecordoient ä chaeun la libero6 de 
renger fes propres injures. Dans les R^publiques grecques les iyftemes de 
ünances qui fe rapportent \ Textenfion du credit public de au» emprunts, 
n'auroient pas 6t6 praticabies, tout comme les conratutions relatives k la li- 
bert6 de fe conf6d6rer de de faire des infiirre&ions ne font pas kompatibles 
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avec Jarigueurdu defpotishic. Un £phore n'avok rien de commun avec 
les Satrapes, & l'office du Tribunat n'auroit jamais pu s'introduire a Car- 
thage. Aucun aecord nc pouvott avotr Heu entre la mythologie grecque & 
celle des Eramins- > Un.Mage devoit etre feandaüfe des fupemitions egyp- 
riennes; i5c Fatrock6«ha cutec d'Odin auroit rcwoltä le Ckinois, tput commc 
IVui eCit proferit 4 Rom e Je culüe fanguinaire de Baal« On adopte une cer- 
taine £1900 de penfer & d*agir, tout cotnme Fön ufe d'une nourriture aflbr- 
tie au tlimat. Lcs notions publiques fe reglerit für FaiTemblage des tradi- 
tioHsl& des difpoficions nationales: Fufage eft le fouverain arbitre du coutu- 
mitr desipeup les, L'autorite de la raifon eft en d££aut & la force des argo« 
mens tie peut rien efieäuer contre les notions habituelles* Le fucc&s de 
toutnce^jufc Ton voudroit introduire d'oppofö ä ces notions, n'eft donc gue«> 
res probable« 

Malgr6 l'union forde de plufieurs peuplades fondues enfemble par la 
fep6riorite des armes i chaeun de ces peuples conferve fes impreffions & fes 
uragea« Tous les* grands empires des temps anciens &c modernes ne font que 
desraßetnblages compofes de parties dorn chaeune s'eft r£ferv6 fes inftituts 
publica» Les Gaulois, les Efpagnots, lesBretons, lesBataves, les Grecs, 
les Illyriens^ lesThraces, les Syriens, les Ph6nidens > les Juifs, lesJ&gypdens, 
les Mauritanions &>lcs Nuraides, lorsqu'ils fe trouvoient fous la dominatiqa 
romaine, oe fiireat pa& moins jaloux de leurs anciens ufages qu'ils ne Favoient 
et&dii tempß!d^kö^ind6pendaiica Encore aujourd'hui Ips» Albaniens 5 les 
Bosniens, les rGtfecs, les W&laques, les Curdes, les Cararaaniens, les Tur«- 
comans* ; les Juifty les Drufes v les Coptes & les Arabes forment dans Fem- 
pire turc, tel qu'il eft de no$ jours, autant de peuplades diftin&es & feparees, 
qui ne font contenues que par Pafccndant des forces. mHitaires. La nature 
des lois de la contraintc efr teile i qu'il les faut renforcer continuellement- 
Ce qfai s'ett Ait aiüxommencetoenc pour aflervir tant de divers peuples, doit 
£tre r&t&e&ns&efie. La itranquillicä generale n'eft donc jamais bien aflu- 
r6e£c les'tnaxhnes violentes n ? ont qu'une certitude probable« 

Le ton fpecifique du cant&ere national fe manifefte particulierement 
tarsqu'ube nation fe trouve dans un £tac de crife. II en eft des cataftropbes 
& des r^vblutions nationales comme des maladies ateues^ oü Fon doit le plus 
compter für lä vigueur du tcmp6ramcnt. L'efprit fa&ieux ne produifit pas 
en Ffcänce les mäum efHets qu'il caufe en Angleterre. Les puiflans partis 
formespar leComte d'Artots, la maifon deBourgognc, le Duc d'Orleans 
fous le regne de Charles VIII, lesBourbon, les Monmorency, les ChatiU 
Ion & les Guife T ne purent pas ebranler la bafe de la monarchie. Comme 
les plans de ces conftd^cations 6coicnt traces par les grands, la nation n'jr 
fut eo^rain^e qu'aprbs avoir €ti abuße. Vive, lagere, inquiete & fon« 
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degouta dun etat force & illegal. LAnglois au contrair&fier Vi jäloux j& 

«^d^9PM«i.ft»lj#y %t k«iO)^is<k »us les.p-ouWes.,a^ve5, fous lesprin- 

.fcmefriJ^L«^ Jlvdprs dcleiSpuarts, t les,Comte§ de I^iceßjer^ <k.,w ärwidp, 

Ü>ut 4e<fc^c#ijf$r : eW.iw le, trotte fousjp noDijde Heim JV^' lef f D|ic$ 

4D$Qtlu?*i$ft &;4e. Npftuupiberland, .Hainbden!& Cromvet jfur^ntde 

JpttilBms Pfenagpgnes, quiappuyespar lc peuple n'etti&rent.le^r/döinijH»- 

^Hmjqti$ laÜLveurjdes idaesde juftice 2c de droit public jqu'il^ firentpreya- 

ikör« • i^uqMße r^voluxioii en France n'intfr^qpta lOTdre/aeJajfupreflion & 

^<$Q|il*oatteiKfte augouvernemcnt, au Heu qi|e1es Anglojs 'ea ^preot jus- 

ttpjfä crejtfiiptmer leujs Rois r £ les depofTeder & .a.lqs met^ a^nipr^. Jüi 

-conftttttri^nrniowpcluque y.fiit reftrainte, trayerße,., aboife v ,.Le£cA$&'äp 

i(^s^^rens»heijoinenes.panonaux doivent £tretir-e$s de ee qui.a fa-tpe,.^ 

«fcettxj ipäf aÄeses Jiatiouaux. " Mais, wu? chaqye. ^as parricuU>r ( }e { no^nibre 

des't^olJs, wdeJncelles Sc locaUs eil indejSnj, £; on fi'^n.peu^ayyr.^^ijli 

inott«? ,pf <fcb«|blft* . . » :.,i , . ; .1 Mr ..,,,;, ,j .. ,j ,»,, ,«»., ,. 

.":-..*'' Vefprit des cootraverfes religieiücs, lorsqu'ejfes d^g^rent e^jdij^u^ 

jpoUtiqu&, tient a. ces confid&aäans, Ce rqt Je peuple <f^rat»£)dui 

jht que j€hn$gfsnj; ; du royautne & oncfe , du jeüne. ^pji j^dpuarj ^^^jvj 

fomfri.örPouvragodelaxefonne; ai| lieu quel)e;,par,ri 4«S J*C°ff$.V%v#£ 

ce> «omroande^ar lesBourboa de lw Ghatillon , ne Jfrjpf qii^fl.ätitta- 

laofler le pewroir. des GaÜe, Sc \ depriuier,; <?ejui de, jHÜgue«, Jf J ' ** 



coup <ie piepe* Tanc la diverfe influeoce des opinions met.de, 
dansle-cpursdesaifiures^ubliques. Parmi le? ßaravesqui; et^eßt^edupu- 
tains, laliberte de confcience alla jusqui caufer d^s divifioiqs &u^MfcJdje 
quelques pointsde theolögie, %es ArmkueBS, foutenus.parjla, Qtt^ßTv? 
Louweftßin^ & les Gqmarifta.ouprtfiodoxes, appuyps parle. Scaätoüäer 
Maurice, furent telleraent^animes les uns conixp les autres,, que 1a pauyjii- 
blique ne put^tre retabBe que par Voppreföon de^.prejniers. $j zelo^e oui 
fe fejit fcflrtemi par l? liberte pedpnnelle & publique^, porte j(§s prWeoiions 
tWttr^mement l^tu Le liberum yet<t dont feiert le jGenäjnpmi^e doK^s 
pour la defenfe de ies droits individuefc, js u — J c ™ '" '- 13 —'--~ -*^»- -"- 
daos tous les eiats oü le citoyen a pan 
mens de k. difcHpline de l'egliie ont < m % . ...... r _.. qp _ 7T _..^.„ 

divers etats d'Alleraagne, Je d^fir d'iniiover y a et6 moins comnum goe 
dans tout autre pays. Ainfi Vordre des.^venemens e(;clefial^dues t .varie 
dans les divcjrs 6tats, ,felon les di/po^tipns pubjiques qul dlpendÄolde la 

com- 
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combinaifon des caufes ocCaßbnncücs dornt ftnöac£ eil incomptet de fe*- 
lement probable. 

La teintc da cara&ere naciohd cft fi marqu6e & fi invariable, qu'eöe 
eft | confctertr comme le principe de I'int6r6t national de ia regle de l'uni* 
fbrmic6 des mefores. La Bbert6 ayant 6tabli fon cr6ne dam ie cceur de cha- 
que Anglois, on Ta r£pandue partout. Malgre Fantipathie qtii r6gnoit en- 
cre Ies Anglois de les Gallois, qui defeendent des anciens Bretons, on ao 
<orda k ceux-ci le droit de fe faire rcpr&enter dans Ia chambre des Com- 
munes. L'Jscofle fiit jointe k l'Angleterre fous le nom de Grande Bretagne, 
On ätendit ies privileges du Parlement d'Irlande, de Ton Itablit dans le$ co- 
ionies angloifes un gouvernement analogue k edui de la mere patrie« Les 
djfputes occafionn£es par quelques priviläges conteft£s aux Americains au- 
roient pu -jtre afioupies de part & d'autre, fi l'on ne fe fut precipit6* On n'a 
publik dans aueun pays tant d'amnifties, de chaque revolurion y aboudt 
comme k fon dernier terme. Car k moins de vouloir aecorder k la puiflan- 
ce ex£cutrice le droit de fevir indilftremment, de d'etendre fon pouvoir k 
force de multiplier les aftes de la loi martiale, on ne put s'empdcner d'im- 
pofer le filence. Les paufes, les inftans de repos ftirent les ieuls mores» 
par lesquels on put mettre fin aux effets deftruäeurs de lapaffion. Dans 
un jpays oix la condition d'homme libre, d'aflranchi de de ferf 6toit origt- 

Einairement diftinäe, comme dans l'empire germanique, ces diftances mi- 
ts entre les divers ordre* des habitans devinrent infenüblement plus grandes, 
de formerent enfin la clafle desPrinces 8c desDynaftes, Celle des citoyens 
ou membres des divers ötats libres, de l'ordre des payfans. Ceft au main- 
tien de cetee inegalit£ des conditions que Ton doit attribuer la dimiaution 
progreffive du pouvoir imperial, le droit de fe confödlrer de leprivitege de 
veiller a la 16gi$lation, k la juftice de k fa d£fenfe. Les prlrogarives de la no- 
blefle imm6diate de PEmpire germanique y 6tant beaueoup plus diftingu6e$ 
que dans tout autre pays, on en doit dlriver le d6fir ardent d'avoir part k 
ces diftin&ions. On peut ramener k un principe primitif taute la fiiite des 
£v£nemens d'une certaine efpece. Mais comme ce principe ne s'appuie que 
für des inftituts nationaux, dont l'extenfion eft devenue immenfe par la 
jonäion de millc caufes acceftbires, on n'en a aueune notice exofte, de eil« 
eft fimplcment probable. H en eft de fanden 6tat compari avec b mo» 
derne comme de la raifon brüte de de ceile qui a ttt cultiv6e. 

II y a des phenomenes extfcaordinaires du monde politique & moraji 
qui paroiflent tels, parce qu'ils fetnbksir partir de principe* divers de oppQ~ 
ßs. L'ame ne fe dltermine ccpc&dant que d'apr&s une raifon oerfiiauve, 
ou qui s'eft pr£fent£e avec le pftns de c!art6 & de force. Ce n'eft donc ja» 
mais par les relatioas ext6riewes de qui agiffiait fouvent en feas oppofe <$& 
Now. Mim. 1 786. £ e e 
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l'on doit juger des difpofitions interieutes. tcs fils de fanden. Brutus, » 
formant une kitelligence criminelle avec les Tarquins qui 6toient les ennemk 
de leur pere, avoient \io\6 tous les devoirs de founriffion Sc d'obeifSance. 
L'aqtorit£ patern$lle alloit alors. jusqu'ä pouvoir ufcr du droit de vie Sc de 
mort. A cette qualite fe joignoit celle de Conful, Sc de fondateur d'un 6tat 
libre. Une de; ces qualifications fut donc renforcde par lautre, Sc la (6vcrn6 
parernelle obtint un puifTant renfort par la rigueur inflexible que devois 
avoir le chef de l'£tat. Ceft en levarit ces fortes de conflits interieurs qu'on 
parvient k une connöiflance beaucoup plus probable des divers reßbrts de 
Farne, que fi on les met en oppofition. La grande ame de C6far n'auroic 
pas 6c6 capable de fiiivre les plans d'atrocite 6c de vengeance adopt£s par 
Marius & Sylla. Combattant pour Ja gloire, il put 6couter la pitie de 
pardonner k fes ennemis lorsqu ils recouroient ä,fa ctemence. Un coeur 
magnanime fe plait k faire du bien, Sc il ne le faitjamais k demi ou avec des 
reftri&ions raues kla g6nerofit6. Lorsqu'on >e$*f>on£ k faire de belle» 
a&ions, on fe croiroit deshonore, fi Ton n£gligeoit de faifir les occafions 
les plus propres k faire parokre l'etevation de Ion efprit. Le plaifir barbare 
de voir fa capitale r£duite en ceadres €toit trop peu dans la nature pour qu'il 
put encrer dans Tefprit meme de Neron ; mais cet Empereur faftueux, cno- 
qju£ de Tirr6gubrit£ des quartiers de des rups de l'ancienne Rome, afpira k 
la gloire de pafler pour un autre Romulus Sc pour le fecond fondateur de fa 
patrie. Marc Antoine avoit donnd de trop grandes preuves de fa valeur k 
Phiüppes Sc en d'autres occafions pour erre fuppoß, capable de faire un aGtt 
de lachet^ Si dans la bataiUe*d!A&ium il iUivic Cteopatrc Sc la flotte 
£gyptienne, ce fut furement pour prlvenir les mauvais effecs de 1'humeur 
capricieufe Sc changeante de la Reine, Sc pour s'aflurer d'une province dont 
la corifervation lui iraportoit infiniment. Lorsqp'il s'agit de tious faire ob« 
tenir uneperfuafion iiuiricure, il faut qu'eile fpioanalogue k la naturedes 
choies. L'ltendue de Tefprit jointe a fa profbndeur produit une inten£t6 
d'attention qui n'a lieu que jusqirä un certain point. Dans &s travaux qui 
ne demandent pas beaucoup de rlflexion, on peut fe porter für plufieurs ob- 
jets k la fbis; mais il eft impoffible de partager fon attention dans des ma- 
cieres qui demandent la plus forte application; .11 y a dxmc de, l'hyperbole 
dans lesrteits qu'on a faits für le compte de Cdfar,. lorsqu'orv&ravanc£ qu'il 
didoit k la fois fept d£p£ches dü&rentes, puisqu'ä moias <pie ces did&s 
n'eufTent roul6 que fiir des triyialit^s, aueune de ces lettre* n'aiiroit pu iStre 
bien exa&e 6c faire honneur au difeernement de ce grand Capitaine, Si Ion 
regardoit Archimede comme le Commandant de le Grand- Mai tre de l'aitil- 
fcrie des Syracufams , la prife de cette place importante Sc fa profonde igno- 
lance de Tirruption des Romains Fauroient couvert d'opprobre. II faut plu** 
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«6t le totifid&er comme un G^omerre qui , pour fe d&affer deiet hauces 

^ciüation's, effaya de conftruire des machines de nouvdleinveiition, & 

ijui enchontä de kuri gfands öffets, ks fit imiter par les Ingenieurs de laville. 

~ j v I»'Widdpflitit&f «i* divettfitö des rapports pubiks des grands perfon- 

«ages* rdndent teilt* mefures & leurs proc6d& problematiques. II eft ctiffi- 

ciw de t&umr daite un feul point les diverfes relacions du Cardinal Martinuzzy, 

promitMttinittre de Jean deZapolia, Roi de la baffe Hongrie, & cuteur da 

Briäce Jean Sigkmbhd. Contraria par la Reine mere, & les Grands, il 

arok igalemettf ä CPÜndfe ie Sultan SoKman II & h maifon d*Aucriche, les 

Hongrois»& Ifes Trarifylvains. II fut donc obligd de mtaager tont je mon- 

deoS* de ehester i gagner du temps. Cetce condtiite lui/dbanai an air de 

düplidce^ui>te tendit fufpeÄ aux uns de aux autfes. Apr&s at^ir fait ob* 

twrir >b fön papille la primcipautl de Tranfylvanie, ce<grand Miniftre de* 

vifit la tt&iinede l'avidk£ dt des ombrages des Imp6riäux4pii votoloient feire 

valoir leUr fldt par te<fcneurtre du Cardinal, döfti la kleine juftificaciofi oa 

rentiere condamnatiön' to& ilit jamais fuffiiammdnt £claircitt Gombien de 

t£nebres couvreoc encore la conjuration d'Amboife? La Renaudie & fes 

coioplices aysifct 6t6 mäflacr6s (ans aueune forme de proc&st cm rfa jamais 

fb jusqufoä devoit s tkendre cfc gfand complot, & flies conjut&s'en &oient 

tenus au deffein de fe d£fair& du Cardinal de Lorraine 1 ou fi. Ton vouloit 

sViwparer de laperfonrte da Roi Fra'ncois EL On a toujours ignör6 & quel 

point les chefe des R6fött»& y &tiientimptiqu& Dans la minore du plan 

de Ja St ßtfrdi£femi ity a la tn£nte obfcuric6 & contradi&ioto que Ton trou+ 

ve dans tötis les deffeins di&6* par iiin efprit ibugueux. - Lc Roi Henri IH 

n'6vafua pas lui-metWe les ivantages & les d&avantages qui devotem rifuU 

ter du meurtrt des Güifes. Ainfi l'hiftoire ne pent ^as tsqttfidre des lumie- 

res für des faits dont les cJtcönttances Sc les divers reflbrts ne nous fönt 

pas connus. Quelles laeunes ne trouve-t-on pas dftiR tfadmitiiftrarion du 

Comte de Strafford, premier miniftre de Charles I, qui tnalgr&la prudence, 

fon int6grit£, de fon zele pour les int&Öts de fon maicre, ne put pas preve-» 

nir les mauvais effets qui dcvöienr r^fiilter de la- convocadon du long Parle- 

lemenc. Tout ce que Von raconte de la conjuration -de Venife trampe par 

leDücd'Offuna, Vice- Roi de Naples, Tolede , Gouverneur def MUan, & 

Bedmar, Ambafiadeuf de TEfpagne aupr&s de la R6publique > neprouvepa? 

fa conformit^ avee le cotnplot de Cattlina 6c lis V^pres Siciliennes- II n'y 

a pas moins d'incertltude lur le premier germe & Torigine de la Ligue, les 

d^pofitions de Salfede & le pfoc6ldi6 qtfon tint atec le denonciarexir d'une 

fa<9:ion tris dangereufe. Ce "qu'il y ad ^quivoque dans Temprifonriement du 

Roi Chritien II & lc getarc dötaort effiric XIV, Roi de Sucde, demandei 

des ^clairciffemens quon na pas lieu d'attendre. Le Miniftere e^agnol n'a 
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n^fi«rtfetb^ < Ö.*C*ai>s fort fils. On fnecbflnoft 4a s^i^Wdtf hkÄpaflR» 
&>*!$ felflöfcte E^gnofe 1 , V&ntiehne #P<>frt}fitele)a^^^b«*iÄ<>*» 

tf lavflBfra^öfr Metf de^fufalernehs poWte patfftife %ftfligtfai»3sf«lltoi*l 

.pfiffe Tiir Amffierdam ibfmee par te Stathoude>Gu#ätin*tfiIl',^«B^ii^ 

prodük PaBdiitWh ÜüStadiduderai* öu l'ßdir-perpefuci; ritejalttJfeJfafocMi».' 

tement mis auttahv- . • ; • : ■■*••'* ■>» a'-v-PcO aiqi-'-- 

Sbuvent nous manqirons dela conno?fli*ice de tx*H l&p^^paroriftarfpie 

pT(f fiippofent l'Srtportance &. ritendüe d'un-^y^ntmetrf'ptiÖlc^ M*hridawv 

Roi dcPbrit, »'auroit pu^xecuter le maßacre d» totis tes&binäftr6cafejlis 

dansta provincc «FAfie, s'fl n'eüt fa mettve tes habieäte d*ns&s iirähNKpar 

des fränehifes de commerce, Fentree libre- <ten$ les Viöei maritimes de Äs 

propres erats, la diminütibri des impöts, Faugmefttfläon ^le'töfidilftftaptft 

difäiiKnedds troüpes, & f ädtniniftration' de la -juftieft Autfc* Hiftorio* 

f^äfcne durdyaume dePowne tious eftrefteV 4c aefloüs^e^lfepeide^ueifes 

voies s'^tdit-fetvi ce grand ennemi des Romains pottr gagner «frA fort afceo» 

dam Tur 1'cfpritdcs peuplcs d'Afie. -Nous n'övonSpas line ddTaäßioftJi&t 

feÄlee de tous les reflbfrs que Marc Amokie fit jotfer daüs&s öafltefr, üpour 

Ibufer LSpidüs& Plauens, chefs decinq & de deux4&iqri$ ,< 4frepfesqtie& 

lesil repanrt errltaüe, apres avöif etidefakp^s^eMutiiife-peu de>ie»ps 

a^ravant. Au fort des guerres-dvHeS i* artl^nsaife'eatftftröphtsiWateM*. 

dues; 1 inafe maJgre h foppofitiön du cönceft* s d*S catife¥4fM^6viwtb,nleia» 

fortüifc'he jproduit jamais fe? Effets qtH fem dus ä Pef^tit de eomttnaifiwrfd 

de'fyfreme. Ces ««^ociations rtn^breufes oui ne tendeat qn'ata dtatatam 

tfautrui,' l ne ; fbnt jafriä&muriies depieces juttäkratfrtis* 'qg'QiHaffletdtflt-4* 

poülfiere desarch?*es. Le Trafre de Charles VIII, Roi de'#ra*MteV<B"*c 

Loufsle More, Ducde Müan, qui s'enfageä' a4ui ^övrir les f*H*ägid*fcfcltey 

&'qrri fit fondreTur fö'pätfie cefc're loi^e-fuhfe dewafteulis denket beul 

payseft afflrgeeöcore^ eeTraite fatal, dis^je^ nö nöu^ftft*coimw>i<pie. l p*r 

rapporr ä fbn'rlfce. Netas- ignörons : de mtfme le fnanege -ä<$nt-dat >& ftpvj* 

le Pape lufcs'II pour exeW le» princfealeif pwflcmces eiirGpeöhrMte Jnfo üw t p 

ElguS ÖeXambray conti* 'ufteRe>ü*&lfiqua reft&'fceuatfdaöS'HtoflklcsÄffifr 

rem qtri atfoierrt divife 4'Etiroper (Mobs ha coinnoiflöns pas phis fe rinu' d« v 

attifices employ&'par le.Poritife Ctement VII pöur traineren longucur le 

proces de divorce folKcite' par Henri VIII, Roi d'Anglererrej & dont lafon- 

gueur, apres avoir imparietite ce PWrieö'ryrahrtique, le fit rompre aree le 

Fape. '.'"."""• 

C'eft quelquefois une circonftance furabondante ou omifi»Jiqui d6na- r 
ture un fait &r lebend moins probable. La rhedifance Sc la calomnie pofie-*" 
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qneik*£fW» Bwok»r&c^^expeJ^iM;¥« to.ft^tßire, te^^g 

Co J&tn^gptlne^t ^^ependan* dang W,op£ ^f^^^^/^^^p^ 
bif äf M rmr qis}* abritt nl'up: Qcacejir qkoyiea v .pW ,j»äs a junger (tf 
peuplecomme le premier Magittrat d'Athenes, dont le j^ttvoir .d^JWX^o^ 

jMiloftiite ' L'^ÄgoMe^GsjK* dcleur ax^osur i$fa$iabj|e 5^|^pife/p^dgj*n| 
appa«n>m«et.lHiEit6ats e^ag^res für le comp^ d^ afp^s ^ro^i^üfc^ 0)4 
gcwdRnn, -Car asjourd'W, öüjü y ucatu de peupies-mangcrs^yTideT 
jwhs fc deeroit de MW^fffifl^eju^u.'aiix tpdes, lei Turcs ^ le^^xi?s Jbij 
feroigattpift ejn. &tat>de-«?ifiGtre für ,j»ed des arjaees, fe^t>la#es,Jt ^ elte./fe 
Xeraöbski i Towce qne J'oq djt dß$ ; -crefprs. ümiftcafes ,trouv4s i Bai? jfjpnei, 
Sdfaf >}£<&«*»& 4 J^e^pp^ ^af4WAinf»wle- . j : <Ä^ia3aQR%P-F^rfwW 
Cftowae: 1«5 Cwbre^..a^jftp!r4 , lii»i>'.4j?9ifti|t agneujt^s.;^ laiflpj^^ip^Qm| 
RjäfQtoeiitre le& naaipsxks Phäniciens/6: des £gyptieos^ II n'y, wt ßpfn£ aß 
mioes d'-orÄ d>rgwt$ *xpioit4es.4?p«Ä UHellcfpo^tJasqV^f X«?4|fc% . %fr 
B)^iajie 4 >^^;^i^«id*v^v9WWH» jtfsqa'ä mil]e. vMle^, . ; CQP^piiead leji 
jwwi»c& de Ch*>ra&n,-de Sableftan & de C.andafcar, oii ify a ^e-yafljes d&j 
i^4 qoiftmte detiviems.n-e pß«v)eot pa$ me- culti v«^ . Ce/jue loa. ditde 
te gBin^if , e<aoeme .d^s apeieeufts viUei de Thehes, ^apJLtaJe-de. 1» haute 
ÄfcypÜ^ «de Nianpe,-dß'Bfll?yk)ne, d'Epbatane & de TigraqpqeKta parbit hy- 
p«ü©liqUeÄ jqe &a*«HEe'tEe eafpUque^ue par l'afl[uejife,pi:odBgieijie-des ha- 
feita«* du pays^/qui pour ivfcrla tyrannie des Satrapen,. feJtauvoicnt da?» 
larfqgutatev ^^M TöJlJetfoi^t äjfcbsi-de toutqs le* avaajes^' Ce idpth fe*? 
mdftoMuts? ^J'-ftgrwd^fepi^nEd^Mofcow, deX^^aT»tinQp^,' d'Ispa- 
iMO. f ; 4'Agra* dfi'JÄWhy^ de ^e«teng w Si Alexandre le gra^d eüt ,obtenv* 
e« A£e .los t3[6ft)mfn€ptifOi)nespar quelques Hiftopiens, ^ue jerortdeveaiLcett 
a«geMi»ooö<yp4i5cen) hagres? £aTlaGrfice »Wdewii^paspdqs.riche; «juel- 
qpB&mtiQS defrfuccei^r»d'AleX9iadrfrdc Sfl«y«raH»s«le,fe&,etats> cqg^ne Per~ 
«ä?as y Ptrfy^erqlipsh^Xiyf jtm^e, r AntifPiie-^ Dten^rius, forest jenver-t 
ßst€apeu defi^np$ci ^.quirPi'aurqic jairups pu, ajpiqejysHls eufleor. potf^ 
de grands tnefors f v.*«P fj^ittces 1 ^,Sefcucicjesfiveut > bieiM:6t 4pui%?.& 
le& ^tolojm^es^efr^; tolerant dapp; la difetje. Trajaja $c Severe.,, qui p£r 
j^trejswtidaflfi l'in{:^ffevur.dtt:..*pf^P(W? .^s Parthes ou de l'ancienne Perfc, 
n'en rerirerent pas un butin qu'on dit avoir 6t6 fait par Alexandre le grandt 
Il/ßrnbkisueil'i9irc««atwit^w^iau g^RK.prifnwl, puisqve Jes traditionnai- 
re$!U^rejüfcparU#t.*n rgrr%?s JsBjgnpeux des richeflesjdc des armees Juives 
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dufrrie des habitans, le defaut jdc d6boucfa£s &c la pauvret6 des pays voi£ns> 

qui Itoient TArabie d6(erte & pltrie» l'opulence de ces Rois paroit incoa* 

cevable. Salomon & Jofaphat ▼cÄltocbt s'enrichir par l'ltablifTement du 
-. /:._ i .,„ n -. A —~^:.™ ^..: -3 : ir nn'nn^nr ^- 



<*Hj,tner € e fcrJa MW -^teiWcs* qui $fraM _ 

momentane, hrent voir que unauitrie pheiucienne donnoic lexcTimon a toiit 
projec commer^ant für la.Mediterran6e de la tner d'Arabie, ou les principaux 
porcs £toient enwe je^rt&ifls fdfcs PJkiiftfts v das Tyriens/ßc de* £gyppens. 

II eft ehcore ä obferver que lfes opinions les plus fingulieres des peuples 
61oign6s, comme Celles de l'immortalit6 du Grand Lama ou Pontife des 
Tartares & de la vache facr£e parmi les Indiens, ne fönt des articles de crdan* 
ce que pour le bas peuple & n ont 6t€ introduit? qu'ä la faveur d'une combi* 
baifbn de circonftances & d'une fiiice d'evdnemens donc le vrai fil n'efl pas 
- venu jusqu'ä nous. Las voyageurs ne cherchent pas k iimplifier les fßtft 
p^*r;ie»,ne<iuire k lear vraie valeur r mals ils s attadient plut&c. a dfaäppel 
Pimagin^rion par le tour Jingulier qu'ils pretÄjat au riiaie^A^ r^ttqu«»tlci 
n&äoas inconnues* •...-• .. ?, . . *><; j s t ,- ,. ,h .<n «... 

. .? II y a enfin de certains £v6nemens oü la concamicanee desr&kscparti* 
cul*$fs,.& n6ceflaires pour l'eclaircifleraeot priacipaJ, eftii varieev& com- 

{»föfld ua ßgcand nombre de cas individuell, M^'ilefttforcxiifficüe dien £au* 
'eiaonc£« f<a t fuppreffipn de grandesc^ofraattes^teftmm^furciiüccUcs des 
TetnpKeos;Ä des J6fuues r eft un 6v£nemtatde cet oirire,. ou iUradrok ooft- 
nokre tout ce qui dans.les divers pays eui*>p£ens a a>0trahu£ a PaboJkkm de 
ces ordre$ «itrefa^ fi rever^s. , Ttippceqgi fe fidut ^efii coironun & par des. 
Gompagnies nombreufes v ^ui feftt ltgea f^^3C*wai»SvYjopiÄ ew^esÄ^ep 
uniformes, & oui devroiwjt etteift^maablw, eft fiij£t ^de^graodes vici£toi^ 
des, & ilnefwffirp^p^ur.cetef^ infHtuts &. 

refpric de $Qfp« qui ca»a f&bfce*; L& CUyaliers Teucaniquej^ qui allecent 
coa*fu£rir k Fniffe pour> y exerc^ im tdeifHmsme v^ Htaire für les xiari ne 
reflembloiqi)t<plus a ces göa6r6ux Gh^vaüor^quKfe devouere^t 4iu iervkedes* 
officiersy m?tt<fes & Weff6s anfiegefid'Acre( .owc comme- les Kfuices da 
Paraguay <Sq ceux qqv ; rouloient a «ppfof»rier leoommerce des deuic Indcs^ 
avotent comra&i ,des kaameo* uiÄfäflcrei»4e oeux 4es premiers dilciplet. 
d'Ignace de Lftyola. ^ i-f , 
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& Langue Celtique, & celks qifon pritend en iire forties. 
Par 1VL lAbb^ Dsnina* 



JL/'oü vienc quc tant d'lrudits de notre fifecle out Vant6 les Celtes^ße leg 
Iilyriens, ont fiut defcendre lcurs langues, leurs moeurs, leurs ahciennes 
eoutumes de ces peuples, plutöt quc des Germains ou des Gochs? Comme 
la plupart des nations modernes de l'Europe habitent pn pays qu'elles 
croient avoir kxk habite par les Celtes 6c dös Illyriens, Sc que ces deux peu- 
ples n'exiftent plus, il feroit aflex naturel de fuppofer qu$ Torgueil national 
aime mieux itre rcdevable i des peuples c£l£bres qui ont^te, qu'ä ceux 
qui font^ncotfe* Lefaici la v6tit6 eft tr&s-certain, que les Cekes de les Il- 
lyriens onc occap6 «ai vafte pays, «ent confervl long-temps kur iiberti,- tändis 
que les Grecs& laimoit»6 des peuples de FAfie, auffi bien que ceux de l'Afri- 
que & de rEurope, avoienciubi le joug des Romains. 1k c&ltrent enfin les 
uns & les autres k la puiflance & k la rortnne des Romains. LlUyrfe, aprfes 
avoir fbrm6 fous les Amonms de leurs foccefleurs un vafte empire, fcibit 
enfin le fort des autres provinecs envahtes par efes nations barbares, de touft • 
ce vafte & beaupayschangea de Böm de de corfftuution. Cepeticfenc quejtyrttf ^ 
£crivains de nos jours, qui prennent intlrfr är4'honneur de oe^ftörion^ oAe "* 
pr6tendu ibutenir que la langue latinre eft n^e dfc KUyrienne,< & ftrppofenrpar " 
con&quent que les fbndateurs de-Rome £toic*it des IllyrieAs* Itn'eft-pat '* 
difficile de feperfuader que p;«Tni 4es<brigwid^ä^ öffrit nun 

afile, de parmi ceux que fcs fuccefleurs y ajtirferent , il y mt eu quelques It * 
tyriens; de que meme quelques colonics de cette nation puiflent avoir p£- 
netre dans les pays des Sabins & des Latins. Mais il n'y a pourtant aueun 
fair av£r£ qui le prouve. Quant an ' Hppun qui fe trouve entre les deux 
langues, cela ne prouve abfolument point que la latine foit n6t de filly- 
tienne. Outre qu'on pourroit douter fi ces mots ne fönt pas paflfcs dans 
rillyricum aprfcs que les Romains s'en furent emparls; il eft encore Evident 
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de TEurope qui fe pr&endent iflues du celtique, & que par conßquent m ne 
prouvent autrc chofe qu'un rapport rlciproque eotre la langue fllyrique, les 
langues feptentrionaks, la grecque<&lalatine; & c'eft cequ'op remarque 
facilemettt, pour pea que Pod exattune lc fbnd ^e ces langnes. "\ . -" „\ 

Les Geltes onc 6t£ & font encere fort rehcwhmes; Ee$ aütetors gmes 
4t les romains cn ont parte beaueoup plus que des IHytiens. quoiqatis les 
avent fouvent G&ifbddtt äve<* ceüx^ci, & avecles Scröhfes, & m£me avec 
«Fautrcs peuples, de forte qu'il eflf difficile de fixer exaaethent leur v&itablo 
patrie. Ge qui parbhr hors de doute, c'eft que les Celtes bat hdbfri nne 
grandc parüe de TAUemagne. Par conföquent ce qu'ont <fit ukslGeUes 
ceux qui en ont 6crit rhiftoire ) &: parriculiferement P^toutier, dort fe'iire des 
Germains £galement. IFabord tous les mors qu'on cite conune^ekmtfte & 
trouvent aüffi dans Fallemand *). Ainfi ccs irtots dits celtiques' yi ff cfc 
Jfbhfefctffifiux mbts latiris & qui ont k meine fignification; prcmvcfröÄat <■£* 
fcment que la langue lärme eft forrie de la germanique. En li&6^f*f^li^- 
te de feu M/Peöoutier *>a eft etorin6 de voir qu'en vivant au müfettA $61» 
fcmagne il h'ak pas obferv6 que ces noms 6toietit 111 i riiiiiiiliili<mih|ri U 
pfcjry; que la pkipart regemblent aaffi bien ä des mots Ärecs qa'fr jjyl ibt 
JlPour conamencer^ dit-il-, ^par la langue latine, il elt, 6ridgat *) v fttt* 1t 
bkipartde (es racines & de fes mQts primitäs d6rivent de lafflecqpfc^lSfc 
eotiferv* c^pehdaflt plufieürs raots, que je droit öriSs de 1* far"* A £~~&ä— 
Envoicr quelques- uns: *£*r, i^r, champ; ono^r t Angß,zu^ 
Keller, cave; corona^ Krone, couronqe; jfar, -Fackel, flahibeao;^ 
Flamme, flariferte : ; frvBus, druckt , fruit; gramen, Gras, kroe;:*'!*- 
m, jfiferr, maltre> Aora, CTÄr, heurc; tar///ft, Leinen, Im; "matt, 
Meer, mer ; motu ^ Mäkle, meule, moulirr; nehula, Nebel, liHiliittiH^ 
peltis, Fell, peau* pr/c*f> Fj/cA* poifion; rorir, jRä/, rdnt)* 
Ä^ir/Z, rempatti'i^pii&i^ Koppel, lieh; panntts, Pannen, -dnp; i 
Umweg, detour; ai/ra, (Mr, oreille; barba, Bart, barbe; c^wu^ 
firotnage; catenä, Kette, chalne; cor bis, Korb, corbeille; rer^jr^ 1 
wai; lönsus^larig, long; caßus, keufch, chatte; angufius, ei 
guftare, koflen, goütcr; m/^w^ rauben, piller, ; <fcrober; ßi*f*, 
aofeind*, abfehnüden, ewiper w > On eft d^bieöKtk^t»«ii 
-' •* "'■■;■ •••• -• ••* T -i* ^ ■>. : - 54 >.<* | ;-ß? i lk 

♦) Lib. I. c.X p. lo6 N . ;. r .. . 

^ #•) Oloit Ungut gmte* gmtis fitk eadem c*m Utaut, jwffw? |ijiift»ii»n liiliMlii üj, ^Wfcj^^M 

^ '—) On pcüt cortftrtttr fer ctttfc mätiirc HagtÄbe^g, Y%ryM«*l!HUk'9i£ 

Lipfii Epift. Ccntun 1IL EpiSL 44. ► -- ^mfr 
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kr Avant Pellouticr a'ajt jpas feit attention qu* ces mots qu'il ißt celtique* 4p 
que je crois l'avoir &6, tönt cependanc des mocs allemands; & qye ä'.ua 911« 
tre cätg il tfait pas remarqul queccsraAmermots, Ott 4« moins I?ur racine- 
fe troave Iplenient; dans 1^ langue grecque 4c da«* la latioe. y*/w qu* 
fignifie auffi bien &ra* qucpauure dam FaUeniaiid 4c l'annorique, eft certa** 
nemerit un mot latin *) , 4c cr£s«-probablement grcc da» le mime fem* 

. JJne langue d'originecekique qui s'eft eonfervle dans le pays de Gofle% 
eft ä la vlritl fort diflfcrente de tous les diale&es aUemtäds; mais ea fex*» 
minant avec attention on y trouve pourtant les traces de la mime origme^ 
L'auteur le plus dafliquc tar ce fujet, eft Jean Davies* Anglois »qui do** 
na, il y a prfes de. deux freies, une grammaire de l'andeime langt» brieenniy 
que T eimbrique ou gaUoiie, que ion parle dans Je p^s dö Gallen €» A«h 
gletenre, 4c ^ue i'on convient Itm en mime temps Celle qui fecoaferve co* 
core dans la principautl de Bretagne en France , & qu'oa apjpelle. Armor*~ 
qae. Nous fuivroas cet auteur; & quoiqu'il foit impöflible aia&qpwUt 4&r 
«valion de cous l?s noms &c les verbes qui fbnt compris dao* 1ß jjprammairei 
nous tronverons trfes-facilement qu'Hs fotlt en grande partie ibras de I* 
ihlme fource que les roots des -autres langues europlennes, mais im peil 
plus ddf^res (ou pour Taccem fo^ Et Qutre quils out 

changl de figure 4c de fon par la mani&re de les Icrire 4c de kspronootfeiy 
Htfbnt encore par difförentes analogiet acquis un fens diffiSreijt, coaime il eft 
asrivl daos tonte* les langues de hinivers. Nous ne cittwms <pie q u etq ue* 
nöms propres 4c quelques autres des plus cotnmuns, pour voif le ckatwtmeAt 
qui s'eft fcait dans les lettres Ulmencaires. Abraham , eft devenu £yrear% 
Ueus y Duu., David, .Deffid ou Deffaydd. Les pronoms fönt presqu* «W 
Ävtdemmetit fofmes du latin comme dans les autres langues- ou diale&s tt&fcr 
eertainement foitis de la latine* Par exemple dans quelques dialedes 4't- 
. taue le pronoen teo 4c dop* ^ Tofcan a fait eo^ ia f i, eftpresque totale^ 
Äient perdu, ^c il eft &ipfd£e par le cas oblicjue de mi^ JLa möme pbc^ eft arri- 
vtedaosla langue aimonque qui eft la galloife, Dans cette langue mime \t 
pronom de la traiüöm&penbnse quiripond \ ü ou i/^ eft eft; il s'eft £ornt6 
du ImnJpß. Mais au Heu que de ce ipfi les Italieos ont fait c/ö-en chaxir- 
geant le jp dans P ^ iaivaa?, les Breton^ ont perdu t+ corpme bot fait 4an* 
uoe i^fi^K^dewns \*& GgpUm r 4c ils o«r*diang6 ^ le p ei>/ cömme datit 
plufieurs autres mots; par exemple dans fathtr pour ^rer« Dans le pluric^ 
le nos qui dans Pitalicnne eft devenu mra, mu, ti/, ce 4c <?/, dans la langue 
qu 9 on dit iflue de la cektqoe eft devenu nu Les deux autres perfonnes de* 
Mandfcrfiäefct de.l#ayies^acpücatiaas; 4cfembkntpktt^<k6es,^tcut<Wfi^ 

tau** p. &$j. . [ . . ; : . - • _ 
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4*+ Nouv«ji*x*iAiieift«9Df yA^MMteä Royal« 

]^6t^le6/eecipai»qtes^onoi|ceAcil& •vf'Coitortw;^ &!t»ft'i tfttfldfefibfenäert« 

cncore les Anglois. Le c fe prononijoit comme k. 6c\e k fetcdti foa titeftll 
j|«bdptgjnoij|a,fiaadba: ttsÄjöQonöte' ^'pdu^pi^B ^lqcka»l«4> p**p1«sQilcra- 
montairis, ainli fäns aucune aidifc|sai«to 1 eflindi^iöeißi^c«fti^*fte <<dtt elfc 
4mi«rf^5r^r.3 • <^w^ nbftely m<Aj. veftdr, 9i^ &«&'^^)?"#^*»*nk nu- 
qsfagaftx^ qaÖ fonßjnpIusA etacdro queües ptoAofo&p uötf»p«ii*e'«W*a1fl£3i© 
foftantt^dos jangne^ fötalen partje «o^rtneslii^aipBtol^teÄg^teCtewVS^ 
oddEadDeranfec<^ttasi& macieiitoniqqcsi -conipieiifoufcaöeiöildevVöi^d^tf 
qwmql» j£gak^!fcia/:lnaB&«.<de compter dro J^^^Vu^w^nfgi^a»^ 
p&fanna, iptmpr.'.6h fewfi. ■ Ge&dtux Bo'rhbres/^rtpöidwÄfeiywbfiäraÄß 
tfttißtyttv «kb kria f.. awis pöttent & crairel jqpe.cecte >vac6^lCflldfiPlp* 
3ttftocwifetv^>daT>iifl pAys.de Gall es'' & f xiac eroreai ie» Brttö^«t^r*Wrf^ 
a^m^oonsIdesriJtaglp^SäxottS} . ivokfc&dangob &mte&aküiN&tfö* 
4\iB^oif^eia\kowCiAatmt^uiQ qupctet^J^gta hielte mtfm& qftftitfettträcäi 
6©*gjafclsl& doa He^ff a/dsdos JBatavei ,- qao^qo^e, aitddotptä; O0tf4ii&rit£lft3 
JPMg dfapMSfliißtoddaäqoa Uesr&ocnaind &td$idhriftiaiilsft«pitfq®^ite 
»opsaj^höf^tieaofewdiuigtarjtelmqudou a%n*itdlerEriffefnbtok&taf^£fig«d 
ftUWittJ^nJ&pÄS «ftsropai'Jä <ptt ksipfiiifrissdtarctiq ooqjoMrswpuei «lote JaÖfieHttP 
& tt*ftooki£fi»fc pk«QCi^eAe8^nciJi$cWmMre5i*tj|ie^i^tf0ftc8^öX©y 

tag«ftfattajiniqtib ^Ö/onnA&tocdanrenoapröwguB^üiatM^fe^ ättBfd<d& 

JfcP¥W lflS tettwsbjjftwtaiefies LatinsduuteniipRdoCfcfiBrp deiGfaudtf -dtPDcKtfpl 

k&ajitraifcljifgil&srdt Litauer mftKdidqa&I NtnwtavofiaaJ^ qbe'f&Gvee? 
«'^wjß»t|pQ»ncle^ 6c-qtß Je. ^dcsuUnäi^CBticbQvjsii-e&cnäo 3ÖL»<p*ö^ 
«öttis.kiws ^uwiyS^odc qmtt\cAt^t^^9m^s^M%^e^jviqtm^ cAttttf 
eftd'JW*; Jequor &<imiitot>?i Jl^il^daquik Äfomdwpjotco^tfqaiBj^i^««» 
L^rJ MioüL^ttm^tantci ^qni accpoodmc , aiJ(^tonr9j^iij8i/afya«Erfcl^4bienc 

.£w„ J £On «Ucäaaitd ^^arüadgiinÄuini^Bpdrio jqweicn «ab WlfißllfeJ l**]ft 
lft.^uitt^b^ j:£^£?rö(6«tfegioieiiii2rf^o«^ 

*fittüe Äiferäoqaä&r M Ät 3nxMfaoaidMaij^3Cunepaiib»3iu£i^^fA^,v^ 
4»<%jpg*Köfla* Aftif^6fle3fadtopjy>3*to^ 

4: Xiil . • 
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quafcl^ufv^ttfr&ard»} ^«w<4Ui räpq«*Mt t^zato oft irr^utBcr^aris fiwp 

- u n £««* l^dgucrg^Uoj^ ?» quelquefois xndojce p^oit de rapptort «vefc feslas^ 
^Sbßriw^l^qjWi^tm/oiw^akngucilleroaDtle &; klatitn& Parexeoapkp 
ptdwfc lOu^ft^rdTomMeplus fr «Wtapt que rirwa» \a quataot, x>h ftuckoÜ 
lact& a^i%£/vplkßttedy<quoiqi»,ce$ anots nnin£nauK ibient teafemenofde J» 
q^fcie fm^^&nddipypyüthegi qtnndtcim, ymrafrrefiahfelalpkQ ii www p 
4öe-%n«Alw, r^fettttA^^^fA^L •"-. >Biavy kiarda ^Aur gaüoisrend erniöf^ 
flWJ*it-Jemfi>t j£ee .$« inioixqpe le-fetin War/, mais dansce «a« devtra larii^ 
4&i1^iw9iWSi*>ri'vQJfc tomarriie[d*la Ihngud^ <juriqiielqiitf<» aibccelfcte 
s^ti^rtMv^oomtfiiie draoüviftaav Car vtt'&'.Fap'picfche platdenin* que 
lfebrätfoWtep 6ortmi*ileiÄyi> Js^agAolivÄSj'.'a plus deeapponiavccft^tfpöi» 

pfeift p4ttplÄ qujrft4e>plüsidifigur& LranMM^'qa'U a pHs dwlatih «*rdü gl«« 
C^flnds<Ä jl'ßttiltstrtivtt'dÄiskiUflglic -csltique. des GaHöis dos i«fkotM>«5 "«ja» 
fiAMStfont ^e^t»(q»c?t»S'j>oapleyy«bnöiiicoieik ksdiphthongues '&pfaforut* 
^y^&jfl0teaa&irafpy6n<Hic)Bftr^ii&aw *&• ^pat le'ta&jftä dfe 

«4tfc <JfeÄrvattste'aia»Sb^QÄvoiif: 'knfancifäunk &tnicb~deiJr taagtiermta* 
«fttotettlKr d^töuWßideüaijqueiwur conboiffomr' i>VÖiä depx:mMtfid$rftri4 
qw^*fO««eäfcAite bdair^fc^bifc«2nkiw^^af»ay y ; armmind, iarähntH&fy 
av, teuft©« (dans ja ^raäu#nM<dn<ra©c fe changc ei» ««p^de oce «*'*« alfcffisau£ 
fe.-pXÄdiQrtcS'Hfijrtidrob que Oi>bn<£rancois.r Eid f-fö<cfcaflgtf€trf öu t»nd$ 
tr$ä-&tiwem} ßimmcdoud i'avoa^raJ^qwfcaiHeurslj iia^il'^^t fluö'!^ 
d*^önf»^d^ölt/»tt*f!fcjflr^eii»Ärrid^ thaRfgallois ttarvtä? A 4?/ö#^tr<3Pn%ft 

2tj'^)cfi&tt-jdp piooooeiatunkl IW plut fon tnkwc- dins I« gsrilote dttrifipi 
eaiipiiÄdcntaaBcfc^ÄVfai«8>«pjEiiin^edans ft>rchog»aphe> ont du'räpptffo 
ateo le, Utift^fii r ww ift avaeiie»ieaa>Tian|age'pomam> tftl quWte crtrtitedaiif 
de» firagp^i duanjiqiB^ineiSc fiubnte'föslb deRomd. * " ' • r - -■» 

-: • »« Uy^daaa teUapga^etrimbriouc, «zbongue oircdutjotfoif anrieft bt«-> 
tfta^qdppn^qprrne pmvuptaqtf&ic venwdtt labin^ <&:«ti&ft$ d& U&irJKjal 

jtej>! Mslnonw deaiotoMpc o^foaj^cncrfoitoha^^b^ldc^w^r.iCi^rAn^ 
gl^ ^l^^WS^^mai^pJononCcofiiÄfy/ctmiite ?>&>dic /&*«' po»r ma^ 
^;,^^ r d^^uri»$ < m^taM»iJiciicBdBlencpocnt A ta m«mc;oagirt«. Main 

diir j ßivMfl*dü^^ r 4c\ihrV«fc pdltfooi^uafTi flpmii c^nü Apcft6wfeaMm»at dl 

Fff* 
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■&*%&&! &«&***« i • &r4<^flr«awti &*Ä^Tt*guiäii aataßD&fcarEHjnip» 
£ötk* ]&iftatdirQä»*ll&igti^ 4oVG»hferv d^Qon\&Äd^Itotf«is,3fBA 

XftihtP u MM^ e« : iCdPftfröhfca nc Je& «k>$9 yque> *n©v» * «tvons xkrOwfcqMDtoroanai 
^ul^Wftelrtplö Briga*Ttynoue|;Pd«voHt enporr dq mwteHri pneua^pcnAfinMf 

4U4 > ? a/iö-Ä3l l 0««r&»ont le m*me rappofr Raufet aricicn»« tti^csidfatffiHi 
*öj& ©4>tfmaie;& de i'Afto mineüre y **> fi-l'©d veub Jaigiy&uiiwfm nu am.b 
~at c ftlrle Brigittes a raag^s dtra. Jba pefct «ocabufaiife^ ckft-AsÄdü« 
4***#flaeilift«>de fix~i> fcp« pa^es «n:tfbaMqrta»faaot&>-t Gesintots taäc^wt 
<#fi»ir&, "fi 0n^x©riy»äre «uxdibtr]>fiipiii&:d»iitü]^lfimE^ftn^^7a^ 

xmm Il x iköt^ffpp6kr ici J'oWpty«M^,^ \po^iw<^^tff «^»defc mänoc» 

<Jansles voifines, foit ni^gidaofrd?8«j^a ffe » n ^ ^ 

4*S Vo^elfcs^niÜafes; ibf iU (i^GOJnpöikiofl dtff iett»t«donl?fei jfijfilAülppref- 

f|^4e^pf*ft>nnw>ntmnedi;Mros> trÄb-fr^wroer; &jr cdtachcMe {Atnfeäatfrafe 

lufe Ja»aft^c^tttir>^desife?0pes äc riegfo lhfaaatfiM caaqa-dttt ^rfeifrvd« peupkn 
^l^fl^'aimip^ötatelpeih«* 6rperiwfo<i|ro4q»^to(|pi]^^ 
»G^Wt^en^npE^vönDOepwwUia aap wngiiöiowWpir^bf rraon?«^ 
^^que^ur^dffiVöGJfcohiö^<kMt^ang»p«^ ju/tefiBün atybprtifilai 

tt«9s $ siw ffeiKfcm^t^Fafeo£fca*;»^pfa&e4e^^ 
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hwivoAait&'modiifö/JJtieillkppakQnxtänt le* itatgaft oft? .^ang^iV ji» 
jq uqpnymolafmrtbe« Beutgoiä oht ftm d^.'towi «Ns-^t I£h pjrfofcfaftft «ftttfiPitt 

AatrtiviLtBvaammtolctcwvizüt est 4Wti an a£& m v piimfrjMMnpn^ Ä •» 
bfl&öoDe.iiidtqutttfWsr^wa^, /rterr. Le mtrt ^^v/<# c&^rle/bfei». 
Cc{iaadinr)nonsJifl^Tdttrique,<laiii, lö pays de-Gail«s4c ^ s^ppcUs ><w?, rifc 
J?OM/a»iiw|i»^Jm6cviot>td«;Wtw/^.s v«lcono t < ^«j^git^c^g^uiuufcf 
pdaiplcccpfaesioiM) fübftwv parcö quo l«"j» tft plus «iftÄprcJtMjW^j^lo^»'/«»' 

Pöcdidbra^i Aii v^nt6 ihcÜAinpcti düfteile ä imtginer eomnv?tc;ie» Gadbwa, 
dans un paysifritoigikil de la Gceofc öc -de iKfattte, ootf äidobtfttefeMräl» Oje* 
duLfeo podo 1<j übu' nie«* jij^c« «raosaooi^sajcioo «?«ft twfer* dMiKigage 
xm%iiro; r.Maiyiü reftcon eonjphto<i'i>«fi Gsmmetrt «k ^<^^4i*)pe»pk 
igiroraai^fBffljnaifakirfim)^ e&r&är'lei^tefeiHj äej&yjgfek^ 

iuü4B(jfiJ^(Äk«a«B!^!»tl' ?&i»iiH*le<äes Italiens ni&aä öi&eftti<^«^f^«i# 
ples. Ott peuc le reö«|?q»OoJ6iröhit'dbBa l«s aqmz4t<j&f«onm&X#(wu$K 

tmifampfaH pidc tagest A^uyfeft£:3b. haingtt>d0a.AQraf^^i "ol <? c ,n';!ov 20! ^itS* 
-: jr \ r£i^fc<f,LAc}ai^Qe^t«t)dsfo<4ue fangr - I*e„£, r4p«tid^;ffcr4c.^<Äw^!itr 

gdn6raj Äc di chaqöe.}cmr &,lai&ana2iieHront.44titBr ^iiteufto^fip.1<i#?jl* 
aahpKJqifc6 r -ib4^ i(baaxaiBtöieat1fl <%-.dtl , AogIb»^ifi ^^ : d^'AÄ- > 
famsnd?u£tiri£föqpQdo/ri^ fes>AM^.'kif«Qno9^PSt) fttf 

i^^iras^etauMmieroitei^Hfv qne feritaiacsderittf^r, -idtt^Hta^^dfe 

*m^ jfcais^^fcp^mi^'erfa^ ftvapftltaiM&sfc 

^Vapproche'jdsdJiw^^ifiiQ^iei^ jpfDotinrä m*w*w Gar le ft fetqbaagr 

atöentanJuTi cmttMaM^feijßfcr^^e&rÄ^^te^Efcc & ler*v//w ioftvH **fr» *pjft- a 
aotäärc. t^Breton^ ccmi|noleal4*^kBb ^teltaticaa, fyprihirä ?&&*$•: 
jtlbj ansii &^ffitnenücei^d«ai ^qn fe wi ftBifc^^ art> &• tlNÜm&rflft Ww* 
yai^^^wMÄrÄ; ,iprti4t$ AUoftianBs dHttic >$<*£*$, ' Vrdlt <le mEmö quo dMO, 
<Aig^£caig^LilitoR&, -4pk banqt^^mdL^'^^mtgxss dits Mortis*', matxk, 

dtounq dtti\l^mais^\mxsja>dkN % ^diks: Satarm y \ mtQtMk-A ßürndi» . ' /$M? 
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2.14 NOÜVB-AVJC M^OXlUSSlD^ L'AOA.DÄMli Ro 

* MS :23ÄTT3 X- Ä3J 13 9 TS 2HDWaiD<T fZd 



YALB 



figmfie vi//«"/ c'eft un des mots. le* ftlus fti 



$<i^^WidW no ße$' KHS6: 
vains du mö^n^gfe^ftfWm 




. .151-, 

yaaul 



, ™ n _ ^.. r „ -. - „_me^^fe 4 $u| ■ 

vitfÄeffPleyiA'^ä^to^ 

tres rivieres quides Alpes, decoulent enpiempnt, appel4esÄv/r y - ce nom,d^-. 

l'unÖc Tautre vienncnc de &Ä/dr $«yj g^^Äque, aufl^bgen ^ueJft fas 



rm 



JOJ 



ques patois lombards. I/Anglois appelle i>ra/r 
jnd&%e^c^^PikUe^:^^e%^li^e 3 l3^ 

gitöföttW.^ra^d<fHto™cW& 3 ä 
3& <ivi tkj jfojnonvp'i nßß 



i«W 



:cc 



sup nouiruqifi t/ on^it uü war üümTCt^ 
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ai-f^H UM^anA'i stLJSflicv;^ xu/.»vöci1 fu 

' DES ISCIENCKS ST BELLBS -IiBTTftBS, • 41 5 

celh(ju c e Itjiun'eR: päsjpaffi.aiac(s }e latin, Oi* cc $/yi$ ?t* &?## flgufrüft s^r^d&i 
^ftldüeS du^r&j' xm^ furfoify ^Ve^cbfin^ .e»-*< ^s^^tffcyeJtesbNtf 

lent p'dur cel^iq^es,* X^.ßlijs öpnftate de qe^pft e&^lw'd^'rP-ätfapy P4n 
<$%Wiijfc % %it^vb\r"Q$ t\xe ' .de Soden t en donpapnfykyn^oJogiäde. bvdin$o-\ 
mi^äs.'MAiscetiioi ^t-aoow^fpnd^ aujffi, twep que; ;: (7*i£{f?; <qui»üe rsn^dpi^P; 
fi^tfiiVent^ans res äi^e^s.-notifis.des villes gaulpifcsy ^c^auf&d^tji^^j^ 
ÜifetfdL* ^in'ß'tej^ui|l<jwe cÖceqfie Fan f^ t^uipfjoV^tVppvp^e^^k^fl 
.däHs, r raldmanJ : jS^TäJl?m^iid «Jans Je «^ifl^..J^is ? qjUi^.eft d&.-<*e*J?feT5 
ffäe^'f älfö jnalnie '^c : Ja'celti^ue* me l re;4e fe. l?m?J e > ^meriejire, »^'apo^Kkegi 
T&itötis, fps 'Germäins TonCr i& agjiriie.des Qaujajs ou jceux^ PM«¥ T^öftSftl 




r0ä r fdh^tn^e la täpgtye potirioffe, avec fa/ic&jjw^ 
\'/ uu " v; ;,- :. ", :j #• avecla grecque* 
•^ ; * Pöttf'fe perfuäcterWe la langue fceltique & l'a 



;ri^' - - T " ' "*■ 



perfuäder'que la langue celeique & ralU^n^ewpCfi^u^s^^SSs 
langue afiatique * "" # * " " * ~ 

avtr^teslängu^s 

döfÄfle iftiiieüfe, ^ , ^ ., t m _ _ ^ _ f _ „ 

avfebnfei J larigfies ilofk'^y^iis parfe ckns*Ies m&noires pr4c^R%^»^<^ 
noiik öc ^ä : nbhktxi ^ > , cettf dermkee äia verit£eft ayfö diS^nt^■^€ l ^^^s^ i 
pdtahdißj qtf£ ialbi^ca^hnajeß : dei^aßnol^ Koui n J Qpf;c<^^mp/^y^: 

fmadvait 



1 A| ÖC 



reprefentoit par 
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qtril a m&ne tr£s-foüvent ajoute eette double confonne u> atf eomntcta* 
ceraenC des mots, (qui ncft peurtaftt daas quelques idiomes qu'une demi-? 
e&nfoanjSj) 6c queiquefois on Fa infere entre le s Seh vdyelle. G'eft atnft 
par exemple 4e myem r>p *iyh $n>a fait fckwugtn *). Cat toäs les^utr» 
chaflgemens tanc de coüfbnnes que de voyelles, font ttfcsrcoramuns &: tris- 
pro*iv6s dans ttuftes.leg Langues fifles de la latitfe. < ,-, % * , 

La difference entre le polonois & Tallemand paroit au premier coup^ 
d'ctil encore plus grande que n'eflr celle qu'oft tröuve euere la langue alleman^ 
de & la latine, ou l'italienne, & par cpüßquent eatre la langue grecque, 
" fille, & Titalienne fa petite jSüe, fi Ton jpeüt s'exprimer ainfi* 
nait premifcrement de fe diffefeqcct.de facteitf, caüfe pri^ 
e de la diverfit£ des idiotries qu'ort parle eil Eutojpe, jfc dirat^ 
bet touc pärticufier'queles Potonois fe fbht fotfmä, ei* afcm- 
ic que leslettres 616rrtentaires de£ aueres länguesr. > 

fond de la langue ftrit ant&rietfr peut-£tre h la langue latine r 
:e äi'lcrire que dans ufl temps otf 1W iteit troploin d* 
fier de la grecque, & qu'on ne fe doueoit pas m£me qu'dlc 
: rapport avec celle- ci. Äinfi w6 refte-t-il tlans l\>tthögraphe> k 
presqu- aueun trait de reflemblance ävec leör mhfe cöittrntifM:, qui 6tott pro-^ 
tablement celle qui fe pärlpit d'un temps imrii&noriaj dans FAfie occi-* 
dentale. Les tertninaifbns (bnt tr&s -diffef intes fans doute j elf es le font au(& 
aflez dans les langues qui ontle plus d'affihit& Mais ce qui refte de cara&g- 
riföquc aprfes le charigement de WansS^Mlftentaire^^f datisla fnan&r* de les 
prononceri c'eft, parexemple, qtfau Heu que les Latins ontmemiJ'afpira- 
tion grecqufe otfqü'ils Tofit chang£e eti fifflement, lesPoifmöis l'öht eifangte 
cn.j; ainfi de hiems, qui doit etre grec* ils önt fak %in\b.. • , t 

Urie aütre p*articüliarit6 trfcs-fingulifeirfe de leur brthögraphe 6t4t feuf pro«: 
nonciatjon, efeft qn'ils Gcrivtht paf S/f ce que les Italiens apufes la decadenco 
de la langue latine prononeoient phr gi> di; en faifaiit cte d&rno\ giorno^ 
de radioy raggio. Les Polonois ^criveitt d\itn % jour^ ßc jp*onon<^i?i; ce mot 
comme les italiens prononteroitnt giin. Voilä \ft racirte commune du nioo 
jour fkdncTi) du day anglois, du Tage allem and & du £>^celrique ovrbreiton^ 
II eft vrai que fouvent la fignificatiön des mots paroit auffi difftrente 
qu^en eft la figure ; ftiais cette di verfit6 di(^a^6ft 6^at6nient lorsqmYim con- 
fi^rc que toutes les langues de Putfirfetfs ortt 6t^fu^t« Jhdas tra«sfattidi»Ät k 
<Jes transnpminations, 6c que dans lefr langues lös pkis ibcoÄtcftablem«ot fillct 
de la latine la &oiti£ des mots ne fignihent pöittt tc qu'ils ftftnitcncm Jo«- 
que la taneue mirc vivoit dam fa put^et^ «imftne ce qu'ils fignifiea^ dans 
uneautre langue 6galement fflue de v la4ariöej • ^ *. ,-•• 
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<fe* obfirvations für la differeme des Langues & hur origme* '■ 
Par M. l' A b b £ D e n iüi. 



G« 



n'eft pas feutement 



.i j i m 



t v poyr farisfaire uoe vaine curiofici ni pour flatter 

la vanife nationale! que.j'ai.entrepröde, faire desobfervations lur l'originp 
des langues. Et quel i»t£re\tppiirrJQns-nouyavoir ä prouver que les langues 
allemande & augloife, 4p m|rae ritajieane. , la ßraocoife & l'eipagnole, Tone 
forries de, 1' Anrtjeflie» d« la Paph^agpme oh delaPerte? Ces recherches doi- 
vem avfqir., ilfl>e, f&0t|>le # , uA,aitfre, pbjet plus utile & plus louabJe. Leur 
Utility djre&R eft de ip^i^'^injjelÖge^cVdc plufieuis langues. qü'il eft .*.. 
ptelent njftcefl^&d'appceftdfft, en fitfanr l'attentton k leur origjne commune 
lur cerfavns traits.qui les djUtinrnjetib. I^e littcrateur ctirieux s'ouvre uoe route 
pour paiTef/de riotqlliaen^© 4e fune, a celle des autres» Ea ra&ne retnps le 
le&eur ph^ofophe ofyferwe d4ffSi.ce. que d'autres appelleroient dos minutie« 
cnmureufes, lestrates.dosprogres qu'a^itsle-gcarehumaia- ; 

pfous avous obferve dass Je premier Memoire que nous ayons dönne\ 
ihr ce/ujet, que, queique etonoante que. (bic la differeocequi frappe nos 
oreüles & nos yeux au premier loa des mots & au premier coup-d'ceil jete 
lur un livre; eile n'eft d'abord. que l'eflet d'une prouonciajtion etrangere cfc 
fautive, enfiüte d'une orthographe irreguläre. & barbare; cette orthographe 
üitroduic enCore de nopveHes. variationsdans la.prononciauon de amene uns. 
nouvelle orthographe, de fiwjte q*e les nagets,quieo origjne eeoieur, les meW 
rnes, ne coaiervent fouvent qu'une feule lettre; fpuvent merae a'en confer*- 
vent aueune quilesrapproche.fok du motprirai{i£, übit de ceux qui ibnt 
paffes en d'autres idioroe*. C'.eft la une alceraüon materielle, fi.je puis 
qa'exprimer amfi, qui satt d'^nfl cauie phjjfique.; c'eft-4-<iire du plus oü 
9>oins de fbqpkfiQ ou «teisufeiK^ptic le.climajt 65 l'exccciee donoeot aux.or-, 
ganes qui fervem 4i'aftMM^w>dttü pttole. • Je crois avojr aflea.oevelopp6{ 
cetee pisouete ca^ oe -la ^uTe^cj; qui ,s ? inffoduit. dans les langues iwues 
d'une asewemere», (V-le,»*fmier. Meinoire de l'angee 1783, } . 

. .<■ ~ . Un ci fai on dc-ctui» doJacoftruptiondes aAaeones- langues qui en pro- 
duit de nouvclles, eft morale «^ ; n»tt|^fi^^ EU> coniiftc dans l'ufa- 
ge des figures du discouw > , j B ft | B»I^ les 

No*y. Min. l 7 U. . ^.,^*k . «»..<» g g 
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3ld(nl)Wjoe|nÜriieäPCfcrtain qa& \e.^%igi fo^la. t m^phffiqgwn8c,&Pfftl 
^oe^^lc ^räbffficasiöit 'pitfontau .^»«hax^tle figftißttttndjattpte» feps 

j&Attfib njüi«b <ae tröute plus dansi-lfe^fcc,' ^^rf V>^ft ittjbv^^pri^k 




^pvSfttträ qee"48s &aioösiftat&k#s$ «Äi^örpö^ttfe^HÖ *fot»$ÖPli«S$>di»- 
ftß**i •"'& cea* Jqlii> AttM fe , >^tM8i1lttgftifesti^p^tfi%">ibeÄx*^«»«^ < fcBt 

remarque i lMgard des Anglois qui n\>in*t>»-Ädfi fftü^&e nöW^^göftiäiSkJÄMf 
«•JJ.gO 
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Jö *irdirtQd$rJtefe^-omp}c&6 *fcHr^itfn^tt<*te Jfc Vulgw«! ipdu&figftir 

Sioqx«ootraire>ltl*Q*epooh)pf6{oaiÄ>. .,h-v v- .- .jny.m; a.-o >.>;;;juiIoq ?.non 

iju^^^enetf«! yerl»^y*gptfat^r:fe bd efc* 

^üore a la meme originft^ttfcoejtti q\» : Ggrifae<*#{w4rf»,fi^ts&f9tilfa 

Ji'^a^ir^aoliHi^flifii^qUJ^fenJttiwfM:, ,ft teovKO rpiöp^ ptfn utfiAtttm 

iigntfti vo^QM5,j6ifA6tgQt^Qitfrtrö'$n laoguß Ixsfiaystoflfe {j^fopHrilNmier« 
£& tw**$i*ni«cia Jä^JteoukJ&f caife^iw Ja Oai^e aotUfc l&fön, 2 lui^rwbft*** 
-%^«c&^pd»ii/n6o#«»jpaBci?)q9« q'öW tfta^J ajopUft!?aj^'*^^4to^ 

-femsttfeitlpiBiäi 2&IÄ7 %*iM?4»'l?flgag? des iwc^qw^m 1 «**^^ 
3gB$4ftteiuit 4am^iÄq^rJ*«flifoü; fi-op rt ,3 ^ftt^s,libd^«»l<»jde8lÄftip« 
*d^Wo«oa^>p^fopc»il fignifcf ist, qfä^jp&fam$£$c<i J*'spi^p0m- 

iks ÖöBöfiÄffi'I Je,Äe^uf^<j^iq^g^^> Ja «<)frt de ^:>ofl^! gtft*jt<)£i 
7ir^t> ^|lles*c»di^u«BiöttUqfe^4fl^prt)gl^5i4e Ja; ftyitifruDiiy & ceii*<& & 

£f&a£4f*x& dßf»fc^^<>'9Sfhffft«»4i«i«iifeö4ftWÄ^ l JSpw* mmnntm* 

&$Pjk&#0mc j5«mj goitfrüfcao'n iu|.> ?:<>.\>:t/. .-.•»> h .:. . 1 /. -ju: ";;:*>) . 

i6«lbloR<«lB§»3& l«ftMjcnfCi«Br|rlloQF«pw#4^ 9# f^tffeMfeMßlir 
müza, Madame Sc Mafaqft? wepcfaommrn'&o&w'm* fffg**" I« 

Ggg * 
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pär le§ Italiens'eii tt}&tttff&* ptoft« „„- 

loisi figpfö &r^ L tö? I K 3 Äe4ifl$I» 

jces ;&SbiW^ / Mäefifc 

aiis ftlu?^mmuÄÄHl^riw>^Wr 

s dont eile f Äff* 

f : Ä? fä 5 (fi^ife'- , atii b «ieMörWWftt que 

duSW'Wf aniahe 1 qbr^fFBdlft« 3 * 

jfifi 1 lÄi i ^HÄ r «*fIäftj^ 

-quelques ^e^e^f^t?* 'eBeee*, 
ton';' "Ääsfc qYitfie^ <&*$&&?&■ 
i£es T ; Öa idti moms HÜ Wan^fSkitettiir. 




x Mifip^ 

HÄFfcÖtf 8c*ÄÄfr iftWia^ftäfc rare 
2* efca^eft^^eVm *fatt!e¥t<^e^qtf&n 




: ( r«ttr Ott Wtffer de falkmaadj X „#f t *„, n«, da grec % 
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i&ztmmtküc&pst,: ^m&mttysäm vmy^^^^^W 

JU£ mime* nam, qiu dans üb 







,^;^|ap4 Gj^e^e^e^ ]gp Gre.cs. orir tve le.'noni x ß?/*«ti .jribuhe aqx ha-. 
iOfffiWgiM \g%töfi;qipjföti}foßfa.j tes Itajfeps fönt ; jpris 4'ün autre möt^tä* 
fftlf^g.^^M^ä^gji^QC fj pj^Jgßfno.^ par cette forte de ^anslatföißt 
^^li^&laiä^ Sc.propre % iuiie äui 

^k^ß&fSrWt WßfSfl^ we (ipw triM^le &> trosr v^Igaire 




lie lOienc reftes dans Fime w uai» * auuw vt^ w^ i^i^uwa. 





j^a : <jue , daos /rc&, u . , , , tJ , ; . c , 

'^ fe^fff^P WSS^ )fö%W? dW,mpn.<J'e.; "C^Ia eß' vral 
£«* *mm <& »5# JM? Q^" pjii Je t trilme nonneu 

(in, itahen & rrancois apeu pres dans Je meme lcnsj ettanglois cette chattC» 
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NOUVBAUX MiMOI&S&,D 

,23j1TT3 J.-83 JJ.3CI 1 



I l'A CAD E VU B ? j^O ULK 



i^4waüflfc>itäß v TBeiKffi&s^fÄ 

une bete. beßift<> de li btfemmiqre'.l''0Ü k a.c 

flftt^tfttfc fecBe 1 '^F^fty<We$ avöitpris 'ce fiöi 
att* Sfc&i&a&ie* öi sjerieVat. -De tWo paf üi 
ftbla^e^ftaliekne' *&Tä r vöfc > faic c^/7/?o L h 
iriö«} äUbtf^^iW,' ; tömÄie's'ils etoiehtdes 

4&e äffö^,'#dHuz& & paß*. -Äirifierän* 
a remplace Je milchramt, des Allerqands* par 
t^flgu?^ läfc^fe.Wftie, feä-'efiie'äv^J'ü^ftr 
•tft>/Wfc ; #eft ^erHü däös rillcrtiaftd^& ii'e* 
q^^^ttfeTdeWIfemantfc. W<# £ fttfi^ 

si^i TÖue^ ei'Iriibp'jpz^r'He ToHraa^at 

apres e'ti^äVotf Vüne iäiitrtf' figmficarion ,' qift ,elt grid'are ^'clgjMrtL " panr 

&4ai#te «letiiate^rZÄTi^iifie /renifo t& : j^r^^mfte ^^„fceft 

mfi»ftißÄt hörinetf aäi ^detrtl^Ä °<id'iß i#l$Vii£Sm 
Ä^^^^J^aTehie^lÄef^ r«tÄe^% alröft 0k wer§2 ?ofe* 
ie&efice&Ä^^ 

discäi ... t! 

de*'bS4töesdahVles crGrelccs dftcor^s^'d^Pelfe. fiii Italien** an 

s'eiritf öie^e 1 dtö ^ifr f^^e¥ V^rmd a^peWte ftes pHan^S?; 
■fltt'efr detdüte? f&Ü^j^jtiffi^^ auejmc, 

^^feei«^Bo^»l^a%i™^ mV? ^f.™ 6 ^,*™ 
'OiqfuItjjiGqqfiiau.ßiK^ t biBUidid uxSlio ^ hü jK* % £r •Tijmrr t 
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4*4 NOUVBAUX MSMOIB.BS DB l'AcAd6m*B RoYAtfi 

che; mais c'eft toujourt par transnömination qu'ön appelle gazettfes les ndu- 
velles publiques; cc la racine de cc mot cft Tallemand Gans, oie, en latio 
tfii/^r) Sc mime gan^a. Par de pareilles obfervattons on trouvera que des 
langues qui femblent iTavoir aueune rapport lune avec Tautre, en onc pour- 
tant beäueoup. 

Le nom g6n£ral devenu nom particulier fe trouve fouvent dans toutes 
les langues. Cette Observation eft furrouc utile pour.retrouver l'origine des 
Villes &quelquefois des nacions, Sc leür pofiripn, ou la nature du pays. 

II eft 6tonnant que tant d'erudits peodant plufieurs fiecles ie föient 
1bourment6s pour trouver F6tymologie du nom de liome Sc celle de Romulus. 
Coratnele* Anglois l'&rivent & le prononcent Room, Rourru fignifie Heu 
ou place. Rien n'&oitplus naturel que d'en conclure que quelque partifäfr 
ayant ihdiqti6 un certain lieu, une Certairie place oh ceux qui fe feroient ren- 
dus aüroient it€ fous fa fauvegarde, Sc que ce nom generique de Raum? 
Rjoom, Rorru etoit devenu le nom fp£cial de ce lieu-lä, qui s'appela enfuice 
JRome, commc la pia^a, nom g£neral eri Italien pour place, eft en Sichle le 
nom d'une villeparticulifcre; ainfi que Stadt, Burg, Cividad &c. font deve- 
nus le nom particulier de quelques villes. De meine Berg Sc le nom de Berg- 
keim ou de Bergamt en Italie, de deux Bergame en Afie, ne fignifient qu'ha- 
bitation de montagne. Plufieurs autres villes d' AUemagne ont retenu com- 
me propre le nom de Halle, qui fignifie generalement lieu couvert. Car les 
villes ont commenc6 par des tentes, des halle s. II eft au refte Evident que les 
deux noms de Rtmus Sc Romulus font d6riv£s de Rome par produ&ion« 
M&me aujourd'hui Tallemänd Reiher ou Roemer fignifie Romain j Romulus 
eft tA latin comme le feroit ä peu pres en allemand un diminupif de Rorru St 
fignifioit le petit homme de Rome. On pQurroit tirer de ceci une preuve 
que les peuples celtes ou germains (qui ne faifoient qu'ürie .feule grande 
nation) ont fonde Rome. Cela eft probable , mais ils ppuvoient tout auffi 
bien dtre des peuples de Tlllyrie,' de la Thrace, Sc de fÄfie, dont quelques 
cölonies ont pu, foit par mer, fok par terre, s'etablir dans 1'kalie, Sc qui 
parloient une längue peu diiföre&te de celle qui s'eft repandue dans TOcch 
dent Sc le Nord« 



Farnes a eorriger. 

Kottv. M^öL <!e 1785. page »68 L 2. commune, L commerce. 
* ' * - - fl89 l ?. <i'*n bu, formt, l foroi» 
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